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Nous  Jean-Pierre  de  Gallien  de  Chabons,  par  la  Miséricorde  Divine  et 

la  grâce  du  Saint-Siège  Apostoliqae,  Évôqne  d'Amiens, 

Avons  examiné  avec  soin  le  livre  intitulé  :  Nouveau  chois  de  600  Cantiques 
d'Amiens ,  et  n'y  avons  rien  trouvé  de  contraire  à  la  saine  doctrine.  Nous 
verrons  avec  plaisir',  que  ce  livre,  imprimé  par  le  sieur  Caron-Vitet,  6oit  en 
usage  dans  notre  Sémina/ie,  dans  le»  Biaisons  d'éducation  et  répandu  dina 
toutes  les  paroisses  de  notre  i)ioVftse%^ 

À  Amiens,  le  23  l'uin  1834. 


Vu  l'approbation  ci-dessus,  Nous|ftccordons  au  8^  Caron-Vitet,  la  permission 
exclusive  d'imprimer  ce  Recueil  a^^c  les  Cantiques  à  la  fin  du  volume  pour 
chaque  jour  du  Mois  de  Marie ,  lesquels  noua  ont  été  communiqués. 

Donné  à  Amiens,  le  ^6  juillet  1841. 


t  JEAN  ,  Evéque  d'Amiens. 

Par  Mandement  de  Moûsel^oeur  : 
L.-F.  LUCAS,  Chan.,See.^én. 
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CHAQUE  JOUR 

I.  Je  ferai  mes  prières  à  genoux  et  avec  attention.  J'ofirirai  à 
Dieu  toutes  mes  pensées  ,  paroles  et  actions. 

II,  Je  ferai  mon  possible  pour  assister  à  la  sainte  Messe  avec  foi 
et  dévotion. 

ni.  Je  ne  laisserai  passer  aucun  jour  sans  faire  une  lecture  de 
piété  et  sans  réfléchir  à  mon  salut  et  à  l'accomplissement  de  mes 
devoirs  de  chrétien. 

IV.  De  temps  en  temps  ,  et  surtout  quand  je  serai  tente,  je  pense- 
rai que  je  suis  sous  les  yeux  de  Dieu, et  je  ferai  quelque  élévation 
de  cœur  vers  lui, 

V.  Le  soir,  j'examinerai  ma  conscience.  Je  demanderai  pardon  à 
Dieu  des  fautes  que  je  reconnaîtrai  avoir  commises,  et  je  prendrai 
de  fermes  résolutions  de  n'y  plus  retomber. 

CHAQUE  SEMAINE 

VI.  Je  serai  fidèle  à  assister,  les  Dimanches  et  Fêtes ,  à  la  Messe 
de  paroisse  et  aux  autres  Offices.  Je  me  rappellerai  que  ces  jours 
sont  les  JouBS  dd  Seigneur,  et  non  les  jours  delà  danse,  des  plaisirs, 
de  l'intempérance  et  des  affaires  temporelles  j  et  je  les  consacrerai 
tout  entiers  à  de  bonnes  œuvres. 

CHAQUE  MOIS 

VII.  Je  m'approcherai  du  sacrement  de  Pénitence ,  et  je  com- 
munierai suivant  l'avis  de  mon  Confesseur. 

CHAQUE  ANNÉE 

viii.  Je  ferai  une  confession  générale  de  toute  Tannée.  Je  m'y 
disposerai  par  quelques  jours  de  retraite  ou  de  recueillement ,  et 
par  de  sérieuses  et  prolbndes  méditations  sur  les  grandes  vérité^ 
da  salut. 


PREFACE. 

Il  sérail  superflu  de  s'étendre  sur  l'utilité  des  Cantiques  spi- 
rituels. Les  personnes  qui  les  aiment  n'ont  pas  besoin  d'être 
excitées  à  en  faire  usage  :  le  chant  des  saints  Cantiques  les 
délasse  dans  leurs  travaux,  nourrit  leur  piété,  ranime  leur 
ferveur  :  elles  se  rappellent,  par  ce  moyen,  ce  que  la  Religion 
a  de  plus  touchant  dans  ses  niystères,  de  plus  consolant  ou  de 
plus  terrible  dans  les  vérités  qu'elle  nous  enseigne  ;  elles  y 
trouvent  l'expression  des  senlimens  de  crainte  et  d'amour, 
de  respect  et  de  confiance  dont  elles  sont  pénétrées  envers  le 
Seigneur.  Aussi  ne  saurions-nous  dire  rien  qui  ajoute  à  l'idée 
qu'en  ont  les  âmes  fidèles,  et  à  l'intérêt  que  ces  saintes  poésies 
leur  inspirent.  Quant  à  ceux  qui  les  dédaignent  et  qui  leur 
préfèrent  les  productions  passionnées  de  la  volupté ,  quelque 
éloge  qu'on  leur  fasse  des  chastes  accens  de  la  piété ,  il  est 
bien  à  craindre  qu'ils  ne  les  goûtent  pas  davantage  :  il  faudrait 
commencer  par  guérir  leur  cœur,  et  une  cure  de  cette  espèce 
ne  saurait  être  le  fruit  d'une  préface,  quelque  persuasive  qu'on 
la  suppose. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  faire  connaître  le  plan  de  ce 
Recueil.  Les  Cantiques  y  sont  classés  selon  l'ordre  des  Mystè- 
res, Fêtes  et  Dimanches  que  l'Église  célèbre  dans  le  cours  de 
l'année.  Ainsi  nous  avons  placé  à  la  fête  du  St.-Sacrement  tous 
les  cantiques  sur  l'Eucharistie  ;  à  l'Ascension, les  cantiques  sur 
le  Paradis;  à  la  fête  de  la  Ste. -Trinité,  ceux  pour  la  Rénova- 
tion des  vœux  du  Baptême ,  etc. 

Cet  ordre,  qui  est  comme  naturel  et  connu  de  tout  le  monde, 
aidera  beaucoup  à  choisir  et  à  trouver  les  cantiques  dont  on 
aura  besoin  selon  les  circonstances  particulières. 

Ce  Recueil  est  terminé  par  un  choix  nombreux  des  airs  les 
plus  beaux,  et  dignes  de  l'approbation  des  maîtres  de  l'art. 
Tous  ces  airs  y  sont  notés  de  manière  à  être  facilement  chan- 
tés par  les  personnes  mêmes  qui  sont  le  moins  versées  dans 
la  musique. 

Puisse  ce  Recueil,  que  Monseigneur  l'Évêque  d'Amiens  a 
bien  voulu  honorer  de  son  approbation,  être  accueilli  favora- 
blement de  MM.  les  Ecclésiastiques  à  qui  nous  le  dédions 
spécialement.  Dirigé  par  leur  zèle  sage  et  prudent,  le  chant 
des  Cantiques  produira  des  fruits  abondans  d'édification  et  de 
salut  dans  les  paroisses  où  cet  usage  pourra  être  introduit. 

A.    M.    D.    G. 
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Notre  Seigneur  a  fait  cet  le  promesse  :  (St.  Mattli.  cli.  18.  )  "  '-"^  où  deux  ou 
»  trois  font  assemblés  en  mon  nom ,  je  me  trouve  au  milieu  d'eux  ».  Fromesxê 
touchante  qui  doit  engager  les  fidèles  à  prendre  l'habitude  de  faire  leurs  prières 
en  commun.  On  ve  saurait  croire  les  bénédictions  que  Dieu,  répand  sur  hs  fa- 
milles où  cette  sainte  pratique  est  en  usage.  Les  pères  ot  mères  doivent  faire  ce 
qui  dépend  d'eux  pour  l'établir  dans  leurs  maisons. 

PRIÈRES  DU  MATIN. 


V 


^près  vous  être  recneilli pendant  quelques  momc.ns,  pot'.r  vous  péné- 
trer de  In  présence  de  Dieu  ,  étant  dans  la  posture  la  plus  respec- 
tueuse,  commencez  ainsi  votre  prière. 

f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

ENi'Z,  Esprit-Saint ,  remplissez  les  cœurs  Je  vos  fidèles  et  allu- 
me/- en  eux  le  feu  de  votre  amour. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu,  et  V  adorons. 

MON  Dieu,  nous  croyons  que  vous  êtes  ici  présent.  Vous  connais- 
sez toutes  les  pensées  de  notre  esprit  et  tous  les  mouvemens  de 
notre  cœur.  Nous  vous  adorons  comme  notre  souverain  Seigneur  ;  et 
nous  reconnaissons  que  nous  ne  pouvons  jamais  assez  profondément 
ùous  humilier  devant  vous. 

Remercions  Dieu  de  toutes  les  (grâces  qu'il  nous  a  faites. 

QUE  vous  rendrons-nous,  ô  mon  Dieu ,  pour  tous  les  biens  que 
nous  avons  reçus  de  vous.  C'est  vous,  Seigneur,  qui  nous  avez 
donné  la  vie  et  qui  nous  la  conservez.  C'est  vous  qui  nous  avez 
rachetés  par  votre  sang  précieux,  et  qui  nous  pardonnez  si  souvent 
iios  fautes.  C'est  vous  qui  nous  préparez  un  bonheur  éternel ,  et  qui 
.lous  dor.nez  les  moyens  pour  y  arriver.  Faites,  Seigneur,  que  nous 
profitions  de  tant  de  grâces;  faites  que  nous  en  conservions  le  sou- 
venir tous  les  jours  de  notre  vie. 

Tâchons  de  prévoir  (es  occasions  qui  nous  font  ie  plus  ordi- 
nairement tomier  dans  le  péché.  Prenons  des  résolutio?is 
particulières  pour  les  éviter*. 

Vous  connaissez  notre  faiblesse,  ô  mon  Dieu,  et  le  penchant  que 
nous  avons  à  vous  offenser.  Éloignez  donc  de  nous  toutes  les 

*  Ici  on  doit  s'arrêter,  pour  réfléchir,  méditer,  prévoir  ces  occasions,  prendre  ces  rë.«oUi- 
tlons.  Si  on  en  n  le  temps  ,  il  sera  bon  d'employer  un  tjuart-d'bpure  ,  et  p!u>  ,  à  cet  e'.ercit  s 
»inon,  an  moins  quelques  mirMilcs. 
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occasions  du  péché.  Vous  sivez  celles  où  nous  succombons  le  plus 
ordinairemeot.  Fortifiez- nous,  et  ne  perniettez  pas  que  nous  retom- 
bions davantage  dans  (es  Lûtes  dont  nous  vous  avons  déjà  tant  de 
fois  demandé  pardon. 

Offratts  à  Dieu  toutes  nos  actions  et  demandons- iui  qu'il 
nous  soutienne  dans  toutes  (es  tribuiations  de  cette  vie. 

MON  Dieu,  nous  vous  offrons  notre  corps,  notre  âtne  et  tout  ce 
que  nous  sommes.  Nous  ne  pouvons  rien  sans  vous  ;  aidez-nous 
donc  p^r  votre  grâce,  aûtj  que  tout  ce  que  nous  ferons  et  souffrirons 
aujourd  hui,  soit  pour  votre  plus  grande  gloire  et  pour  la  remission 
de  nos  péchés. 

Demandons  à  Dieu  (es  grâces  qui  notis  sont  nécessaires  ,  et 
faisons  ia  prière  que  NotreSeigneur  nous  a  enseignée 
lui-même. 

PATER  noster,  qui  es  in  cœîis;  sanclificétur  nomen  tuum  :  advéniaî 
regnum  tuum  :  fiat  voliintas  tua  sicut  in  cœlo  et  in  terra  :  panem 
noslrura  quotidianuin  da  nobis  hodiè;  et  dimitte  nobis  débita  nos- 
tra,  sicut  et  nos  dimittirausdebitoribus  nostris-,  et  ne  nos  indûcas  in 
tentationem-,  sed  libéra  nos  à  ma!o.  Amen. 

Prions  la  Sainte  Vierge  d^ intercéder  pour  nous. 

\VE,  Maria,  gràtiâ  plena  :  Dominus  tecum  :  beuedicta  tu  in  mu- 
liéribus-,  et  benedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus. 
Sancta  Mjria,  Mjter  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus,  nunc  et  in 
horâ  mortis  nostrse.  Amen. 

Demandons  l'assistance  de  noire  Ange-Gardien. 

\NGC  de  D  eu  à  qui  je  suis  donné  en  garde  par  l'ordre  de  la  di- 
vine Providence,  éciairez-mui ,  gouvernez-moi ,  conservez-moi 
aujourd'hui  et  pendant  toute  ma  vie.  Ainsi  soit-il. 

Implorons  Ui  protection  de  notre  saint  Patron. 

{">  RAND  Saint  dont  j'ai  Ihonneur  de  porter  le  nom,  protégez-moi , 
J  priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur 
la  terre,  et  le  glorifier  éternellement  avec  vous  dans  le  ciel.  Ainsi... 

Récitons  ie  Symbole  des  Jpâtres,  et  protestons  de  vivre  et 
de  mourir  dans  ta  foi  des  vérités  qu'il  contient. 

CREDO  in  Dtum,  Patrcm  omnipoténlera,  Creatorem  cœli  et  terrae; 
et  m  Jesum  Christum,  Filium  ejus  ùnicum,  Domitium  nostrum; 
oui  concéptus  est  de  Spiritu  sancto,  natusex  Maria  Virgine:  passus 
j^uo  Ponto  Pi!âto,  crucifixus,  n.(3rtuus,  et  sepûllus;  descendit  ad 
inferos,  tértià  die  resurréxit  à  mortuis;  ascéndit  ad  ccelos,  sedet  a(i 
déxteram  Dei  Pétris  omnipoténtis  :  indè  venlûrus  est  judicaie  vivos 
ft  mortuos.  Credo  in  Spiritum  sanctum;  sanctam  Ecdéslam  Citbo- 
'icam-,  sanctorura  communionem;  remissionem  peccatorum;  Garnis 
rosurrectiôneoi-,  vitam  aeiérnam.  Amen. 
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Récitons  l€S  Commandr^tneus  d^  Dieu,  et  tâchons  de  les  avoir 
toujours  présens  à  Cesprit^ 


1  TT5  seul  Dieu  tu  adoreras . 
U  Et  aimeras  paifaitenieiit. 

2  Son  salut  Nora  tu  respecteras, 
Xe  jurant  jamais  vainement. 

3  Les  Dimanclies  tu  srarJeras, 
Eu  servant  Dieu  dévotement. 

4  Tes  Père  et  Mère  houoreras 
Alin  Je  vivre  longuement. 

5  Homicide  point  ne  seras 
De  fait,  ui  de  consentement. 


6  De  la  luxure  ,  tu  luiras 
Tous  les  plaisirs  fidèlement. 

7  Lebieud'aotruilunepreiidi-as 
Ni  ne  retiendras  scieramci-t. 

8  Faitx  tén.oisrnage  ne  ren  fra>. 
Et  ne  mentiras  nnllement. 

9  Honteux  désirs  lu  bannini* 
Loin  de  ton  cœursé  vcrement. 

10  B.ensd'autrui  ne  convoiterai. 
Pour  les  avoir  injustement. 


Les  Commande  mens  de  fEgiisc 


\  r^roÊLE  .  lu  sanctifieras 


4  Ton  Rédempteur  tu  rece\ras 
AnmoiiîS  à  Pâques  hiunhlemejjt. 

5  Quatre^tenips,  Veilles. jeûneras 
Et  le  Carême  entièiement. 

6  Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Xi  le  saroeui  mémeraent. 


FrDEL 
Les  Fêtes  de  comandement. 
5  Le?  binianches  M  esse  entendras 

Et  les  Fêtes  pareillement. 
'i  Tous  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  Pan. 

Detfuindons  à  Dieu  ta  grâc^  (f  observer  ses  Commundemens. 

^EiGNEiR .  Dieu  tout-puissani^-  qui  noos  avez  fait  arriver  .3u  com- 
<^  menceinect  de  ce  jour,  sauvez-nous  aujourd  bui  par  votre  puis- 
saiice.  Xe  soufTrex  pr.s  que  nous  nous  iaissions  ailer  à  sucun  péche. 
Faites  au  coniraire  que  toutes  ncs  pensées,  ros  p^rolts  et  nosactiors 
ne  tendent  qu  à  accomplir  vos  sa  nts  Commandeiuens  :  nous  vous  eu 
conjdroQs  par  Jésus-Cbnsî  Noî re-Seigneur.  Ainsi  s^»it-il. 

Que  le  Seigneur  ncus  bénisse  :  qu  il  nous  garde  de  tout  mal;  qu'il 
nous  conduise  à  la  \ie  eteroelîe.  et  que,  p&r  sa  misencorde.  Us 
à'^es  des  fidèles  qui  sont  morts  .  reposent  eu  paix.  Ainsi  soît-«L 

ACTE   DE   FOI* 

MON  Dieu,  je  crois  fermeaien»  tout  ce  que  vous  avez  révèle  et  que 
rfcgiist-  nous  propose  s  croire;  je  ie  crois,  con  Dieu,  parce 
que  vous  êtes  ia  Tente  même,  et  que  1  Eglise  ne  pe«t  pas  nous 
tromper. 

ACiE  DESPKRANCK* 

Mo>  Dieu ,  j'espère ,  à  cause  de  vos  promesses  et  des  raei  ites  in- 
à:t.s  de  Jésus-Ci^rist,  que  vous  me  dorinerex  U  vie  éternelle, 
et  les  grâces  pour  y  arriver. 

ACTE   DE   CHARITE.' 

MON  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cofur  et  plus  que  toutes 
choses,  à  cause  de  voire  l>3rjté  infinie.  J'cime  aussi  moo  pro- 
cbaio  comme  oiûi-méme^  pour  i  am:<ur  de  vous. 

1. 
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ACTE  D  ADORATION.  * 

MON  Dif  cl,  je  vous  adore ,  je  vous  reconnais  pour  mon  Créateur 
et   mon  souverain  Seigneur,  et  je  m'humilie  profondément 
devant  vous. 

ACTE   DE   CONTRITIOV    * 

MON  Dieu,  j'ai  un  véritable  regret  do  vous  avoir  offensé  ,  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon  et  que  le  péché  vous  déplaît;  je 
me  propose,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  n'y  plus  retomber, 
de  m'en  confesser,  et  d'en  faire  pénitence. 


LITANIES  DU  SAINT  NOIVI  DE  JESUS. 


(  300  jonrs  d'Indnlgence.  > 


KYRIE  ,  eleison. 
Cliriste,  eleison. 
Kyrie ,  eleison. 
Jesu ,  auiii  nos. 
Jesu  ,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis ,   Deus,  miserere 

nobis. 
Fili,  Redémptor   mundi,  Deus, 

miserere  nobis. 
Spiritns  sancle,  Deus,  miserere 

i)o!)is. 
Sancta  Trînilas ,  unus  Deus ,  mi- 
serere nobis. 
Jesu  Fili  Del  vivi , 
Jesu  spleiuior  Patris  ,  2 

Jesu  candor  lucis  antérnaR  ,         ^■' 
Jesu  Rex  gloriae  ,  J^ 

Jesu  Sol  jiisiiticT,  ^' 

Jesu  Fili  Marîae  vîrginis,  ^ 

Jesu  amahilis,  g- 

Jesu  ad  mirabilis  ,  ?>' 

Jesu  Deus  forLis , 
Jesu  Pater  futùri  séculi ,  | 

Jesu  magni  consiiii  Angele  , 
Jesu  poleutîssime,  ^^ 

Jesu  patientîssime ,  ^ 

Jesu  obedienlîssime ,  2 

Jesu  milis  et  biîmilis  corde ,      2; 
Jesu  amalor  eastitàlis  ,  2 

Jesu  amator  nostcr,  o 

Jesu  Deus  paris,  ^ 

Jesu  auctor  vilff", 
Jesu  cxcmplar  virli'itum , 


Jesu  zelàtor  animàrum , 
Jesu  Deus  noster,  g; 

Jesu  refugium  nostruii ,  ^' 

Jesu  pater  pauporiim  ,  j^ 

Jesu  tbesaiuMi-.  ri(iéiiutii ,  JI- 

Jesu  J)one  Paslor,  r 

Jesu  iux  vera  ,  r- 

Jesu  sapiénfia  aElérna  ,  ^ 

Jesu  bdnitas  infinîla  ,  j 

Jesu  via  et  vita  noslra,  g 

Jesu  gandium  Angelornm  ,  v,' 
Jesu  Rex  Patriarcbarum  ,  "-j 
Jesu  ]\Iagîst(T  Apostolorurn,  jf-' 
Jesu  Doctor  Fvangeiistarum,  r 
Jesu  fortitiido  Mârtyrum,  §- 
Jesu  lumen  Confessorum  ,  ?>' 
Jesu  puritas  Virginum  , 
Jesu  coronaSanctorum  omnium, 
Propîtius  eslo,  parce  nobis,  Jesu. 
PropîLiusesto  ,  exaudi  nos,  Jesu. 
Ab  orani  malo,  libéra  nos,  Jesu. 
A b  omni  peccato ,  ^ 

Ab  ira  tua  ,  ^ 

Ab  insidiis  diaboli ,  2 

A  spîrilu  fornirationis  ,  ^ 

A  morte  perpétua, 
Anegiértu  inspirât  ionumtuarum, 
Per  mystérium  sanctarî  incarna - 
tionis  tua3,  — 

i  Per  nativitatrm  tuam  ,  c^ 

j  Per  infant iam  tuam  .  ^ 

'  Perdi\  inîssimam  vilam  tuam.  ^ 
1  Per  la])()rcs  tuos  ,    - 
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Agîiiis  I)ci  ,  qui  lollis  peccata 
iiiini(li ,  cxaiuii  nos  ,  Jesu. 

Agnus  l)pi  ,  qui  toi  lis  j)ecrâta 
mundi ,  miserere  uoljis,  Jcsn. 

Jesu,  audi  nos. 

Jesu,  exaudi  nos. 

f.  Sitiiomen  Domiui  benedîc- 
tum  ; 

R).  Ex  hoc  mine  et  usque  in 
séculum. 


Peragoniametpassionemtuam,^ 
Per   crucem  et  dereliclionein  ^ 

tuam ,  s; 

Per  languores (nos, 
Per  niorlem  et  scpulluram  tuam, 
Per  resurreeli6n(!m  tuam  , 
Per  ascensidnem  tuam  , 
l'er  gaudia  lua,  libéra  nos  ,  Jesu. 
Pergloriam  tuam,lîberanos,  Jesu. 
Agnus  l)ei,quitollis  peccatamun- 

di ,  parce  nobis  ,  Jesu. 

ORÉMUS. 

^OMiNE  JesuChriste,  qui  dixîsti  :  Petite  et  accipiétis  ,  quaTÎte  et 
inveniciis,  pulsâte  et  aperiétiir  vobis  ;  quaésumus,  da  nobis  pe- 
léntibus  divinissimi  tui  amoris  afféetum  ,  ut  tetoto  corde,  ore  et 
opvre  tliliganujs,  et  à  tuâ  nunquàm  laude  cessémus  :  qui  vivis  et 
régnas  in  sécuia  secuiorum.  R.  Amen. 

Occupons-nous  souvent  de  Dieu  pendant  cette  journée;  de  temps  en  temp?, 
lUirniit  notre  travail,  élevons  nos  cœurs  vers  lui  par  des  prières  courtes,  mais 
fcrvenlos  ;  luyons  Toisiveté  et  tous  les  autres  pochés;  enfin,  menons  une  vie 
s.'iinle  et  laborieuse  qui  soit  conforme  à  celle  de  Jésus-Christ  notre  modèle,  afin 
qu"'un  jour  nous  airivions  avec  lui  à  la  vie  éternelle. 


FKÏERES  DU  SOIR. 


f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Sainl-Esprit. 

Ainsi  soif -il. 


V 


ENF.z,  Esprit-Saint,  remplissez  les  cœurs  de  vos  Fidèles,  et  a!- 
lumci  en  eux  le  feu  de  votre  amour. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu, 

SEIGNEUR,  nous  sommcs  toujours  en  votre  présence-,  pourquoi 
donc  ne  sommes-nous  pas  toujours  occupes  de  vous;  il  ne  nous 
arrive  que  trop  souvent  de  vous  oublier  pour  p(;iiser  aux  choses  du 
monde.  Faites  qu'au  moins  dans  ce  moment  nous  oubliions  toutes 
les  choses  de  ce  monde  p  )ur  ne  penser  qu  à  vous. 

liemercions  Dieu  de  tous  ses  bienfaits. 

SEIGNEUR,  nous  rcccvons  tous  les  jours  de  vous  de  nouvelles 
grâces.  Quoique  vous  nous  ayez  beaucoup  donne,  vous  nous 
préparez  encore  de  plus  grands  biens.  0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur, 
et  n'oublie  jamajs  Joutes  ses  miséricordes. 

Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  nos  péchés. 

SEIGNEUR,  nous  ne  sommes  que  ténèbres,  il  n'y  a  que  vous  qui 
puissiez  nous  e'ciairer.  Plusieurs  de  nos  pécbcs  tous  échappent*, 
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nous  n'en  connaissons  pas  le  nombre  :  nous  n'en  péne'trons  pas 
rënormité.  Ouvrez- nous  les  yeux  ,  el  faites  que  nous  voyions  dans 
notre  examen,  ce  que  nous  verrons  un  jour  quand  nous  paraîtrons 
devant  vous  pour  être  juge's. 

Examinons-nous  sur  les  fautes  que  nous  avons  commises 
aujourd'hui,  par  pensées,  paroles,  actions  et  omissions. 
Arrêtons-nous  particulièrement  aux  pèches  qioe  nous  com- 
mettons le  plus  ordinairement.  * 

Confessons  nos  péchés  à  Dieu. 

K  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheureuse  Marie  lou- 
_  jours  Vierge,  à  Saint  Michel  Archange,  à  Saint  Jean-Baptiste  , 
aux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint  Paul ,  et  à  tous  les  Saints,  que  j'ai 
beaucoup  péché  en  pensées,  en  paioles  et  en  actions,  par  ma  faute, 
par  ma  faute,  par  ma  très-grande  faute.  C'est  pourquoi  je  supplie 
la  bienheureuse  Marie  toujours  Vierge,  Saint  Michol  Archatge, 
Saint  Jean-Baptiste,  les  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint  Paul ,  et  toi. s 
k's  Saints,  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Faisons  un  acte  de  Contrition,  et  demandons  pardon  à  Dieu, 

SEIGNEUR,  nous  avons  péché,  et  nous  ne  sommes  plus  dignes 
d'être  appelés  vos  enfans.  0  Dieu  qui  ne  voulez  point  la  mort  du 
pécheur,  ayez  pitié  de  nous!  Nous  avons  un  grand  regret  de  tous 
les  péchés  de  notre  vie.  Nous  les  détestons  de  tout  notre  cœur, 
parce  qu'ils  vous  déplaisent,  et  que  vousétes  infiniment  bon.  Nous 
nous  proposons  de  nous  en  confesser  au  plutôt,  et  de  nous  en  cor- 
riger ;  accordez-nous  les  grâces  dont  nous  avons  bosoia  pour  les 
expier  par  une  pénitence  continuelle. 

Mettons- nous  en  l'état  où  nous  voudrions  être  trouves  à 

l'heure  de  la  mort. 

Nous  mourrons  ,  ô  mon  Dieu,  et  nous  ne  savons  pas  quand  nous 
mourrons.  Peut-être  nous  appellerez-vous  cette  nuit  à  votre  u- 
gement ,  pour  y  rendre  compte  de  toutes Jios  œuvres.  Que  votre  vo- 
lonté soit  faite-,  mais  au  moins,  Seigneur,  mett;  z-nous  dans  les  dis- 
positions où  nous  voudrions  être  en  ce  redouta  ble  moment.  Conservez 
en  nous  un  \critable  regret  de  nos  fautes.  Embrasez  nos  cœurs  du 
feu  de  votre  amour.  C'est  ainsi  que  nous  voulons  paraître  devant 
vous,  dans  la  douleur  de  vous  avoir  offensé ,  et  dans  le  désir  ardent 
de  vous  aimer  pendant  toute  l'éternité. 


*  Ici  OQ  doit  l'arrêter  poar  ex&raitier  sa  couscicnoc. 
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Demandons  à  Dieu  (es  grâces  qui  nous  sont  nécessaires  ,  et 
faisons  ta  'prière  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  nous 
a  enseignée  lui-même. 

NOTRE  Père  qui  êtes  dans  [es  cieux,  que  votre  nom  soit  sanctifie  : 
que  votre  règne  arrive  :  que  votre  volonté  soit  faite  en  !a  terre 
comme  au  ciel  :  donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour-, 
et  nous  pardonnez  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés-,  et  ne  nous  induisez  point  en  tentation-,  mais  dé- 
livrez-nous du  mal.  Ainsi  soit-il. 
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Prions  la  Sainte  Vierge  d*intercéder  pour  nous. 

E  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce-,  le  Seigneur  est  avec  vous; 

vous  êtes  bénie  sur  toutes  les  femmes,  et  Jésus  le  fruit  de  votre 
ventre  est  béni. 

Sainte  Marie, Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pauvres  pécheurs, 
maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

Récitons  le  Symhole  des  Apôtres  ^  et  protestons  de  vivre  et 
de  mourir  dans  la  foi  des  vérités  qu'il  contient. 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant.  Créateur  du  ciel  et  de  la 
terre;  et  en  Jésus-Christ  son  fils  unique  Notre-Seigneur;  qui  a 
été  conçu  du  Saint  Esprit,  est  ne  de  la  Vierge  Marie  ;  qui  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate ,  a  été  crucifié ,  est  mort  et  a  été  enseveli  ;  qui  est 
descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressuscité  des  morts; 
qui  est  monté  aux  cieux  ,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout- 
puissant;  d'oit  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts.  Je  crois  au 
Saint-Esprit,  la  sainte  Eglise  Catholique,  la  communion  des  Saints, 
la  rémission  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-i!. 

Prions  pour  tous  tes  Fidèles  et  particulièrement  pour  nos 
/^arens  y  nos  Bienfait eur s  et  nos  Supérieurs. 

SEIGNEUR,  qui  appelez  tous  les  hommes  à  la  grâce  du  salut,  répan- 
-^  dez  votre  bénédiction  sur  votre  Eglise,  et  sur  tous  les  Fidèles 
qui  la  composent.  C'est  votre  Providence  qui  les  a  placés  dans  les 
différens  états  où  ils  se  trouvent.  Donnez-leur  les  secours  dont  ils 
ont  besoin  pour  s'y  sanctifier  ;  et  faites  que  dans  toutes  leurs  actions 
ils  n'aient  d'autre  vue  que  celle  de  votre  gloire  et  de  leur  salut. 
Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  tous  les  Fidèles  qui  sont  morts. 

ODiEU,  qui  êtes  le  Créateur  et  le  Rédempteur  de  tous  les  fidèles, 
accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes,  la 
rémission  de  tous  leurs  péchés, afin  qu'elles  obtiennent  par  les  prières 
de  votre  Eglise ,  le  pardon  qu'elles  ont  toujours  désiré.  C'est  ce  que 
nous  vous  demandons  pour  elles,  ô  Seigneur,  qui  vivez  et  régnez 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


i^^ 
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Dieu  qu'il  nous  préserve  de  tout  péché  et  de  tout 
fâcheux  accident  pendant  cette  nuit. 

ons  vous  supplions,  Seigneur,  de  visitor  noire  demeure .  et  d'en 
éloigner  tous  les  pièges  du  démon,  notre  ennemi  :  que  vos  saints 
Anges  y  habitent  pour  nous  y  conserver  en  paix-,  cl  que  votre 
Iténédiction  demeure  toujours  sur  nous  j  Par  Jésus-Clinsl  Notre- 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  nous  donne  une  nuit  tranquille  et 
une  heureuse  fin.  Ainsi  soit-il. 


1 


LITANIES  DE  LA   SAINTE-VIERGE. 

(  200  jours  d'Indulgence.  ) 


KYRIE  ,  eleison. 
Cbriste ,  eleison. 

Kyrie  ,  eleison. 

('Iiriste ,  audi  nos. 

Christe,  exàiidi  nos. 

I'aterdecœlis,Deus,miserérenob. 

Fili,  Redémptor    mundi,  Deus , 
miserere  nobis. 

Spîritus  sancLe,  Deus,  miserere 
nobis. 

Sancta  Tnnitas    unus  Deus ,  mi- 
serere nobis. 

Sancta  Maria  ,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  génitrix , 

Sancta  Virgo  Virginum , 

Mater  Cbristi, 

Mater  divinae  gratiae, 

Mater  purîssima , 

Mater  castîssima, 

Mater  inviolàta, 

Mater  intemerata , 

Mater  amcihilis, 

Mater  admirabilis  , 

Mater  Grealoris, 

Mater  Salvatoris , 

Virgo  prudenljssima , 

Virgo  vencrànda, 

Virgo  prandicânda  , 

V' il  go  potens  , 

Virgo  clemens, 

Virgo  fidélis. 

Spéculum  justîliae , 

Sedes  sapiéntiae , 

(],ausa  nostraî  laelîtiae , 
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Vas  spirituale  , 

Vas  iionorabile, 

Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mystica, 

Turris  Davîdica  , 

Turris  ebûrnea , 

Domus  aurea  , 

Fcéderis  arca, 

Janua  cœli , 

Stella  matutina  , 

Salus  inûrmorum , 

Refûgium  peccalorum, 

Consolatrix  afflictornni , 

Auxîlium  Christianôruni , 

Regîiia  Angeloj'nm  , 

Regîna  Patriarcbarnm  ,  Ç 

Regîna  Proplietarnm  ,  ^ 

Regîna  A postolorum,  ^ 

Regîna  Martyrum ,  3 

Regîna  Confessorum  ,  *r»§- 

Regina  Vîrginum  ,  '^' 

Reeîna  Sanclorum  oiniiiiun, 

Agiius  Dei  ,   qui    tollis  peccata 

mundi ,  parce  nobis,  Domine. 
Agnus   Dei  ,   qui  tollis   peccata 

mundi,  exaudi  nos.  Domine. 
Agnus  Dei,  qui   tollis  peccata 

mundi,  miserere  nobis. 
Cliriste ,  audi  nos. 
Cbriste  ,  exaudi  nos. 

if.  Ora  pro  nobis,  sancla   De- 
Génitrix. 

V^.  Ut  digni  efficiamnr  promis- 
sioiiibus  Cbristi. 
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OREMUS. 

GrAtiabt  tuam,  qiia;siimns ,  Domine,  mcnlibns  nosiris  infunde; 
ut  qui,  Angeloimntiante,Glinsti  Fflii  \\ù  Incnrnalionem  cogiio- 
vimiis,  per  Passioiicm  ejus  et  Crucem ,  ad  Uesiirreclioiiis  gloriam 
perduramur;  Per  eumderri  Cliristum  Domimim  iiostrum.  Amen. 

Prière  à  F  Ange -Gardien. 

ANGE  de  Dieu  à  qui  je  suis  donne  en  garde  par  l'ordre  de  la  divine 
Providence ,  éclairez-moi ,  gouvernez-moi ,  conservez -moi  au- 
jourd'hui et  pendant  toute  ma  vie.  Ainsi  soit-il. 

En  finissant  j  on  dira  lentement  ces  paroles  : 
Souvenons-nous  que  cette  nuit  pourrait  être  la  dernière  de  notre 
vie...  Retirons-nous  en  silence.  Occupons  notre  esprit  de  quelque 
sainte  pensée...  Couchons-nous  avec  modestie,  afin  que  nous  repo- 
sions dans  le  Seigneur...  Si  nous  nous  éveillons  durant  la  nuit  , 
élevons  noire  cœur  à  Dieu...  Rappelons-nous  que  dans  ce  moment 
il  y  a  des  Ames  qui  comparaissent  à  son  tribunal ,  et  que  nous  pou- 
vons les  y  suivre  ,  prions  pour  elles ,  et  renouvelons  la  délestation 
de  nos  péchés. 


EXERCICES  DE  PÎEXE  POUR  LA  JOURNÉE. 


Pour  nous  rappeler  V Incarnation  du  Fils  de  Dieu, et  potir  féliciter  le 
très-Sainte  Vierge  de  la  part  qu'elle  a  eue  à  ce  grand  mystère. 

ANGELUS  Domini  nuntiàvit  Marias,  et  concépit  de  Spîritn  sancto. 
Ave,  Maria ,  etc. 
Eccè  ancîlla  Domini  ,  fiat  mihi  secûndùm  verbum  tuum. 
Ave,  Maria ,  etc. 

Et  Verbum  carofactum  est,  ethabitavitin  nobis.  Ave,  Maria,  etc. 
■j!^.  Ora  pro  nobis  ,  etc.  {comme plus  haut.  ) 
I^.  Ut  digni  eftlcjamur,  etc. 
Orémus.  Gràtiam  tuam  ,  etc. 

Avant  le  repas. 

f.  Renedîcite.  b).  Dominus.^  Nos  ,  et  ea  quaG  sumus  sumplilri  , 

benedîcatdéxteraChrisliîInnominePatrisetFiliietSpîritiis  sancti. 
Amen. 

Ou  bien  : 

Mon  Sauveur,  j'unis  ce  repas  à  tous  ceux  que  vous  avez  pris  sur 
la  terre.  En  mourant  vous  avez  été  abreuvé  de  fiel  et  de  vinai<^re  : 
ne  permettez  pas  que  je  (lisse  aucune  faute  contre  la  tempérance 
et  la  sobriété  chrétienne. 

Après  le  repas. 

Agimus  tibi  grcitias,  omnipotens  Dcus,  pro  univérsis  benelïciis 
tuis;  Qui  vivis  et  régnas  in  sécula  seculornin.  Amen. 

i- idélium  ànimae  per  miscricordiam  Dei  requiéscant  in  pace.  Am. 
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Ou  bien  : 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  la  nourriture  que  vous  m'avez  fait 
prenilre.  Faites-moi  la  grâce  de  n'employer  ma  vie,  ma  santé  et  mes 
ibrces  que  pour  vous  servir.  Ainsi  soit-il. 

Avant  et  pendant  le  travail. 

Divin  Jésus,  vous  vous  êtes  assujéti  au  travail  pour  expier  mes 
j)échés  :  animez-moi  de  cet  esprit  de  pénitence  ;  acceptez  mon  tra- 
vail et  mes  fatigues  pour  l'expiation  de  mes  péchés. 

Accoutume z-vous  à  vous  entretenir  avec  Dieu  pendant  It  travail. 
Faites  de  temps  en  temps  quelques-unes  des  aspirations  suivantes  : 

ToDT  pour  vous,  mon  aimable  Maître;  tout  pour  votre  amour. 
Je  n'ai  d'autre  envie  que  celle  de  vous  plaire  ,  et  d'accomplir  votre 
très-sainte  volonté. 

0  mon  Dieu!  je  voudrais  que  tous  les  battemens  de  mon  cœur 
fussent  autant  d'actes  de  Foi,  d'Espérance,  de  Charité,  d'Adoration 
et  d'actions  de  grâces. 

Je  vous  aime,  mon  Seigneur,  mon  Dieu  et  mon  tout!  Dieu  de 
mon  cœur,  et  mon  partage  pour  l'éternité?  Vous  êtes  mon  Dieu, 
mon  sort  est  entre  vos  mains.  Oh  !  quand  vous  possederai-je  dans 
le  ciel?  O  Jésus  ,  soyez  à  jamais  dans  mon  cœur,  et  que  mon  cœur 
soit  à  jamais  dans  le  vôtre. 

O  mon  Sauveur,  ô  mon  Dieu  1  quand  me  ferez-vous  la  grâce 
d'être  à  vous  et  de  n'aimer  que  vous  ?  (Si.  Vincent  de  Paule  ). 

0  Dieu  !  l'amour  et  les  délices  de  mon  cœur,  que  ne  puis-je  voiis 
aimer  autant  que  vous  méritez  d'être  aimé  et  que  je  désire  de  vous 
aimer!  {St.  François  Régis.  ) 

Quand  il  nous  arrive  quelques  peines. 

Vous  le  voulez  ainsi,  mon  Dieu;  vous  le  |)ermettez  ;  eh  bien!  je 
le  veux  aussi  ;  je  vous  adore  et  je  me  soumets.  Mon  Père,(jue  votre 
volonté  soit  faite  et  non  la  mienne.  Aimable  Jésus  ,  soutenez-moi 
dans  cette  affliction;  fortifiez-moi  dans  cette  peine;  soyez  béni  en 
tout  et  pour  tout ,  ô  mon  Dieu. 

Quand  l'heure  sonne. 

Sacvez-moi  ,  Seigneur,  à  l'iieure  présente,  el  à  l'heure  de  ma 
mort. 

Ou  bien  : 

Kn  tout  lieu  ,  ù  toute  heure  ,  Jésus  soit  dans  mon  cuur. 

A  neuf  heures  du  matin  et  à  quatre  heures  de  Vaprès-muii ,  pensez  à 
la  Passion  du  Sauveur ,  et  recourez  aux  Saints  Cœurs  de  Jésus  cl 
de  Marie  ,  en  disant  ■' 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur,  rendez  mon  cœur  5t":nblal)le  au 
vôtre...  Cœur  de  Marie,  uni  au  cœur  de  Jésus,  obtenez  moi  un 
"œur  pur  comme  le  vôtre. 
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Quand  vous  êtes  tenté  d'offenser  Dieu,  faites  le  signe  de  la  Croix  sur 

votre  cœur,  et  dites: 

0  mon  Dieu ,  venez  à  mon  aide  ,  hâtez-vous  de  me  secourir. 

Si  la  tentation  dure ,  répétez  de  temps  en  temps,  jusqu'à  ce  que  le 

combat  soit  fini  : 

Jésus,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi...  Cœurs  de  Jésus  et  d<^ 
Marie, sauvez-moi,  je  vais  périr...  Ou:  Notre  Père,  qui  êtes  dans  les 
cieux ,  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivrez- 
nous  du  mal. 

Si  vous  avez  le  malheur  de  tomber  dans  quelque  faute ,  gardez- vous 
bien  surtout  de  vous  laisser  aller  à  des  sentimens  de  découragement 
et  de  désespoir;  mais  revenez  sur-le-champ  aux  pieds  de  Jésus  et 
de  Marie ,  en  disant  : 

0  mon  Sauveur ,  voilà  ce  pécheur  indigne  qui  vient  encore  de  vous 
outrager.  Vous  êtes  trop  bon  pour  me  laisser  périr.  Pardonnez-moi 
mon  péché  ;  j'y  renonce,  je  le  déteste  de  tout  mon  cœur  pour  l'amour 
de  vous.  Ma  sainte  Mère,  priez  pour  moi. 

Quand  on  voit  ou  qWon  entend  offenser  Dieu. 

Notre  Père  qui  êtes  dans  les  cieux ,  que  votre  Nom  soit  sanctifié; . . . 
que  votre  saint  nom  soit  béni  mHle  fois  ;...  qu'il  soit  loué  des  Anges 
et  des  hommes  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  feuilles  aux  arbres,  d'étoiles 
au  ciel ,  de  grains  de  poussière  sur  la  terre  ,  de  gouttes  d^eau  dans 
la  mer, 

MÉTHODE 

POUR  ENTENDRE  LA  SAINTE  MESSE. 


La  sainte  Messe  est  de  toutes  les  actions  de  la  Religion  la  plus  glorieuse  à 
Dieu,  et  la  plus  utile  à  notre  salut.  Elle  est  un  véritable  renouvellement  du 
grand  mystère  de  notre  rédemption.  Notre-Seigneur  Jésus- Christ  y  devient, 
comme  sur  la  croix,  victime  de  propitiation  pour  nos  péchés.  La  différence  qu'il 
y  a  entre  le  sacrifice  qui  est  chaque  jour  offert  par  les  mains  des  prêtres  ,  et 
celui  qui  a  été  offert  une  fois  sur  le  Calvaire,  c'est  que  le  sjcrifice  de  nos  autels 
s'opère  sans  effusion  de  sang,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'on  lappelle  sacrifice 
non  sanglant.  Du  reste  il  est  absolument  le  même  que  celui  de  la  croix.  En 
faut-il  davantage  pour  nous  donner  la  plus  haute  idée  de  la  sainte  Messe,  et  pour 
nous  inspirer  un  ardent  désir  d'y  assister  chaque  jour  avec  ies  dispositions  que 
demande  de  nous  ce  redoutable  mystère?  Le  jour  où  nos  occupations  ne  nous 
permettront  pas  d'y  être  présens  de  corps,  elforçon<5-nous  d'y  assister  au  moins 
en  esprit  ;  c'est  ce  que  Ton  peut  faire  en  choisissant  une  heure  quelconque  de 
la  matinée ,  pour  s'unir  d'intention  avec  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'entendre 
réellement  la  sainte  Messe. 

AVAINT  LA  MESSE. 

Quand  le  Prêtre  sort  de  la  Sacristie. 

TE   me  présente,   ô  mon  adorable  Srîuveur,  devant   vos  saints 
^  autels,  pour  assister  à  voire  divin  Sacrifice.  Faites  que  par  mon 
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attention  et  ma  ferveur  j'en  relire  tout  le  fruit  que  vous  souhaitez. 
Daignez  sunpiëer  par  votre  giâct:  aux  dispositions  qui  me  manquent. 
I^ar  le  mérite  de  votre  passion  qui  va  se  renouveler  sur  cet  autel , 
effacer  tous  les  pêches  et  toutes  les  souillures  que  vous  voyez  en 
moi. 

Permettez-moi,  ô  divin  Jésus,  d'unir  mes  intentions  aux  vôtres. 
Donnez-moi  les  sentimens  dont  j'aurais  dû  être  pénétré,  si  j'avais  été 
témoin  de  votre  immolation  sur  la  croix. 

Trinité  sainte,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit ,  Dieu  seul  en  trois 
personnes,  je  vous  offre  ce  saint  Sacrifice,  i».  pour  rendre  à  votre 
Majesté  l'hommage  souverain  qui  lui  est  dû;  2°. pour  vous  remer- 
cier de  tous  vos  bienfaits-,  3°.  pour  l'expiation  de  mes  péchés  et  de 
tous  les  péchés  du  monde-,  /{'.  pour  obtenir  toutes  les  grâces  dont 
j'ai  besoin. 

AU    COMMENCEMENP    DE    LA    MESSE. 

Mon  Dieu,  je  ne  mérite  pas  de  paraître  en  votre  sainte  présence; 
ce  que  je  mériterais,  ce  serait  détre  à  jamais  séparé  de  vous,  à 
cause  de  mes  iniquités  qui  sont  sans  nombre.  Si  j'ose  me  présenter 
dans  votre  saint  temple,  ce  n'est  que  pour  les  déplorer  et  pour  vous 
conjurer,  comme  le  Publicain  de  l'Evangile,  de  m'en  accorder  le 
pardon. 

AU    CONFITEOR. 

Pour  connaître  mes  péchés,  ô  mon  Dieu,  vous  n'avez  pas  besoin 
que  je  vous  les  révèle-,  vous  les  connaissez  bien  autrement  que  je 
les  connaîtrai  jamais.  Vous  lisez  dans  mon  cœur  toutes  mes  iniquités. 
Néanmoins,  pour  m'humilier  davantage,  je  vous  les  confesse  à  la 
face  du  ciel  et  de  la  terre  :  j'avoue  que  je  vous  ai  grièvement  offensé 
par  pensées,  par  paroles  et  par  actions,  et  que  j'ai  mérité  votre 
indignation,  par  ma  très-giaiide  faute.  Ayez  pitié  de  ma  misère, 
selon  votre  grande  miséricorde.  Souvenez-vous  que  je  suis  l'ouvrage 
de  vos  mains  et  le  prix  de  votre  sang. 

Charitable  Marie,  refuge  des  pécheurs,  intercédez  pour  moi. 
Anges  du  ciel,  Siints  et  Saintes  du  Paradis,  demandez  grâce  pour 
moi,  et  obtenez- moi  pardon  et  miséricorde. 

A  l'introït,  et  au  kyrie,  eleison. 

Je  sens  naître  en  moi ,  ô  mon  Dieu  ,  une  douce  espérance  de  mon 
salut,  en  voyant  votre  Ministre  s'approcher  avec  confiince  du  saint 
autel,  et  baiser  avec  respect  le  lieu  où  reposent  les  reliques  de  vos 
Saints.  Accordez-moi  par  leur  intercession  une  crainte  filiale  de 
vous  déj)liire,  et  un  désir  sincère  de  faire  en  tout  votre  sainte 
volonté. 

Quand  je  tous  dirais  à  tous  les  momens  de  ma  vie  :  SeigtMur, 
ayez  pitié  de  moi,  ayez  compaission  de  ma  misère  ;  ce  ne  serait  p^s 
encore  assez  pour  le  nombre  et  pour  i  enormité  de  mes  oflei.scs. 
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AU    GLORIA   IN    EXCELSIS. 

DiviN  Jésus,  béni  soit  à  jamais  le  moment  heureux  où  vous  avez 
daigné  paraître  clans  le  monde.  Que  toute  la  Cour  céleste  vous  loue 
c\  vous  glorifie  éternellement  d  avoir  bien  voulu  prendre  un  corps 
et  une  âme  comme  les  nôtres,  dans  le  sein  immaculé  de  votre  bien- 
heureuse iMère.  Hélas!  sans  cet  excès  de  charité,  nous  étions  perdus. 
Faites,  ô  divin  Sauveur  des  âmes,  que  nous  jouissions  sur  la  terre 
de  la  paix  que  vous  y  avez  apportée,  et  que  nous  méritions  de  vous 
voir  dans  le  ciel,  de  vous  bénir,  de  vous  aimer  sans  fin,  vous  qui 
êtes  le  Seigneur,  le  seul  Seigneur,  le  seul  Très-Hiut,  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

AUX    ORAISONS. 

Accordez-nous,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la  Sainte  Vierge 
et  des  Saints  que  nous  honorons, toutes  les  grâces  que  votre  Ministre 
vous  demande  pour  lui  et  pour  nous.  Munissant  à  lui,  je  vous  fais 
la  même  prière  pour  ceux  et  celles  pour  lesquels  je  suis  obligé  de 
priera  et  je  vous  demande,  Seigneur,  pour  eux  et  pour  moi,  tous  les 
secours  que  vous  savez  nous  être  nécessaires,  afin  d'obtenir  la  vie 
éternelle,  au  nom  de  J.-C.  N.-S.  Ainsi  soit-il. 

A    LEPÎTRE. 

Mon  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  connaissance  de  votre  sainte 
loi,  préférablemeot  à  tant  de  peuples  qui  vivent  dans  l'ignorance 
de  vos  mystères.  Je  l'accepte  de  tout  mon  cœur  cette  divine  loi, 
et  j'écoute  avec  respect  les  sacrés  oracles  que  vous  avez  prononcés 
par  la  bouche  de  vos  prophètes.  Je  les  révère  avec  toute  la  sou- 
mission qui  est  due  à  la  parole  de  Dieu-,  j'en  vois  l'accomplissement 
avec  toute  la  joie  de  mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  un  cœur  semblable  à  celui 
des  Saints  de  votre  ancien- Testament!  Quenepuis-je  vous  désirer 
avec  l'ardeur  des  Patriarches,  vous  connaître  et  vous  révérer 
comme  les  Prophètes,  vous  aimer  et  m'altacher  uniquement  à  vous 
comme  les  Apôtres! 

Quand  le  Prêtre  se  prépare  à  lire  l'Evangile. 

Disposez  mon  cœur ,  ô  mon  Dieu,  à  profiter  des  vérités  conte- 
r>ucs  dans  votre  saint  Evangile.  Vous  avez  les  paroles  de  la  vje 
riernelle,  iMalheur  à  moi,  si  le  respect  humain  était  jamais  capable 
de  me  faire  transgresser  vos  saintes  lois!  Vous  avez  menacé  de  rou- 
gir devant  votre  Père  de  celui  qui  aura  rougi  de  vous  devant  h  s 
hommes.  Placez  donc,  S-igneur,  votre  saint  Evangile  sur  mon 
front,  afin  que  je  ni"  glorifie  de  le  prati()uer-,  placez-le  sur  mes 
Icvr'^s,  afin  que  jen  lasse  le  sujet  de  mes  plus  doux  entretiens-,  pla- 
cez-le daîis  mon  cœur,  afin  que  je  le  pratique  par  amour. 
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A    L  ÉVANGILE. 

Me  voi:i  debout,  ô  mon  souverain  Maître,  pour  vous  marquer 
que  je  suis  prêt  à  vous  obéir  en  tout  ce  que  vous  me  commanderez. 
Parlez,  Seigneur,  votre  serviteur  écoute.  Que  voulez-vous  de  moi? 
que  je  sois  doux  et  humble  de  cœur...  que  ]e  me  renonce  moi- 
même...  que  je  cherche  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice ,  et  vous 
m'assurez  que  le  reste  me  sera  donné  par  surcroît..,  que  je  pardonne 
de  bon  cœur  pour  l'amour  de  vous  à  tous  ceux  qui  m'ont  offensé... 
que  je  me  fasse  violence  pour  entrer  dans  le  royaume  des  cieux... 
Voilà  ce  que  vous  m'enseignez,  voilà  ce  que  je  crois.  Mais  que  ma 
conduite  est  éloignée  de  ma  croyance!  je  crois,  et  je  vis  comme  si 
je  ne  croyais  pas,  ou  comme  si  je  croyais  un  Evangile  contraire  au 
vôtre.  Inspirez-moi ,  mon  Dieu^  le  courage  de  pratiquer  ce  que  je 
crois  :  à  vous,  Seigneur,  en  reviendra  toute  la  gloire. 

AU    CREDO. 

Oui  ,  mon  Dieu  ,  je  crois  toutes  les  vérités  que  vous  avez  ré- 
vélées à  notre  mère  la  sainte  Eglise  Catholique,  Apostolique  et 
Romaine.  11  n'y  en  a  pas  une  pour  laquelle  je  ne  sois  prêt  à  donner 
ma  vie.  C'est  dans  cette  soumission  entière  de  cœur  et  d'esprit,  que 
je  fais  devant  vous  la  même  profession  de  foi  que  votre  Ministre 
prononce  au  nom  de  tous  les  Fidèles.  Je  vous  remercie  de  la  grâce 
inestimable  que  vous  m'avez  faite  en  m'appelant  à  la  lumière  admi- 
rable de  votre  saint  Evangile.  Je  renouvelle  l'alliance  solennelle  que 
j'ai  contractée  avec  vous  dans  le  saint  baptême  ,  et  je  renonce  de 
nouveau  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres. 

A  l'offertoire. 

Père  infiniment  saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  quelque 
indigne  que  je  sois  de  paraître  devant  vous,  j'ose  vous  présenter, 
par  les  mains  du  Prêtre,  ce  pain  et  ce  vin  qui  vont  être  changés  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  avec  l'intention  qu'a  eue  ce  divjn 
Sauveur,  lorsqu'il  institua  ce  Sacrifice,  et  qu'il  a  eue  encore  au 
moment  où  il  s'est  immolé  pour  moi. 

Je  vous  l'offre,  pour  reconnaître  votre  souverain  domaine  sur 
moi  et  sur  toutes  les  créatures-,  je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de 
mes  péchés,  et  en  actions  de  grâces  de  tous  les  bienfaits  dont  vous 
m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste  Sacrifice,  afin 
d'obtenir  de  votre  infinie  bonté,  pour  moi,  pour  mes  parens,  pour 
mes  bienfaiteurs,  mes  amis,  mes  ennemis,  ces  grâces  précieuses  qui 
rte  peuvent  nous  être  accordées  qu'en  vue  des  mérites  de  celui  qui 
rst  le  Juste  par  excellence ,  et  qui  s'est  fait  victime  de  propitialion 
pour  nous. 

AU    LAVABO. 

Lavez-moi,  Seigneur,  dans  le  sang  de  l'Agneau  divin  qui  va  vous 


Prières  pour  la  Messe.  21 

êire  immole,  et  purifiez  jusqu'aux  moindres  souillures  de  mon  âme, 
afin  qu'en  approchant  de  votre  saint  autel,  je  puisse  élever  vers 
vous  mes  mains  pures  et  innocentes,  comme  vous  me  l'ordonnez. 

A    LA.    PRÉFACE. 

Voici  l'heureux  moment  oîi  le  Roi  des  Anges  et  des  hommes  va 
paraître.  Seigneur,  remplissez-moi  de  votre  esprit;  que  mon  cœur, 
dégagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle  obligation  n'ai-je  pas 
de  vous  be'nir  et  de  vous  louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Dieu 
du  ciel  et  de  la  terre-,  Maître  inflnimeiit  grand,  Père  tout-puissant 
et  éternel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avantageux  que  de  nous 
unira  Jésus-Christ,  pour  vous  adorer  continuellement.  C'est  par 
iui  que  tous  les  Esprits  bienheureux  rendent  leurs  hommages  à  votre 
Majesté-,  c'est  par  lui  que  toutes  les  Vertus  du  ciel,  saisies  d'une 
frayeur  respectueuse,  s'unissent  pour  vous  glorifier...  Souffrez, 
Seigneur,  que  nous  joignions  nos  faibles  louanges  à  celles  de  ces 
saintes  Intelligences,  et  que,  de  concert  avec  elles,  nous  disions, 
dans  un  transport  de  joie  et  d'admiration  : 

AU    SANCTUS. 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées.  Tout 
l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  "Que  les  Bienheureux  le  bénissent 
dans  le  ciel  !  Béni  soit  celui  qui  vient  à  nous  sur  la  terre,  Dieu  et 
Seigneur  comme  celui  qui  l'envoie  ! 

PENDANT   LE    CANON. 

Je  vous  conjure,  au  nom  de  Jésus-Christ  votre  Fils  et  notre  Sei- 
gneur, ô  Père  infiniment  miséricordieux!  d'avoir  pour  agréable  et 
de  bénir  l'offrande  que  je  vous  présente,  afin  qu'il  vous  plaise  cou- 
server,  défendre  et  gouverner  votre  sainte  Eglise  Catholique,  avec 
tous  les  membres  qui  la  composent;  le  Pape,  notre  Evêque,  notre 
Roi,  et  généralement  tous  ceux  qui  font  profession  de  votre  sainte  foi. 

Je  vous  recommande  en  particulier.  Seigneur,  ceux  pour  qui  ta 
justice ,  la  reconnaissance  et  la  charité  m'obligent  de  prier;  tous 
ceux  qui  sont  présens  à  cet  adorable  Sacrifice,  et  particulièrement 
JV.  et  N.  Et  afin ,  grand  Dieu ,  que  mes  hommages  vous  soient  plu^ 
agréables,  je  m'unis  à  la  glorieuse  Marie,  toujours  Vierge,  Mère  de 
notre  Dieu  et  Seigneur  Jésus-Christ, à  tous  vos  Apôtres,  à  tous  les 
bienheureux  Martyrs,  à  tous  les  Saints  et  Saintes  du  Paradis. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu,  les  désirs  enflammés 
avec  lesquels  les  saints  Patriarches  souhaitaient  la  venue  du  Messie! 
que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour!  Venez,  Seigneur  Jésus,  venez, 
aimable  Rédempteur  du  monde,  venez  accomplir  un  mystère  qui 
est  l'abrégé  de  toutes  vos  merveilles.  Il  vient,  cet  Agneau  de  Dieu  : 
voici  l'adorable  Victime  par  qui  tous  les  péchés  du  monde  sont 
remis. 
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A    L  ELEVATION 


Vekbe  incarné,  ciivin  Jésus,  vfai  Dieu  et  vrai  homme,  je  crois  P 
que  vous  êles  ici  présent:  je  vous  y  adore  de  tout  mon  cœur-,  et  ! 
comme  vous  y  venez  pour  l'amour  de  moi,  je  me  consacre  entière- 
ment à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  répandu  pour  tous  !cs 
hommes;  et  j'espère,  ô  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas  veisé 
inutilement  pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  appliquer  les 
mérites.  Je  vous  offre  ma  vie,  aimable  Jésus,  en  reconnaissance  de 
cette  charité  inûnie  que  vous  avez  eue  de  donner  la  votre  pour 
l'amour  de  moi. 

SUITE    DU    CANON. 

Contemplez  affectueusement  votre  Sauveur  sur  Pautel;  méditez  les  mystères 
qu'il  V  renouvelle  ;  unissez  le  sacritice  de  votre  cœur  à  celui  de  son  corps;  ofiVe/- 
le  à  Dieu  son  Père  ;  suppliez-le  d'accepter  les  prières  que  ce  cher  Fils  fait  pour 
vous  ,  et  priez  vous-même  pour  les  autres. 

Quelle  serait  donc  désormais  ma  malice,  mon  ingratitude,  si, 
après  avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  à  vous  offenser?  îNou, 
mon  Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  que  vous  me  représentez  par  celte 
auguste  cérémonie  ;  les  souftrances  de  votre  Passion,  la  gloire  de 
votre  Résurrection,  votre  Corps  toutdéchiré,  votre  Sang  répandu 
pour  nous,  réellement  présent  à  mes  yeux  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que  je  puis  vous  offrir  véri- 
tablement et  proprement  la  victime  pure ,  sainte  et  sans  tache  qu'il 
vous  a  plu  de  *ious  donner  vous-même ,  et  dont  tous  les  autres 
n'étaient  que  \a  figure.  Oui,  grand  Dieu,  j'ose  vous  le  dire  :  il  y  a 
ici  plus  que  tous  les  sacrifices  d'Abel ,  d'Abraham  et  de  Melclrsé- 
dech ,  la  seule  victime  digne  de  votre  autel ,  Nôtre-Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  votre  Fils,  l'unique  objet  de  vos  éternelles  complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  participer  à  cette  sacrée 
Victime ,  soient  remplis  de  sa  bénédiction. 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon  Dieu ,  sur  les  âmes  des 
fidèles  qui  sont  morts  dans  la  paix  de  l'Eglise,  et  particulièrement 
sur  l'âme  de  N.  et  de  N-  Accordez-leur,  Seigneur,  en  vue  de  ce 
Sacrifice,  la  délivrance  entière  de  leurs  peines. 

Daignez  m'accorder  aussi  un  jour  celle  grâce  à  moi-même.  Père 
infiniment  bon-,  et  faites-moi  entrer  en  société  avec  les  saints  Apô- 
tres, les  saints  Martyrs  et  tous  les  Saints,  afin  qu'ensemble  nous 
paissions  vous  aimer  et  glorifier  éternellement. 

AU    PATER    NOSTER. 

Que  je  suis  heureux ,  ô  mon  Dieu ,  de  vous  avoir  pour  Père  ! 
que  j'ai  de  joie  de  songer  que  le  ciel  où  vous  êtes  doit  être  un  jour 
ma  demeure  I  Que  votre  saint  nom  soit  glorifié  par  toute  la  terre. 
Régnez  absolument  sur  toutes  les  volontés.  Accordez  à  vos  entans 
la  nourriture  spirituelle  et  temporelle.  Nous  pardounons  de  bon    j 
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cœur,  par«lonnez-nous.  Soutenez-nous  dans  les  tentations  et  daifs 
Itîs  maux  de  celte  misérable  vie,  mais  préservez-nous  du  péché  ,  le 
plus  grand  de  tous  les  maux.  Aiusi  soit-il. 

A  l'agnus  dei. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  avez  bien  voulu  vous  charger  des  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de  moi.  Victime  adorable  de  mon  salut, 
sauvez-moi.  Divin  et  tout-puissant  Médiateur,  obtenez-moi  la  paix 
avec  votre  Père,  avec  moi-même  et  avec  mon  prochain. 

A    LA    COMMUNION. 

Pour  communier  spirituellement,  renouvelez  par  un  acte  de  foi  le  sentiment 
que  vous  avez  de  la  présence  de  Jésus-Chiist  ;  Ibrmez  un  acte  de  contrition  ; 
excitez  dans  votre  cœur  un  désir  ardent  de  le  recevoir  avec  le  prêtre  ;  priez-le 
qu'il  agrée  ce  désir,  et  qu''il  s'unisse  à  vous  en  vous  communiquant  ses  grâces. 

(Si  vous  voulez  communier  sacramen tellement,  servez-vous  ici  des  prières 
avant  la  communion,  qui  sont  ci-après.  ) 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur,  d  être  du  nombie 
de  ces  heureux  chrétiens  à  qui  la  pureté  de  conscience  et  une  ten- 
dre piétépermettent  d'approcher  tous  les  jours  de  votresainte Table. 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais  en  ce  moment  vous  possé- 
der dans  mon  cœur,  vous  y  rendre  mes  hommages,  vous  y  exposer 
mes  besoir;s,  et  participer  aux  grâces  que  vous  faites  à  ceux  qui 
vous  reçoivent  réellement!  Mais  puisque  j'en  suis  très-indigne, 
uppléez,  ô  mon  Dieu,  à  l'indisposition  de  mon  âme!  Pardonnez- 
moi  tons  mes  péchés-,  je  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  parce  quils 
vous  déplaisent.  Recevez  le  désir  sincère  que  j'ai  de  m'unir  à  vous. 
Purifiez-moi  d'un  seul  de  vos  regards, et  mettez-moi  en  état  de  vous 
bien  recevoir  au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  conjure,  Seigneur,  de  me 
faire  participant  des  fruits  que  la  communion  du  Prêtre  doit  pro- 
duire sur  tout  le  peuple  fidèle  qui  est  présent.  Augmentez  ma  fui 
par  la  vertu  de  ce  divin  sacrement  -,  fortifiez  mon  espérance;  épure? 
en  moi  la  charité-,  remplissez  mon  cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il 
ne  respire  que  pour  vous,  et  qu'il  ne  vive  plus  que  pour  vous. 

AUX    DERNIÈRES    ORAISOKS. 

Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler  pour  mon  salut  je 
veux  me  sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis  votre  victime,  ne 
m'épargnez  point.  J'accepte  de  bon  cœur  toutes  les  croix  qu  il  vous 
plaira  de  m'envoyer,  et  je  les  bénis-,  je  les  reçois  de  votre  main,  et 
je  les  unis  h  la  vôtre. 

J'ai  assisté,  ô  mon  Sauveur,  à  votre  divin  sacrifice-,  vous  m'y 

avez  comblé  de  vos  faveurs.  Je  fuirai  avec  horreur  les  moindres 

traces  du  péché,  surtout  de  celui  où  mon  penchant  m'entraîne  avec 

plus  de  violence  :  je  serai  fidèle  à  votre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout 

^^«'£dre  et  de  tout  souffrir  plutôt  que  de  la  violer. 
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A    LA    BENEDICTION. 

Bénisset,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions!  Be'nissez-nous 
tous  par  la  main  de  votre  Ministre,  et  que  les  effets  de  votre  béné- 
diction demeurent  éternellement  sur  nous.  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

AU    DEP.NIER    ÉVANGILE. 

Verbe  divin ,  Fils  unique  du  Père ,  lumière  du  monde ,  venue  du 
ciel  pour  nous  en  montrer  le  chemin ,  ne  permettez  pas  que  je  res- 
semble à  ce  peuple  infidèle  qui  a  refusé  de  vous  reconnaître  pour  le 
Messie;  ne  souffrez  pas  que  je  tombe  dans  le  même  aveuglement 
de  ces  malheureux  qui  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves  de  Satan  , 
que  d'avoir  part  à  la  glorieuse  adoption  d'enfans  de  Dieu  que  vous 
veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect  le  plus  profond  ;  je 
mets  toute  ma  confiance  en  vous  seul,  espérant  fermement  que, 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  afin  de 
sauver  les  hommes,  vous  m'accorderez  les  grâces  nécessaires  pour 
me  saoctiSer  et  vous  posséder  éternellement  dans  le  ciel. 

PRIÈRE    ÀPRÈ:S   LA   MESSE. 

Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que  vous  m'avez  faite,  en 
me  permettant  aujourd'hui  d'assister  au  sacrifice  de  la  sainte  Messe, 
préférablementà  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même  bonheur;  et 
je  vous  demande  pardon  de  toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  par 
ia  dissipation  et  la  langueur  où  je  me  suis  laissé  aller  en  votre  pré- 
sence. Que  ce  sacrifice,  ô  mon  Dieu,  me  purifie  pour  le  passé  et  me 
fortifie  pour  l'avenir. 

Je  vais  présentement  avec  confiance  aux  occupations  où  votre  vo- 
lonté m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute  cette  journée  de  ia  grâce 
que  vous  venez  de  me  faire,  et  je  tâcherai  de  ne  laisser  échapper  au- 
cune parole  ,  aucune  action,  de  ne  former  aucun  désir,  aucune  pen- 
sée, qui  me  fasse  perdre  le  fruit  de  la  Messe  que  je  viens  d'entendre. 
C'est  ce  que  je  me  propose ,  avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce. 
Ainsi  soit-il. 

POUR  LES  MESSES  CHANTEES. 


ASPERGES  me  ,  Domine,  hyssopo  et  mundàbor,  lavàbis  me,  et 
super  nivem  dealbàbor. 
Miserere  raeî,  Deus,  secuudùm  magnam  misericordiam  tnam. 
Gloria  Patri ,  etc- 

GLORIA  in  éxcélsis  Deo  ,  et  in  terra  pax  hominibns  bonx  volun- 
tâtis.Laudamus  te.  Beuedicimus  te.  Adoramus  te.  Glorificàmus 
te.  Giatiasàsimustibipropter  magnam  gldriamtuainj  Domine  Dcas 
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\{e.x  cœléstis ,  Deus  Paler  omnîpotens  :  Domine,  Fili  unigénite, 
Jesu  Chrisle  ;  Domine  Dens  ,  Agnus  Dei ,  Filins  Patris.  Qui  tollis 
peccata  mundi,  miserere  nobis:  Qui  tollis  peccata  mnntli  ,  suscipe 
<ieprecati6nem  nostram.  Qui  sedes  ad  déxleram  Palris  ,  miserere 
nobis.  Quoniàm  tu  solus  sanctns ,  tu  soins  Domitms  ,  tn  soins  altis- 
simus,  JesuChriste,cum  saiicto  Spirituin  gloria  Dei  Falris.  Amen, 

CREDO  in  anum  Deuni ,  Patrem  omnipoténtem  ,  factorem  cœli  et 
terrae ,  visibilinm  omnium  cf.  invisibflium.  Et  in  unum  Domi- 
nnm  Jesum  Christum  ,  Fllinm  Dei  unigénitnm  ,  et  ex  Pâtre  natum 
ance  omnia  sécula  :  Deum  de  Deo ,  lumen  de  Inmine  ,  Denm  verum 
de  Deo  vero  :  Génitnm,  non  factum,  consubstantialem  Patri ,  pér 
quem  omnia  facta  sunt  :  Qui  propter  nos  homines  et  propter  n©s- 
Iram  salntem  descendit  de  cœlis  :  Et  incarnatus  est  de  Spîritu  sancto 
ex  Maria  V^îr},'ine,  et  homo  factus  est  :  Crncifixus  étiam  pro  nobis 
sub  Pôntio  Pilato,  passus,  et  sepûltus  est  :  Et  resurréxit  tértiTi  die  , 
secundùn)  Scripturas  :  Et  ascéndit  in  cœium,  sedet  ad  déxterara 
Patris:  l"]t  îterùm  ventiirusest  cum  gloria  judicàrevi  vos  etmortuos: 
Cujiîs  regni  non  erlt  finis.  Et  in  Spîritum  sanctum ,  Ddminum  et 
vivificantem  ,  qui  ex  Pâtre  Filioque  procédit  :  Qui  cum  Pâtre  et 
Fîlio  simuladoràtur  et  conglorificâUir  ;  qui  lociitus  est  per  Prophé- 
tas.  Et  Unam ,  Sanctam  ,  Catholicam  et  Apostolicam  Ecclésiam. 
Confîteor  unum  Baptismain  remiSsionem  peccatornm.  Et  exspe'cto 
resurrectionem  mortnorum:  Et  vitam  venturi  séculi.  Amen. 

SAifCTos,  Sanctus,  Sanctus,  Ddminus  Deus  Sabaoth.  Pleni  sunt 
cœli  et  terra  gloriâ  tua.  Hosanna  in  excélsis.  lienedictus  qui  venit 
in  uomine  Domini.  HosannaMn  excélsis. 

AGNDS  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  miserere  nobis.  Agnas  Dei , 
qui  tollis  peccala  mundi ,  niiserére  nobis.  Agnus  Dei  ,  qui  tollis 
j)ecréta  mundi ,  dona  nobis  pacem. 


niANIÈRE  DE  SERVIR   ET  DE  RÉPONDRE 
LA  SAINTE   MESSE. 

Le  Clerc,  après  avoir  posé  le  Missel  sur  Tautel ,  du  côté  de  i'Épitre  ,  va  se 
mettre  à  genoux  au  bas  du  marchepied  de  l'autel  ,  du  côté  de  l'Iîvangile.  En- 
suite, lorsque  le  Prêtre  dit  :  In  7wmine  Patris ,  eic,  il  sonne  la  clochette. 


Le  Prêtre.  IwTRoÎBoadaltareDei, 
Le  Clerc.  Ad  Deum  qui  lêetilicat 
juventutem  meam. 

Le  pr.  Jiidica  me,  Deus,  et  dis- 
cerne causammeamdegente  non 
sanctâ  ;  ab  hoœiue  iniquo  et  do- 
loso  érue  me  : 
Le  cl.  Quia  t.u  es  ,  Deus ,  forti  - 


tïido  mea  ;  quarè  me  repulisti,  et 
quarè  tristis  incédo  dum  aiïli<^it 
me  iuimicus? 

Le  pr.  Emîtte  lucem  tuam  et 
veritâtemtuam:  ipsaraedeJuxé 
runt  et  adduxérunt  in  montem 
sanctum  tuum,  et  in  tabernâcula 
luaj 
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Le  cL  Et  introîbo  ad  altare  Dei , 
ad  Deum  oui  laetîficat  juveiilûteni 
raeara. 

Le  pr.  Confilébor  libi  in  cîtha- 
râ,  DeuSj  Deus  meus  :  quarè  tris- 
tis  es,  anima  mea  ,  et  quarè  con- 
tiirbas  me? 

Le  cl.  S|)era  in  Deo  ,  quoniàm 
aJhuc  confitéhor  ilii  :  salutare 
vultûs  mei,  et  Deus  meus. 

Lepr.  Gloria  Patri ,  et  Fîlio^et 
Spiî  îtui  sanclo  : 

Le  cl.  Sicut  erat  in  princîpio, 
et  nunc,  et  semper,  et  in  sécula 
seculorum  ;  amen. 

Le  pr.  Introîbo  ad  altare  Dei, 

Le  cl.  Atl  Deum  qui  lœlîficat 
uventiUem  meam. 

Lepr.  Adjutorium  nostrum  in 
nomiiie  Domiiii , 

/>c/.Qiii  fecit  cœlum  etterram. 

Le  pr.  Confit  eor... 

Le  cl.  Misereatur  tuî  omnîpo- 
t'us  Deus,  et  dim;ssis  peccatis 
luis,  perducat  te  ad  vilam  œtér- 
nam  : 

Le  pr.  Ameu. 

Le  cl.  Coufileor  Deo  omnipo- 
ténti.bealacMariœsemperVîrgiui, 
beato  M  ichaéli  ArchangelOjbeâto 
Joanni  BaptisLse,sanctisAp6stolis 
Peiro  et  Paulo,  omnibus  Sanctis, 
et  tibi,  pater,  quia  peccavi  nim'is 
eogitalione,  verbe  et  opère  :  mea 
culpa  ,  mea  culpa,  mea  màxima 
culpa.  Ideô  precor  beatam  Maria 
semper  Vîrginem,  beàtti  Michaé- 
lem  Arcliangelum ,  beâtuni  Joàn- 
nem  I5aplîstam,sanctosAp6stolos 
Pelruni  et  Paulum,omnes  Sanc- 
tos,  et  te,  pater,  orare  pro  me  ad 
Dominum  Deumnostrum. 

Le  pr.  Misereatur  vestrî  omnî- 
jiotens  Deus,  et  dimîssis  peceatis 
vestris .  perducat  vuS  ad  vitam 
aetérnam. 

Le  cl.  Amen. 

Le  pi.   liidulgénîiam  ,  absolii- 


tidnem  et  lemissionera  peccato- 
rum  nostrorum  ,tijbuat  nobis  om- 
nîpotens  et  miséricors  Dominus. 

Le  cl.  Amen. 

Le  pr.  Deus, ta  convérsus  vivi- 
ficabis  nos  ; 

/vCc/.Etplebstualaetabiturîîite. 

Lepr.  Osténde  nobis.  Domine, 
misericordiam  tuam  ; 

Xc  cL  Et  salutare  tuumda  nobis. 

J^e  pr.  Domine,  exàudi  oratio- 
nem  meam  ; 

Le  cl.  Et  clamormeus  ad  te  vé- 
niât. 

Le  pr.  Dominus  vobiscunj  ; 

Le  cl.  Et  cum  spîritu  tuo. 

Le  pr.  Kyrie  ,  eleison. 

Le  cL  Kyrie  ,  eleison. 

Le  pr.  Kyrie  ,  eleison. 

Le  cl.  Christe  ,  eleison. 

Le  pr.  Christe ,  eleison. 

Le  cl.  Christe  ,  ele'ison. 

Le  pr.  Kyrie,  eleison. 

Le  cl.  Kyrie  ,  eleison. 

Lepr.  Kyrie,  eleison. 

Xcpr.  Orémus.  Flectàmus  gé- 
nua. 

Le  cl.  Levate. 

Le  pr.  Dominus  vobîscum  ; 

Le  cl.  Et  cum  spîritu  tuo. 

A  la  fin  des  Oraisons,  lorsque  le  pr^ 
tre  a  prononcé  ces  paroles  : 

Per  omnia  sécula  seculorura  : 

Le  cl.  Amen. 

A  la  fin  de  rÉpitre,  que  le  prêtre  dil 
toujours  immédiatement  après  le&Ora»- 
sons,  le  clerc  répond  : 

Deo  gratias. 

Après  quoi  il  vi  prendre  le  Misseï  , 
qu"*!!  porte  du  côté  de  PEvangile,  .<« 
souvenant  deiaire  toujours  une  profonde 
révérence  toutes  les  lois  qu'il  passe  de- 
vant le  tabernacle  oùrepose  le  très-saint 
Sacrement.' 

Après  avoir  posé  le  Missel  au  coin  de 
Tautel  où  le  prêtre  dit  TEvangile,  il  se 
tient  debout  a  côté  du  prêtre,  qui  dit  ; 

Dominus  vobîscum  ; 

Le  cl.  Et  cura  spiritu  tuo. 
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Lepr.  Sequéntia  sancti  Iwan- 
gélii,  etc. 

Le  cl.  Gloria  tibi ,  Domine. 

Ensuite  le  clerc  \a  se  mettre  au  bas 
(le  Tautel,  du  côtt'  de  TEpitre,  et  <ie 
meure  debout  jusqu'à  la  lin  de  l'Evan- 
gile ,  où  il  répond  : 

Laos  tibi,  Ciiriste. 

Le  pr.  Doininiis  vobiscum  ; 

Le  cl.  Et  cum  spîritu  tuo. 

A  l'Offerloire ,  lorsque  le  prêtre  dé- 
couvre le  calice,  le  clerc  va  prendre  les 
burettes  ,  el  vient  attendre  le  prétie  au 
côté  de  l'Epître,où  il  lui  présente  avec 
respect,  premièiement  la  burette  au 
vin,  et  ensuite  celle  à  Teau  ;  puis  al- 
lant remettre  la  burette  au  vin  à  sa 
place,  il  revient  tenant  la  buiette  à 
/eau  de  la  main  droite,  et  le  bassin  de 
ta  g.^uche,  et  veise  de  Teau  sur  les  doigts 
sacrés  du  prêtre  ;  ensuite,  ayant  remis 
chaque  chose  à  sa  place,  il  va  se  re- 
mettre à  genoux  au  bas  de  l'autel .  du 
côté  de  l'Epitre. 

Le  pr.  Orâte  ,  fratres. 

Le  cl.  Suseîpiat  Domines  Sa- 
crifîcium  de  manibas  tuis,  ad 
laiidem  et  glôriam  nominissiii, 
ad  utilitatem  quoque  nostram,to- 
tiùsque  Ecclésiae  siiae  sanctœ. 

Lepr.  Per  orania  sécula  secu- 
lofiim  : 

Le  cl.  Amen. 

Le  pr.  Dominus  vobîsoum  ; 

Le  cl.  Et  cnm  jpiritu  tuo. 

Le  pr.  Sursùm  corda  : 

Le  cl.  Habémus  ad  Dominum. 

Le  pr.  Gr'dt'ias  agàmus  Domino 
Deo  nostro  : 

Le  cl.  Dignum  et  justnm  est. 

Quand  le  prêtre  dit  :  Sancius,  Sanc- 
fus ,  etc.,  le  clerc  doit  sonner  trois  ou 
quatre  coups  de  la  clochette 

Lorsque  le  prêtre  montre  au  peuple 
la  sainte  Hostie,  le  clerc,  tenant  de  la 
mam  gauche  le  bout  de  la  chasuble, 
sonne  de  la  droite  quelques  coups  de 
la  clochette;  et  il  fait  la  même  chose 
a  l'élévation  du  Calice. 

Immédiatement  avant  le  Pater,  à  ia 
petite  élévation  du  Calice  avec  la  sainte 


Kostie,  il  sonne  encore  quelques  coups 
de  la  clochette. 

Le  pr.  Per  omnia  séciila  secu- 
!6rum  : 

fjC  cl.  Amen. 

Le  pr.  Etne  nos  inducas  in  ten- 
tât ion  em  ; 

Le  cl.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

Lepr.  Per  omnia  sécula  secu- 
lorum  : 

JjC  cl.  Amen. 

Le  pr.  Pax  Domim  sit  semper 
vobiscum  : 

Le  cl.  ¥A  cum  spîritu  tuo. 

A  ces  mots  Domine  non  sum  dùjniis, 
le  clerc  sonne  trois  fois  la  clochette. 

Si  queîqu'im  demande  à  communier, 
il  dit  le  Confitecr. 

Après  que  le  prêtre  a  communié  ,  le 
clerc  va  f)rendre  la  burette  au  vin  .  et 
vient  en  verser  dans  le  calice  pour  la 
première  ablution.  Ensuite  allant  pren- 
dre encore  celle  à  l'eau,  il  vient  verser 
dans  le  calice  sur  Ips  doigts  du  prêtre  , 
premièrement  du  vin  et  ensuite  de 
l'eau.  De  là,  ayant  remis  les  burettes  à 
leur  place,  il  va  prendre  le  Missel ,  le 
porte  du  côté  de  TEpitre.  et  va  ensuite 
se  mettre  à  genoux  au  bas  de  l'autel  du 
côté  de  PEvangile. 

A  la  fin  des  Oraisons,  lorsque  le  prêtre 
dit  :  per  omnia  sécula  seculoi^iim  ,  ou 
in  sécula  secu'ojnim ,  le  clerc  doit  tou- 
jours répondre  :  Amen. 

Lepr.  Dominus  vobiscum j 

Le  cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Le  pr.  Ile,  Missa  est,  ou  Bene- 
dicamus  Domino  : 

Le  cl.  Deo  gràtias. 

Lepr.  Requiéscant  in  pace. 

Le  cl.  Amen. 

Le  pr.  Cenedîcat  vos  omnîpo- 
tens  Deus,  Pater,etFilius,et  Sj)i- 
ritus  sancius  : 

Ije  cl.  Amen. 

Le  pr.  Initium ,  ou  Sequentiii 
sancti  Evangëlii ,  etc 

Le  cl.  Gloria  tibi ,  Domine 

^  A  la  fin  du  dernier  Evangile,  le  clerc 
répond  toujours ,  Deo  gratins. 

Après  quoi  il  va  prendre  le  Missel 
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et  le  bonnet  du  prêtre,  le  lui  présente  |  va  à  la  Sacristie,  marchant  devant  le 
avec  respect  au  pied  de  l'autel ,  et  s'en  (  prêtre. 


INSTRUCTION  SUR  LA  MEDITATION , 

or 
ORAISON  MENTALE. 


N 


OTRE  divin  Maître  ne  nous  a  rien  tant  recommandé  que  la  prière; 
il  nous  en  a  lui-même  donné  l'exemple,  puisqu'il  est  dit  de  lui 
qu'il  passait  souvent  les  nuits  dans  l'oraison  de  Dieu.  (Saint  Luc  , 
oliap.  VI.  ) 

Le  Saint-Esprit  n'attribue  tous  les  désordres  qui  inondent  le  monde 
qu'au  défaut  de  réflexion,  par  conséquent  au  défaut  de  prière  men- 
tale ou  de  méditation.  La  terre  est  dans  une  désolation  extrême,  parce 
qu'il  n'y  a  personne  qui  se  donne  la  peine  de  réfléchir  dans  son  cœur. 
(Jérémie,  xir.)  Eu  effet,  si  l'on  employait,  chaque  jour,  quelques 
momens  à  considérer  ce  qu'il  en  a  coûté  au  Fils  de  Dieu  pour  nous 
sauver,  négligerait-on  son  salut  cumme  on  le  néglige?  ferait-on  de 
son  âme  si  peu  de  cas  qu'on  en  fait?  serait-il  possible  de  faire  une 
attention  sérieuse  aux  cliàtimens  redoutables  que  Dieu,  dans  sa  jus- 
tice ,  a  tirés  du  péché,  sans  cherchera  l'éviter?  serait-il  possible 
de  réfléchir  sur  les  exemples  de  charité  ,  d'humilité  ,  de  patience  , 
(jui  éclatent  dans  toute  la  vie  et  surtout  dans  la  passion  du  Sauveur 
du  monde  ,  sans  se  sentir  porté  à  suivre,  du  moins  de  loin,  ce  divin 
modèle  de  toute  perfection  ?  Or,  c'est  là  le  fruit  de  la  méditation  ;  il 
n'est  donc  pas  de  pratique  plus  utile,  disons  mieux,  plus  indispensa- 
ble. Ne  passez  aucun  jour  sans  consacrer  au  moins  un  quart  d'heure 
à  la  considération  de  quelques  mystères, ou  de  quelques  vérités  du 
salut. 

AVIS    POUR    BIEN    FAIRE    l'okAISON. 

1°.  Le  temps  le  plus  favorable  à  la  méditation  ,  c'est  le  matin  aus- 
sitôt après  votre  lever.  Ne  différez  donc  jamais  votre  oraison. 

S*».  N'oubliez  jamais  de  préparer,  dès  la  veille,  votre  sujet  de  mé- 
ditation,en  lisant,  pour  cet  effet,  une  page  ou  deux  de  quelque  livTe 
de  méditation  (1),  et  déterminez  d'avance  le  fruit  que  vous  devez  en 
retirer:  ce  fruit  est  ou  un  défaut  à  éviter,  ou  une  vertu  à  pratiquer. 

3°.  A  votre  réveil,  fermez  l'entrée  de  votre  esprit  à  toute  pensée 
étrangère  ;  mais  après  avoir  donné  votre  cœur  à  Dieu  ,  que  votre 
premier  som  soit  de  rappeler  le  sujet  de  ce  que  vous  vous  êtes  pro- 
posé de  méditer. 

4*.  Reliseii  de  nouveau  les  divers  points  de  votre  méditation. 


ri)  Voici  quelques  ouvrages  dont  tous  pourrez   tous  servir:  Vj4me  élevée  à  DUn;  — 

Couvres  du  père  Vincent  Hicbi , —  Mt'iHfntions  de   ^fedaille  ;  —  Considérations  de  Cm»- 

ggf  .  Ectrailes  de  Cmisct.  Au  défaut  de  tout  antre  livre,  on  trouvera  dans  les  Penseot 

chrétiennes  du  pèr»  Bouhours,  un  sujet  de  méditation  pour  chaque  jour  du  mois.  On  pem 
encore  se  servir  des  divers  mystères  du  Uosairo  ,  des  Slalions  de  la  Croix, 

La  simple  lecture  même  dea  Cantiques  contfcnus  dans  ce  recuoU  ,  pourra  aussi  serflr  de 
iDjets  do  médit&Uon. 
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5=*.  Mettez-vous  dans  la  coulenaiice  la  plus  respectueuse.  Après 
vous  être  bien  pénétré  de  la  présence  de  Dieu ,  offrez-vous  tout 
entier  à  lui  ;  offrez-lui  vos  sens  et  votre  anieavec  lout<  s  ses  facultés; 
puis  invoquez  ardemment  le  Saint-Esprit,  en  récitant  le  Veni , 
sancte  Spirilus,  etc.,  à  Teffet  de  bien  pénétrer  la  vérité  que  vous 
allez  méditer  ,  et  d'en  tirer  tout  le  fruit  dont  vous  avez  besoin 
pour  votre  sanctification.  {Tout  ceci  s'appelle  préparation  à  l'orat- 
$on ,  et  ne  doit  pas  durer  plus  de  deux  ou  trois  minutes.  ) 

6".  Considérez  à  loisir  la  vérité  ou  le  mystère  que  vous  vous  êtes 
proposé  ;  faites-vous-en  l'application  à  vous-même,  en  examinant  si 
vous  avez  vécu  conformément  à  ce  qui  vous  est  représenté  ;  laissez- 
vous  aller  aux  divers  senlimens  qui  suivront  naturellement,  (  c'est  ce 
qu*on  appelle  affections)  en  vous  adressant  tantôt  à  Notre-Sei- 
gneur,  tantôt  à  sa  sainte  Mère  ,  ou  aux  Saints ,  comme  si  vous  les 
aviez  présens  à  vos  yeux.  {Cet  exercice  se  nomme  corps  de  l'oraison.) 

l'*.  Apres  que  vous  aurez  atlmiré  quelques  vertus  particulières 
de  Notre-Seigneur ,  et  que  vous  aurez  gémi  sur  vos  manquemens , 
vous  prendrez  des  mesures  pour  votre  amendement;  et  c'est  la  qu« 
se  trouve  le  fruit  essentiel  et  comme  le  suc  de  la  méditation.  {C'est  la 
troisième  partie  de  l'oraison,  laquelle  se  nomme  conclusion.  ) 

8". Ne  sortez  jamais  de  la  médilation  sans  prendre  une  résolution 
pratique  ;  vous  avez  dû  la  prévoir  dès  la  veille.  Ne  vous  contentez 
pas  d'une  résolution  vague ,  indéterminée  qui  se  réduirait  à  mieux 
servir  Dieu  ;  mais  appliquez-la  à  tel  ou  tel  défaut  en  particulier. 
Dites-vous  à  vous-même ,  par  exemple  :  «  Je  me  propose  ,  avec  la 
»  grâce  de  mon  Dieu ,  et  je  prends  la  ferme  résolution  d'éviter  au- 
»  jourd'hui  ces  impatiences ,  ces  mauvaises  réponses ,  ces  médisances  j 
9  ces  paroles^  auxquelles  je  suis  sujet...  Je  oratiquerai  tel  acte  d« 
»  vertu,  telle  mortification.  » 

O**.  Vous  finirez  par  recommander  votre  résolution  à  la  Très- 
Sainte  Vierge  ,  à  votre  bon  Ange,  à  votre  saint  Patron  ;  et  vous 
tâcherez  de  conserver  une  petite  maxime  spirituelle  qui  vous  serve 
comme  de  mémorial  de  votre  méditation,  et  que  vous  vous  rappel- 
lerez de  temps  en  temps  dans  la  journée.  (  C'est  ce  qu'on  appelle  le 
Bouquet  spirituel.  )  Votre  méditation  finie,  vous  ferez  vos  prières 
ordinaires  ;  vous  les  abrégerez  à  proportion  que  vous  aurez  prolongé 
davantage  votre  oraison. 

observations. 

1*.  Ne  croyez  pas  que  la  méditation  ne  soit  faite  que  pour  les 
nersonnes  habiles  :  tous  sont  appelés  à  méditer,  les  ignorans  comme 
les  savans ,  et  même  plutôt  que  les  savans  ,  par  la  raison  que  d'ordi- 
naire ceux-là  sont  plus  simples  et  plus  vides  d'eux-mêmes  ;  et  l' Esprit- 
Saint  a  déclaré  qu'il  se  plaisait  à  converser  avec  les  simples.  (Prov.  3.) 
—  Un  sujet  intarissable  de  réflexions,  et  des  réflexions  les  plus  satis- 
faisantes, c'est  la  Passion  du  Siuveur.Or,  dites-moi ,  ce  sujet  u'esl- 
il  pas  à  la  portée  des  plus  simples?  Les  personnes  mêmes  qui  i>e 
savent  pas  lire ,  peuvent  en  tirer  des  fruits  abondaus  de  salut  et  de 
perfection. 
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2".  A  ces  sorh'S  de  personnes  ,  voici  ce  que  je  conseillerais  :  Après 
vous  être  mis  en  la  présence  tie  Dieu  et  avoir  iuvocjué  le  Saint- 
Ksprit  de  tout  votre  cœur,  1°.  proposez-vous  un  mystère  quelconque 
delà  vie  de  J.-C.  votre  Maître,  par  exemple,  sa  naissance  dans  l^élable 
de  Bethléem.  2^*.  Faites  l'application  des  sens^  je  veux  dire  des  yeux , 
et  des  oreilles.  D'abord  appliquez  les  yeux,  en  vous  imaginant  voir 
une  pauvre  étable  ouverte  à  tous  les  vents,  une  crèche  avec  du  loin 
ttt  de  la  paille  ;  contemplez  les  personnes, savoir,  les  Bergers,  — en- 
suite Saint  Joseph,  —  puis  la  très-Sainte  Vierge,  — enlin  l'enfant 
Je'sus,  en  examinant  les  habiliemens,  l'air  et  la  contenance  de  chaque 
personnage.  Après  cela  ,  prêtez  Toredle  de  l'âme  pour  écouler  les 
discours  ;  en  conséquence,  faites  parler  les  Bergers,  Saint  Joseph  , 
la  très-  Sainte  Vierge  ;  imaginez-vous  que  l'enfant  Jésus  vous  parle 
à  vous-même  :  que  vous  d\ra\i-'û? ...  quels  reproches^quelles  demandes 
vous  adresserait-il?  quellesréponses\mïer\ez-\ous  ?...  On  peut  suivre 
la  même  marche  pour  chaque  mystère  ;  l'adoration  des  Mages  ,  la 
fuite  en  Egypte  ,  surtout  pour  la  Passion.  Ce  genre  de  méditation  est 
très-facile,  comme  on  le  voit,  surtout  aux  âmes  pures  et  simples. 

3*.  il  est  encore  une  pratique  d'oraison  à  la  portée  de  tous  les 
Fidèles  :  c'est  de  faire  des  réflexions  sur  quelqu'une  des  prières  or- 
dinaires, comme  notre  Père...  je  vons  salue ^  Marie...  je  crois  en 
Dieu...  Pour  cela  on  récite  lentement  quelques  mots  de  cette  prière, 
on  repasse  à  loisir  ceux  qui  nous  touchent  davantage ,  par  exemple 
ces  mots  :  noire  Père...  «  Vous  êtes  mon  Dieu,  mon  Roi  ,  mon 
«  Maître,  mon  Juge  ,  et  vous  ne  prenez  aucun  de  ces  noms;  vous 
»  voulez  que  je  vous  appelle  mon  Père  !  quelle  bonté  !...  Oui,  Dieu 
»  est  mon  Père  ;  c'est  lui  qui  m'a  donné  la  vie...  lui  qui  me  la  con- 
»»  serve  continueilenient...  lui  qui  me  nourrit,  me  chaulfe,  m'habille. 

»  Dieu  est  mou  Père  :  je  suis  donc  son  enfant.  Quels  sentimens 
»  ce  nom  d'enfant  de  Dieu  doit-il  m'inspirer  !  quelle  douce  con{iauce 
»  en  la  Providence  !  Un  si  bon  Père  peut-il  oublier  les  besoins  de  ses 
M  enfaus  ?...  Quelle  estime  dois-je faire  de  cette  qualité PC'estun  plus 
»  grand  honneur  d'être  enfant  de  Dieu,  que  d'être  enfant  du  inonde 
»  entier.  Voudrais-je  perdre  une  si  belle  qualité  pour  un  plaisir  gros- 
M  sier,  pour  un  misérable  intérêt?...  Enfin  ,  je  suis  enfant  de  Dieu, 
M  quelles  obligations  m'impose  un  si  grand  titre  ?  Un  enfant  doit 
')  aimer  son  Père,  il  doit  le  respecter  ,  il  doit  lui  obéir  ;  mon  Dieu  , 
»  mon  Père  ,  qu'ai-je  fait  jusqu'à  ce  jour?...  Pardonnez  à  votre 
>»  enfant...  Plutôt  mourir  que  d'offenser  un  si  bon  Père...  »  Sur  les 
mots  suivants  :  quiètes  dans  les  deux,  on  peut  pensera  la  beauté  du 
ciel, en  la  ccmparant  à  toutes  les  beautés  du  inonde;  penser  à  ceux 
qui  l'habitent j  à  la  durée  de  cet  heureux  séjour,  au  chemin  qu'il  faut 
prendre  pour  y  arriver  ,  à  nos  péchés  (jui  nous  ont  tant  de  fois  ex- 
posés à  lepertlre,etc.,etc.,etc.  Quand  il  ne  vient  plus  de  réflexions, 
on  passe  aux  mots  qui  suivent,  et  ainsi  jus([u\\  la  fin. 

4".  Fiifln  ,  dans  le  cours  de  la  jouinée ,  durant  le  travail,  on  peut 
se  servir  de  tout  ce  <|ue  l'on  voit  ,  de  tout  ce  que  l'on  entend  pour 
^méiUter,pour  s'élever  à  Dieu.  A  la  vue  du  ciel,  dites  :  Voilà  le  palais 


Abrégé  de  la  doctrine  chrélienne,  31 

de  m(m  Dieu,  la  maison  de  mon  Père  :  quand  aurai-je  le  bonheur 
d'y  cire  admis?. ..En  enteiulaut  le  chant  des  oiseaux  :  Petits  oiseaux, 
vous  avez  bien  raison  de  bénir  le  Seigneur;  que  vos  louanges  le 
dédommagent  de  tous  les  blasphèmes  qui  se  disent  dans  le  monde!... 
lin  voyant  une  rivière  :  Ainsi  mes  jours  s'écoulent  vers  V  éternité...  ; 
une  belle  moisson,  un  arbre  chargé  de  fruits  :  Hélas!  fau.t-il  que  jd 
sois  un  arbre  stérile?  où  sont  les  fruits  que  je  produis?  En  voyant  un 
laboureur  à  sa  charrue  :  Mon  Dieu,  vous  avez  tant  de  soin  de  cul- 
tiver mon  âme  ,  et  elle  ne  produit  que  des  ronces!...  Pendant  les  fri- 
mas de  l'hiver,  quand  tout  est  glacé  par  le  froid  :  Hélas!  combien 
de  pauvres  âmes  engourdies ,  mortes  par  le  péché!  mon  Dieuj  sauvez- 
les  !  sauvez-moi  ! 


ABRÉGÉ  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 


I.  ¥L  n'y  a  qu'un  Dieu  ;  il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs.  Dieu  possède 

I.  toutes  les  perfections  j  il  est  infiniment  saint ,  juste  ,  bon;  il  est 
tout-puissant,  souverain  ,  éternel,  c'est-à-dire  qu'il  a  toujours  été 
et  sera  toujours.  Dieu  est  un  pur  esprit  ;  il  n'a  point  de  corps;  on 
ne  peut  le  voir  ;  il  connaît  tout,  jusqu'à  nos  plus  secrètes  pensées. 

H.  11  y  a  en  Dieu  trois  personnes  réellement  distinctes  l'une  de 
l'autre  :  la  première,  le  Père 5  la  seconde,  le  Fils,  la  troisième,  le 
Saint-Esprit.  Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le  Saint-Esprit  est 
Dieu  ;  cependant  ce  ne  sont  pas  trois  Dieux  ,  mais  trois  personnes 
égales  en  toutes  choses^  lesquelles  ne  sontqu'un  seul  et  même  Dieu, 
parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  essence  divine.  C'est  là 
ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  la  Très-Sainte  Trinité. 

[IL  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  ren- 
ferment ;  il  les  a  faits  de  rien  ,  par  sa  seule  volonté.  Il  a  créé  des 
Anges:  les  uns  ont  péché  par  orgueil,  et  sont  dans  Penfer;  les 
autres  ,  restés  fidèles  à  Dieu ,  sont  heureux  dans  le  ciel.  Dieu  a  fait 
les  astres ,  la  terre ,  les  animaux ,  les  plantes  pour  l'usage  de 
l'homme  ;  mais  il  a  fait  Phomme  à  son  image  ,  et  uniquement  pour 
connaître ,  aimer ,  servir  son  Dieu  sur  la  terre  ,  et  par  ce  moyen 
gagner  le  Paradis. 

iV^  Adam  et  Eve  (ce  sont  les  noms  du  premier  homme  et  de  la 
première  femme)  furent  placés  dans  un  jardin  de  délices,  et  ils  ne 
devaient  jamais  mourir  ;  mais  ayant  désobéi  à  Dieu  en  mangeant 
du  fruit  dont  il  leur  avait  défendu  de  manger,  ils  fiuent  chassés  du 
Paradis  terrestre  ,  et  condamnés  eux  et  leur  postérité,  au  travail , 
aux  souffrances  et  à  la  mort.  C'est  à  cause  de  cette  désobéissance 
que  nous  venons  au  monde  avec  le  péché  originel ,  lequel  suffirait 
pour  nous  exclure  du  ciel. 

V.  Dieu  a  eu  pitié  du  goire  humain  ,  et  pour  nous  délivrer  Je 
l'esclavage  du  démon  et  nous  rendre  nos  droits  à  Phéritage  ce-, 
leste,  la  seconde  personne  de  la  Sainte  Trinité,  qui  est  le  Fils,  a 
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«laigiié  se  faire  homme,  et  prendre  un  corps  et  une  ame  comme  les 
nôtres.  Le  Fils  de  Dieu  fait  liomme  s'appelle  Jcsus-Chrisl. 

V[.  Ainsi  ,  c'est  le  Fils  qui  s'est  fait  homme  sans  cesser  d'être 
l>ieu.  Le  Père  ne  s'est  pas  fait  homme  ni  le  Saint- Ksprit  non  plus. 
J^e  Fils  a  toujours  été  Dieu  comme  le  Père  et  le  Saint- Ks|)rit;  mais 
il  n'a  pas  toujours  été  homme.  Il  ne  s'est  incarné  (jue  depuis  envi- 
ron dix-huit  cents  ans. 

VU.  Le  Fils  de  Dieu  a  pris  ce  corps  et  cette  âme  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  où  il  a  été  conçu  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  l'Incarnation  , 
dont  on  fait  la  fête  le  25  Mars.  La  Sainte  Vierge,  en  devenant  Mère 
de  Dieu,  n'a  pas  cessé  d'être  Vierge,  et  l'opinion  île  l'Kglise  est 
qu'elle  a  été  conçue  sans  la  tache  originelle.  Le  Fils  de  Dieu  vint  au 
monde  la  nuit  de  Noël,  à  lîelhléera  ,  dans  une  pauvre  élahle.  Huit 
jours  après  il  fut  circoncis  ,  et  on  lui  donna  le  nom  de  Jésus,  <|ui 
signifie  Sauveur.  Le  mot  Christ  signifie  oint  ou  sacré. 

VIII.  Après  avoir  vécu  environ  trente-trois  ans,  en  menant  une 
vie  pauvre  et  laborieuse,  il  est  mort  volontaij-ement  sur  une  croix 
pour  tous  les  hommes,  le  jounlu  Vendredi-Saint;  et  par  sa  passion 
et  par  sa  mort,  il  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éternelle  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  la  Rédemption.  Il  est  mort  comme 
homme  et  non  pas  comme  Dieu.  Il  est  ressuscité  le  jour  de  Pâques. 

Quarante  jours  après  sa  résurrection  il  est  monté  au  ciel.  Dix 
joursaprès  il  aenvoyéleSainl-Fsj)ritàsesapôlres.  Il  \iendraencoie 
une  fois  sur  la  terre,  à  la  fin  du  monde,  pour  juger  tous  les  hommes. 

IX.  L'Eglise  est  la  société  de  tous  ceux  qui  professent  la  véritable 
religion  enseignée  par  Jésus-Christ;  c'est  l'Eglise  Catholique, Apos- 
tolique etUomaine.il  faut  obéir  à  ceux  qui  la  gouvernent  par  l'au- 
torité de  Jésus-Christ;  ce  sont  les  Evêcjues  et  spécialement  N.S.  W  le 
Pape  qui,  comme  chef,  successeur  de  Sl.-Pierre  et  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  a  l'autorité  sur  tous  les  Evêques  et  sur  tous  les  Fidèles  ;  c'est 

le 


q)OSee  des  Maints  qi 
sont  en  Purgatoire,  et  des  Fidèles  qui  sont  sur  la  terre;  nous  partici- 
pons aux  mérites  desSaints  et  des  Fidèles,  et  nous  pouvons  soulager 
lésâmes  du  Purgatoire  par  nos  prières  et  nos  bonnes  œuvres. 

Toutes  ces  vérités  sont  renfermées  dans  le  Symbole  des  Apôtres: 
Je  crois  en  Dieu,  etc.  On  doit  les  croire  fermement;  non  sur  la 
seule  parole  des  hommes  qui  les  annoncent,  mais  parce  qu'elles  oit 
été  révélées  par  le  Fils  de  Dieu  ,  et  qu'elles  sont  enseignées  p;ir 
PEglise  qui  est  infaillible. 

X.  l'our  se  sauver  il  faut  non-seulement  croire  fermement  tontes 
ces  vérités,  mais  il  faut  encore  vivre  chrétiennement  :  il  faut  ol - 
server  les  Commanilemens  de  Dieu  et  de  l'Eglise ,  prati([uer  la 
vertu  et  fuir  le  péché. 

Il  y  a  dix  Commandemens  de  Dieu  :  le  premier  nous  oblige  de 
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l'aimer  et  de  Tadorer  lui  seul, et  d'aimer  le  procliaiu  comme  nous- 
mêmes  pour  l'amour  de  Dieu  ;  le  second  ,  d'iionor.er  son  saint 
Nom,  et  nous  deTend  de  le  profaner  par  les  juremcns  ;  le  troisièn>e 
nous  ordonne  d'em[)loyer  le  dimanche  à  la  prière  et  aux  bonnes 
œuvres,  et  nous  défend  les  œuvres  serviles;  le  quatrième  ordonne 
d'honorer  ses  pères  et  mères  et  tous  les  supérieurs;  le  cinquièn>e 
défend  de  tuer,  de  faire  <lu  mal  à  son  prochain  ou  seulement  d'en 
avoir  la  volonté  :  il  défend  les  haines  ,  les  vengeances ,  et  ordonne 
de  pardonner  à  tous  ;  le  sixième  défend  toute  impureté  et  tout  ce 
qui  peut  y  conduire  ;  le  septième  défend  de  prendre  et  de  retenir  le 
bien  des  autres,  et  de  ne  leur  causer  aucun  dommage  ;  le  huitième 
défend  le  mensonge,  le  faux  témoignage,  les  jugemens  téméraires, 
la  médisance  et  la  calomnie;  le  neuvième  défend  de  désirer  les 
mauvaises  actions  défendues  par  le  sixième  Commaiidement  ;  le 
dixième  défend  de  désirer  injustement  le  bien  des  autres. 

L'Eglise  ordonne  principalement  six  choses  :  l**.  de  sanctifier  les 
Fêtes  qu'elle  commande  ;  2".  d'assister  à  la  Messe  avec  attention  les 
Dimanches  et  Fêtes  ;  3".  de  se  confesser  du  moins  une  fois  l'an  ; 
i*'.  de  communier  du  moins  une  fois  l'an,  ù  sa  paroisse,  dans  la 
quinzaine  de  Pâques;  5".  de  jeûner  les  Quatre-Temps,  les  veilles 
de  certaines  Fêtes  et  tout  le  Carême  ;  6".  de  s'abstenir  de  manger 
gras  les  Vendredis,  les  Samedis  et  les  jours  de  jeûne. 

Xï.  Mais  pour  obéir  à  Dieu  et  à  l'Eglise,  nous  avons  absolument 
besoin  de  la  grâce  de  Dieu  ;  et  |)Our  l'obtenir,  il  faut  la  lui  demander 
souvent  par  d'humbles  et  ferventes  [)rières,  et  toujours  au  nom  de 
Jésus-Christ.  La  plus  excellente  des  prières,  c'est  Noire  Père,  etc., 
parce  que  Jésus-Christ  lui-même  l'a  enseignée.  H  est  très-utile 
d'honorer  et  de  prier  nos  bons  Anges  et  les  Saints  du  Paradis,  parce 
qu'ils  sont  les  amis  de  Dieu;  il  faut  avoir  une  dévotion  et  une  confiance 
spéciale  en  la  très-  S*'.  Vierge,  qui  est  toute-puissante  auprès  de  Dieu. 

Xn.  Jésus-Christ  a  institué  les  Sacremens  pour  nous  donner  sa 
grâce,  en  nous  appli(juant  le  mérite  de  ses  souffrances  et  de  sa 
mort;  il  y  en  a  sept  :  le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eucharistie, 
la  Pénitence,  l'Extrême-Onction  ,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

Il  y  en  a  trois  qu'il  est  plus  essentiel  de  connaître  ,  savoir  : 

XIII.  Le  lîaptême  ,  sans  lequel  personne  n'est  sauvé. Tous  peu- 
vent baptiser, en  cas  «le danger  de  mort;  il  faut  pour  cela  verser  de 
J'eau  naturelle  sur  la  tête;  elle  doit  couler  sur  Ja  peau  et  non  pas 
sur  les  cheveux,  et  la  personne  dit  au  moment  qu'elle  la  verse  : 
•  Je  te  baptise  au  nosn  tlu  Père  ,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  » 
Le  Baptême  efface  en  nous  le  péché  originel ,  nous  donne  la  vie  de 
la  grâce ,  et  nous  fait  enfans  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

XIV.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est  établi  pour  remettre  les 
péchés  connnis  après  le  Baptême:  mais,  pour  obtenir  le  pardon 
par  ce  Sacrement ,  il  faut  les  confesser  tous,  du  moins  les  mortels, 
sans  en  cacher  un  seul  ;  avoir  une  très-grande  douleur  de  cœur 
d'avoir  oifensé  Dieu  ;  être  fermement  résolu  de  quitter  le  péché  et 
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les  occasions  qrji  nous  y  font  tomber  ;  enlin  ,  cire  ilecitlé  à  faire  Ihs 
réparations  et  les  pénitences  (jiie  le  Prélre  impose. 

XV.  L'Eucharistie  est  le  plus  auguste  île  tous  les  Sacreinens  , 
parce  qu'il  contient  Jésus-Christ  tout  entier,  vrai  Dieu  et  vrai 
ijomme;  son  corps,  son  sang  ,  son  âme,  sa  divinité.  A  la  IMesse, 
par  les  paroles  de  la  consécration  que  le  Prêtre  prononce  sur  le 
pain,  la  substance  du  pain  est  changée  au  corps  île  Jésus-Christ, et 
il  ne  reste  que  les  apparences  du  pain.  Ainsi,  lorsjjue  le  Saint-Sacre- 
ment est  exposé  sur  l'autel,  ou  lorsqu'il  est  dans  le  tabernacle,  c'est 
Jésus-Christ  réellement  présent  qu'on  doit  adorer;  et  quand  on 
communie,  c'est  Jésus-Christ  qu'on  reçoit  pour  cire  la  nourriture 
spirituelle  de  l'âme.  Ce  n'est  pas  son  image,  ni  sa  figure,  comme  un 
crucifix  ,  mais  c'est  Jésus-Christ  lui-même,  c'est-à-dire,  le  même 
Dieu ,  le  même  Jésus-Christ  qui  est  né  de  la  Sainte  Vierge  Marie  , 
qui  est  mort  sur  la  croix  ,  qui  est  ressuscité  ,  et  (|ui  est  n^onté  an 
<!iel  :  oui,  il  est  dans  la  sainte  iiostie  aussi  véritablement  qu'il  est  au 
ciel.  Pour  bien  communier,  il  faut  n'avoir  sur  la  conscience  aucun 
péché  mortel;  s'il  y  en  avait  un  seul ,  on  commettrait  un  énornu- 
crime,  un  sacrilège  :  on  mangerait  et  on  boiiait ,  dit  Saint  Paul  , 
son  jugement  et  sa  condamnation. 

XVI.  Il  faut  mourir,  le  moment  de  notre  mort  est  incertain,  de 
ce  moment  dé[)end  notre  bonheur  ou  malheur  éternel  :  le  Paradis 
ou  L'Enfer  sera  notre  partage  j^our  toujours  ,  selon  l'état  de  grâce 
ou  de  péché  où  nous  nous  trouverons  à  la  mort. — Pensez-y  bien. 


INSTRUCTION 

srn  LES  DISPOSITIONS  essentielles  qu'on  doit  apporter  al 

SACREMENT   DE    PÉiMTENCE. 
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5  seul  péché  mortel  suffit  pour  nous  faire  mériter  la  damnation 
éternelle  ;  et  celui  qui  l'a  commis  ne  saurait  éviter  ce  malheur 
épouvantable,  si, avant  de  mourir,  il  ne  rentre  en  grâce  avec  Dieu, 
îl  n'est  donc  rien  au  monde  d'aussi  imporlant  que  d'obtenir  celle 
léconcilialion.  Mais  comment  y  parvenir?  par  le  Sacrement  lic 
Pénitence,  c'est-à-dire,  par  l'accusation  de  ses  })échés ,  faite  avec 
les  dispositions  requises  ,  à  un  Prêti  e  qui  ait  reçu  de  son  Evêque  le 
pouvoir  d'entendre  les  confessions. 

La  prijicipale  disposition  ,  disons  mieux,  l'essentielle  disposition 
pour  recevoir  TabsolutioD  le  ses  péchés  ,  c'est  la  contrition.  En 
certaines  circonstances  on  |H;ut  êtie  dispensé  de  l'examen  de  cons- 
cience ,  et  même  de  la  confession  :  mais  pour  la  contrition,  il  n'esl 
aucun  cas,  aucune  circonstance  où  l'on  puisse  en  être  exemjU.  Il 
n'esf  rien  qui  puisse  la  remplacer,  rien  qui  i)uisse  y  suppléer,  auctuie 
bon)ie  œuvre  qui  j)uisse  en  tenir  lieu.  Vous  feriez  le  pèlerinage  de  la 
Terre-sainte,  vous  iriez  à  Roir.e  nu-j)ieiis,  notre  Saint-Péi*e  le  Pape 
en  pi'rsonne  vous  donnerait  l'absolution  ;  ;n  ec  tout  cela  el  malgi  é 
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tout  ce  qui  pourrait  vous  en  couler  de  laligues  ,  île  coiilusiou  ,  si 
vous  n'étiez  pas  sincèrement  et  véritablement  contrit  «Je  vus  fautes, 
vous  n'en  resteriez  pas  moins  en  état  de  damnation. 

Si  vous  demandez  quelles  sont  les  qualités  de  celle  véritable  con- 
trition et  par  quels  moyens  on  peut  l'obtenir,  je  vous  répondrai  : 
la  contrition  renferme  une  détestalion  sincère  du  passé,  et  une  ré- 
solution non  moins  sincère  d'éviter  à  l'avenir  le  péché  et  les  occa- 
sions du  péché. 

1".  Si  vous  détestez  sincèrement  le  péché,  vous  éj)rouverez  en 
vous-même  un  regiet  cuisant,  une  amertume  de  cœur,  comme 
si  vous  aviez  blessé  ,  même  involontairement,  votre  meilleur  ami. 
V^ous  ne  vous  contenterez  pas  de  répéter  de  bouche  des  actes  de 
contrition  ,  comme  font  plusieurs  qui  s'imaginent  avoir  tout  fait, 
j)arce  (ju'ils  auront  dit  trois  ou  (juatre  fois  :  Mon  Dieu,  j'ai  vn 
véritable  regret  ;  mon  Dieu,  je  me  repens  de  vous  avoir  offenac,  etc.. .y 
mais  vous  ne  pourrez  penser  à  vos  péchés  sans  en  être  intérieure- 
ment afiligé.  Je  dis  intérieurement^  car  il  n'est  pas  nécessaire, pour 
témoigner  votre  repentir,  que  vous  versiez  des  larmes,  que  vous 
poussiez  des  gémissemens,  comme  vous  feriez  à  la  mort  d'un  père, 
d'une  mère...  Cette  affliction  extérieure,  loule  louable  qu'elle  est, 
ne  fait  [)as  le  caractère  essentiel  de  la  contrition  ,  laquelle  consiste 
principalement  dans  la  haine  que  noire  cœur  porte  au  péclu',  et 
qui  nous  met  dans  la  disposition  de  faiie  et  tie  souffrir  ce  qu'il  plaira 
il  Dieu  ,  soit  pour  l'expier,  soit  pour  l'éviter. 

Uim  telle  douleur  n'excepte  aucun  péché  mortel.  S'il  y  en  avait 
un  seul  dont  vous  ne  fussiez  pas  sincèrement  détaché,  quand  vous 
seriez  prêt  à  mourir  plutôt  que  île  retomber  dans  les  autres,  celui- 
là  seul  rendrait  nulle  votre  confession,  et  vous  retiendrait  dans  la 
disgrâce  de  Dieu. 

2°.  La  vraie  contrition  doit  être  accompagnée  d'un  bon  propos, 
je  veux  dire,  d'une  résolution  ferme  de  ne  plus  retomber  dans  les 
mêmes  fautes  ;  car,  comment  supposer  dans  un  pénitent  une  vraie 
douleur  de  sa  faute,  s'il  n'a  en  même  temps  la  volonté  également 
vraie  de  ne  plus  la  commettre  ?  Et  à  quoi  reconnaîtra-t-on  cette  vo- 
lonté sincère?  sera-ce  à  des  promesses  ,  à  quelques  bons  mouve- 
mensPCes  promesses  sont  bonnes,  ces  mouvemeus  sont  bons,  mais 
il  faut  quelque  chose  de  plus  j  il  faut  ù  ces  promesses  joindre  une  dé- 
termination ferme  et  une  attention  particulière  à  fuir  les  occasions 
qui  vous  ont  fait  pécher. 

Mais, si  vous  conservez  encore  une  volonté  secrète, ou  seulement 
une  demi-volonté  de  fréquenter  .es  endroits,  les  personnes  qui  vous 
ont  été  funestes,  de  garder  les  objets  qui  vous  ont  fait  offenser  le  bon 
Dieu,  quand  bien  même  vous  auriez  ressenti  des  mouvemens  extraor- 
dinaires de  crainte  ou  de  componction  ,  tenez  voire  bon  propos 
pour  vain  et  illusoire  et  votre  contrition  comme  nujle  et  sans  efïét. 

Quels  soist  les  moyens  d'obtenir  la  contrition?...  Avant  de  vous 
les  indiquer,  j'ai  dc\\\  remarques  à  vous  faire  :  la  première  ,  c'est 
que  la  contrition  doit  toujours  précéder  l'absolution.  Ce  n'est  pas  au 
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moment  qu'on  la  reçoit,  encore  irioiiis  après  l'avoir  reçue,  qu'il 
faut  commencer  à  s'exciter  au  repentir  (.le  ses  fautes.  La  seconde, 
c'est  que  votre  contrition,  pour  être  valable,  doit  être  surnaturelle  ; 
c'est-à-dire  ,  que  vous  devez  vous  repentir  par  des  motifs  que  la  foi 
suggère.  Détester  votre  péché,  parce  qu'il  vous  aura  attiré  quelque 
disgrâce  temporelle,  par  exemple,  une  punition,  une  perte,  une 
maladie,  une  confusion,  ce  serait  le  détester  par  des  vues  humaines, 
la  foi  n'y  serait  pour  rien  ,  ce  serait  là  une  contrition  toute  natu- 
relle: un  païen  pourrait  en  avoir  une  semblable.  Il  faut  donc,  pour 
obtenir  la  rémission  de  vos  fautes,  que  vous  vous  éleviez  j)lus  haut, 
et  que  vous  vous  repentiez  d'après  les  considérations  puisées  dans 
la  religion ,  telles  que  celles  dont  on  va  parler. 

Voici  maintenant  les  moyens  d'obtenir  la  contrition.  II  y  en  a 
deux  :  le  premier,  c'est  de  réfléchir  sur  certaines  vérités  ;  le  deu- 
xième ,  de  prier  instamment... 

1".  Réfléchissez  sur  ce  que  la  foi  nous  enseigne  par  rapport  au 
péché,  «c  La  foi  m'enseigne  que  le  péché  mortel  rend  mon  âme  exé- 
»  crable  aux  yeux  du  Seigneur  ;  qu'il  la  rend  esclave  de  Satan  ;  qu'il 
y>  lui  ôte  la  vie  de  la  grâce  ;  qu'il  m'engage  à  des  peines  éternelles  : 
»  si  je  meurs  en  cet  état,  il  n'y  a  plus  de  Paradis  pour  moi ,  l'Enfer 
»  devient  mon  partage  pour  une  éternité  !  2".  La  foi  me  dit  encore 
»  que  le  péché  outrage  toutes  les  perfections  de  Dieu.  Ainsi  j'ai  ou- 
>»  Iragé  sa  majesléy  en  désobéissant  à  ses  lois  et  en  désobéissant  sous 
n  ses  yeux  ;  j'ai  outragé  sa  sainteté,  en  faisant  devant  lui  ce  que  j'au- 
»  rais  rougi  de  faire  devant  un  enfant.  J'ai  outiagé  sa  bonté  infinie, 
»  en  dédaignant  ses  bienfaits  et  en  me  servant  même  de  tout  ce  fju'il 
»  m'a  donné  pour  l'outrager.  Si  mi  mortel  en  agissait  ainsi  à  l'égard 
»  d'un  autre  mortel,  quelle  idée  aurais-je  de  cet  homme-là?...  Mon 
>»  ingratitude  devient-elle  excusable,  parce  qu'elle  se  dirige  contre 
»  le  Seigneur,  et  que  ses  bienfaits  sont  au-dessus  de  n)a  reconnais- 
»  sance?...  3".  La  foi  m'apprend  enfin  que  le  péché  a  été  la  cause 
»  unique  de  la  mort  de  Jésus-Christ  ;  que  chaque  fois  que  j'ai  péché 
>.  mortellement,  j'ai  renouvelé  sa  Passion  ,  et  que  je  l'ai  crucifié  de 
»  nouveau  en  moi-même.  Je  ne  dois  donc  plus  me  regarder  que 
i>  comme  un  déicide;  voilà  l'idée  que  Dieu  a  de  moi  depuis  mon 
«(  péché.  M 

Ne  vous  contentez  pas  de  parcourir  rapidement  ces  diverses  considérations  , 
lisez-les  plusieurs  fois,  repassez  les  dans  votre  esprit  ;  avrètez-vous  à  celles  qui 
vous  toucheront  davantage.  Voyez  aussi  les  motifs  de  contrition  plus  détaillés, 
«:i-après,  page4S, 

2°.  La  seconde  pratique,  celle  qui  est  la  plus  essentielle,  celle 
sans  laquelle  toutes  les  considérations  seraient  sans  fruit ,  c'est  la 
prière.  La  grâce  de  la  contrition  est  un  don  de  Dieu.  Pour  l'obtenir, 
il  ne  suffit  pas  d'ouvrir  la  bouche,  de  songer  qu'on  en  a  besoin;  les 
biens  delà  terre  ne  se  donnent  pas  à  si  bon  marché,  à  combien  plus 
forte  raison  les  biens  du  ciel,  (jui  sont  incomparablement  plus  pré- 
cieux? Frappez  donc  à  la  porte  de  votre  Dieu,  frappez  avec  con- 
fiance, avec  ardeur,  et  on  vous  ouvrira.  Adressez-;  ous  sui  tout  aux 
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Cœurs  de  Jésus  et  (le  Marie. Dites  souvent  avec  le  Publioaiii  de  l'Evan- 
gile :  Seigneur,  ayezpitié  de  moi,  qui  suis  un  pécheur.  Priant  comme 
lui ,  avec  liumilité  et  avec  confiance  ,  comme  lui  vous  serez  exauce. 
Le  Seigneur  ne  refuse  pas  la  grâce  de  la  contrition  à  ceux  qui  la 
lui  demandent  connne  il  faut;  mais  bien  certainement,  il  ne  la 
donne  pas  à  ceux  qui  n'en  font  aucun  cas,  à  ceux  qui  ne  se  mettent 
pas  en  peine  de  savoir  ce  que  c'est ,  à  ceux  qui  ne  la  demandent 
que  du  bout  des  lèvres.  Pour  vous ,  ne  vous  contentez  pas  de  la 
demander  froidement,  de  la  demander  une  fois.  Je  vous  conseille- 
rais ,  surtout  s'il  y  a  long-temps  que  vous  ne  vous  êtes  confessé ,  si 
vous  avez  de  vieilles  habitudes  à  rompre  ,  je  vous  conseillerais  de 
faire  dire  des  Messes  à  cette  intention  ;  de  réciter  le  Chapelet ,  non 
pas  une  fois,  mais  durant  des  semaines  entières.  Hélas  !  on  en  ferait 
bien  davantage,  s'il  s'agissait  de  sortir  de  prison  ou  d'obtenir  la 
guérison  d'une  maladie  corporelle. 

OBSERVATIONS. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'importance  et  la  nécessité  de 
la  contrition,  vous  tirerez  aisément  ces  conséquences  : 

1**.  Les  personnes  qui  n'apportent  au  Tribunal  que  des  fautes  lé- 
gères dont  elles  n'ont  pas  de  contrition,  reçoivent  inutilement  l'ab- 
solution :  on  peut  même  dire  qu'elles  en  font  un  mauvais  usage  ; 
c'est  pourquoi  elles  doivent  ajouter  à  leur  confession  ordinaire, 
l'accusation  de  quelques  fautes  graves  de  la  vie  passée  pour  lesquelles 
lies  conservent  habituellement  une  sainte  horreur. 

2''.  Dans  l'examen  de  conscience  ,  on  ne  doit  pas  passer  tout  son 
temps  à  la  recherche  de  ses  péchés  ;  il  faut  en  consacrer  une  bonne 
partie  à  s'exciter  à  la  douleur  de  ses  fautes. 

3^.  C'est  être  dans  mie  grande  illusion  que  de  commettre  aisé- 
ment le  péché  ,  en  disant  :  je  m'en  confesserai  :  il  ne  suffit  pas  de  se 
confesser,  il  faut,  surtout  et  avant  tout,  se  repentir.  Or,  la  grâce 
du  repentir  ne  dépend  pas  de  la  volonté  de  l'homme  :  elle  dépend 
^de  Dieu  seul;  il  ne  la  doit  à  personne.  Je  vous  le  demande  ,  est-ce 
un  moyen  de  l'obtenir  que  de  s'appuyer  sur  elle  pour  commettre 
le  péché?  On  dit  communément:  à  tout  péché  miséricorde.  Cela 
veut  dire  :  pardon  à  tout  péché  dont  on  est  véritablement  contrit. 
Mais  on  ne  dit  pas  :  à  tout  péché ,  contrition,  à  tout  péché ,  grâce 
de  la  contrition.  C'est  cepemiant  ce  qu'il  faudrait  pouvoir  dire  pour 
pouvoir  pécher  avec  sécurité. 

4°.  C'est  encore  se  tromper  que  de  s'inquiéter  beaucoup  à  cause 
de  la  peine  de  dire  ses  péchés,  et  de  s'occuper  très-peu  du  regret 
qu'on  doit  en  avoir.  Sans  doute,  ce  serait  un  grand  malheur  que 
de  cacher  ses  péchés  par  honte  ou  par  malice,  puisqu'on  profanerait 
le  Sacrement;  mais  la  profanation  n'est  pas  moins  réelle,  quoique 
moins  effrayante  ,  quand  c'est  la  contrition  qui  manque. 

Pour  vous ,  si  jamais  vous  étiez  tenté  de  cacher  quelques  péchés 
à  confesse,  je  vous  prierais  de  faire  attention  aux  réflexions  sui- 
vantes, et  de  vous  dire  à  vous-même  : 

«  l^  Cette  faute  que  je  n'ose  déclarer,  est  connue  de  Dieu  et  de 
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»  ses  Auges  ;  y  a-t-il  plus  de  confusion  à  la  faire  connaître  au  Minis- 
»  t)  e  (.le  la  pénitence  ,  (jui  est  un  liomme  comme  moi?  2".  Tôt  ou 
»  tard  il  faudra  l'avouer,  ou  mourir  avec;  en  attendant,  plus  jere- 
i)  cevrai  d'absolutions^  plus  je  multiplierai  mes  sacrilèges,  plus  j'au- 
j»  rai  de  peine  à  me  déclarer.  3°.  Si  par  malheur  je  mourais  subite- 
i>  ment  en  cet  état ,  bon  Dieu!  que  deviendrais-je  ?Ce  péché  que  je 
«  n'ose  découvrir  à  un  Prêtre  qui  est  tenu  au  secret  le  plus  inviola- 
»  ble,  et  qui  a  le  pouvoir  de  m'en  absoudre,  sera  révélé  à  la  face  de 
»  l'univers.  Tout  le  monde  le  saura,  parens,  amis,  compagnons.  Et 
D  ce  (ju'il  y  a  de  plus  affreux,  c'est  que  cette  manifestation  publique 
»  ne  servira  qu'a  rendre  ma  confusion  éternelle,  sans  diminuer  en 
»  rien  les  châtimens  que  j'aurai  mérités,  et  que  je  puis  à  présent 
»  éviter,  en  me  faisant  tant  soit  peu  violence.  » 

N'oubliez  pas  que  cette  faute  ne  sain  ait  vous  être  remise  autre- 
ment que  par  l'humble  aveu  que  vous  en  ferez.  C'est  la  [)remièrt 
réparation  que  Dieu  exige  pour  vous  punir  de  la  mauilite  salisfac 
tion  que  vous  avez  goûtée.  Persuadez-vous  donc  bien  que  ,  quauJ 
vous  distribueriez  tous  vos  biens  en  aumônes  ,  quand  vous  feriez 
toufes  les  pénitences  d'un  anachorète  ,  pour  être  dispensé  de  décla- 
rer votre  péché,  vous  n'en  obtiendriez  pas  la  rémission. 

Voici  une  histoire  rapportée  par  Saint  Anlonin  ;  méditez-la  et 
j)ro(itez  en...  «Une  jeune  persoiuje  avait  commis  des  péchés  hou» 
w  teux  qu'elle  n'osa  jamais  découvrir  à  son  Confesseur.  Déchirée 
»  par  ses  remords  ,  et  ne  sachant  cjue  l'aire  pour  les  apaiser,  elle 
»  entra  dans  un  monastère.  Elle  se  flattait  qu'à  force  de  mortifica- 
xtions,  d'austéiités  et  de  prières,  elle  parviendrait  à  effacer  ses 
»  fautes,  sans  les  dire  à  ("onfesse.  Sa  conduite  parut  si  édiliante,  que 
»  peu  de  temps  après  sa  profession  ,  on  la  choisit  pour  Supérieure 
»  de  la  Communauté.  Elle  continua  à  fréquenter  les  Sacretiu  us, 
))  sans  pouvoir  vaincre  la  mauvaise  honte  qui  lui  avait  toujours 
u  enchaîné  la  langue.  A  la  fin,  les  austérités  et  les  peines  intérieures 
i>  qui  la  dévoraient  amenèrent  la  maladie  dont  elle  mourut.  L'ap- 
»  proche  de  la  dernière  heure  augmenta  ses  angoisses  ,  mais  ne  la 
»  rendit  pas  plus  hardie  à  confesser  les  péchés  qu'elle  tenait  cachés. 
j>  Bref,  elle  reçoit  les  derniers  Sacremens, toujours  avec  ce  funeste 
»  poids  sur  la  conscience  :  elle  expire;  et  tandis  qu'on  la  croit  dans 
»  le  Paradis,  elle  est  ensevelie  dans  les  enfers...  Peu  de  temps  après 
»  ses  funérailles  ,  elle  apparut  à  une  de  ses  Religieuses  qui  priait 
»  auprès  de  son  tombeau.  Ne  priez  pns  pour  moi,  lui  dit-elle,  d'une 
»  voix  lamentable,  je  suis  damnée.  Quoi!  s'écrie  la  sœur,  à  denn- 
).  morte  de  frayeur,  quoi ,  vous  damnée ,  ma  mère!...  vous  qui  acoz 
v  ai.  saintement  vécu, qui  faisiez  tant  de  pénitences!  que  deviendrons- 
j)  nous  donc,  nous  autres?  Il  est  possible  ,  ré|)ond  la  dél'unte,  qu$ 
w  yaie  mené  parmi  vous  une  vie  en  apparence  religieuse  cl  pénitente  ; 
T,  mais  tout  cela  ne  m'a  servi  de  rien.  J'ai  eu  le  malheur  de  cacher 
n  dans  toutes  mes  confessions  des  péchés  d'impureté  que  j'avais  corn- 

u  mis  seule  dans  ma  jeunesse  ,  voilà  pourquoi  je  suis  réprouvée 

»  Puis  avec  un  cri  horrible,  elle  ajoute  :  et  c'est  pour  une  éternité! 
V  A  Pinslant  elle  disparaît.  » 
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CONDUITE  POUR  LA  COM  iîlSSîOX. 


ARTICLE    PBËMÎER. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

Avant  i!c  vous  confesser,  ayez  soin  d'examiner  votre  conscience  :  cet  examen 
est  absolunient  nécessaire.  Vous  ne  pourriez  l'aire  une  ijonne  confession,  si  aupa- 
ravant vous  ne  vous  étiez  appliqué  à  bien  connaître  vos  péchés.  Mais  pour  Ie« 
connaître,  vous  avez  besoin  de  la  grâce  de  Dieu. 

DEMANDEZ  A  DIEU  LA  GRACE  DE  BIEN  CONNAITRE  VOS  PÉCHÉS. 

MON  Dieu,  je  suis  un  pccheur,  mais  vous  êtes  mon  père.  Vous 
pardonnez  à  tous  ceux  qui  confessent  leurs  pèches  sincèrement 
et  avec  contrition.  Je  veux  confesser  les  miens;  mais  de  moi-ménje 
je  ne  puis  en  découvrir  ni  le  nombre  ni  Ténormité.  Eclairez- moi 
donc,  Seigneur;  découvrez-moi  les  pensées  secrètes  ,  les  ma\ivai5 
«lésirs,  les  actions  crimijieîles,  les  omissions  et  les  scandales  dont  je 
me  suis  rendu  coupable.  Accordez-moi  la  grâce  de  les  connaître 
comme  vous  les  connaissez  vous-même  ,  et  de  les  accuser  à  votre 
ministre,  comme  je  voudrais  l'avoir  (ait  ioisque  je  paraîtrai  devant 
vous  pour  être  jugé. 

Sainte  Mère  de  Dieu,  refuge  des  pécheurs,  obtenez-moi  la  grAce 
de  faire  une  bonne  confession,  afin  que  j'obtienne  le  pardon  de  mes 
fautes,. 

Après  avoir  fait  cette  prièi  e  ,  examinez-vous  de  bonne  foi ,  avec  une  sérieuse 
attention  et  sans  vous  excuser;  on  un  mot,  examinez-vous  couiine  si  vou.^  deviez 
mourir  après  vous  être  conlessé. 

EXAMEN  DES  PRINCIPALES  ESPÈCES  DE  PÉCHÉS  QUI  PEUVENT  SE 
COMMETTRE  CONTRE  LES  COMMANDEMENS. 

Premier  Commandement  de  Dieu. 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras.  — •  Et  aimeras  parlaitemcnt. 

1".    CONTUE    LA    RELIGION. 

Mon  Père ,  je  m'accuse  d'avoir  manqué  à  mes  prières  ;  ^  n  oubliez 
pas  ,  à  chaque  péché ,  de  dire  combien  de  fois  vous  l'avez  commis ,  eê 
d'expliquer  les  circonstances  qui  peuvent  aggraver  et  changer  l'espèce 
du  péché)  ;  —  d'avoir  prié  mai ,  sans  attention  ,  sans  dévotion,  sans 
intention  ;  — -  de  n'avoir  pas  offert  à  Dieu  toutes  mes  pensées  ,  pa- 
roles et  actions  ;  —  d'avoir  ri,  causé  ,  commis  des  irrévérences  dans 
l'église  ;  —  d'avoir  méprisé  la  religion  ,  la  parole  de  Dieu;  d'avoir 
proiaué  les  choses  saintes;  insulté  les  ministres  de  la  religion  ,  les 
personnes  pieuses;  —  d'avoir  consulté  les  devins  ;  d'avoir  ajouté  foi 
à  des  pratiques ,  à  des  observances  vaines ,  superstitieuses. 

2°.    CONTRE    LA    FOÏ. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  douté  de  quelques  vérités  de  la 
Religion  ;  —  de  n'avoir  pas  appris  le  catéchisme;  d'avoir  enseitjné 
aux  autres  des  maximes  contre  la  Religion  j  par  exemj)le  :  d'avoir 
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dit  qu'il  ne  fallait  pas  se  confesser;  que  telle  ou  telle  chose  n'était 
pas  un  pëché;  —  d'avoir  écouté  des  personnes  qui  parlaient  mal  de 
la  Religion  ;  de  les  avoir  fréquentées; — d'avoir  lu  des  livres  contre 
la  Religion ,  de  les  avoir  prêtés. 

3**.  CONTRE  l'espérance. 

Mon  père  ,  je  m'accuse  d'avoir  désespéré  de  mon  salut ,  en  pen- 
sant que  Dieu  ne  me  pardonnerait  pas  ;  —  d'avoir  manqué  de  con- 
fiance en  Dieu  dans  mes  peines;  d'avoir  murmuré  contre  la  Provi- 
dence ;  —  d'avoir  eu  de  la  présomption  ,  c'est-à-dire ,  d'avoir  com- 
mis des  péchés  ,  dans  l'espérance  du  pardon  ;  — d'avoii  différé  ma 
conversion  dans  l'espoir  que  Dieu  m'attendrait. 

4<*.   CONTRE  LA   CHARITÉ. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'être  resté  long-temps  en  péché  mortel, 
sans  faire  un  acte  de  contrition,  sans  vouloir  me  confesser,  avec 
l'intention  de  recommencer  encore  à  la  prochaine  occasion;  d'avoir 
désiré,  aimé,  approuvé  le  mal  {dire  quelle  espèce  de  mal). 

Second  Commandement. 
Son  5aint  Nom  tu  respecteras ,  —  Ke  jurant  jamais  vainement. 

Mon  père ,  je  m'accuse  d'avoir  juré  contre  la  vérité;  —  d'avoir 
juré  sans  nécessité  ;  — d'avoir  juré  de  faire  une  chose  mauvaise; — 
J'avoir  manqué  à  mes  vœux,  à  mes  sermens;  —  d'avoir  proféré  des 
blasphèmes,  des  malédictions  contre  Dieu,  contre  la  Religion, 
contre  mou  prochain  ,  contre  les  créatures,  contre  moi-même. 

Troisième  Commandement, 
Les  dimanches  tu  garderas  ,  —  En  servant  Dieu  dévotement. 

(  Premier  Commandement  de  P Eglise.  ) 
Fidèle,  tu  sanctifieras,  —  Les  Fêtes  de  commandement. 

(Second  Commandement  de  l'Eglise.  ) 
Les  dimanches  messe  entendras,  —  Et  les  fêtes  jiareillement. 

Mon  pèie ,  je  m'accuse  d'avoir  travaillé  les  dimanches  et  fêtes  , 
sans  une  nécessité  pressante;  d'avoir  fait  travailler  les  autres;  de 
n'avoir  pas  entendu  la  sainte  messe  et  particulièrement  la  messe  de 
paroisse  ;  de  ne  l'avoir  pas  entendue  toute  entière  et  avec  dévotion  ; 
de  n'avoir  point  assisté  aux  offices,  aux  instructions,  au  caté- 
cl'iisme  ;  d'avoir  négligé  (ouïe  espèce  de  bonnes  œuvres;  d'avcjir 
prisse  ces  saints  jours  en  débauches  ,  en  danses,  ou  autres  sembla- 
bles divertissemeus. 

Quatrième  Commandements 
Tes  père  et  mère  honoreras,  —  Afin  de  vivre  longuement. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  injurié,  maltraité  mes  père  et 
mère  ,  de  leur  avoir  souhaité  du  mal ,  de  leur  avoir  manqué  de  res- 
pect par  mes  mauvaises  manières,  par  mes  moqueries,  etc.;  de  leur 
avoir  désobéi  ;  de  leur  avoir  obéi  mal ,  par  force,  en  murmurant  ; 
de  leur  avoir  obéi  en  des  choses  mauvaises  ou  dangereuses  ;  de  ne 
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les  avoir  pas  assistés  dans  tous  leurs  besoins  spirituels  et  corporels  ; 
d'avoir  désobéi  à  mes  supérieurs  ;  de  leur  avoir  man<jué  de  resj)ect. 
Mon  père,  je  m'accuse  de  n'avoir  pas  procuré  à  mes  en/ans  la 
nourriture  et  les  liabits  convenables  ;  de  les  avoir  habillés  avec  luxe  ; 
de  n'avoir  pas  veillé  à  leur  santé,  à  leur  vie;  de  ne  leur  avoir  pas 
donué  une  éducation  chrétienne; de  ne  les  avoir  pas  corrigés  quand 
ils  fréquentaient  la  compagnie  tics  libertins,  les  personnes  de  dilfé- 
rent  sexe,  les  jeux,  les  plaisirs  du  monde,  de  les  avoir  déloinrnés 
de  s'ap|)rocher  îles  Sacrcnicns  ;  île  leur  avoir  commandé  des  choses 
mauvaises,  dangereuses;  de  leur  avoir  donné  mauvais  exemple 
j»ar  ma  vie  peu  chrétienne,  par  mes  paroles,  par  mes  actions; 
d'avoir  manqué  de  respect  envers  mon  époux,  mon  épouse;  de 
l'avoir  injuriée,  frappée;  de  lui  avoir  fait  offenser  Dieu;  de  n'avoir 
j)as  instruit ,  sin- veillé,  corrigé  mes  serviteurs. 

Cinquième  Commandement. 

Homicide  point  ne  seras  ,  —  De  fait,  ni  de  consentement. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  occasioné,  donné  la  mort  à  mon 
prochain  ;  de  l'avoir  injurié,  frappé,  blessé  ;  de  lui  avoir  souhaité  quel- 
que mal;  d'avoir  difféié,  refusé  de  pardonner,  de  réparer  l'injure 
que  j'avais  faite  ,  de  demander  pardon  à  ceux  que  j'avais  olFensés. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  scandalisé  mon  prochai)i,  {ici  il 
faut  dire  quelle  espèce  de  scandale  on  a  donné)  (  1  )  ;  de  m'êlre  ex- 
j)Osé  moi-même  au  danger  d'offenser  Dieu,  (  dire  à  quel  péché  on 
s'càl  exposé  )  ;  de  n'avoir  pas  assisté  les  pauvres ,  les  malheureux , 
selon  mes  moyens,  négligé  de  donner  de  bons  avis  à  ceux  qui  eu 
avaient  besoin,  de  prier  pour  mes  parens ,  mes  supérieuis,  amis, 
ennemis,  vivans,  trépassés. 

Sixième  Commandement. 
De  la  luxure  ,  tu  fuiras  —  Tous  les  plaisirs  fidèlement. 

Neuvième  Commandement . 

Honteux  désirs  lu  banniras  —  Loin  de  ton  cœur  sévèrement. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  dé^ré,  aimé,  regretté,  approuvé 
*les  actions,  îles  plaisirs  déshonnéles  :  d'avoir  commis  ces  actions, 
consenti  à  ces  plaisirs  (2)  :  de  m'êlre  exposé,  d'avoir  exposé  les 

(  1  )  Sonl  coupables  do  scandale  lous  ceux  qui ,  par  leur  faute  ,  sont  cau<:e  ou  occasion  de 
péché  pour  leur  prochain,  ot  celii  par  leurs  mauvais  exemples,  par  leurs  paroles,  leurs  conseils, 
leurs  actions ,  par  leur  pariicipalion  ,  par  leur  silence  même  ,  etc.  ;  pour  tous  les  péchés  qui 
peuvent  se  commettre  contre  lous  les  commandemens  ;  par  exemple  :  les  pères  et  mores  qui 
doTinont  trop  de  licence  a  leurs  cnfans ,  qui  ne  les  corrigent  pas,  qui  leur  donnent  de  mauvais 
enomplos;  les  personnes  dcSdeux  sexes  ijui  se  fréquentent  par  plaisir,  sans  nécessité,  <iul  se 
permettent  des  omhrassemens,  des  hndiiiaj;es,  de  mauvaises  manières,  etc.  Les  cabarelicrs,  les 
chefs  de  famille  qui  soulfrenl  chez  eux  des  jeux,  des  divertissemens ,  des  rassembleininis  des 
perso.'inos  dos  deux  sexes;  les  maitrosqui  font  travailler  leurs  serviteurs  les  jours  de  dimanche; 
tous  ceux  qui  tiennent  de  mauvais  discours,  qui  cnseiKnent  le  mal,  qui  n'empêchent  pas  le  mal 
qu'ils  peuvent  et  qu'ils  doivent ,  etc. ,  sont  coupables  do  scandale. 

(2)11  faut  oiprimor  en  confession  quel  a  été  l'objet  de  lous  ces  plaisirs,  si  ce  sont  des  p«r- 
ionncs  do  dilTérent  sexe  ou  non,  parens,  mariées,  consacrées  à  Dieu,  ou  êtres  irraisonnables, 
etc.  l.es  personnes  mariées  s'examineront  aussi  sur  les  péchés  qu'elles  ont  pu  comniellro  contre 
\a  liUélHo  cl  la  sainteté  du  mariage. 
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autres  an  danger  de  Jes  désirer,  de  commettre  ces  actions,  de 
consentir  à  ces  plaisirs  ;  par  exemple ,  de  ni'être  arrêté  à  de  mau- 
vaises pensées;  d'avoir  dit,  écouté,  laissé  dire  des  paroles,  des 
contes,  des  chansons  déshonnêtes  ;  d'avoir  lu  de  mauvais  livres , 
de  les  avoir  conservés,  vendus  ,  prêtés  ;  d'avoir  regardé,  montré  , 
exposé  des  objets,  des  tableaux  obscènes  ;  d'avoir  paru  avec  un 
extérieur  indécent  ;  d'avoir  permis,  de  m'être  permis  des  ma- 
nières ,  des  libertés  honteuses ,  des  embrassemens  sensuels ,  des 
gestes,  des  postures  immodestes;  d'avoir  eu  des  entretiens  lami- 
liers  ,  des  rendez- vous  avec  des  personnes  d'un  autre  sexe;  d'avoir 
souffert  leurs  fréquentations  ;  de  m'être  joué ,  diverti  avec  elles  ; 
d'avoir  fréquenté  les  mauvaises  compagnies  ,  les  veillées,  les  caba- 
rets ,  les  danses,  les  bals  ,  les  comédies,  etc. 

Septième  Commandement. 
Le  bien  d'aulrui  tu  ne  prendras,  —  Ni  ne  retiendras  sciemment. 

Dixième  Commandement. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras  ,  —  Pour  les  avoir  injustement. 

Mon  père  ,  je  na'accuse  d'avoir  volé  mon  prochain,  de  lui  avoir 
causé  du  dommage  ;  d'avoir  eu  la  volonté  de  commettre  quelque 
injustice  (i)  ;  de  prendre,  de  retenir  le  bien  du  prochain,  de  lui 
causer  quelque  dommage  ;  de  ne  pas  réparer  le  tort  que  je  lui  ai 
causé. 

Huitième  Commandement, 
Faux  témoignage  ne  rendras,  —  Et  ne  nientiras  nullement. 

Mon  père ,  je  m'accuse  d'avoir  porté  faux  témoignage  contre 
mon  prochain-,  de  l'avoir  calomnié  ;  d'avoir  médit  de  mon  prochain; 
d'avoir  lu, écouté,  révélé  des  secrets  de  mon  prochain;  d'avoir  jugé 
mal  de  mon  prochain  ;  d'avoir  menti  pour  nuire  à  quelqu'un,  pour 
m'excuser,  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un,  pour  rire,  par  légèreté. 

Neuvième  Commandement. 
Donteux  désirs  tu  banniras' —  Loin  de  ton  cœur  sévèrement. 
^  Voyez  le  sixième  Commandement.  ) 

Dixième  Commandement. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras,  —  Pour  les  avoir  injustement. 
(  Voyez  le  septième  Commandement.) 
Premier  Commandement  de  V Eglise. 
Fidèle,  tu  sanctifieras —  Les  Fêles  de  commandement. 
(  Voyez  le  troisième  Comviandcmen,t  de  Bien.) 


'1)  Sont  coupables  d'injustice  tons  ceux  qui  trompent  dans  les  ventes,  achats,  contrats,  par- 
tages; qui  ne  remplissent  pas  leurs  eugagemons,  qui  font  mal  l'ouTragc  convenu  ,  qui  perdent 
leur  temps  en  Iravdlllant  pour  autrui,  qui  participent  à  quelque  injustice,  qui  prêtent  à  usure, 
qui  exigent  plus  qu'il  no  leur  est  dû;  qui  ne  restituent  pas,  qui  ne  veulent  pas  réparer  le* 
domnifiges  qu'ils  ont  cuises;  qui  no  paient  pas  leurs  dettes  ;  qui  ne  rendent  pas  ce  qu'ijs  o.'il 
troiivc  ;  qui  oi.t  l'intention  do  conimcllrc  quelqu'une  ùo  cts  iiijusUccj*. 
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Deuxième  Commandement. 
Les  Dimanches  nTesse  entendras,  —  Et  les  fêtes  pareillement. 
f  Voyez  le  troisième  Commandement  de  Dieu.  ) 

Troisième  Commandement. 
Tous  les  péchés  confesseras,  —  A.  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

Mon  père,  je  m'accuse  de  n'avoir  pas  fait  ma  confession  anjiueiie; 
d'avoir  caché,  déguisé  quelque  péché  en  confession,  de  n'avoir 
j)as  conçu  un  vrai  regret  de  mes  péchés,  un  ferme  propos  de  n'y 
plus  retomber  ;  de  n'avoir  pas  fait  ma  pénitence  dans  le  temps 
marqué;  d'avoir  méprisé  les  avis  de  mon  confesseur. 

Quatrième  Commandement. 
Ton  Rédempteur  tu  recevras,  —  Au  moins  à  Pâques  humblement. 

Mon  père,  je  m'accuse  de  n'avoir  pas  fait  mes  Pâques;  d'avoir 
communié  indignement ,  sans  dévotion. 

Cinquième  Commandement. 
Quatre-temps ,  Veilles,  jeûneras  ,  —  Et  le  Carême  entièrement. 

Mon  père ,  je  m'accuse  de  n'avoir  pas  jeûné  les  jours  prescrits 
par  l'Eglise ,  quoique  j'eusse  vingt-un  ans  accomplis  et  que  mon 
état  et  mes  travaux  ne  fussent  pas  incompatibles  avec  le  jeûne  ; 
de  m'être  dispensé  du  jeûne  sans  prendre  conseil  d'une  personne 
sage ,  doutant  si  j'avais  des  raisons  suffisantes. 

Sixième  Commandement. 
Vendi-edi,  chair  ne  mangeras,  — Ni  le  samedi  mêmeraent. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  mangé  de  la  viande  les  vendredis, 
samedis ,  et  les  jours  de  jeûne  ;  de  m'étre  dispensé  de  l'abstinence 
de  la  viande  ,  sans  en  avoir  demandé  la  permission  à  M.  le  curé  , 
doutant  si  j'avais  des  raisons  assez  graves. 

ORGUEIL. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  méprisé  mon  prochain  ,  refusé  de 
croire  et  d'obéir  à  mes  supérieurs  ;  d'avoir  rougi  de  faire  le  bien  ; 
d'avoir  été  glorieux  ;  d'avoir  recherché  la  gloire,  les  louanges;  de 
m'y  être  complu  ,•  de  m'être  vanté  ;  d'avoir  reçu ,  souffert  les  humi- 
liations avec  impatience ,  indignation. 

AVARICE. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  manqué  à  quelques  devoirs  de  Re- 
ligion par  avarice  ,  par  trop  d'attache  à  mes  intérêts  :  comme  d'a- 
voir maîiqué  à  faire  l'aumône  ,  d'avoir  travaillé  le  Dimanche,  eic* 

LUXURE, 

(  Voyez  le  sixiâîne  Commandement  de  Dieu.) 
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ENVIE. 

Moîi  père,  je  m'accuse  de  m'être  attristé,  indigue'  du  bonheur 
d'autrui  ;  de  m'être  réjoui  du  malheur  d'autrui. 

GOUUMANDISE. 

Mcwi  père,  je  m'accuse  d'avoir  mangé ,  bu  avec  excès,  ou  pat 
plaisir;  de  m'élre  enivré^  d'avoir  contribué  à  Tivresse  des  autres. 

COLÈRE. 

Mon  père  ,  je  m'accuse  de  m'étre  impatienté  ,  indigné  ,  emporté 
contre  quelqu'un  ou  quelque  chose;  d'avoir  fait  mettre  quelqu'un 
en  colère  ,  occasione  des  discordes  ,  des  querelles. 

(  Voijez  le  cinquième  Commandement  de  Dieu. ) 

PARESSE. 

Mon  père,  je  m'accuse  d'avoir  mené  une  vie  oisive  ;  d'avoir  rem- 
pli négligemment  les  devoirs  de  la  Religion,  de  mon  état;  de  n'y 
avoir  pas  assez  réfléchi  ;  d'avoir  négligé  d'examiner  ma  conscience, 
de  n'avoir  pas  étudié  ,  appris  les  devoirs  de  mon  état. 


ARTICLE  SECOND. 

CONTRITION  ET  FERME  PROPOS. 

ri'allez  pas  vous  confesser  aussitôt  que  votre  examen  est  achevé  ;  mais  aupa- 
ravant excitez-vous  à  la  contrition.  Souvenez-vous  qu'elle  est  absolument  néces- 
saire :  sans  elle  la  confession  ne  vous  servirait  de  rien.  11  faut  donc  que  vous 
ayez  un  regret  sincère  d'avoir  offensé  Dieu,  et  que  vous  soyez  bien  résolu  de 
n«  plus  ToOénser  ;  sans  cela  il  ne  vous  pardonnera  jamais.  \oup  ne  pouvez 
avoir  la  contrition  sans  la  grâce  de  Dieu,  commencez  par  la  demander  avec 
instance. 


1 


PRIERE  POUR  DEMANDER  LA   CONTRITION. 

L  est  donc  vrai,  ô  mon  Dieu,  que  je  vous  ai  beaucoup  ofTensé  ; 

vous  m'avez  fait  connaître  le  nombre  de  mes  fautes ,  accordez- 
moi  la  grâce  d'en  concevoir  une  véritable  et  sincère  contrition. 
Faites-moi  sentir  toute  la  laideur ,  toute  l'énormité  du  péché  .Donnez- 
moi  une  contrition  inlcrieure ,  qui  ne  soit  pas  seulement  sur  mes 
lèvres  ,  mais  qui  touche  ,  qui  brise  ,  qui  convertisse  mon  cœur  ;  une 
contrition  universelle ^<\u\  s'étende  à  tous  mes  péchés,  sans  en  excejv 
ter  ceux  que  je  commets  le  plus  facilement  ;  une  contrition  surnatu- 
relle ,  produite  par  la  pensée  de  l'iinler  que  j'ai  mérité,  du  Paradis 
que  j'ai  perdu,  des  souffrances  que  j'ai  caiLsées  à  J.-C,  et  plus 
encore  par  la  pensée  de  vos  bienfaits  dont  j'ai  abusé,  et  de  votre 
intinie  grandeur  que  j'ai  outragée;  enfin  une  contrition  souveraine, 
qui  produise  en  moi  une  douleur  plus  grande  que  la  perte  de  mes 
biens  les  plus  chers.  Failes-moi  comprendre  que  le  péché  est  le  plus 
grand  de  tous  les  malheurs.  Que  dorénavant  je  sois  disposé  à  toot 
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perdre  ,  à  tout  souffrir,  à  mourir  même  plutôt  que  de  vous  ofTenser 
mortellement.  Que  je  commence  à  vous  ainier,  ô  Bonté  infiuiel  qiu' 
je  vous  aime  beaucoup,  pour  réparer  l'injure  que  je  vous  ai  faite 
par  tant  de  péchés  !  Je  ne  mérite  pas  cette  grâce  ,  je  l'avoue  ;  mais 
je  vous  la  demande  par  les  mérites  de  J.-C.  mon  Sauveur,  par  l'in- 
tercession de  la  Sainte  Vierge  ma  Mère  ,  de  mon  Ange-gardien  et 
de  mes  saints  Patrons. 

Ce  n'est  pas  assez  de  demander  la  contrition  ,  il  faut  que  vous  fassiez  de  votre 
côte  tout  ce  qui  dépend  de  vous  pour  i^avoir.  Méditez  attentivement  quelquc- 
uns  des  motifs  les  plus  capables  de  toucher  votre  cœur.  Vous  pouvez  vous  servir 
des  considérations  suivantes. 

Il  n^est  pas  nécessaire  que  vous  les  lisiez  toutes  à  chaque  confession  ;  vous  lirez 
tantôt  l'une  ,  tantôt  l'autre.  Mais  lisez  posément,  et  laissez-vous  pénétrer  des 
sentimens  qui  y  sont  exprimés. 

1".  MOTIF  DE  CONTRITION. 

PAU  MES  PÉCUÉS  j'ai  MÉRITÉ  L^EISFER. 

Il  y  a  un  enfer,  Dieu  l'a  dit  ;  j'en  suis  plus  assuré  qiie  si  je  le  voyais 
de  mes  yeux,  11  y  a  un  enfer...  Qu'est-ce  que  cet  enfer?  Repré- 
sentez-vous un  brasier  ardent,  supposez  que  vous  y  tombiez  ;  quelles 
angoisses  vous  auriez  à  endurer!  Cette  pensée  seule  vous  fait  fré- 
mir. Dans  l'enfer ,  vous  serez  au  milieu  des  flammes  mille  fois  plus 
ardentes ,  plus  brûlantes  que  tous  les  feux  de  la  terre.  Dans  l'enfer, 
vous  n'entendrez  que  des  plaintes ,  des  gémissemens  ,  des  sanglots, 
des  cris  de  rage,  des  imprécations,  des  blasphèmes;  dans  l'enfer, 
:  vous  serez  avec  tous  les  médians,  avec  les  plus  grands  scélérats, 
avec  les  démons.  0  ciel, quel  état!  quel  malheur  !...  et  ce  malheur, 
combien  de  temps  durera-t-il  ?  Durera-t-il  cent  ans?  Ce  serait  déj^ 
bien  long.  Durera-t-il  mille  ans?  cent  mille  ans  ?  Il  durera  toujours, 
toujours!!...  une  éternité!!...  0  que  Penfer  est  donc  terrible!  et 
cet  enfer,  je  l'ai  mérité;  je  l'ai  mérité  autant  de  fois  que  j'ai  com- 
mis un  péché  mortel  ;  je  le  mérite  encore.  Si  je  mourais  maintx,*- 
nant,  je  serais  précipité  dans  ces  abîmes  affreux  !  Mais  je  puis  mou- 
rir demain...  Quoi!  demain  me  réveiller  au mUieu  des  flammes  de 
l'enfer  ! 

\h!  mon  Dieu,  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi!  Non  que  je  ne  meure 
pas  dans  l'état  du  péché I  Seigneur,  que  faut-il  que  je  fasse  pour 
éviter  ce  malheur?  Faut-il  confesser  mes  fautes  à  votre  Ministre  ? 
j'irai  me  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  en  faire  un  aveu  exact  et  sincère. 
Faut-il  en  avoir  la  contrition  ?  mon  Dieu ,  je  les  déteste  ,  je  les  ab- 
horre. Faut-il  éviter  les  occasions  dangereuses  ?  je  veux  les  fuir  dé- 
sormais comme  je  fuirais  à  la  vue  d'un  serpent.  Faut- il  renoncer  à 
mes  passions?  j'y  renonce,  je  les  sacrifie  pour  toujours.  Fallût-il 
mourir  !  je  mourrais ,  trop  heureux  de  pouvoir  à  ce  prix  satisfaire 
a  votre  justice  et  racheter  mon  âme  de  l'enfer. 


/ffi 
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T   MOTiF  DE  CONTRITION. 

PAR  MES  pÉcnFSj'vi  cnrcTFiÉ  DE  TfoiivEAtr  JÉsns-cnBiST. 


kcfjardez  ccfc  nuage,  arrclcz  vos  yeux  sur  cr.'le  crax  ;  voyez  J^sus- 
Chrisi  le  Fils  de  Dieu,  mari  pour  vous,  cl  diles-vous  à  vous  mente  -. 
C'est  donc  moi  qui  ai  réduit  mon  Sauveur  à  l'état  où  je  le  vois. 
C'est  donc  moi  ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  vous  ai  crucifié ,  puisque  j'ai  pé- 
ché mortellement.  0  mon  divin  Jésus ,  toutes  les  fois  que  j'ai  com- 
mis un  péché,  j'ai  enfoncé  une  épine  dans  voire  tête  adorable  ;  j'ai 
frappé  d'un  coup  de  verge  votre  chair  innocente.  Ce  sont  mes  pé- 
chés qui  sont  la  cause  de  tous  les  maux  que  vous  avez  endures  :  ils 
sont  la  cause  de  votre  agonie  mortelle  au  Jardin  des  Olives,  de  votre 
prise  par  les  Juifs  et  par  le  traître  Judas,  de  votre  flagellation  ,  de 
votre  couronnement  d'épines,  des  soulïlets  ,  des  crachats  que  vous 
avez  reçus  sur  votre  face  adorable ,  des  rebuts  ,  des  mépris  et  àt^s 
alïrouts  que  vous  avez  essuyés  ,  des  douleurs  cuisantes  que  vous 
avez  endurées  lorsque  les  Juifs  vous  attachèrent  à  la  croix,  lors- 
qu'ils vous  percèrent  les  pieds  et  les  mains  avec  de  gros  clous,  lors- 
que vous  fûtes  ainsi  suspendu  entre  le  ciel  et  la  terre ,  exposé  à 
toutes  les  insultes,  à  tous  les  outrages  d'un  peuple  furieux.  Oui,  mes 
7>échés  sont  la  cause  de  toutes  vos  souffrances  ;  et  ces  péchés  ne  me 
causeraient  aucune  douleur  !  Un  Dieu  souffre,  un  Dieu  meurt  poui 
les  expier,  et  j'y  serais  hisensible!  et  je  les  aimerais  encore  !  et  je 
voudrais  encore  les  commettre  ! 

Non,  il  n'en  vSera  pas  ainsi,  ô  mon  Dieu.  Jedéteste  mes  péchés 
qui  vous  ont  causé  tant  de  douleurs.  Vous  êtes  mort  pour  moi  eu 
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particulier,  pour  moi  votre  ennemi,  pour  moi  dont  vous  avei 
prévu  l'ingratitude  et  les  crimes...  0  amour  inconcevable  !  ô  mon 
Sauveur,  je  veux  vous  aimer,  et  vous  aimer  jusqu'à  mon  dernier 
soupir.  Plutôt  la  mort  que  de  vous  offenser  de  nouveau. 

S^  MOTIF  DE  CONTRITION. 

PAR  MES  PÉCHÉS  j'aI  OUTRAGÉ  LE  MEILLEUR  DES  MAITRES. 

Le  sourenir  des  bontc's  infinies  de  Dien  est  sans  contredit  le  motif  le  plus 
capable  de  vous  toucher  et  de  vous  convertir.  Dites-vous  donc  à  vous-même  : 

Tous  les  jours  j'appelle  Dieu  mon  père,  et  il  mérite  bien  ce  nom... 
Dieu  est  mon  père..,  c'est  lui  qui  m'a  créé  ,  il  m'a  donné  la  vie  ;  il 
me  la  conserve  à  chaque  instant.  Qu'ai-je  fait  pour  mériter  cett* 
grâce?  Bien  loin  delà  mériter,  je  m'en  suis  rendu  mille  fois  indi^ 
gne  par  mes  péchés  !  Si  je  vis  ,  je  le  dois  donc  à  la  seule  bonté  de 
mon  Dieu  ;  et  cette  vie  ,  et  ce  coips,  et  cette  âme  que  je  tiens  de  sa 
bonté ,  je  les  ai  employés  à  l'offenser! 

Dieu  est  mon  père...  En  recevant  le  baptême,  je  suis  devenu  son 
enfant,  le  frère  de  J.-C:  le  Paradis  m'a' été  promis  en  héritage.  J'ai 
perdu  cet  héritage  par  le  péché  ;  mais  Dieu  ,  comme  un  père  plein 
de  compassion,  est  toujours  prêt  à  me  pardonner,  il  le  désire  même 
plus  que  moi  :  il  n'attend  qu'un  acte  de  contrition  de  ma  part. 
Non-seulement  il  veut  pardonner  mes  péchés  ;  à  ce  pardon ,  il  veut 
ajouter  la  plus  grande  des  faveurs,  une  faveur  que  je  n'aurais  jamais 
osé  demander  :  il  veut  se  donner  à  moi  dans  la  sainte  communion. 
J.-C.  veut  me  donner  son  corps  adorable  ,  son  sang  précieux  ,  son 
Âme,  sa  divinité  même.  Quelle  bonté  !  quelle  tendresse  .  Y  a-t-il  un 
père  aussi  bon  ,  aussi  aimable  ?  Et  c'est  ce  père  si  bienfaisant,  ce 
père  si  aimable  que  j'ai  offensé  I  Je  Tai  outragé ,  je  me  suis  révolté 
contre  lui.  Si  j'avais  outragé  ,  frappé  mon  père,  je  serais  inconso- 
lable; j'ai  outragé  mon  Dieu,  qui  m'aime  mille  fois  plus  que  mon 
père,  et  je  serais  insensible,  et  je  n'avouerais  pas  ma  faute ,  et  je  ii« 
la  détesterais  pas  ? 

Vous  devez  être  fâché  d'avoir  offensé  Dieu  ,  non-seulement  à 
cause  des  bienfaits  que  vous  avez  reçus  ;  mais  sa  bonté  seule  doit 
être  capable  de  vous  toucher,  de  vous  attendrir?  Il  faut  qu'il  soit 
infiniment  bon  ce  Dieu  qui  fait  tant  de  bien  à  tout  le  monde,  qui 
pardonne  si  facilement,  si  souvent,  si  généreusement;  qui  punit  à 
regret ,  récompense  avec  tant  de  libéralité  ;  en  un  mot ,  qui  veut 
rendre  tous  les  hommes  heureux  !  Un  Dieu  si  bon  ne  mérite-t-il  pas 
d'être  aimé?  Et  moi  je  l'ai  offensé;  je  l'ai  offensé  souvent;  je  l'ai 
offensé  grièvement  ;  je  suis  donc  bien  ingrat ,  bien  coupable  ,  bien 
malheureux  I 

Je  reconnais ,  o  mon  Dieu,  je  déplore  ma  faute...  0  mon  Dieu,  à 
,e  meilleur  des  pères  !  je  veux  vous  aimer  jusqu'à  la  mort. 
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W.  MOTIF  DE  CONTRITION. 

PAR  MES  PECHES  ,  j'aI  OUTRAGÉ  UN  DIEU  INFINIMENT  GRAND. 

Jusqu'ici  vous  ne  vous  êtes  pas  beaiicoup  reproché  vos  fautes. . . Vous  n'avez  paa 
compris  ce  que  c'est  que  le  péché.  Faites-vous  les  questions  suivantes,  et  vous 
reconnaîtrez  combien  vous  êtes  coupable  : 

Quel  est  celui  que  j'iù  ofiensé?  c'est  un  Dieu...  Dieu  le  Créateur 
(lu  ciel  et  de  la  terre,  le  souverain  Maître  de  l'univers,  Dieu  dont  la 
grandeur  surpasse  infiniment  celle  des  rois  du  monde  ,  Dieu  devant 
qui  les  Anges  sont  dans  un  saint  tremblement.  Qu'il  est  donc  grand 
celui  que  j'ai  offensé 

Que  suis-je  moi  qui  l'ai  offensé?  Je  suis  une  faible  et  misérable 
créature ,  bien  peu  de  chose  dans  le  monde. . .  bien  peu  de  chose  en  ^ 
|)résence  de  Dieu...  Je  suis  un  peu  de  poussière  ,  un  rien... 

Et,  en  commettant  le  péché,  je  me  suis  servi  des  propres  bienfaits 
de  Dieu.  Il  m'a  donné  un  corps  ,  une  âme,  du  temps  pour  le  servir 
et  l'aimer  ;  et  moi  j'ai  employé  tous  ces  dons  à  l'outrager... 

Et  ce  Dieu  si  grand,  je  l'ai  offensé  en  sa  présence,  j'ai  commis  le 
péché  sous  ses  yeux... 

Quoi  !  j'ai  eu  l'audace  d^outrager  de  la  sorte  un  Dieu  tout-puis- 
sant, un  Dieu  infiniment  parfait;  un  Dieu  qui  mériterait  d'être 
servi ,  aimé  et  adoré,  quand  bien  même  il  n'aurait  i)roposé  ni  para- 
dis à  espérer,  ni  enfer  à  craindre  ,  et  que  je  n'en  aurais  reçu  aucun 
bienfait  !...  que  je  suis  donc  coupable! 

G  Dieu  de  gloire  et  de  majesté.  Dieu  infiniment  puissant ,  infini- 
ment parfait,  infiniment  aimable!  je  reconnais  maintenant  que  le 
péché  est  un  grand  mal.  Je  déteste  tous  ceux  dont  je  me  suis  rendu 
coupable,  je  veux  les  expier  par  la  pénitence. 

ACTE  de  contrition 


A 


YEZ  pitié  de  moi^  ô  mon  Dieu ,  ayez  pitié  de  moi  selon  votre  in- 
finie miséricorde.  Je  vous  ai  beaucoup  offensé  j  mais  vous  avez 
promis  le  pardon  au  cœur  véritablement  contrit.  11  me  semble,  ô 
mon  Dieu,  que  mon  cœur  l'est  en  ce  moment  i  oui  j^ai  un  grand 
regret  de  vous  avoir  offensé  ;  ce  n'est  pas  seulement  de  bouche  que 
je  vous  exprime  ma  douleur,  mais  c'est  tout  de  bon ,  c'est  du  fond 
du  cœur  que  je  hais  le  péché  ,  que  je  renonce  au  péché. 

Si  j'ai  regret  de  mes  fautes ,  ce  n'est  pas ,  ô  mon  Dieu ,  parce 
qu'elles  ont  été  pour  moi  la  cause  de  quelque  malheur  temporel  ; 
mais  c'est  parce  qu'elles  m'ont  fait  perdre  le  Paradis  ,  où  l'on  jouit 
éternellement  de  votre  ineffable  présence,  et  mérité  l'enfer  où  l'on 
est  à  jamais  séparé  de  vous  ;  c'est  parce  qu'elles  ont  causé  la  mort  de 
Jésus-Christ,  vous  mon  Dieu  qui  êtes  si  grand,  si  parfait, si  aimable, 
vous  que  je  devrais  aimer  quand  vous  ne  m'auriez  fait  aucun  bien. 

Je  déteste  mes  péchés  ,  ô  mon  Dieu  ,  je  les  déteste  tous,  sans  en 
excepter  un  seul,  parce  que  tous  vous  ont  offensé,  parce  que  touj 
vous  déplaisent  ;  je  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  et  je  reconnais  que 
mon  plus  grand  malheur  est  de  vous  avoir  offensé ,  d'avoir  perdu 
votre  amour.  J'aurais  été  malheureux  en  perdant  mes  biens,  racs 
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j)iireus  ,  la  vie  mênie.  Maintenant,  ù  mon  Dieu,  j'aimerais  mieux 
mourir  que  de  vous  offenser  j  je  veux  vous  aimer  ,  vous  aimer  de 
tout  mon  cœur  y  vous  aimer  toujours. 


.T 


ACTE    DE    FERAIE    PROPOS. 

E  vous  promets ,  ô  mon  Dieu,  de  ne  plus  retomber  dans  les  fautes 
que  je  confesse  aujourd'hui.  Oui,  j'éviterai  le  péclié,les  occasions 
du  j)éché.  J^e  démon  me  tentera  encore,  de  mauvais  amis  me  tour- 
neront peut-être  en  ridicule  ;  ils  voudront  encore  m'engager  dans 
mes  anciens  péchés  ;  mais  malgré  toutes  les  tentations  du  démon  , 
malgré  les  persécutions  des  libertins,  je  serai  fidèle  à  la  promesse 
que  je  vous  fais  en  ce  moment.  A  l'avenir,  plus  de  pensées,  plus 
de  désirs ,  plus  d'actions  contraires  à  la  modestie  et  à  la  charité  ; 
plus  de  liaisons  avec  ceux  qui  sont  pour  moi  une  occasion  de  pé- 
ché ,  plus  d'irrévérence  dans  le  lieu  saint  et  dans  le  temps  de  la 

prière  ;  plus  de  désobéissances  ;  plus  de  colère  ;  plus  de {Chacun 

promettra  en  particulier  d'éviter  le  péché  auquel  il  est  le  plus  sujet.) 
Plutôt  mourir  ,  ô  mon  Dieu  !  plutôt  expirer  à  vos  pieds  que  de 
vous  déplaire  à  Pavenir  ! 

ARTICLE    TROISIÈME. 

CE   qu'il   faut   faire    après   la   COiVFESSIOIV. 

A{)i'ès  votre  confession  ,  vous  ne  devez  pas  retourner  de  suite  à  vos  occupa- 
tions ;  mais  prenez  quelques  instans  pour  vous  recueillir,  et  observez  les  avis 
suivans  : 

1°.   REMERCIEZ   DIEU. 

Si  vous  n'avez  pas  reçu  l'absolution,  vous  réciterez  le  premier  acte  de  remer- 
clmenl  ;  si  vous  l'avez  reçue,  vous  réciterez  le  second. 

ACTE    DE    BEMERcÎMENT  ,    APHÈS    LA    CONFESSION  ,    OUAND    ON    n'a    PAS 

REÇU    l'absolution. 

JE  vous  remercie,  ô  mon  Dieu,  des  grâces  que  vous  m'avez  ac- 
cordées dans  cette  confession  ;  je  vous  remercie  des  bons  désirs 
que  vous  m'avez  inspirés,  deiîi  bons  avis  que  vous  m'avez  donnés 
par  la  bouche  de  votre  ministre.  Achevez  ce  que  vous  avez  com- 
mencé :  convertissez  entièrement  mon  cœur,  et  accordez-moi  la 
grâce  de  me  disposer  à  recevoir  bientôt  la  grâce  inestimable  lie 
l'absolution 

ACTE    DE    REMERCÎMENT,   APRES    l'ABSOLCTION.     • 

Que  vous  êtes  bon  envers  les  pécheurs ,  ô  mon  Dieu  !  De  criminel 
que  j'étais  il  n'y  a  qu'un  moment,  me  voici,  par  la  grâce  de  l'ab- 
solution, purifié,  sanctifié,  devenu  agréable  à  vos  yeux.  C'est  Teffi  t 
dosang  précieux  que  vousavezréj)andu  pour  moi, divin  Uédem})teur 
des  hommes;  c'est  à  votre  mort  que  je  dois  maréconcUiation.  Com- 
ment pourrai-je  vous  témoigner  ma  reconnaissance?  0  mon  âme, 
bénis  le  Seigneur ,  et  que  tout  ce  qui  est  en  moi  bénisse  son  saint 
Nom  î  Comme  un  père  indulgent  il  a  eu  pitié  de  moi,  il  a  oublié  mes 
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iiiiquiles,  il  m'a  tiré  ilc  l'eiiff  r.  rourrai-je  jamais  le  remercier  a'-sezr 
Toute  !n;i  ''le  \e  remercierai ,  j'aimerai  mi  Dieu  si  bon  ,  le  meilleur 
de  tous  les  maîtres,  le  plus  doux ,  le  plus  aimable  de  tous  les  pères. 

RENOUVELEZ    LA    RÉSOLUTION    DE    NE    PLUS    PECHER. 

-a  ,|0N  Dieu  ,  la  confession  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire  m'inspire 
31  poiM'  le  péché  une  plus  grande  horreur  que  jamais,  et  je  prends 
une  nouvelle  résolution  de  n'en  plus  commettre.  Je  vous  conjure 
donc  ,  ô  mon  Dieu  ,  «l'augmenter  en  moi  le  désir  que  j'ai  de  changes 
tie  vie.  Dès  aujourd'hui,  je  montrerai  par  ma  conduite  que  je  me 
suis  approché  du  saint  Tribunal:  j'éviterai  le  péché,  et  surtout 
j'éviterai  ceux  que  je  viens  de  confesser  ;  j'éviterai  toutes  les  occa- 
sions ilangereuses,  particulièrement  telle  occasion  qui  m'a  été  si 
funeste  ,  je  veux  accomplir  mes  devoirs  ,  je  veux  vous  servir  fidè- 
lement. Non  ,  rien  ne  pourra  me  séparer  de  votre  amour. 

DEMANDEZ    A    DIEU    LA    GRACE    DE    PROFITER    DE    VOTRE    CONFESSION. 

FINISSEZ,  Ô  mon  Dieu,  les  promesses  que  je  viens  de  vous  faire; 

fortifiez, par  votregrace,larésolutionoù  jesuisdene  plus  ))écher; 
je  ne  puis  rien  par  moi-même,  mais  je  puis  tout  par  votre  grâce, 
.le  vous  la  demande  humblement, cette  grâce  précieuse  ,  je  vous  la 
«lemanderai  tous  les  jours  :  je  l'attends  avec  confiance  de  votre  infi 
nie  miséricorde  et  par  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

RECOMMANDEZ-VOUS    A    lA    TRÈS-SAINTE    VIERGE  ,    EN    RÉCITANT    LA 

PRIÈRE    SUIVANTE  : 

AiNTE  Mère  de  Dieu,  je  viens  me  réfugier  auprès  de  vous.  J'ai  un 
pressant  besoin  de  votre  secours,  ne  rejetez  pas  ma  prière:  dé- 
iivrez-moi  de  tous  les  dangers  auxquels  vous  me  voyez  exposé  ; 
piolégez-moi  tous  les  jours  de  ma  vie  ,  et  conduisez-moi  avec  vous 
«ians  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

COîXDtî  l>:  POUR  LA  COMMUNION. 


B 


L'iiomme,  porté  au  mal  dès  sa  naissance,  .nyanf  à  combattre  des  ennemie 
puissans  et  acliarnés.  le  démon,  le  monde  et  la  chair,  a  beçoin,  pour  triomplier, 
du  secours  continuel  de  la  grâce  de  Dieu.  Sans  doute  la  prière  est  un  des 
moyens  les  plus  ordinaires  pour  obtenir  ce  secours  divin,  et  on  ne  saurait  y 
recourir  trop  souvent  :  Jésus-Christ  nous  le  recommande  par  ces  paroles  de 
l'Évangile  :  Veillez  et  priez,  afin  qve  vous  n'entriez  point  en  tentation.  Mais 
s'il  est  un  moyen  puissant,  prompt  et  efficace,  je  dirai  même  nécessaire,  pour 
vaincre  tant  d'ennemis,  modérer  nos  passions,  déraciner  nos  mauvaises  liabi- 
tudes,  résister  aux  suggestions  du  démon,  aux  mauvais  exemples  des  pécheurs, 
nous  encourager  dans  les  entreprises  difficiles,  nous  rendre  lermes  et  inébran- 
lables dans  la  pratique  du  bien  :  c'est  la  réception  et  la  récepfion  fréquente  du 
corps  adorable  de  ISotre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ce  sacrement  a  été  institué  sous 
les  apparences  du  pain  et  du  vin  pour  exprimer  d'une  manière  mystérieuse  les 
eff  ;ts  de  la  communion  sur  l'Ame  dc>  fidèles.  De  même  que  le  pain  matériel 
n  urrit,  fortifie  notre  corps,  soutient  notre  santé  ;  de  mémo  aussi  le  pain  de 
Eucharistie  nourrit,  fortifie  notre  Ame,  lui  conserve  la  vie  de  la  gvAce ,  lui 
assure  la  vie  éternelle.  Celui,  dit  Jésus-Chiist,  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit 
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mon  sa7i(j  ^  vivra  éternellement  ^  eh  au  contraire,  ce  divin  Mailre  menace  de  la 
mort  cternelle  celui  qui  refuse  de  se  nourrir  de  ce  pain  céleste  :  Si  vous  ne  inun- 
gcz  la  chair  du  fils  de  l'hommb  et  si  mus  ne  buvez  son  su7ig,vous  7i' aurez  point 
la  vie  en  vous.  Il  faut  donc  que  Dieu  ait  sur  nous  des  vues  de  miséricorde, 
de  l)onté  ,  det^ràce,  d'amour  et  de  Taniour  le  plus  vjf,  puisqu'il  daigne  nous 
exprimer  le  désir  de  s'unir  à  nous  si  étroitement,  et  qu'il  nous  fait  même  sous 
peine  de  mort  un  commandement  exprès  de  la  communion.  L'Éi,'lise  nous  l'in- 
time ce  commandement  sous  les  peines  les  plus  graves,  et  désire  que  tons  ses 
enfans  vivent  assez  saintement  pour  approcher  souvent  de  la  communion. 
Aussi  quelle  serait  notre  insensil)iUté,  notre  ingratitude,  notre  orgueil,  si  nous 
ne  nous  empressions  de  nous  rendre  à  l'invitation,  à  l'accueil  du  plus  tendre 
des  pères,  à  l'ordre  du  plus  puissant  des  rois!  Fallait-il  même  un  commande- 
ment pour  cela?  ne  suiïîsait-il  pas  de  savoir  qu'il  nous  permet  de  nous  asseoir 
à  sa  table  et  de  nous  nouirir  de  sa  propre  cliair ?  «  0  sacré  festin  (s'écrie 
»  l'Eglise  dans  les  trans()orl,s  de  son  admiration) ,  ô  sacré  festin  ,  où  Jésus-Christ 
))  devient  notre  nourriture,  où  Ton  honore  la  mémoire  de  sa  Passion,  où 
))  l'âme  est  remplie  de  grâces,  et  où  nous  recevons  le  gage  de  la  vie  éter- 
»  neile.  » 

Animés  par  tous  ces  motifs,  prenons  la  résolution  de  communier  souvent  et 
le  plus  dignement  qu'il  nous  sera  possible  La  première  disposition,  et  la  dispo- 
sition essentielle,  c'est  d'être  en  état  de  grâce,  exempt  de  péché  mortel  ;  état 
si  naturel  et  si  nécessaire  au  chrétien  ,  qu'il  ne  devrait  jamais  en  sortir,  ou  du 
moins  qu'il  doit  y  rentrer  au  plus  tôt  par  un  prompt  recours  au  sacrement  de 
pénitence ,  si  par  malheur  il  vient  à  perdre  le  trésor  précieux  de  la  grâce  de 
Dieu  :  car  on  ne  peut  se  dire  chrétien  avec  le  péché  mortel  dans  le  cœur  ;  c'est 
l'état  le  plus  déplorable,  le  plus  malheureux;  c'est  une  espèce  d'apostasie. 

AVANT    LA    SAINTE    COMMUNION. 

Prière  avant  la  sainte  Communion. 
DUS  nous  invitez,  Seigneur,  à  nous  nourrir  de  vous,  et  nous 
menacez  de  la  mort  éternelle,  si  nous  ne  mangeons  votre  chair. 
Je  viens  pour  obéir  à  votre  parole  et  pour  trouver  la  vie  que  vous 
donnez  à  tous  ceux  qui  vous  reçoivent  dignement,  l^réparez  donc 
mon  cœur  à  cette  communion.  Ne  permettez  pas  que  je  sois  du 
nombre  de  ceux  qui  reçoivent  le  Sauveur,  sans  recevoir  le  salut , 
et  qui  s'unissent  à  votre  corps  par  votre  Sacrement,  sans  s^mir  à 
votre  esprit  par  votre  grâce.  Purifiez  mon  âme  de  ses  taches;  don- 
nez-moi un  grand  désir  de  vous  plaire,  et  de  faire  votre  sainte 
volonté  :  car  c'est  en  l'acconi plissant  que  l'on  se  rend  digne  de 
vous  recevoir ,  et  de  trouver  la  vie. 

Autre  Prière. 
TE  m'approche  de  vous ,  ô  mon  Dieu,  et  je  viens  me  prosterner  en 
tl  terre  pour  adorer  avec  le  prophète  l'escabeau  de  vos  pieds, parce 
qu'il  est  saint.  Je  viens  adorer  votre  chair  en  laquelle  vous  avez 
conversé  avec  les  hommes  ,  la  même  que  vous  nous  avez  donnée  à 
manger  pour  notre  salut,  que  personne  ne  mange  sans  l'avoir  au- 
paravant adorée.  Je  confesse  avec  le  Centenier,  que  je  ne  suis  pas 
dignede  vous  recevoir  cliez  moi. Mais  puisque  je  prends  la  hardiesse 
de  m'approcher  du  saint  autel ,  je  vous  prie,  mon  Dieu,  qu'outre 
l'humilité  profonde  du  Centenier,  que  je  vous  demande,  vous  m'ac- 
cordiez la  religieuse  foi  de  Zachée,  qui  vous  reçut  dans  sa  maison 
et  dans  son  cceiir.  Venez  chez  moi,  Seigneur,  divin  Hôte  de  mon 
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âme,  venez  y  établir  votre  demeure  ;  votre  présence  me  sera  une 
source  de  grâces  et  de  faveurs.  Ne  vous  en  retirez  point,  n'en  sor- 
tez point ,  que  je  n'aie  reçu  l'abondance  de  vos  bénédictions. 

Âcle  de  Foi. 

MON  Seigneur  Jésus-Christ ,  je  crois  fermement  que  c'est  votre 
corps  et  votre  sang  précieux  qui  est  au  très-Saint- Sacrement 
de  l'autel ,  le  même  corps  que  vous  avez  pris  dans  le  sein  de  la  très- 
Sainte  Vierge,  que  vous  avez  offert  sur  la  croix,  et  qui  est  ressuscité 
glorieux.  Oui,  je  crois  que  ce  qui  est  caché  sous  les  espèces  de  ce 
Sacrement,  c'est  le  vrai  Fils  de  Dieu,  le  Maître  et  le  Seigneur  de  tout 
l'univers,  le  Juge  des  vi vans  et  des  morts,  celui  qui  me  jugera,  qui  me 
fera  rendre  un  compte  exact  de  cette  communion  que  je  vais  faire. 

Acte  d'Humilité. 

MON  Sauveur,  comment  aurai-je  la  hardiesse  de  m'approcher  de 
vous?  N'est-ce  pas  assez  pour  moi  d'avoir  l'honneur  de  vous 
adorer  dans  votre  saint  temple,  et  de  pouvoir  vous  offrir  mes  vœux? 
(?est  toute  la  grâce  que  vous  faites  aux  Anges  ;  et  j'oserai ,  pécheur  que 
je  suis,  cendre,  poussière,  créature  vile  et  méprisable ,  j'oserai  rece- 
voir le  Dieu  de  toute  majesté,  de  toute  sainteté  et  de  toute  grandeur? 

Acte  d'Obéissance. 

JE  le  ferai,  Seigneur,  puisque  vous  me  l'ordonnez,  puisque  vous 
voulez  que  ma  misère  et  ma  petitesse  ne  mettent  j)as  de  bornes 
à  vos  miséricordes;  puisque  vous  me  dites  que  si  je  ne  mange  votre 
chair,  et  si  je  re  bois  votre  sang,  je  n'aurai  point  la  vie  en  moi  ; 
j)uisquc  vous  m'invitez  à  aller  à  vous,  et  puisque,  pour  m'y  attirer, 
vous  cachez  toute  votre  gloire  dans  ce  Sacrement. 

Acte  de  Contrition. 

MAIS,  ô  mon  Dieu,  puis-je  oublier  la  multitude  et  l'énormité  de 
mes  fautes?  Est-ce  un  pécheur  tel  que  je  suis  que  vous  invitez 
h  s'approcher  de  vous?  Ah  !  si  j'ai  été  pécheur,  je  suis  maintenant 
pénitent  :  j'ai  une  extrême  douleur  de  vous  avoir  offensé,  vous  qui 
êtes  la  bonté  infinie,  vous  qui  m'avez  toujours  comblé  de  bienfaits; 
je  renonce  à  tout  ce  qui  vous  déplaît  :  comment  pourrai-je  aimer  ce 
que  vous  haïssez  1  Sur  le  point  de  recevoir  de  vous  une  si  grande 
grâce,  aurai-je  bien  le  cœur  de  vous  donner  le  baiser  du  perfide  Ju- 
das, et  comme  lui  de  me  saisir  de  votre  personne  pour  vous  livrer  à 
vos  ennemis!  Plutôt  mourir,  mon  Dieu,  plutôt  mourir  que  de  com- 
mettre jamais  un  seul  péché  mortel  1  Fortifiez  moi  dans  ctlte  réso- 
lution ,  et  donnez-moi ,  pour  l'accomplir  ,  tous  les  secours  qui  me 
sont  nécessaires. 

Acte  d'Amour. 

OMON  Dieu,  non-seulement  vous  m'avez  aimé  le  premier,  mais 
vous  m'avez  aimé  jusqu'à  l'excès,  et  vous  êtes  prêta  m'en  donner 
la  preuve  la  plus  grande.  Après  cela  puis-je  ne  pas  vous  aimer!  et 
quelle  mesure  doit  avoir  mou  amour  pour  vous ,  si  non  de  vous 
aimer  sans  mesure  !  Oui ,  je  vous  aime ,  mon  Dieu  .  plus  que  toute 
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chose  au  monde,  puisque  rien  au  ncionde  n'est  comparable  h  ^'ous  ; 
et  je  proteste  que  désormais  rien  ne  sera  capable  de  me  séjjai  er  de 
votre  charité  ,  moyennant  votre  sainte  grâce. 

Acte  de  Confiance. 
A  PRÈS  cela ,  ô  mon  Dieu ,  il  me  semble  que  je  puis  m'approcher  de 
rx  vous  avec  confiance.  Je  ne  vous  regarderai  plus  comme  un  Juge 
terrible,  vengeuidu  péché  ;  mais  comme  un  père  charitable  qui  tend 
les  bras  à  son  enfant  ;  comme  un  médecin  plein  de  compassion  qui 
veut  guérir  un  pauvre  malade;  comme  un  pasteur  qui  conduit  ses 
brebis  dans  lej)  pâturages  les  plus  abondans.  Pourquoi,  mon  âme,  es- 
tu  dans  la  tristesse?  pourquoi  t'abandonnera  la  douleur?  Tes  péchés 
t'épouvantent ,  tes  passions  t'humilient ,  tes  einiemis  t'affligent  ;  mais 
espère  en  Dieu  qui  ne  te  rejette  pas ,  et  qui  veut  bien  être  encore  ton 
salut.  Vous  me  recevrez  donc  ,  Seigneur  ,  et  je  vivrai  ;  et  vous  i^e 
permettrez  pas  que  je  sois  trompé  dans  mon  espérance  :  vous  serez 
ma  force  contre  mes  tentations,ma  victoire  contre  mes  passions,  etc. 

Acte  de  Désir. 
j-^oMME  un  cerf  altéré  désire  les  ruisseaux,  ainsi  mon  âme  vous  dé- 
v-j  sire ,  ô  mon  Dieu!  Vous  êtes  le  seul  rafraîchissement  qu'elle 
puisse  recevoir  dans  l'ardeur  qui  la  presse  :  car  elle  a  horreur  des 
eaux  bourbeuses  du  siècle  ,  et  ell^  ne  cherche  plus  à  se  désaltérer 
que  dans  vos  fontaines  sacrées.  Vous  qui  êtes  mon  Sauveur,  ouvrez- 
les-moi  ,  mon  Dieu,  afin  que  j'y  boive  selon  toute  ma  soif.  Qu'est-ce 
que  j'attends  dans  le  ciel,  qu'ai-je  à  désirer  sur  la  terre,  sinon  vous, 
qui  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur,  et  mon  partage  pour  l'éternité! 
c'est  après  vous  que  je  soupire,  mon  souverain  bien  ,  ma  joie  et  ma 
félicité  éternelle.  Ne  me  cachez  donc  pas  votre  visage  :  venez.  Sei- 
gneur, et  ne  tardez  pas:  venez  me  visiter  dans  votre  miséricorde  : 
venez,  Seigneur. 

Au  moment  de  la  Communion, 

VENEZ,  Ô  mon  Sauveur  Jésus,  car  mon  cœur  vous  attend  :  mon 
âme  vous  désire  avec  ardeur  ;  venez,  entrez  dans  ce  cœur  si  peu 
digne  de  vous  recevoir  ;  sanctifiez-le  ,  et  le  rendez  tel  qu'il  doit  être 
pour  vous  recevoir. 

APRÈS    LA    COMMUNION. 

Acte  d' Adoration. 

IL  est  donc  vrai ,  Seigneur ,  que  j'ai  maintenant  celui  que  le  monde 
entier  ne  saurait  renfermer!  Je  vous  ai  désiré,  et  vous  êtes  en  moi  : 
je  vous  ai  appelé ,  et  vous  m'avez  dit  :  me  voici.  Vous  avez  abaissé 
les  cieux  ,  et  vous  êtes  descendu.  Je  vous  adore  ,  Dieu  de  majesté  , 
avec  tout  le  respect  dont  je  suis  capable,  et,  parce  que  tout  ce  que  je 
peux  est  peu  de  chose  pour  vous,  je  vous  offre  toutes  les  adorations 
(jue  vous  recevez  des  Anges  et  des  Saints  dans  le  ciel ,  et  toutes  celles 
que  vous  recevez  des  âmes  justes  sur  la  terre.  Je  vous  proteste  qin; 
vous  êtes  le  Roi  immortel ,  à  qui  seul  est  dû  tout  honneur  et  toute 
j  gloire  dans  les  siècles  des  siècles.  Que  toutes  vos  créatures  vous  la 
rendent,  ô  mon  Dieu,  celte  gloire  qui  vous  est  si  légitimement  due. 
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Acte  de  Remer ciment, 

OUE  mon  âme  glorifie  le  Seigneur  :  il  a  signalé  en  raoi  ses  miséri- 
cordes; il  a  fait  paraître  la  puissance  de  son  bras  ;  il  a  rempli  le 
pauvre  de  biens.  J'étais  ce  pauvre,  ô  mon  Sauveur;  mais  en  vous 
recevant  je  suis  devenu  riche ,  et  c'est  de  ce  bien  infini  que  je  vous 
rends  grâces.  Recevez,  ô  mon  Dieu,  toute  ma  reconnaissance:  mon 
cœur  vous  en  dit  plus  que  toutes  mes  paroles,  et  dans  l'impuissance 
où  je  suis  de  vous  en  exprimer  tous  les  sentimens ,  ma  consolation 
est  que  vous  les  connaissez  ,  vous  qui  sondez  les  fonds  des  cœurs. 

Acte  d'Offrande. 

QUE  rendrai-je  au  Seigneur  pour  toutes  les  choses  que  j'ai  reçues  de 
lui  ?  Puis-je  faire  moins  que  de  me  donner  moi-même  à  celui  qui 
s'est  donné  tout  entier  à  moi  ?  Je  vous  offre  donc,  Seigneur,  tout 
ce  que  je  suis  :  je  vous  offre  mon  corps,  mon  âme,  ma  vie,  ma  santé, 
tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  pour  être  consacré  à  votre  gloire.  Dis- 
posez-en selon  votre  bon  plaisir,  comme  de  choses  qui  vous  appar- 
tiemient  :  ne  souffrez  pas,  ô  mon  Dieu,  que  je  retranche  jamais  rien 
de  cette  offrande  que  je  vous  fais.  Hélas  !  il  y  a  tant  de  temps  que 
vous  me  sollicitez  de  me  donner  à  vous,  et  j^ai  toujours  été  retenu 
par  l'affection  à  mes  péchés;  mais ,  ô  mon  Dieu  ,  je  ne  résiste  plus , 
et  je  consens  que  vous  preniez  une  pleine  possession  de  mon  cœur. 

Protestation  de  fidélité. 

J'a!  résolu  et  j'ai  juré,  ô  mon  Dieu  ,  de  garder  les  ordonnances  de 
votre  loi.  Qi\\  pourra  me  séparer  de  vous ,  après  m'être  uni  à 
vous  si  étroitement?  Non:  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  la  prospérité ,  m 
l'adversité,  ni  la  grandeur,  ni  l'abaissement,  ni  quelque  créature  que 
ce  soit,  ne  me  séparera  jamais  de  vous,  ô  mon  Jésus.'  Ce  n'est  point, 
ô  mon  Dieu ,  par  un  esprit  de  présomption  que  je  parle  ainsi  :  je 
connais  ma  misère  et  mon  néant ,  et  je  sais  que  si  vous  m'abandon- 
niez à  moi-même,  je  retomberais  dans  l'abîme  de  mes  désordres  ; 
mais  uni  à  vous  par  votre  Sacrement,  j'ai  droit  de  m'élever  au-des- 
sus de  moi-même  ,  et  de  me  promettre  que ,  tout  inconstant  et  tout 
fragile  que  je  suis ,  je  persévérerai  dans  votre  amour  et  dans  la  pos- 
session de  votre  grâce. 

Acte  de  Demande. 

OMON  Sauveur ,  je  ne  vous  demande  ni  richesses ,  ni  honneurs ,  ni 
satisfactions  ici-bas  •  je  crains  plus  la  [)Ossession  de  toutes  ces 
choses  que  je  ne  la  désire;  mais  je  vousdeniande,  ô  mon  Dieu,  voire 
crainte  et  votre  amour  ;  je  vous  demande  que  les  yeux  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  vous  voir,  ne  s'ouvrent  plus  pour  voir  les  vanités  du 
siècle;  que  la  langue  qui  vous  a  touché  ne  prononce  jamais  que  des 
j)aroles  chastes  ;  que  le  cœur  qui  vous  a  reçu  ne  conçoive  jamais  de 
«lésirs  impurs.  Purifiez  mon  corps  par  la  sainteté  de  votre  chair; 
remplissez  mon  âme  de  votre  Lsprit  saint  ;  donnez-moi  surtout  la 
victoire  sur  mes  passions  ,  la  grâce  de  quitter  mes  pèches,  et  les 
vertus  qui  me  sont  nécessaires. 

Mais ,  mon  Sauveur,  puisque  vous  m^écoutez  lorsque  je  vous  prie 
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ainsi  pour  moi,  permeltez-moi  île  vous  prier  encore  pour  les  autres: 
je  vous  prie  donc,  ô  mon  Dieu,  pour  mes  parens, amis,  bienfaiteurs, 
ennemis  radiés  ou  connus  ,  jiour  ceux  à  qui  j'ai  peut-être  été  un 
sujet  lie  scandale  et  une  occasion  de  vous  oITenser  ;  pour  ceux  dont 
je  suis  chargé  ,  ou  qui  sont  eux-mêmes  chargés  de  veiller  sur  ma 
conduite  ;  enfin,  pour  tous  ceux  pour  qui  vous  savez  que  je  suis  obli- 
gé de  m'inléresser.  Je  vous  prie  pour  toute  votre  Fglise,  pour  tous 
les  membres  qui  la  composent  ;  je  vous  prie  pour  les  Pasteurs  qui  la 
gouvernent,  pour  notre  Saint  Père  le  Pape,  monseigneur  l'Iwêque, 
ïe  Roi  et  le  Clergé,  et  spécialemi  nt,  ô  mon  Dieu,  pour  celui  de  vos 
ministres  à  qui  vous  avez  confié  le  soin  de  mon  âme,  et  qui  est 
obligé  de  m'enseigner  les  voies  du  salut,  et  de  me  faire  reveijir  de 
mes  égaremens  :  donnez-leur  votre  esprit.  Seigneur,  afin  qu'ils  ré- 
jH'iment  le  vice  et  fassent  régner  la  justice  et  la  vertu.  Je  vous  prie 
enfin,  mon  Sauveur,  pour  les  âmes  du  Purgatoire  :  ne  les  oubliez 
pas  dans  leur  affliction ,  et  soyez  Louché  de  leurs  souffrances  :  hâtez- 
vous  de  les  délivrer,  et  de  les  faire  jouir  de  la  gloire  et  du  repos 
qu'elles  désirent  et  qu'elles  attendent  de  votre  miséricorde  ;  con- 
duisez-les ,  Seigneur,  et  conduisez-nous  dans  ce  bienheureux  repos, 
afin  que  nous  puissions  tous  ensemble  vous  louer ,  vous  aimer  et 
vous  bénir  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Prié?'e  de  Saint  Thomas ,  apies  Itt  Communion  :  Gratias  ago  libi. 

JE  VOUS  rends  grâces ,  Seigneur  très-saint ,  Père  tout-puissant , 
Dieu  éternel ,  qui ,  sans  aucun  mérite  de  ma  part,  mais  par  votre 
seule  miséricorde  ,  avez  voulu  me  rassasier  du  sacré  corps  et  du 
précieux  sang  de  votre  Fils  Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  quoique 
je  ne  sois  qu^m  indigne  pécheur  et  un  serviteur  inutile.  Je  vous 
prie  que  cette  communion  ne  soit  pas  une  augmentation  de  mes 
péchés,  mais  un  moyen  salutaire  pour  en  obtenir  le  pardon.  Qu'elle 
anime  ma  foi ,  qu'elle  confirme  ma  volonté  dans  le  bien ,  et  me  pu> 
rifie  de  mes  péchés.  Qu'elle  y  augmente  la  charité ,  la  patience , 
l'humilité  ,  l'obéissance  et  toutes  les  vertus.  Qu'elle  me  défende  de 
mes  ennemis  visibles  et  invisibles.  Qu'elle  m'attache  fortement  et 
aniquement  à  vous,  qui  êles  inoii  Dieu  ,  et  qu'elle  me  conduise  heu- 
reusement à  ma  dernière  fin.  Faites-moi  aussi,  je  vous  prie,  la 
grâce  de  me  faire  entrer,  tout  pécheur  que  je  suis,  dans  ce  festin 
ineffable ,  où ,  avec  votre  Fils  et  votre  Saint-Esprit,  vous  êtes  la 
véritable  lumière,  la  pleine  satisfaction  ,  la  joie  éternelle,  le  parfait 
plaisir  et  la  félicité  consommée  de  vos  Saints.  Je  vous  en  conjure 
par  le  même  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Prière  à  la  Sainte  Vierge. 

VIERGE  Sainte,  ma  bonne  Mèie,  en  qui  ,  après  Dieu,  je  mets  ma  confiance, 
puisque  vous  prenez  tant  de  part  aux  grâces  que  votre  cher  Fiîsmefait, 
daii^ncz  le.  remercier  vous-même  pour  moi,  je  vous  en  su|)plie  ,  de  celle  qu'il 
vient  de  m"'accorder.  Obtenez-moi  la  gn^ce  de  persévérer  dans  son  saint  service 
et  dans  le  vôtre  jusqu'à  la  mort,  afin  que  m'acquittant  des  devoirs  de  ma  pro- 
fession ,  et  remplissant  mes  engagemens  avec  une  constante  (idélilc,  je  reçoive 
là  couronne  qui  est  promise  à  la  persévérance. 

Ainsi  sojt-ii,. 
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REi¥OVATîON    DES    VŒUX    DU    BAPTEME, 

POUR    LE    JOL'U    DE    LA    PREMIERE    COMMUNION. 

lEU  tout-puissant  et  éternel ,  adorable  Trinité  ,  qui  par  un  effet 
lie  votre  miséricorde,  nous  avez  régénérés  dans  les  eaux  sacrées 
du  Baptême  ,  quelles  actions  de  grâces  vous  rendrons-nous  pour 
cette  insigne  laveur?  Nous  étions  nés  enfans  de  colère:  et ,  en  rece- 
vant le  saint  Baptême,  nous  sommes  devenus  vos  enlans  adoptits. 
Par  notre  nature,  nous  étions  sous  l'esclavage  du  démon,  et  pour 
jamais  exclus  de  votre  royaume,  en  vertu  de  notre  adoption  divine, 
vous  nous  avez  doiuié  Jésus-Christ  pour  frère,  et  vous  nous  pro- 
mettez le  ciel  pour  héritage 0  Dieu  infiniment  bon,  qu'avez- 

vous  pu  découvrir  en  nous  qui  méritât  vos  prédilections  ?  Hélas  ! 
dans  le  moment  même  où  vous  nous  donniez  des  titres  si  précieux, 
vous  saviez  que  nous  les  profanerions  indignement ,  et  la  vue  de 
nos  perfidies  n'a  pu  arrêter  le  cours  de  vos  bontés. 

Humblement  prosternés  devant  vous ,  nous  venons  déplorer  , 
dans  l'amertume  de  notre  âme ,  l'énorme  ingratitude  dont  nous 
nous  sentons  coupables. 

Quel  eiit  été  notre  so!  t ,  ô  mon  Dieu ,  si  vous  aviez  laissé  agir 
votre  justice  !  Mais  vous  n'avez  écouté  que  votre  miséricorde ,  et 
plus  sensible  à  notre  malheur  qu'à  l'outrage  fait  à  votre  IMajesfé  , 
vous  nous  avez  supportés  au  milieu  de  nos  égaremens  :  vous  avez 
été  le  premier  à  nous  offrir  ie  pardon  de  nos  offenses  :  comme  le 
père  de  l'enfant  prodigue,  vous  nous  avez  reçus  dans  vos  bras  aus- 
sitôt que  nous  sommes  revenus  vers  vous  ;  et ,  par  un  bienfait  qui 
met  le  comble  a  tous  les  autres ,  vous  avez  daigné  nous  admettre  à 
votre  table  aujourd'hui  pour  la  première  fois.  C'est  donc  ninsi  que 
vous  savez  vous  venger.  Seigneur  !  Mais ,  si  vous  avez  oublié  nos 
iniquités,  nous  ne  pouvons  en  perdre  le  souvenir  j  plus  vous  vous 
êtes  montré  patient  et  prompt  à  pardonner,  plus  nous  voulons  être 
fidèles  et  constans  dans  notre  retour. 

Agneau  de  Dieu,  qui  nous  avez  lavés  dans  votre  sang  et  nourris 
de  votre  chair ,  c'est  devant  vous  ,  c'est  à  vos  pieds  que  nous  re- 
nonçons librement  et  de  tout  notre  cœur  à  Salan  ,  à  ses  pompes  et 
à  ses  œuvres. 

Nous  nous  attachons  niviolablement  à  votre  service,  jamais  nous 
ne  rougirons  de  votre  saint  Evangile,  ni  du  titre  de  Chrétien...  plu- 
tôt mourir  mille  fois  que  de  commettre  un  seul  péché  mortel  ! 

Gravez,  Seigneur  Jésus,  gravez  ces  saints  engagemens  dans  nos 
cœurs,  et  confirmez  la  résolution  où  nous  sommes  d'}  être  fidèles 
jusqu'au  dernier  soupir  de  notre  vie.   Ainsi  soit-il. 

Les  enfans  'viennent  deux  à  deux ,  ten.ail  leur  cierge  d'une  main  ,  et  mettant  fauire 
sur  le  bord  de  l'autel  oii  est  exposé  le  Saint- SncreineiU  ;  ils  disent  chacun  :  ^  JE  RB- 
KONCE  A  Satan,  A  SES  I'ompes  et  a  ses  oiclvres  ;  je  m'e>ga«;e  a  vivue  sf.lo?»  la 
LOI  DE  Jiisus-CliaiSX.  >•  Pendant  ce  temps-là  on  chante  un  culIk/uc  unutogue  à  lu  ce- 
rcvwnic. 
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ACTE  DE  CONSÉCRATION  A  LA  SAINTE  VIERGE  ^ 

pour.    LE    JODU    DE    LA    PBEMlÈ«E    C0M31UNI0N. 

REINE  lies  Anges  et  des  hommes  ,  auguste  Marie,  en  ce  jour,  le 
plus  beau  de  notre  vie ,  en  ce  jour  où  votre  cher  Fils  Jésus  a 
daigné  nous  admettre  à  sa  table ,  nous  venons  vous  offrir  l'hom- 
mage de  nos  cœurs,  et  réclamer  votre  puissante  protection.  Soyez, 
Vierge  sainte,  notre  Reine  ,  notre  Avocate,  noire  Mère,  et  dait;nez 
nous  admettre  au  nombre  de  vos  enlims.  Éloignez  (!e  nous  le  souille 
contagieux  du  vice  ;  ne  permettez  pas  que  nous  ayons  le  maiheur 
de  souiller  cette  robe  d'innocence  que  votte  divin  Fils  a  lavée  dans 
son  sang,  et  que  nous  avons  portée  à  la  table  sainte.  Gravez  »  ô di- 
vine Mère,  dans  le  cœur  de  vos  ent'ans,  votre  horreur  pour  le  pé- 
ché ,  votre  mépris  du  monde  et  de  ses  vanités ,  votre  amour  pour 
Jésus.  Répandez  ces  bénédictions  sur  tous  ceux  qui  ont  contribué  à 
notre  bonheur  par  leurs  travaux  ou  par  leurs  prières  ;  mais  sur- 
tout, nous  vous  en  conjurons,  répandez-les  avec  abondance  sur  ces 
parens  qui  nous  sont  si  chers,  et  dont  le  salut  nous  intéresse  si  vive- 
ment. Pourrions-nous  être  heureux  ,  s'ils  ne  partageaient  pas  notre 
bonheur?  I^t  vous ,  tendre  Marie,  pourriez-vous  en  ce  jour  nous 
refuser  quelque  chose ,  vous  qu'on  n'a  jamais  invofjué  en  vain? 
Sanctifiez-les,  sauvez-les  ,  sauvez-nous  avec  eux  ,  afin  fjue  réunis 
dans  le  royaume  céleste,  aux  pieds  de  votre  trône  ,  les  parens  et  les 
eiifans  puissent  vous  y  voir  et  vous  bénir  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 


IIVDULGENCES 

LLS    PLUS    AUTHENTIQUES    ET    LES    PLUS    USITÉES. 


(Les  Indulgences  précédées  d'une  *  sont  applicables  aui  morts.  ) 

j  ^TNDOLGENCE  pléuièrc ,  uuc  fois  par  mois,  pour  réciter  VAn- 
1  g  élus  ^  au  son  delà  cloche,  au  moins  une  fois  le  jour,  à 
genoux  pendant  la  semaine,  et  debout  depuis  le  samedi  soir  jus- 
qu'au dimanche  soir,  ainsi  que  duranttoul  le  temps  Paschal.  {Depuis 
Pâques  jusqu'à  la  Trinilé ,  on  remplace  /"Angélus  par  l'Antienne 
Regina  cœli  et  TOrémus.  )  De  plus,  100  jours  d'hidulgence  chaque 
fois  qu'on  récite  ainsi  cette  prière.  (Benoit  XIV.  l'jr^') 

[ï.*  Indulgence  plénière ,  une  fois  ie  mois  et  à  l'article  de  la 
mort ,  pour  réciter  dévotement ,  tous  les  jours ,  les  Actes  des  Vei- 
tus  théologales  ,  de  Foi ,  d'Espérance  et  de  Charité  ;  de  plus  ,  indul- 
gence de  7  ans  et  de  7  quarantaines  chaque  fois  (ju'on  les  réi>èle. 
{Benoît  XIV.   175G.) 

llî.  Indulgence  plénière,  une  fois  chaque  mois,  pour  celui  qui 
fera  tous  les  jours,  au  moins  un  quart-d'heure  d'oraison  menîale; 
de  plus  ,  indulgence  de  7  ans  et  de  7  ({uarantaines  chaque  fois  qu'on 
la  fera.  (  Benoît  XIV.   1 756.  ) 

3. 


ô8  Indulgences, 

IV.*  Indulgence  niénière  ,  une  fois  le  mois  ,  à  ceux  qui  récitent 
tous  les  jours,  avec  piété  :  Saint,  Saint,  Saint,  le  Seigneur  Dieu  des 
armées.  Toute  la  terre  est  remplie  de  sa  gloire.  Gloire  au  Père,  gloire 
au  Fils,  gloire  au  Saint-Esprit.  100  jours  d'indulgence  chaque  fois 
qu'on  la  récite.  {Clément  XIV.  1770.) 

V.*  Mêmes  indulgences  pour  dire  :  Loué  et  adoré  soit  à  toux 
momens  et  à  jamais  le  très-saint  et  divin  Sacrement  de  VAnlel. 
(  Pie  VI.  ) 

VI.*  Pour  réciter  chaque  jour:  Que  la  très-juste ^  la  très-haute, 
la  très-aimable  volonté  de  Dieu  soit  accomplie ,  louée,  et  à  jamais 
exallée  en  toutes  choses;  100  jours  d'indulgence  chatjue  fois ,  et  in- 
dulgence plénière  une  fois  l'an  et  à  l'heure  de  la  mort. 

VJI.*  Indulgence  plénière,  deux  Dimanches  par  mois,  pour  ceux 
qui  s'étant  associés  trois  ensemble,  réciteront  tous  les  jours,  soit 
en  commun  ,  soit  en  particulier,  sept  fois  Gloria  Patri,  et  un  Ave , 
Maria;  de  plus,  100  jours  d'indulgence  les  jours  ordinaires,  et  7  ans 
et  7  quarantaines  les  Dimanches.  {Pie  VI.  1784-) 

(Si  qiielqu'un  des  Associés  vient  à  manquer,  il  faut  le  remplacer  par  m: 
autre.  ) 

VIII.*  Indulgence  plénière,  deux  Dimanches  chaque  m^is,  et 
en  outre  le  jour  de  la  Fête  du  saint  Nom  de  Marie,  ainsi  qu'à  la 
Fête  de  tous  les  Saints  et  à  l'article  de  la  mort ,  pour  réciter  ,  tous 
les  jours  le  matin,  le  Salve  Regina,  et  le  soir,  le  Sub  tuumprœsi- 
dium,  ajoutant  à  l'un  et  à  Tautre  :  i[.  Dignare  me  laudare  le,  Viryo 
sacrata.  V^.  Da  mihi  virlulem  contra  hosles  tuos.  i^ .  Beitedictus  Deus 
in  Sanclis  suis.  r).  Et  Sanclus  in  omnibus  operibus  suis.  De  plus  , 
100  jours,  les  jours  ordinaires  ,  et  7  ans  et  7  quarantaines  les  Di- 
manches. {Pie  VI.  1789.) 

IX.  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois,  à  ceux  qui  sont  dans 
l'usage  de  réciter  tous  les  jours,  pour  les  agonisans ,  3  Pater  et  3 
Ave,  en  mémoire  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  des  do<deurs 
de  la  très-Sainte  Vierge  ;  de  plus,  100  jours  d'indulgence  chaque 
fois.  {Pie  VII.  1809.) 

X.*  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois,  pour  réciter  tous  les 
jours  le  Vent,  Creator,  ou  le  Veni,  Sancte  Spiritus:  de  plus  ,  indul- 
gence de  100  jours  dans  le  cours  de  l'année  ,  et  de  300  jours  dans 
l'octave  delà  Penlecôle. 

XI.*  Indulgence  plénière  j>oiJr  communier,  1°.  le  jour  de  la  fêle 
du  saint  Nom  de  Jésus  (2'.  Dimanche  de  C Epiphanie)  ;  2°.  du  saint 
Nom  de  Marie  (  Dimanche  dans  l'oclave  de  la  Nalivité  de  la  très- 
Sainte  Vierge) ,  dans  les  églises  où  l'on  célèbre  ces  ileux  fêles; 
(  Innocent  Xi II.  i  722.)  S*».  Le  jour  de  la  fêfe  du  principal  Patron 
du  lieu  où  l'on  se  trouve;  {Grégoire  XII 1.  i58o.  )  4*».  L'un  des 
trois  jours  des  prières  de  quarante-heures  qui  précèdent  le  Carême, 
quand  le  Saint-Sacrement  est  expos  i  ;  {Clément  XIII.  1  785.)  5°.  Le 
jour  des  Morts ,  dans  sa  paroisse  ;  (  Innocent  XI.  1 679.  ) 

XII.  Indulgence  plénière,  six  Dimanches  de  suite,  à  prendre  dan? 
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le  cours  de  rainiée,  pour  celui  qui,  ces  jours  là,  fera  quelques 
prières  ou  méditations  en  l'honneur  de  Saint  Louis  de  Gonzague, 
{Benoil  XIV.) 

XllI.*  Indulgence  plénièrc,  une  fois  le  mois,  le  jour  de  la  fête  de 
Sainte  Brigitte,  et  à  l'article  de  la  mort,  à  ceux  qui  récitent  tous  les 
jours  au  moins  cinq  dizaines  du  chapelet  dit  de  Sainte  Brigilte  ;  de 
plus ,  100  jours  d'indulgence  à  chaque  Paler,  Ave,  Credo.  {Léon  X. 
i5i5.) 

(Pour  gagner  les  Indulgences  ci-dessus,  il  faut  tenir  son  chapelet  à  la  main, 
nu  du  moitis  le  porter  sur  soi^  quand  on  le  récite.  Si  l'on  est  plusieurs  ensemble, 
il  suffit  qu'un  seul  ait  son  chapelet  à  la  main. 

XIV.  *  Indulgence  plénière  ,  chaque  fois  (juel'on  fait  les  stations 
du  Chemin  de  la  Croix,  muni  d'un  ciucifix  indulgentié  à  cet  effet , 
ou  dans  une  église  en  laquelle  il  a  été  érigé.  {Benoît  XI  V.  1 74^') 

Quand  on  a  un  chapelet  dit  Brigittin^  on  doit  le  dire  la  première  fois  j:oiir  le 
Pape ,  la  seconde  fois  pour  l'Eglise ,  la  troisième  fois  pour  celui  qui  l'a  indul- 
(jrntiè.  On  peut,  en  mourant,  laisser  son  chapelet  a  un  autre  ;  et  celui-ci  gagne 
les  indu/ge?ices ,  pourvu  qu'ail  le  récite  les  trois  premières  fois  aux  intentions 
dont  noifs  venons  de  parler. 

(Le  Crucifix  indulgentié  pour  le  Chemin  de  la  Croix ^  lorsqu'il  y  a  une  église 
où  il  est  érigé,  ne  dispense  d'aller  faire  les  stations  à  l'église  que  dans  le  cas 
de  maladie.) 

XV.  Indulgence  plénière  le  premier  Vendredi  de  chaque  mois, 
une  autre  le  jour  que  l'on  voudra,  une  autre  le  jour  de  la  fête  du 
Sacré-Cœur  ,  et  à  la  mort ,  pour  celui  qui  récitera  tous  les  jours  , 
Pater,  Ave ,  et  la  prière.-  «  0  Cor  Jesu  dulcissimum  fac  te  magïs  ac 
magis  diligam  :  0  Cœur  de  Jésus ,  le  plus  doux  de  tous  les  cœurs , 
laites  que  je  vous  aime  de  plus  en  plus.  » 

XVI.  *  Une  indulgence  plénière  par  mois  ,  pour  celui  qui  récite 
tous  les  jours ,  le  malin ,  à  midi  et  au  soir,  trois  Gloria  Patri  en  ac- 
tion de  grâces  des  privilèges  accordés  à  la  Sainle  Vierge ,  surtout 
dans  son  Assomption  ,  et  100  jours  chaque  fois  qu'on  les  récite. 

XVII.  *  Une  indulgence  plénière  pour  celui  qui,  tous  les  jour?, 
pendant  le  mois  de  Mai ,  fait  une  prière  ou  autre  honne  œuvre  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,  et  300  jours  chaque  fois. 

XVIII.  Cent  jours  chaque  fois  qu'on  dit  :  Benedicta  sit  sacra  et 
immaculala  Conceptio  beatissirnœ  et  gloriosissimœ  semper  Virginis 
Mariœ. 

XIX.  Ceux  qui  portent  ou  conservent  décemment  chez  eux  des 
médailles  ,  crucifix,  chapelets ,  ou  autres  objets  Indulgentiés  par  le 
Saint  rère,  ou  par  un  Prêtre  qui  en  a  reçu  le  pouvoir  ,  peuvent 
gagner  une  Indulgence  plénière  aux  fêtes  ci-après,  savoir  :  Noël , 
Kpil)hanie,  Pâques,  Ascension,  Pentecôte,  très-sainte  Trinité,  Fête- 
Dieu,  Purification,  Annonciation,  Assom|Uion,  Nativité  delà  très- 
Sainte  Vierge  ;  Saint  Jean-Baptiste;  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul, 
André,  Jacques,  Jean,  Thomas,  Philippe  et  Jacques,  Barthélémy, 
Matthieu  ,  Simon-tit  Jude  ,  Mathias  ;  Saint  Joseph ,  et  la  Toussaint. 

Pour  cela  ,  il  faut  accomplir  une  des  bonnes  œuvres  qui  suivent , 
savoir:  Réciter  une  lois  chaque  semaine,  soit  leRosane,ou  dumoins 
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la  Jroisième  partie  du  Rosaire  ,  soit  le  petit  Office  de  la  très-Sainte 
Vierge,  soitl'Office  des  Morts,  soit  les  sept  Psaumes  deiaPéniteuce, 
ou  êlre  dans  l'habitude ,  soit  de  faire  le  Catéchisme  ,  soit  de  visittr 
les  prisonniers  ou  les  malades  dans  leurs  maisons  ou  à  Phôpital,  soit 
d'assister  les  pauvres,  ou  être  dans  l'usage  d'entendre  la  sainte  messe 
tous  les  jours,  ou  de  la  célébrer,  si  l'on  est  prêtre. 

En  accomplissant  les  mêmes  exercices,  on  peut  gagner,  1".  aux 
autres  fêtes  moins  solennelles  de  Notre-Seigneur  et  de  sa  très-sainte 
Mère  ,  7  années  et  7  e^uarantaines  d'indulgence  ;  2°.  aux  iours  des 
Dimanches  ordinaires,  5  années  et  5  quarantaines.  {Pie  VII.  i8oo.) 

Il  est  un  grand  nombre  d'indulgences  ,  tant  partielles  (jue  plé- 
nières ,  attachées  à  certaines  Associatious  que  les  Souverains  Pon- 
tifes se  sont  plus  à  enrichir  de  faveurs  particulières  ;  les  plus  re- 
commandées sont  les  Confréries  du  Sacré-Cœur,  du  saint  Scapu- 
laire ,  du  saint  Rosaire,  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs ,  de 
Notre-Dame  Auxiliatrice  ,  des  Saints  Anges. 

D'ordinaire  j  il  v  a  indulgence  plénière  ,  1".  le  jour  oii  Ton  entre 
dans  ces  pieuses  Associations  ;  2".  le  jour  de  la  fête  principale  de  la 
Confrérie;  3°.  au  moment  de  la  mort. 

fOn  trouve  le  dé f ail  des  autres  Indulgences  particulières ,  dans  les  petits 
livres  gui  traitent  de  chacune  de  ces  dévotions.) 

Il  y  aurait  de  l' iadiscrétioa  à  vouloir  garjner  toutes  les  indulgences  proposées 
a  la  piété  des  Fidèles  ;  ce  serait  !>e  surcharger  do  pratiqites .  et  risquer  souveni 
(l'oublier  l'essentiel  de  ses  occupations.  Le  mieux,  c'est  de  se  horner  à  u^  cer- 
tain nvinbre j  et  d'être  fidèle  à  accomplir  ce  qui  est  recommandé. 

REMARQUES    SUR    LES    INDULGENCES. 

I.  L'indulgence ,  de  sa  nature  ,  n'efface  aucun  péché  :  elle  remet 
seulement  la  peine  due  au  péché. 

JI.  On  peut  gagner  plusieurs  indulgences  partielles  en  un  jour  ; 
mais  on  ne  peut  en  gagner  qu'une  plénière  le  jour  (i).  L'indulgence 
plénière  remet  toute  la  peine;  l'indulgence  partielle  n'en  rrmeJ  , 
qu'une  partie.  — Ce  serait  se  tromper  (jue  de  croire  qu'une  iii-lui- 
gence  limitée  à  un  certain  nombre  d'années  ou  de  jours ,  par  exem- 
ple une  indulgence  de 7  ans  et  de  7  quaraiitaines  (7  ans  et  280  jours) 
abrège  d'autant  la  durée  des  peines  du  Piugatoire.  Cette  formule 
veut  dire  seulement,  qu'au  moyen  de  l'indulgence  que  vous  gagne- 
rez, l'Église  vous  remet  la  peine  que  vous  auriez  enconrue  autre- 
fois pour  un  péché  qui  aurait  demandé  7  années  et  7  quarantaines, 
c'est-à-dire,  7  ans  et  7  carêmes  de  pénitence.  il 

Hf.  Vous  seriez  dans  une  illusion  bien  plus  dangereuse,  si  vous 
vous  imaginiez  qu'au  moyen  des  indulgences  vous  êtes  dispensé  de 
faire  pénitence.  Kn  accordant  ces  sortes  de  faveurs ,  l'intention  de 
l'Église  n'est imllement d'arrêter  les  bonnes  œuvres. «Faites  de  votre 
M  côté  ,.vous  dit-elle,  ce  que  vous  pouvez  pour  payer  vos  dettes,  je 


(  i)  Il  y  a  exception  en  faveur  de  l'intlulftence  dite  du  Chemin  de  In  Ctxiix  ;  qoOiiiue  jilt» 
alère  ,  ou  peut  la  sas^'er  plusieurs  fols  eu  ua  jour ,  morne  sans  comnianier. 
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a  vous  fournirai  ensuite  ce  qui  vous  manquera  pour  vous  acquitter 
u  envers  la  justice  divine.  » 

IV.  Pour  gagner  une  indulgence  quelconque  ,  il  faut  être  en  état 
(le  grâce,  et  ne  pas  conserver  d'affection  au  péché. 

V.  Pour  l'indulgence  plénière  ordinaire,  il  faut  :  1".  se  confesser 
(  Il  suffit  qu'on  se  soit  confessé  dans  la  huitaine;  s'il  y  avait  plus  de 
huit  jours  qu'on  ne  se  fût  confessé,  on  ne  pourrait  participer  à  l'in- 
dulgence. )  2^.  Communier  le  jour  où  l'on  se  propose  de  la  gagner. 
3".  Le  jour  même  de  sa  communion  ,  réciter  quelques  prières  fer- 
ventes pour  les  quatre  fins  suivanl  es  ,  savoir  :  la  paix  entre  les  prin- 
ees  chrétiens;  l'extinction  des  schismes  et  des  hérésies  ;  l'exaltation 
de  la  sainte  Église  Romaine  ;  la  propagation  de  la  foi.  On  remplit 
ces  quatre  fins  en  se  disant  à  soi-même  :  je  vais  prier  selon  les  in- 
leniions  de  Noire  Saint  Père  le  Pape.  Cela  suffit...  Ces  prières  doi- 
vent durer  autant  de  temps  qu'on  enmetirait  à  réciter  cinq  Pater  et 
cinq  Ave;  le  plus  simple  est  de  réciter  effectivement  ces  cinq  Pater 
et  cinq  Ave, 

VI.  Pour  les  indulgences  plénières  attachées  à  des  stations,  outre 
les  œuvres  ci-dessus  mentionnées,  il  faut  de  plus  visiter  dévotement 
l'église  ou  l'oratoire  désigné  pour  la  station.  D'ordinaire  on  a  vingt- 
quatre  heures  pour  faire  cette  visi,t««  ,  c'est-à-dire,  depuis  les  pre- 
mières Vêpres  jusqu'au  soleil  couché  du  jour  de  la  fête. 

VII.  A  Tarticle  de  la  mort,  pour  gagner  l'indulgence  plénière,  il 
suffit  d'invoquer  avec  foi  et  avec  un  sijicère  regret  de  ses  péchés  , 
si  non  de  bouche  ,  du  moins  du  fond  du  cœur,  les  très-sainis  Noms 
de  Jésus  et  de  Marie. 

!V.-B.  L'indulgence,  à  Tarticle  de  la  mort,  ne  dispense  pas  de  la  confession  : 
elle  n'est  que  pour  remettre  la  peine  due  aux  péchés;  elle  suppose  que  les  pé- 
chés mortels  sont  déjà  effacés  par  Tabsolution  ou  par  la  contriton  parfaite. 

VIII.  Les  indulgences  attachées  aux  chapelets,  médailles,  cruci- 
fix, etc.,  ne  sont  (jue  pour  les  personnes  qui  reçoivent  en  premier 
lieu  ces  objets  de  dévotion  ;  elles  se  perdentquand  les  objets  passent 
en  d'autres  mains.  —  Si  vous  donnez  ,  ou  seulement  si  vous  prêtez 
votre  chapelet  à  quelqu'un  qui  s'en  servirait  pour  le  réciter,  il  n'y 
aurait  pas  d'indulgence  pour  lui. 

IX.  Toutes  les  fois  que  vous  vous  proposerez  de  gagner  une  in- 
dulgence plénière  ,  soit  pour  vous,  soit  pour  les  âmes  du  purga- 
toire, ayez  soin  de  diriger  votre  intention  avant  la  communion. 

X.  Notre  Sainf  Père  le  Pape  a  déclaré  n'accorder  jamais  d'indul- 
gences aux  images,  gravures,  crucifix,  médailles  qui  sont  d'étaiii , 
de  plomh,  de  fer,  ou  de  verre,  ou  de  toute  autre  matière  fragile. 
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DËVOTIO.X  AU  SAÏNT-SACREMEXT. 


La.  visite  et  l'adoration  de  Notre-Seigneur  Jésus- Christ  dans  le 
Saint-Sacrement  de  l'Autel,  est  une  des  plus  saintes  pratiques 
des  Chrétiens.  Pour  la  l'aire  avec  fruit,  il  faut  considérer  le  Sau- 
veur :  1°.  Comme  le  Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  Créateur  du  ciel 
et  de  la  terre ,  caché  sous  les  espèces  sacramentelles  ,  pour  servir 
de  nourriture  à  nos  âmes,  et  dont  le  fréquent  usage  est  un  puissant 
moyen  pour  nous  sanctifier  5  2<*.  Comme  un  juge  redoutable,  qui 
rend  la  justice  dans  la  dernière  équité,  et  dont  les  jugemens  seront 
terribles  pour  ceux  qui  ne  se  seront  point  convertis;  3".  Comme 
un  ami  qui ,  n^ayant  rien  de  plus  cher  ni  de  plus  précieux  que  lui- 
même,  se  donne  tout  entier  à  nous  pour  gage  de  son  amour; 
4".  Comme  un  bienfaiteur,  nous  ayant  créés  à  son  image  ,  conser- 
vés jusqu'à  ce  jour,  préservés  de  uiort  subite  et  de  tant  d'autres  ac- 
cidens,  et  nous  assistant  encore  tous  les  jours  de  ses  grâces. 

Renfermé  dans  nos  tabernacles,  ou  exposé  sur  nos  autels,  ce 
divin  Sauveur  attend  que  nous  venions  lui  rendre  nos  hommages, 
lui  exposer  tous  nos  besoins,  implorer  le  secours  de  ses  grâces.  Nous 
devons  donc  le  visiter  souvent ,  l'adorer  avec  les  sentimens  de  la  foi 
la  plus  vive  et  du  respect  le  plus  i)rofond,  nous  anéantir  devant  lui, 
dans  la  vue  de  son  anéantissement  ineffable;  immoler  toutes  nos 
passions  à  celu-  qui  s'étant  immolé  une  fois  pour  notre  salut,  re- 
nouvelle encore  ,  ou  plutôt  continue  cette  immolation  d'une  fiçon 
mystérieuse  dans  son  Sacrement;  nous  sacrifier  comme  une  hostie 
vivante  et  raisonnable  à  cette  Hostie  vivifiante  et  divine  ;  laver  les 
taches  de  notre  âme  dans  le  sang  de  cet  Agneau  ,  en  le  mêlant  avec 
les  larmes  d'un  cœur  vraiment  contrit  et  humilié:  enfin  rendre 
nos  hommages,  nos  louanges  et  nos  actions  de  grâces  à  ce  Rédemp- 
teur et  à  ce  Pontife  éternel ,  qui  exerce  encore  tous  les  jours  dans 
l'Eucharistie  les  fonctions  de  son  divin  Sacerdoce ,  et  l'œuvre  de 
notre  rédemption. 

Vers  le  temps  de  la  bénédiction,  adorons  Jésus-Christ  comme  no- 
tre juge  ,  qui ,  à  l'instant  de  notre  mort ,  examinera  nos  actions,  et 
décidera  de  notre  éternité.  Craignons  la  lumière  et  la  sévérité  de  ce 
Juge  ;  mais  à  la  vue  de  ses  travaux,  de  ses  douleurs,  de  sa  mort ,  de 
ses  satisfactions,  de  ses  mérites  et  de  son  amour  pour  nous,  entrons 
dans  une  confiance  filiale  et  amoureuse,  espérantqu'en  même  temps 
que  nous  recevrons  la  bénédiction  extérieure,  il  nous  bénira  inté- 
rieurement par  une  abondante  infusion  de  son  esprit  et  de  sa  grâce. 

11  est  bon  d'accompagner  autant  qu'on  le  peut  le  Saint-Sacrement, 
lorsqu'on  le  porteauxmalailes,ou  dansles  processions,  de  ne  passer 
jamais  devant  une  église  sans  le  saluer,  et  de  répéler  souvent  ce» 
paroles  :  Loué  et  adoué  soit  a  jamais  le  trés-saikt-sacreme>t 
DK  l'autel.  Si  on  les  dit  en  commun,  on  répondra  :  a  jamais. 
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PRIÈRE    DEVANT    LE    SAINT-SACllEMENT. 

MON  Seigneur  et  mon  Dieu,  Jésus,  Dieu  et  homme  tout  ensemble, 
je  crois  ce  que  je  ne  vois  pas,  et  je  captive  mes  sens  et  ma  raison 
sous  le  joug  de  votre  foi  et  de  votre  parole  ;  je  crois  que  l'Auguste 
Myslère  devant  lequel  je  me  prosterne,  vous  contient  tout  entier, et 
(jue  vous  y  êtes  réellement  présent  :  je  vous  y  adore  en  esprit  et  en 
vérité  ;  je  vous  aime  de  toute  l'étendue  de  mon  cœur;  et  l'amour  que 
je  vous  dois  se  renouvelle  et  s'augmente  en  moi  toutes  les  fois  que  je 
viens  ici  méditer  l'amour  que  vous  nous  témoignez  dans  ce  Sacre- 
ment, où  vous  faites  vos  délices  d'êlre  avec  les  enfans  des  hom- 
mes ,  et  de  les  nourrir  de  votre  propre  substance. 

AUTRE    PRIÈRE. 

OCE  vos  tabernacles  sont  aimables  !  Qu'il  est  à  désirer  d'être  dans 
votre  sainte  maison  !  Qu'il  est  doux  de  se  présenter  devant  vos 
autels,  ô  Seigneur  tout-puissant,  mon  Roi  et  mon  Dieu.  Est-il  pos- 
sible qu'un  Dieu  veuille  habiter  avec  les  hommes?  Vos  Prophètes 
parlaient  ainsi  d'un  sanctuaire ,  qui  ne  contenait  que  la  figure  de  ce 
que  nous  possédons  sur  nos  autels  ;  ils  venaient  à  votre  saint  temple 
pleins  de  respect  et  de  confiance;  ils  y  épanchaient  leur  cœur  devant 
vous  :  ils  vous  y  parlaient  avec  une  sainte  familiarité  ;  ils  vous  y  of- 
fraient leurs  besoins  et  leurs  afihctions,  et  vous  les  écoutiez,  vous  les 
exauciez.  Je  suis  dt^vant  le  sanctuaire  véritable,  devantle  tabernacle 
vivant ,  qui  n'a  pohit  été  dressé  par  la  main  des  hommes  ,  mais  que 
Dieu  lui-même  a  formé  j  je  gémis  d'y  paraître  avec  si  peu  de  loi. 
Seigneur,  aidez  mon  incrédulité  :  donnez-moi  cette  sainte  frayeur 
«ans  laquelle  il  ne  faut  pas  paraître  devant  vous.  J'admire  avec  Saint 
Jean  votre  précurseur,  l'humilité  et  la  bonté  qui  vous  portent  à 
venir  à  moi  ;  je  me  reconnais  indigne  de  délier  le  cordon  de  vos  sou- 
liers; je  vous  adore  avec  la  foi  de  ce  père  qui  vousdemandait  la  gué- 
rison  de  son  fils;  je  me  prosterne  à  vos  pieds  comme  cette  femme 
cananéemie  dans  le  sentiment  de  mon  indignité  el.  de  ma  bassesse^ 
jusqu'à  ce  que  vousayez  délivré  mon  âme  du  démon  qui  la  tourmente. 
Je  me  joins  à  ces  Anges, et  aux  saints  vieillards  qui  environnent  le 
trône  où  vous  paraissez  comme  l'agneau  immolé.  Je  me  prosterne 
devant  vous  et  je  chante  avez  eux  le  cantique  nouveau  de  bénédic- 
tions et  de  louanges  qu'ils  chanteront  dans  les  siècles  des  siècles. 

AUTRE    PRIÈRE. 

JE  VOUS  regarde,  mon  Sauveur,  dans  cet  ineffable  mystère  comme 
un  docteur  céleste  qui  enseigne  admirablement  toutes  les  vérités 
dont  vous  voulez  instruire  votre  Église.  Cest  là  que  votre  Père  nous 
commande  de  vous  écouter  avec  une  humble  docilité,  et  de  ne  plus 
écouter  que  vous  ;  c'est  là  où  vous  vous  proposez  comme  le  modèle 
parfait  et  achevé  d'une  vie  vraiment  chrétienne.  Vous  y  êtes  invisible 
à  nos  yeux ,  et  votre  présence  sur  nos  autels  n'enjpêche  point  que  vous 
ne  soyez  dans  le  sein  de  Dieu ,  pour  nous  apprendre  a  mener  une  vie 
caché,  àfuirle  commerce  du  monde  et  à  aimer  la  retraite  et  la  soli- 
tude. Vous  y  êtes  dans  un  état  d'adoration  et  d'application  continuelle 
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à  votre  Père,  ne  parlant  aux  hommes  que  par  votre  silence,  et  j^our 
leur  (.lire  que  leur  conversation  doit  être  tians  le  ciel,  piiisqu'où  est 
leur  trésor,  là  doit  être  leur  cœur.  Vous  y  êtes  dans  un  abaissement 
et  un  anéantissement  plus  profond  que  vous  n'étiez  autrefois  dans  la 
crèche  et  sur  la  croix;  et  cette  prodigieuse  humilité  est  une  voix 
qui  crie  plus  puissamment  que  toutes  les  paroles ,  que  pour  vous  êtr^ 
agréable  ,  il  faut  aimer  comme  vous  sa  propre  abjection,  et  désirer 
d'être  inconnu  et  méprisé  sur  la  terre.  En  un  mot,  mon  Seigneur, 
tout  ce  que  vous  faites  paraître  de  cSiarité,  de  soumission,  de  dou- 
ceur, de  patience  dans  cet  auguste  Sacrement ,  nous  prêche  admi- 
rablement l'imitation  de  ces  saintes  vertus;  et  nous  oblige  indispen- 
«ablement  à  mettre  toute  notre  piété,  à  exprimer  fidèlement  eu 
nous-mêmes  ce  que  nous  reconnaissons  et  adorons  en  vous. 


LITAKÎES  DU  SAINT-SACREMENT. 


SEIGNEUR  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
€hrist,  écoutez-nous. 
Christ ,  exaucez-nous. 
Dieu  le  Père  du  ciel,  ayez  pitié  de 

nous. 
Dieu  le   Fils  ,   Rédempteur  du 

monde ,  > 

Dieu  le  Saint-Esprit,  n 

Sainte  Trinité^  qui  êtes  un  seul^ 

Dieu ,  S"! 

Pain  vivant ,  descendu  du  ciel ,  ^^ 
Dieu  caché,  Dieu  Sauveur,  'n 
Froment  des  élus,  5 

Vin  admirable  ,  qui  produisez  g 

dans  nos  cœurs  l'amour  de  ' 

la  pureté, 
Pain  excellent,  faisant  les  déli-  [ 

ces  des  rois , 
Sacrifice  éternel ,  ^ 

Oblation  pure ,  "^ 

Agneau  sans  tache  ,  ^ 

Table  sainte,  ^• 

îNourriture  des  Anges  ,  '^'- 

Manne  cachée ,  ^ 

Monument  des   merveilles  du  - 

Très-llv'iut ,  g 

Pain  au-dessus  de  toute  subs-  ^ 

lance, 


Verbe  fait  chair,  qui  habitez^ 

parmi  nous,  5 

Hostie  sainte  et  immaculée  ,-3 

offerte  pour  le  salut  des  pé-  BC 

cheurs ,  ^ 

Calice  de  bénédiction  ,  '^ 

Mystère  de  foi ,  5 

Auguste  et  vénérable  Sacre-  ^ 

ment , 
Le  plus  saint  de  tous  les  sacri-  I 

fices ,  u*- 

Sacrifice  vraiment  propitiatoire'Q 

pour  les  vivanset  les  moits,j;| 
Antidote  céleste  contre  le  pé-  =.• 

ché ,  ^^ 

Le  plus  merveilleux  de  tous  les  ^ 

miracles,  g 

Souvenir  précieux  de  la  Pas-  zl 

sion  du  Seigneur, 
Le  plus  parfait  de  tous  les  dons,  | 
Témoignage  touchant  de  l'a-  s. 

m  OUÏ'  divin  ,  -^^ 

Torrent  des  libéralités  divines,  n 
Très-saint  et  très-auguste  mys-'x 

tère ,  ^; 

Remède  qui  nous  assure  l'im-  c. 

morlalité .  2 

Sacrement  redoutable  et  vivi-  o 

liant ,  ? 

Pain  merveilleux,  devenu  chair. 
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par   la    toute-puissance   de 
notre  Dieu, 
Sacrifice  non  sanglant,  > 

Délicieux  banquet  servi  par  les  fî 
Anges ,  -- 

Sacrement  d'amour,  ^. 

Lien  de  charité,  ^ 

Prêtre  et  victime,  n> 

Source  de  douceur  spirituelle,  g 
Aliment  des  âmes  saintes  ,  c 
Viatique  de  ceux  qui  meurent  * 

dans  le  Seigneur, 
Gageassuréde  la  gloire  future. 
Soyez-nous  propice ,  pardonnez- 
nous  ,  Seigneur, 
Soyez-nous   propice  ,    exaucez- 
nous  ,  Seigneur. 
De  la  communion  indigne,  déli- 
vrez-nous ,  Seigneur. 
De  la  communion  tiède,  ^ 

Delaconcupiscencedelachair,  r^ 
De  la  concupiscence  des  yeux  ,  pi 
De  l'orgueil  de  la  vie  ,  « 

De  toute  occasion  de  pécher,  § 
Par  le  désir  ardent  que  vous  ^ 
eûtes  de  célébrer  la  dernière"* 
Pâque  avec  vos  Disciples ,  a. 
Par  la  profonde  humilité  qui^^ 
vous  fit  laver  les  pieds  de  vos  ^ 
Disciples,  T 

Par  l'ardente  charité  qui  vous  [ 
fit  instituer  ce  divin  Sacre- 
ment , 

Parvotre  sang  précieuxquevous  < 
nous  avez  laissé  sur  l'autel ,  n, 
Par  les  cinq  plaies  que  vous  jj- 
avez  daigné  recevoir  pour  g 
'  nous  sur  votre  corps  sacré,  f 
Par  votre  sacré  Cœur  percé  * 
d'une  lance  , 


On 


Tout  pécheurs  que  nous  sommes, 
nous  vous  prions,écoutez-nous. 

Que  vous  daigniez  conserver  et 
augmenter  de  plus  en  plus  no- 
tre foi ,  notre  respect  et  notre 
dévotion  envers  cet  admirable 
Sacrement. 

Que  vous  daigniez  nous  con-  25 
duire  par  la  confession  hum-  S 
ble  et  sincère  de  nos  péchés  ]* 
au  fréquent  usage  delasaiute  o 
Eucharistie ,  » 

Que  vous  daigniez  nous  déii-"5 
vrer  de  toute  hérésie ,  perfi-  5' 
die  et  aveuglement  de  cœur,  <^ 

Que  vous  daigniez  nous  accor-'ois 
der  les  fruits  précieux  et  ce-  o 
lestes  que  ce  très-saint  Sacre-  S- 
met  doit  produire  en  nous  ,  n 

Que  vous  daigniez  nous  fortifier  s 
à  l'heure  de  notre  mort ,  de  s 
„ce  viatique  céleste , 

Fils  de  Dieu  ,  nous  vous  prions , 
écoutez-nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde  ,  pardonnez- 
nous  ,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde ,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les 
péchés  du  monde ,  ayez  pitié 
de  nous ,  Seigneur. 

Jésus,  écoutez-nous:  Jésus, exau- 
cez-nous. 

if.  Que  le  très-saint  et  très- 
auguste  Sacrement  de  l'autel  soit 

loué  : 

r|.  Dans  tous  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il. 


OilAISON. 

[r\  Dieu,  (jui  nous  avez  laissé  un  souvenir  conhnuel  de  votre  passion 
|wdans  le  Sacrement  admirable  de  l'Eucharistie;  faites-nous  la 
grâce  de  révérer  de  telle  sorte  ces  augustes  mystères  de  votre 
corps  et  de  votre  sang,  que  nous  méritions  de  jouir  à  jamais  des 
fruits  de  votre  rédemption  ;  vous  qui  étan^  Dieu  ,  vivez  et  régnez 
i!ans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il 
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AMENDE    HOrXORABLE    AD    SAINT-SACREMENT, 

ADORABLE  Jésus  ,  Fils  uiiique  du  Père  Éternel ,  Dieu  caclie'  sous 
les  apparences  du  pain,  Oieu  insulté  jusque  dans  le  Sacreruent 
de  votre  amour,  Dieu  outragé  par  l'infidélité,   par  l'ingratitude, 
par  les  irrévérences  ,  l'oubli,  les  contradictions  des  hommes;  nous 
venons.  Seigneur,  implorer  sur  nous  la  mullitude  de  vos  iniséri- 
cordes  infinies.   Etait-ce  donc  là  ce  que  vous  deviez  attendre  de 
notre  reconnaissance  ?  Non  content  d'être  mort  pour  les  hommes t 
sur  une  croix,  et  d'y  avoir  répandu  jusqu'à  la  dernière  goutte  de 
votre  sang  pour  notre  sanctification  ;  vous  vous  immolez  encore 
mille  fois  tous  les  jours  sur  nos  autels  :  vous  nous  donnez  votre 
corps  à  manger,  votre  sang  à  boire  dans  ce  sacré  banquet,  vous  y 
devenez  notre  nourriture  et  notre  pain  de  chaque  jour  ;  vous  restez 
dans  nos  tabernacles,  pour  y  être  à  jamais  notre  victime,  notre 
médecin,  notre  maître  ,  noire  médiateur.  Cest  ainsi  que  vous  avez 
aimé  le  monde.  Mais,  hélas!  que  d'ingratitudes  de  notre  part  !   0 
Dieu ,  que  les  Anges  adorent  nuit  et  jour,  à  combien  d'outrages 
votre  Sacrement  ne  vous  expose-t-il  pas  continuellement  parmi 
nous?  Amende  honorable  vous  soit  faite,   grand  Dieu!   Roi  des 
siècles ,   Dieu  immortel ,   à  qui  seul  appartient  tout  honneur  et 
toute  gloire!  Amende  honorable  vous  soit  faite  en  ce  moment  par 
tout  ce  qu'il  y  a  de  créatures  intelligentes  dans  les  cieux  des  cieux, 
et  dans  toutes  les  contrées  de  la  terre.  Amende  honorable  et  répa- 
ration solennelle  vous  soit  faite,  pour  tout  l'honneur  dont  vous  ont 
privé  depuis  l'institution  de  cet  auguste  mystère  ,  et  dont  vous  pri- 
vent encore  l'ignorance  des  idolâtres,  l'opiniâtreté  des  hérétiques , 
les  railleries  des  libertins  et  les  profanations  des  pécheurs.  Pardon, 
Seigneur  Jésus,  pardon  pour  tant  d'horribles  sacrilèges.   Nous 
croyons  en  vous  ;  nous  vous  croyons  sur  votre  parole.  Nous  vous 
adorons,  vrai  Dieu  et  vrai  homme  réellement  présent  sous  les  es- 
pèces du  pain  et  du  vin.  Nous  publions  les  merveilles  de  votre  puis- 
sance et  les  prodiges  de  votre  amour.  Nous  nous  engageons  à  vous 
rendre  plus  souvent  nos  hommages  dans  votre  saint  lemi)le.   Nous 
aurons  soin  de  purifier  nos  cœurs,  et  de  les  orner  des  vertus  qui 
vous  sont  les  plus  agréables  ,  toutes  les  fois  que  nous  nous  dispose- 
rons à  manger  cette  chair  sacrée,  Taliment  de  nos  âmes  ,  et  le  gage 
de  notre  immortalité.  Pardon,  Seigneur.  Que  ne  nous  est-il  permis 
de  réparer  votre  gloire  par  l'effusion  de  notre  sang  !  ou  au  moins, 
nous  vous  aimerons  de  tout  notre  cœur;   c'est  ce  que  nous  vous 
demandons  humblement  et  respectueusement  avec  votre  sainte 
bénédiclioa.   Ainsi  soit-il. 

LOVÉ    ET    ADORÉ    SOIT    A    JAMAIS    LE    TRES-SAINT    ET  TRÈS-AL'GCSTB 
SACREMENT    DE    l'aUTEL.    IX) .    A    JAMAIS. 


DÉVOTlOîï  AU  SACRÉ  COEUll  DK  JÉSt'S. 

I  =— 

■iTTocs  proposer  la  dév^otion  au  sacré  Cœur  de  Jésus,  c^est  vouspro- 
V  poser  la  dévotion  la  plus  touchante  ,  et  en  même  temps  lu  ])lus 
solide,  la  plus  agréable  au  Ciel,  la  plus  utile  aux  hommes;  c'est 
vous  faire  connaître  une  dévotion  qui  fait  les  délices  de  toutes  les 
âmes  vraiment  pieuses,  la  plus  douce  consolation  des  cœurs  affligés, 
et  qui  est  la  source  de  toutes  les  vertus,  en  un  mot ,  la  perfection 
de  notre  sainte  Religion.  Car  Dieu  est  amour ^  dit  rAj)ôtre  Saint 
Jean,  disciple  bien-aimé  du  cœur  de  Jésus  ;  Deus  charUas  est  ;  et, 
ajoute  Saint  Augustin,  son  culte  n'est  qu'amour  :  nec  colitur  ille 
nisi  nmando.  Or,  que  trouvez-vous  dans  la  dévotion  au  sacré  Cœur 
de  Jésus?  Amour,  et  amour  le  plus  pur... 

Son  objet  matériel  et  sensible  ,  c'est  le  Cœur  de  l'Homme- Dieu  , 
fournaise  d'amour  ;  ce  Cœur  dont  les  mouvenjens  n'ont  eu  et  n'ont 
encore  pour  objet  que  notre  bonheur  ;  ce  même  Ca'ur  qui ,  dans  le 
jardin  des  Oliviers,  a  souffert  une  si  cruelle  agonie  ,  et  sur  la  croix 
a  été  percé  d'une  lance  ,  afin  de  verser  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  ce  sang  précieux  qui  a  été  le  prix  de  notre  rédemption. 

Son  oh\et  spirituel ,  c'est  Tamour  même  dont  ce  divin  Cœur  est 
embrasé  pour  les  hommes  :  amour  .qui  l'a  porté  à  se  donner  tout 
entier  à  nous  dans  les  adorables  mystères  de  son  Incarnation,  de  sa 
î'assion  et  de  rEucharislie  :  amour  méconnu  ,  outragé  ,  payé  de  la 
plus  noire  ingratitude ,  et  pendant  la  vie  mortelle  de  ce  divin  Sau- 
veur, et  tous  les  jours  encore  dans  le  Sacrement  de  nos  autels. 

La  fm  de  cette  dévotion  ,  c'est  de  dédommager  ce  divin  Cœur  de 
toutes  les  froideurs ,  insensibilités  ,  irrévérences  ,  profanations  et 
sacrilèges  auxquels  il  est  en  buttt  :  1".  en  lui  payant  un  tribut  d'hom- 
mages d'expiation  ,  2".  en  lui  rendant  amour  pour  amour  ;  3**.  sur- 
tout en  imitant  les  vertus  dont  il  est  le  modèle  et  la  source.  Appre- 
nez de  moi,  nous  dit-il,  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  Et  c'est 
ce  dernier  caractère  qui  rend  cetle  aimable  dévotion  si  sanctifiante 
et  si  pratique  ;  c'est  là  ce  qui  me  fait  reconnaître  en  elle  ce  que 
Saint  Augustin  appelle  la  perfection  et  l'essentiel  de  notre  piété,  je 
veux  dire  l'imitation  de  ce  que  nous  honorons  :  Summa  Religionis 
imitari  quod  colimus.  Dans  les  autres  dévotions  ,  quelque  saintes 
iqu'cilcs  soient,  il  n'est  que  trop  ordinaire  et  trop  aisé  de  se  borner 
aux  praliques  extérieures  ;  mais  dans  celle-ci  tout  va  droit  à  la  ré- 
}  forme  du  cœur  et  des  mœurs  :  c'est  un  niiioir  qu'on  nous  présente 
sans  cesse;  et  si  nous  ne  sommes  pas  tels  que  nous  devons  être,  il 
faut  que  nous  nuiis  confoimions  à  ce  divin  Modèle,  ou  que  nous 
abandonnions  une  dévotionincompatibleavec  le  péché etla  tiédeur. 

Pour  vous  déterminer  à  l'embrasser,  je  ne  vous  parlerai  pas  des 
bénédictions  extraordinaires  que  Dieu  répand  dans  tous  les  lieux  où 
elle  est  en  vigueur;  des  grâces  sensibles  qu'il  accorde  aux  villes, aux 
paroisses  ,  aux  familles  où  le  Cœur  de  Jésus  est  honoré;  je  ne  vous 
dirai  rien  des  contradictions  que  cette  dévotion  a  éprouvées,  cou- 


68  Dévotion  au  sacré  Cœur  de  Jésus. 

tradictions  qui  font  son  plus  bel  éloge,  puisqu'elles  ne  lui  oui  été 
suscitées  que  par  une  classe  d'hommes  qu'on  peut  bien  appeler  les 
pharisiens  de  la  nouvelle  loi,  eux  qui  voudraient  eiïacer  de  l'Évangile 
tous  les  traits  de  douceur,  de  miséricorde  ,  de  bonté  que  noire  bon 
Maître  a  tirés  du  bon  trésor  de  son  Cœur,  selon  sa  propre  expression  : 
Bonus  homo  de  bono  thesauro  Cordis  sui  proferl  bonum  (S.  Luc,  6.  ); 
je  vous  dirai  seulement  que  la  dévotion  du  Sacré-Cœur  est  devenue 
comme  l'aliment  nécessaire  de  la  ferveur;  que  sans  elle,  la  j)iélé 
s'éteint  et  devient  toute  de  glace  ;  je  vous  dirai  qu'on  doit  la  regar- 
der comme  le  plus  précieux  moyen  de  salut  réservé  parla  Provi- 
dence pour  les  derniers  temps;  qu'elle  a  été  pour  le  Roi  martyr  la  ! 
plus  douce  consolation,  au  jour  de  ses  étranges  douleurs,  et  que  i 
son  vœu  le  plus  ardent  eût  été  de  la  voir  établie  dans  tous  les  lieu'À. 
de  ses  états  j  que  lui-même  ,  par  un  acte  authentique ,  a  dévoué  sa 
personne,  sa  famille ,  son  royaume  au  divin  Cœur  de  Jésus. 

Voici  comme  parie  de  cette  dévotion  la  sainte  Ame  dolll  Diea 
s'est  servi  pour  en  procurer  l'établissement  : 

«  Que  ne  puis-je  raconter  tout  ce  que  je  sais  de  cette  admirable! 
»  dévotion,  et  découvrir  à  toute  la  terre  les  trésors  de  grâce  que 
M  Jésus-Christ  renferme  dans  son  Cœur  adorable ,  et  qu''il  a  dessein 
M  de  répandre  avec  profusion  sur  ceux  qui  la  pratiqueront!  oui ,  je 
»  le  dis  en  assurance,  si  l'on  savait  combien  Jésus-Christ  agrée  cette 
»  dévotion,  il  n'est  pas  un  chrétien  qui  ne  la  pratiquât  d'abord.  Mou 
>'  divin  Sauveur  m'a  fait  entendre  que  ceux  qui  travaillent  au  salut 
w  des  âmes  ,  agiront  l'art  de  toucher  les  cœurs  les  plus  endurcis ,  et 
>»  travailleront  avec  un  succès  merveilleux, s'ilssont  pénétrés  d'une 
«  tendre  dévotion  envers  son  divin  Cœur.  Pour  les  personnes  sécu- 
w  lières,  elles  trouveront,  parce  moyen,  tous  les  secours  néces- 
«  saires  à  leur  état,  c'est-à-dire,  la  pai\  dans  leurs  familles,  lesoula- 
"  gement  dans  leurs  travaux,  la  bénédiction  du  Ciel  dans  toutes 
u  leurs  entreprises,  la  consolation  dans  leur  misère;  et  c'est  pro- 
jj  prement  dans  ce  sacré  Cœur  qu'elles  trouveront  un  lieu  de  refuge 
>>  pendant  leur  vie  ,  et  principalement  à  l'heure  de  leur  mort.  Ah  I 
»  qu'il  est  doux  de  mourir  après  avoir  eu  une  tendre  et  constante 
w  dévotion  au  sacré  Cœur  de  celui  qui  doit  nous  juger  !  w 

D'après  tous  ces  motifs  et  beaucoup  d'autres  que  j'omets  de  crainte 
d'être  trop  long,  il  me  semble  qu'un  bon  chrétien  ne  saurait  négli- 
ger la  dévotion  au  sacré  Cœur. 

Je  crois  donc  vous  faire  plaisir  en  vous  proposant  quelques  pra- 
tiques eu  l'honneur  du  sacré  Cœur;  vous  pourrez  choisir  celles  (jiu 
vous  accommoderont  davantage. 

1**.  Commencez  par  vous  consacrer  au  sacré  Cœur  de  Jésus  et  à 
celui  de  sa  très-sainte  Mère  :  ce  que  vous  ferez  |)ar  une  communion 
fervente,  dans  laquelle  vous  dirc^c  à  notre  divin  Maître  :  «  Seigneur, 
n  je  me  donne  à  voire  Cœur  adorable  et  au  Cœur  immaculé  de  vo- 
»  tre  très-sainte  Mère,  de  la  même  manière  que  vous  vous  donnez 
*>  à  moi  dans  l'Eucharistie.  Ainsi  soit-il. 
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2*'.  Renouvelez  cette  consécration  de  temps  en  temps,  chaque  fois 
111  moins  que  vous  aurez  le  bonheur  d'entendre  la  sainte  Messe. 

3".  Accoutumez-vous  à  former,  à  neuf  heures  du  matin  et  à  qua- 
xc  heures  du  soir,  quelques  élévations  de  cœur^  comme  celles  indi- 
quées page  16  de  ce  Recueil,..  Vous  ne  sauriez  croire  combien  celte 
pratique  est  salutaire  :  elle  est  d'ailleurs  si  peu  gênante  !... 

4**.  Ne  pourriez-vous  pas  vous  faire  recevoir  dans  une  des  asso- 
iations  instituées  en  l'hoinieur  de  ce  divin  Cœur,  et  enrichies  d'une 
foule  d'indulgences  par  Notre  Saint  Père  le  Pape?  La  plus  riche  est 
celle  de  Sainte-Marie  in  capellâ  de  Rome. 

5".  Ce  que  vous  pourrez  faire  de  mieux  ,  ce  sera  de  vons  mettre 
en  état  d'approcher  de  la  sainte  Table,  les  premiers  vendredis  de 
chaque  mois,  en  réparation  des  outrages  faitsà  notre  divin  Sauveur. 
Si  vous  ne  pouvez  avoir  ce  bonheur,  n'oubliez  pas  de  communier 
au  moins  spirituellement,  et  tâchez  de  trouver  quelques  instans  dans 
la  journée  ,  pour  répéter,  soit  à  l'église,  soit  en  votre  particulier, 
l'acte  de  consécration  ou  l'amende  honorable  qui  suivent,  ou  toute 
autre  que  vous  trouverez  dans  les  livres. 

ACTE  DE  CONSÉCBATION  AU  SACRÉ  COECR  DE  JÉSUS. 

OCœur  adorable  de  Jésus,  le  plus  tendre  ,  le  plus  aimable,  le  plus 
généreux  de  tous  les  cœurs  ;  pénétré  de  reconnaissance  à  la  vue 
de  vos  bienfaits,  je  viens  me  consacrer  à  vous  sans' réserve  et  sans 
retour.  Je  veux  m'employer  de  toutes  mes  forces  à  propager  votre 
culte  ,  et  à  vous  gagner,  s'il  se  peut,  tous  les  cœurs.  Recevez  au- 
jourd'hui le  mien  ,  ô  Jésus,  ou  plutôt  prenez-le  vous-même  ;  chan- 
gez-le, purifiez-le  ,  pour  le  rendre  plus  digne  de  vous;  rendez-le 
humble,  doux ,  patient,  fidèle  et  généreux  comme  le  vôtre,  en  l'em- 
brasant de  tous  les  feux  de  votre  amour.  Cachez-le  dans  votre  divin 
Cœur,  avec  tous  les  cœurs  qui  vous  aiment  et  qui  vous  sont  consa- 
crés, et  ne  permettez  pas  que  je  le  reprenne  jamais.  Ah!  plutôt 
mourir  que  de  jamais  offenser  ou  conlrister  votre  Cœur  adorable. 
Oui ,  Cœur  de  Jésus ,  toujours  vous  aimer,  vous  honorer,  vous  ser- 
vir ;  toujours  être  tout  à  vous  ;  c'est  le  vœu  de  mon  cœur,  à  la  \ie , 
à  la  mort ,  et  dans  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

AMENDE    UONORABLE    AU    SACKÉ    COEUR    DE    JÉSUS. 

ivm  Jésus ,  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  voici  des  criminels 
humblement  prosternésdevantvous  et  pénétrés  de  la  plusamère 
iouleur  au  souvenir  des  horribles  outrages  que  vous  avez  reçus  et 
jue  vous  ne  cessez  de  recevoir  tous  les  jours.  Agréez  que  ,  par  fa 
uncérilé  de  nos  hommages,  nous  réparions,  autant  qu'il  est  en 
lous  ,  tant  d'excès  et  tant  d'ingratitudes  dont  nous  nous  reconnais- 
ions  coupables  envers  votre  adorable  Cœur. 

Cœnr  de  Jésus,  Cœur  le  plus  saint  et  le  plus  tendre  de  tous  ks 
:œurs ,  que  n'avez-vous  pas  fait  pour  être  aimé  des  hommes  ?  Pour 
;ux,  ô  Dieu  Sauveur,  vous  vous  êtes  dépouillé  de  tout  l'éclat  de  votre 
najesté  ;  pour  eux,vous  vous  êtes  fait  petit  enfant  dans  une  crèche  , 
impie  artisan  dans  un  atelier;  pour  eux.  vous  avez  tout  quitté,  tout 
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sacrifié ,  tout  immolé;  pour  eux,  vous  vous  êtes  laissé  déchirer  de 
coups,  courouner  l'épiiies  et  clouer  sur  un  gibet;  pour  eux  enfin, 
vous  avez  versé  jusc{u'à  la  dernière  goutte  de  votre  sang. 

De  tels  prodiges  d'amour  n'ont  pu  suffire  à  une  charité  plus  forte 
que  la  mort.  Par  un  dernier  effort  de  votre  toute-puissance  et  une 
nouvelle  invention  de  votre  tendresse,  vous  avez  trouvé  le  secret 
de  retourner  vers  votre  Père,  sans  cesser  d'habiter  parmi  nous,  afin 
d'être  jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  notre  consolation,  notre 
défense,  notre  lumière  et  notre  nourriture  dansle  désert  de  cette  vie. 

Tout  Dieu  que  vous  êtes  ,  que  pourriez-vous  faire  de  pkis  ? 

Et  nous,  qu'avons-nous  fait  pour  répondre  à  tant  d'amour?  0 
deux,  soyez  saisis  d'élonnemenl...  Puissances  du  ciel,  frémissez  d'hor- 
reur. Au  lieu  de  rendre  amour  pour  amour  à  celui  qui  nous  a  tant 
aimés,  nous  n'avons  cessé  de  multiplier  nos  révoltes  contre  lui. 

Pour  tout  autre  bienfaiteur,  et  pour  des  services  infiniment  moin- 
dres, nous  nous  serions  piqués  de  reconnaissance  ;  mais  envers  vous, 
divin  Sauveur,  on  dirait  que  nous  nous  faisons  une  gloire  d'être  in- 
grats, et  de  ne  payer  vos  bienfaits  que  par  des  excès  de  malice  pres- 
que aussi  incroyables  que  les  excès  de  votre  charité. 

Pardon,  souverain  Monarque  de  l'univers,  pardon  de  tous  les  at- 
tentats commis  contre  votre  Majesté  suprême.  Que  ne  pouvons-nous 
laver  de  nos  larmes  les  lieux  où  vousavezété  si  indignement  outragéJ 

Pardon,  Koi  immortel  des  siècles,  pardon  de  toutes  les  insultes 
dont  tant  d'impies  et  de  libertins  se  rendent  tous  les  jours  coupables 
en  venant  vous  braver  jusqu'aux  pieds  de  vos  tabernacles. 

Pardon,  Dieu  de  sainleté,  pardon  de  tant  de  profanations,  de  tant 
de  communions  sacrilèges,  dignes  de  Phorreur  et  de  Pexécrationde 
tous  les  siècles  ? 

Pardon,  ô  divin  Pasteur,  qui  ne  savezqu'aimeretsoufTrir,  pardon 
pourtant  d'amertumes  dont  nous  abreuvons  sans  cesse  votre  divin 
(îœur,  par  nos  froideurs  ,  nos  communions  tièdes  ,  notre  vie  sen- 
suelle et  immortifiée. 

Venez ,  âmes  fidèles,  qui  gémissez  sur  les  prévarications  d'Israël, 
prosternons-nous  devant  le  trône  de  miséricorde  ;  pleurons  ensem- 
ble sur  les  plaies  que  nous  avons  faites  au  Cœur  de  Jésus,  et  ne  nous 
consolons  jamais  d'avoir  tant  de  fois  déchiré  un  Cœur  si  tendre  et 
si  aimable. 

0  Jésus,  ô  Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ou- 
bliez nos  ingratitudes  ,  oubliez  toutes  nos  iniquités  ;  laissez  encore 
une  fois  la  voix  de  votre  sang  parler  en  notre  faveur  :  elle  criera 
plus  haut  que  la  voix  de  nos  crimes. 

S'il  faut  des  victimes  à  votre  Père  éternel,  présentez-lui  celles  qn 
vous  voyez,  prosternées  à  vos  pieds.  Avec  nos  cœurs,  que  n'avons 
nous  ceux  de  tous  les  hommes,  et  en  particulier  de  tous  les  habitans' 
Je  ce  royaume,  pour  les  offrir  et  les  immoler  à  votre  amour  ! 

Puisse  ,  ô  Jésus ,  ce  désir  de  vos  serviteurs ,  détourner  la  colère 
divme  si  justement  appesantie  sur  nous  ,  nous  réconcilier  avec  le 
Ciel  par  un  parfait  retour  à  la  Religion ,  et ,  un  jour,  nous  ouvrir  les 
portes  du  Paradis,  pour  y  régner  éternellement  !  Ainsi  soit-il. 
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PROSE  AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 


VENÎTE ,  Gentes ,  ciirrite 
Ad  cor  Jesu  mitîssiraum  ; 
Omnes  vocat  confiJile  ; 
Amoris  est  iiicéntlium. 

En  illa  vohis  panditur 
Fornax  amoris  îgnea  ; 
En  mîlitis  recluditur 
Is  gràtise  fons  lànceâ. 

0  Cor,  amoris  vîctima, 
Amore  nostrî  sauciura , 
Mortàlium  spes  iiltima  , 
Solàmen  Wc  mœréntium. 

Tu  portus  orbi  naufrago , 
Secùra  pax  fidélibus , 
Cordi  cibiis  famélico , 
Reis  àsylam  méntibus. 

Hic  casta  sperant  oscilla 
Quibus  nitéscunt  Vjrghies  ; 
Hîc  sede  régnât  propriâ 
Pax  aima  virtùt.is  cornes. 


Hîc  tiîta  milites  parant, 
Puiso  pavore  ,  praclia, 
Hic  parla  Martyres  béant 
Duro  labdre  praémia. 

Amore  Pectus  ébrium  , 
Amore  nos  inébria , 
Vitale  nectar  Cœlitura , 
Da  pura  cœli  gàudia. 

Grandi  reclusnm  vûlnere 
Amor  dédit  te  pérvium  , 
Hortcinsqiie  nos  pervâdere , 
Nobis  recliisit  ostium. 

Venis  apértis  omnibos , 
Qiios  abluisti  sanguine, 
Nos  întimis  rece'ssibus 
Semel  recéptos  cdntine. 

Puris  amîcum  méntibus, 
Gor  omnibus  mitîssimum, 
Cunctis  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 


LITANIES  BU  SACRE  CŒUR  DE  JÉSUS. 


r  YRiE,  eleison. 

Christe ,  eleison, 
yrie,  eleison, 
iriste ,  aiidi  nos. 
iriste,  exâudi  nos. 
[ter  de  cœlis  ,  Deus  ,   miserere 
nobis. 

ili  Redëmptor  mmidi ,  Deus  , 
niritiis  Sancte ,  Deus ,  g 

meta  Trinitas,  unus  Deus,  ^.' 
)r  Jesn,  Verbo  Dei  substan- ^ 
tiàliter  unitum ,  ^^ 

ar  Jesu ,  Divinitatis  sanctua-  - 
rium ,  §- 

ar  Jeso ,  sanctae  Trinitàtis  J^^ 
templum ,  I* 

JXf  Jesu ,  sapiéntiae  abyssus , 
[>r  Jesu,  bonitatis  oceanus, 


Cor  Jesiî,  misericordiae  tliro- 
nus ,  miserere  nobis. 

Cor  Jesu,  thésaurus  nunquàm 
deficiens, 

Cor  Jesu  ,  de  cujus  plenitudine 
omnes  nos  accépimus , 

Coi'  Jesu  ,  pax  et  reconciliàtio 
nostra , 

Cor  Jesu,  virtutum  omnium 
exéraplar, 

Gor  Jesu ,  infinité  amans ,  et  in- 
finité amandum , 

Cor  Jesu,  fons  aquae  saliéntis 
in  vitam  œtërnam , 

Cor  Jesu, in quo  sibi  Pater benè 
complacuit. 

Cor  Jesu ,  propitiatio  pro  pec- 
càtis  nostris, 
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Cor  Jesu ,  propter  nos  amari- 

tudine  replétum , 
Cor  Jesu ,  usque  ad  mortem  in 

horto  tristîssimum ,  ^ 

Cor  Jesu,  opprobriis  saturàlû,  n 
Cor  Jesn ,  amore  vulueràtum  ,  d-^ 
Cor  Jesu ,  lànceâ  perforatum ,  «^ 
Cor  Jesu ,  in  cruce  sanguine  5 

exhàustum ,  B". 

Cor  Jesu  attrîtum,  propter  scé-  ^ 

lera  nostra ,  .         1 

Cor  Jesu,  etiàmnùm  ab  ingra- 

tis  iiomînibus  in  sanctîssimo  ^ 

amdris  Sacraménio  dilacerà-  ^/ 

tum ,  ^ 

Cor  Jesu  ,  refiigiuni  peccato-  :^ 

rum ,  .1 

Cor  Jesu  ,  fortitudo  debflinm  S_ 
Cor  Jesu  ,  consolàtio  alflictô-  p 

rum , 
Cor  Jesu,  perse veràntia  justo- 

rum , 


Cor  Jesu ,  salus  în  le  sperân- 

tium , 
Cor  Jesu ,  spes  in  le  morién-  gj 

tium ,  c7/ 

Cor  Jesu  ,  cultorum  tuorum  ;2 

dulce  praesidium  ,  i^* 

Cor  Jesu  ,  delîciae  Sanctorura  - 

omnium ,  §- 

Cor  Jesu,   aJjutor  noster   m^' 

Iribulationibus  quœ  invené- 

runt  nos  nimis , 
Agnus  Dei  ,  qui   tollis  peccàla 

mundi ,  parce  nobis ,  Jesu. 
Agnus    Dei  ,  qui    todis  peccâta 

mundi,  exâudi  nos,  Jesu. 
Agnus    Dei,   qui    tollis  peccàla 

mundi,  miserere  nobis,  Jesu. 
Christe ,  audi  nos.  ^ 

Cbriste  ,  exàudi  nos.  ' 

>y.  Jesu  mitis  et  hùrailis  corde;! 

R).  Fac  cor  nostriun  seciiudùm 
Cor  tuum.' 


OREMUS. 

DOMINE  Jesu  ,  qui  ineffàbiles  Cordis  tui  divîtias  Ecclésiae  tuae  novo 
beneficio  aperîre  dignàtuses;  concède,  ut  bujus  sacratissimi 
Cordis  amori  respondére,  et  injurias  eîdem  aiïlictîssimo  Cordi  nb  in- 
grâtis  homînibus  illàtas ,  dignis  obséquiis  compensâre  valeànuis  ; 
Qui  vivis  et  régnas  Deus;  per  omnia  sécula  seculorum.  Amen. 
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N  appelle  ainsi  un  exercice  de  piété ,  qui  consiste  a  suivre  en 
_  esprit ,  par  la  méditation  et  la  prière,  notre  divin  Sauveur  dans 
le  douloureux  chemin  qu'il  a  parcouru  en  allant  au  Calvaire  chargé 
de  sa  Croix.  On  compte  quatorze  Stations  depuis  sa  condamnation 
jusqu'à  sa  sépulture. 

Si  Ton  vous  dit  que  cette  sainte  pratique,  établie  dans  les  familles^ 
dans  des  paroisses ,  les  a  changées  de  face  en  peu  de  temps ,  en  con^ 
vertissant  les  pécheurs,  en  inspirant  de  la  ferveur  aux  justes  ;  n'ei^ 
soyez  pas  étonnés.  Vous  savez  que  la  Passion  est  le  grand  mystère 
de  notre  sainte  Religion ,  que  le  Calvaire  est  la  grande  source  de^ 
grâces,  et  le  Crucifix  le  grand  livre  des  Chrétiens.  Le  Chemin  de  la 
Croix  était  l'exercice  presque  continuel  du  vénérable  Benoît-Joseph 
Labre ,  et  c'est  le  Chemin  de  la  Croix  qui  l'a  élê^é  à  une  éminente 
sainteté.  Un  illustre  missionnaire  de  ces  derniers  temps ,  le  bienheU' 
reux  Léonard  de  Port-Maurice ,  avait  remarqué  ,  dans  ses  courses 
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<fvangéli(jiics  ,  une  différence  incroyable  entre  les  paroisses  où  l'on 
faisait  le  Chemin  de  la  Croix  ,  et  celles  où  il  n'était  pas  en  usage. 

Quelle  dévotion  n'auriez- vous  pas  si  vous  pouviez  visiter,  avec 
les  pèlerins  de  la  Terre- Sainte  ,  ces  lieux  vénérables  où  s'est  opérée 
notre  Rédemption  ,  et  que  Notre-Seigneur  a  sanctifiés  par  ses  souf- 
frances et  arrosés  de  son  sang  !  Dans  l'impossibilité  où  vous  êtes  de 
vous  y  transporter, notre  Mère  la  sainte  Eglise  vient  à  votre  secours. 
Klle  vous  invite  à  faire  en  esprit  ce -saint  pèlerinage,  en  vous  accor- 
dant les  mêmes  indulgences  qu'à  ceux  qui  le  font  réellement. 
;  Il  vous  suffit  pour  cela  de  réfléchir  et  de  prier  quelque  temps,  à 
ichacune  des  stations  indiquées  ci-après,  en  tenant  a  la  main  un 
Crucifix  indulgentié  à  cette  fin.  Le  Crucifix  n'est  pas  même  néces- 
saire où  le  Chemin  de  la  Croix  est  solennellement  érigé.  Comme  ce 
saint  exercice  est  une  image  du  pèlerinage  réel  du  Calvaire  ,  it  est 
recommandé,  pour  gagner  les  indulgences,  de  se  lever  après  chaque 
station ,  pour  se  remettre  à  genoux  dans  une  autre  place ,  à  moins 
cependant  qu'on  ne  puisse  pas  le  faire  pour  cause  d'infirmité. 

Si  vous  n'avez  pas  le  petit  livre  imprimé  pour  cette  dévotion , 
vous  pourrez  vous  contenter  des  prières  et  des  sujets  de  méditation 
^ui  suivent. 

On  commence  chaque  Station  par  cette  prière  : 

y.  Adoramus  te,  Christe ,  et  benedïcimus  tibi  ; 

B).  Quia  per  sanctam  Crucem  tnam  redemisti  mundum. 

On  la  termine  ainsi  :  Pater... — Ave... —  Gloria  Patri... 

f.  Miserere  nostrî ,  Domine.  Rj.  Miserere  nostrî. 

y,  Fidélium  animoeper  misericordiam  Del  requiéscant  in  pace, 

b).  Amen. 

7.  Station.  —  Jésus-Christ  est  condamné  à  mort. 
Pilate  est  assis  sur  un  tribunal ,  et  le  Fils  de  Dieu  est  à  ses  pieds 
tn  qualité  de  criminel  !  Un  mortel,  un  pécheur  sur  un  trône  !  l'inno- 
îçiice  même,  le  Saint  des  Saints,  un  Dieu,  à  ses  pieds  I  Quel  renver- 
lement  !  0  péché  ,  voiJà  ton  ouvrage  ! 

Jl.  Station. —  Jésus  est  chargé  de  sa  Croix. 
Elle  est  appesantie  par  toutes  les  iniquités  du  monde  ,  par  toutes 
miennes;  cependant  Jésus  tout  déchiré  ,  tout  épuisé,  la  reçoit 
vec  une  sainte  joie  pour  mon  salut  ;  et  moi  je  ne  veux  rien  souffrir  ! 

///.  Station.  —  Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  Croix. 
Quel  triomphe  pour  les  ennemis  de  Jésus  !  quels  blasphèmes  en  le 
oyant  tomber  !  Et  moi ,  combien  de  fois  ai-je  déshonoré  la  piété  , 
éjoui  les  méchans,  par  mes  chutes  et  mes  scandales  !  Fortifiez  mes 
as ,  ô  mon  Jésus ,  dans  la  voie  de  vos  commandemens. 

IV.  Station.  — Jésus  rencontre  sa  très-sainte  Mère. 
Quel  martyre  ,  lorsque  leurs  yeux  se  rencontrèrent?  Le  Fils  et  la 
ère  ont  ofiert  pour  moi  ce  sacrifice  si  douloureux  ;  et  je  ne  vou- 
ais pas  aimer  les  sacrés-Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  ! 
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V.  Station,  —  Simon  le  Cyrénéen  aide  à  Jésus  à  porter  sa  Croix. 

Si  notre  Saint  Père  le  Pape  m'envoyait  nne  relique  de  la  vraie 
Croix,  je  serais  transporté  d'allégresse.  Quand  il  m'arrive  une  afflic- 
tion ,  c'est  Jésus  lui-même  qui  me  donne  une  partie  de  sa  Croix, 
Combien  de  fois  l'ai-je  rejetée  ou  portée  en  murmurant? 

VI.  Station. —  Une  femme  pieuse  essuyé  la  face  de  Jésus. 

Quel  courage  de  la  part  de  cette  sainte  femme  !  comme  elle  foule 
aux  pieds  le  respect  humain!  Mais  aussi  quelle  belle  récompense 
pour  sa  foi  !  les  traits  divins  de  Notre-Seigneur  restent  imprimé 
sur  le  voile  dont  elle  l'essuya.  Contemple  cette  sainte  face  ,  ô  mo 
âme;  voilà  le  miroir  des  Chrétiens! 

VII,  Station.  —  Jésu^  tombe  à  terre  une  deuxième  fois. 

A  cette  nouvelle  chute,  de  nouveaux  outrages,  de  nouvelles  mo- 
queries. Ahî  je  le  vois^  Jésus  est  insatiable  d'opprobres-,  et  tant 
d'humiliations  ne  suffisent  pas  pour  guérir  mon  orgueil  ! 

VIII.  Station.  —  Jésus  console  les  filles  de  Jérusalem. 

Ne  pleurez  pas  sur  moi ,  dites- vous^  ô  mon  Jésus.  Y  a-t-il  donc  un 
mal  plus  déplorable  que  vos  maux  ?  Ah  !  je  vous  entends ,  c'est  le 
péché  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux ,  et  cependant  je  le 
commets  si  aisément  î  je  m'en  confesse  si  froidement!  j'y  retombe 
si  promptement  !0  mon  Dieu,  éclairez-moi,  et  touchez  mon  cœur. 

IX.  Station.  —  Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois. 

Pourquoi  tant  de  chutes,  ô  mon  Jésus,  puisque  vous  êtes  la  force 
de  Dieu?  —  Mon  enfant,  n'es-tu  tombé  que  trois  fois  ?...  Je  tombe, 
pour  t'apprendre  et  pour  faider  à  te  relever  de  tes  chutes,  avec 
douleur  de  ton  péché,  mais  sans  découragement,  et  toujours  avec 
confiance  en  moi. 

X.  Station.  —  Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtemens. 

A  quoi  pensiez- vous  ,  mon  Jésus  ,  quand  on  vous  arrachait  vos 
vêtemens  avec  les  lambeaux  de  votre  chair? — Mon  enfant,  j'offrais 
tout  à  mon  Père  pour  toi,  parce  que  je  pensais  que  tu  aurais  un  jour 
bien  de  la  peine  à  te  détacher  de  cet  objet , de  cette  occasion  de  péché , 
de  cette  habitude  qui  te  tyrannise... Ta  for  ce  est  dans  mes  souffrances. 

XI.  Station.  —  Jésus  est  attaché  à  la  Croix. 

Entends-tu ,  mon  âme ,  les  coups  de  marteau  ?  mets  ta  main  à  la 
place  de  celle  de  Jésus.  Celte  idée  me  fat  frémir;  et  cependant 
c'est  moi  qui  suis  le  coupable.  Maudit  péché ,  plutôt  mourir  que 
de  te  commettre  de  nouveau  I 

XII.  Station.  —  Jésus  meurt  sur  la  Croix. 


l\  a  les  pieds  attachés  ,  c'est  pour  m'attendre;  les  bras  étendus , 
c'est  pour  m'embrasser  ;  la  tête  penchée  ,  c'est  pour  me  donner  le 
baiser  de  réconciliation  ;  le  cœur  ouvert,  c'est  pour  me  recevoir.  0 
Jésus ,  quand  est-ce  que  je  vous  aimerai  comme  vous  m'avez  airué? 
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XIII.  Station.  —  Jésus  est  descendu  de  la  Croix  et  remis 
à  sa  Sainte  Mère, 

0  Marie ,  Mère  de  douleur,  permettez-moi  d'approcher. — Viens, 
mon  enfant,  contemple  son  visage  pâle  et  défiguré, ses  yeux  éteints, 
sa  bouche  fermée ,  ses  pieds  et  ses  mains  percés,  son  côté  ouvert  ; 
compte  les  plaies  de  son  corps.  Voila  la  justice  de  Dieu  !  voilà  Ténor- 
mité  du  péché!  voilà  l'amour  de  Jésus  ! 

XIV.  Station.  —  Jésus  est  mis  dans  le  tombeau. 

Mon  âme  devient  le  tombeau  de  Jésus  par  la  sainte  communion. 
Faites-en,  mon  Dieu,  un  sépulcre  tout  neuf,  en  la  purifiant  de  toutes 
ses  souillures  ;  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc  ,  par  ma  fermeté  dans 
votre  service  ;  un  sépulcre  glorieux,  en  ne  permettant  pas  que  j'aie 
le  malheur  de  vous  donner  la  mort  par  le  péché. 

On  termine  par  5  Pater,  5  Ave  et  5  Gloria  Patri  en  l'honneur  des  5  plaies  du 
Sauveur  ;  on  ajoute  un  Pater,  un  Ai^e  et  un  Gloria  Patri,  à  l'intention  de  Notre 
Saint  Père  le  Pape. 


DÉVOTIOIV  A  LA  TRES-SAli\TE  VIERGE. 


AiMEB  la  très-Sainte  Vierge ,  avoir  de  la  dévotion  pour  elle  ,  c'est 
être,  pour  ainsi  dire,  marqué  du  sceau  des  élus,  puisque  c'est 
aimer  celle  que  TEglise  appelle  la  Mère  de  miséricorde  ^  la  Trésorier e 
des  richesses  célestes ,  V Avocate  des  pécheurs  ,  la  Porte  du  Paradis. 
«  Quand  par  malheur,  disait  une  sainte  âme ,  toutes  mes  dévotions 
j»  seraient  perdues,  je  conserverais  celle- ci  jusqu'à  la  mort...  Quand 
»  je  serais  à  demi  dans  Penfer ,  j'espérerais  en  la  Reine  du  ciel.  Per- 
»  sonne  ne  peut  périr  entre  les  bras  de  Marie  » . 

Je  vous  dirai  donc,  avec  Saint  Bernard  :  Aimez  celle  tendre 
Mère,  aimez-la  de  toute  la  capacité  de  votre  cœur,  de  toute  l'affection 
de  votre  âme ,  puisque  tel  est  le  bon  plaisir  de  celui  qui  nous  a  tout 
donné  par  elle.  Mes  petits  enfans ,  ajoutait  ce  vieux  et  saint  Docteur, 
voilà  l'échelle  des  pécheurs,  voilà  ma  plus  grande  confiance,  voilà  tout 
le  fondement  de  mon  espérance. 

Si  vous  demandez  quelles  pratiques  vous  devez  suivre  en  l'honneur 
de  la  très-sainte  Vierge  ,  voici  celles  que  je  vous  indiquerai  : 

I.  Ne  laissez  passer  aucun  jour  sans  lui  adresser  quelques  prières: 
je  n'en  connais  pas  de  plus  profitable  que  le  Chapelet.  Si  vos  occu- 
pations ne  vous  permettent  pas  de  le  réciter  en  entier  chaque  jour, 
dites-en,  au  moins,  une  partie  :  en  récitant  deux  dizaines  tous  les 
jours  ,  et  trois  chaque  Dimanche,  vous  en  aurez  dit  quhize  à  la  fin 
de  la  semaine  ,  ce  qui  fait  le  Rosaire  en  entier. 

Dans  le  monde  on  se  moque  du  Chapelet;  c'est,  dit-on,  le  livre 
des  bonnes  femmes ,  et  de  tous  ceux  qui  ne  savent  pas  lire. 

Laissez  rire  les  libertins  ;  c'est  mauvais  signe  quand  une  chose  ob- 
tient leur  estime.  Saint  Charles- Borromée,  Saint  François-de-Sale« 
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n'étaient  pas  de  petits  esprits,  cependant  ils  re'citaient  leur  Chapelet. 
Louis  Xï  V,  un  des  [^lus  grands  monarques  qu'ait  eus  la  France,  se 
glorifiait  de  cette  pratique.  Un  jour^  le  Père  De  la  Hue  le  trouva  qui 
tenait  un  Chapelet  composé  de  l'ort  gros  grains.  Il  parut  aussi  surpris 
qu'édifié  de  voir  le  Roi  occupé  à  un  si  pieux  exercice.  «  Je  félicite 
)»  votre  Majesté ,  dit-il  au  Koi ,  de  pratiquer  une  dévotion  qu^on  ne 
»  croirait  guère  familière  aux  têtes  couronnées. —  Pourquoi  donc. 
»  mon  Père  ,  reprit  le  î\oi?...  Est-ce  que  les  Monarques  ont  moins 
»  besoin  que  les  autres  hommes  du  secours  du  Ciel?  J'ai  appris  qu'il 
»  n'y  avait  pas  de  moyen  plus  propre  à  l'obtenir,  que  de  recourir  à 
»  la  très-Sainte  Vierge  ,la  protectrice  particulière  de  mon  royaume. . 
»  Pour  moi,  je  me  fais  un  devoir  de  réciter  mon  Chapelet.  C'est  une 
»  pratique  que  je  tiens  de  la  Reine  ma  mère,  et  je  serais  fâché  de 
»  passer  un  jour  sans  m'en  acquitter.  » 

Cette  réponse  de  la  part  d'un  prince  tel  que  Louis  XIV  sufQt  pour 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  se  permettent  de  censurer  cette  pratique. 
Quand  ils  oublieraient  que  cette  dévotion  a  été  instituée  par  une 
inspiration  particulière  du  Ciel, par  un  des  plus  saints  personnages 
dont  la  Religion  s'honore  ,  saint  Dominique  ;  qu'elle  a  été  solennel- 
lement approuvée  par  l'Eglise  ;  que  depuis  l'établissement  du  saint 
Rosaire,  les  Souverains  Pontifes  se  sont  plus  à  enrichir  celte  dévo- 
tion d'une  infinité  de  faveurs  spirituelles  ;-les  détracteurs  du  Chapelet 
devraient  se  souvenir  au  moins  qu'il  est  composé  de  l'Oraison 
dominicale  et  de  la  Salutation  angélique  ;  c'est-à-dire  ,  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  parfait  et  de  plus  divin  en  fait  de  prières. 

II.  Honorez  Marie  particulièrement  le  samedi,  c'est  le  jour  qui 
lui  est  spécialement  consacré  :  ne  laissez  passer  aucune  de  ses  fêtes 
sans  renouveler  votre  dévouement  à  son  service,  et  sans  vous  mettre 
en  état  de  communier.  Pour  le  faire  avec  plus  de  ferveur  et  plus  de 
fruit,  préparez-vous  à  ses  solennités  par  quelques  bonnes  œuvres.  Il 
y  en  a  qui  s'imposent  de  garder  le  silence  une  heure  ou  deux  par 
jour...  ou  de  ne  rien  regarder  par  curiosité  pendant  une  semaine;... 
—  d'autres  de  jeûner  la  veille  de  ses  fêtes... —  Ne  pourriez-vous  pas 
les  imiter  en  quelques-unes  de  ces  saintes  pratiques? 

îï[.  Qui  vous  empêcherait  de  faire  chafjue  année  ce  qu'on  appelle 
communément  le  Mois  de  Marie?  (1)  C'est  un  exercice  qui  paraît 
bien  agréable  à  la  divine  Mère  :  on  en  pent  juger  par  les  fruits  de 
salut  qu'il  produit  dans  tous  les  lieux  où  il  est  en  vigueur. 

Cette  dévotion  consiste  à  consacrer  à  la  très-Sainte  Vierge  un 
mois  entier  :  on  peut  prendre  le  mois  qu'on  veut  :  d'ordinaire  on 
dioisit  le  mois  de  mai ,  parce  qu'il  est  un  des  plus  beaux  mois  de 
l'année,  et  comme  les  prémices  de  la  belle  saison. 

Les  bonnes  œuvres  propres  à  ce  pieux  exercice  sont  indiquées  dans  le=;  livres 
intitulés  :  Mois  de  Marie  ;  si  vous  ne  pouvez  pas  vous  en  procurer,  voici  quel- 

3ues  pratiques,  parmi  lesquelles  vous  clioisircz  celles  qui  vous  accommoderont 
avantage  : 


Cl)  On  choisit  ordioAlKmeot  un  des  trois  .luvrai^es  nuuvcaax  imprimés  à  Àmion»  ponr  cciic 
•dévotion 
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1".  Offrir  chaque  jour,  à  votre  réveil  ,  les  actions  de  la  journée  à  la  très-Sainte 
Vierge,  et  renouveler  cette  offrande  de  temps  en  temps  dans  la  journée; 
2".  éviter,  avec  plus  de  soin  ,  le  péché  ou  le  défaut  dans  lequel  vous  tombez  le 
plus  ordinairement  ;  S»,  assister  tous  les  jours  à  la  sainte  Messe,  n  vous  le  pouvez  ; 
4°.  faire  quelques  aumônes,  selon  vos  facultés;  5'^.  visiter  quelque  chapelle  dé- 
diée à  la  Mère  de  Dieu ,  s'il  y  en  a  dans  le  voisinage;  6".  Réciter  chaque  jour 
quelques  prières  devant  une  image  ou  une  statue  de  la  très-Sainte  Vierge,  que 
vous  ferez  en  sorte  de  vous  procurer.  Vous  ornerez  de  votre  mieux  Tendroit  où 
vous  avez  placé  cette  image,  et  si  vous  le  pouvez,  vous  vous  réunirez  avec 

Suelques  personnes  de  votre  connaissance,  pour  rendre  vos  hommages  à  la 
ivine  Mère;  7\  vous  terminerez  ce  mois  par  une  communion  fervente  et  un 
acte  de  consécration  à  la  très-Sainte  Vierge. 

IV.  Encore  une  dévotion  bien  précieuse  aux  vrais  serviteurs  de 
Marie,  celle  du  saint  Scapulaire,  c'est  à-dire  du  petit  habit  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel.  Son  institution  remonte  à  Saint  Simon 
Stock  qui  vivait  dans  le  13^  siècle.  La  bienheureuse  Vierge  lui  ap- 
parut un  jour, tenant  à  la  main  un  Scapulaire,  qu'elle  lui  présenta, 
en  disant:  Recevez,  mon  très-cher  fils,  ce  Scapulaire ,  comme  la 
marque  distinctive  de  ma  Confrérie...  Quiconque  se  trouvera  revêtu 
de  ce  saint  habit  en  mourant,  ne  souffrira  point  les  flaramcs  éterneUes. 
Cette  apparition  est  appuyée  de  tous  les  témoignages  qui  peuvent 
en  assurer  l'authenticité.  La  pratique  des  anu's  pieuses,  le  suffrage 
de  toute  l'Eglise ,  les  Indulgences  nombreuses  que  les  Souverains 
Pontifes  ont  attachées  à  la  dévotion  du  saint  Scapulaire,  les  mira- 
cles que  le  Ciel  a  multipliés  en  sa  faveur,  tout  nous  dit  combien  elle 
est  agréable  à  la  très-Sainte  Vierge  et  à  son  divin  Fils. 

Trois  conditions  sont  essentielles  et  suffisent  pom'  être  membre 
dé  la  Confrérie  du  saint  Scapulaire  et  avoir  droit  aux  indulgences 
qui  y  sont  attachées  :  1**.  Le  recevoir  des  mains  d'un  Prêtre  qui  ait 
le  pouvoir  de  le  donner;  2'^.  être  inscrit  sur  le  registre  destiné  à 
recevoir  le  nom  de  tous  les  Confrères  ;  3**.  porter  jour  et  nuit  le 
Scapulaire;  (les  cordons  peuvent  être  indifféremment  en  fil  ou  eji 
laine.  Quand  il  est  usé ,  il  n'est  pas  nécessaire  que  celui  ou  ceux  qui 
le  remplacent  soient  bénits,  ) 

Les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  ne  prescrivent  aucune  pratique 
journalière  ;  cependant  il  est  d'usage  parmi  les  Confrères  d'adresser 
tous  les  jours  quelque  prière  à  la  Sainte  Vierge,  comme  ses  Litanies, 
ou  cinq  Pater  et  cinq  A  ve,  etc.  La  récitation  du  petit  Office  et  l'abs- 
tinence du  mercredi  n'est  imposée  qu'à  ceux  qui  veulent,  outre  les 
Indulgences  communes  à  tous  les  Confrères,  en  gagner  de  parti- 
culières. 

Mais  une  condition  indispensable  et  que  rien  ne  peut  remplacer, 
'est  d'éviter  le  péché,  et  surtout  le  péché  mortel  ;  car  ne  vous  ima- 
inez  pas  que  pour  plaire  à  la  très-Sainte  Vierge,  et  être  sauvé,  il 
suffise  de  porter  le  Scapulaire,  sans  vous  mettre  du  reste  en  peine  de 
/ivre  chrétiennement.  Le  sens  de  la  promesse  rapportée  plus  haut, 
:'Stque  ceux  qui  porteront  le  Scapulaire  dans  l'esprit  de  la  Religion, 
:'est-à-dire,,  sans  négliger  les  obligations  du  christianisme,  seront 
avorisésdela  protection  de  la  très-Sainte  Vierge,  qu'elle  prendra  un 
'Oin  particulier  de  leur  conduite  ,  qu'elle  Icu.^  obtiendra  des  grâces 


78  Dévotion  à  la  Sainte  Vierge.  Chapelet. 


spéciales  pour  vaincre  les  tentaLions ,  pour  observer  tous  les  corn- 
inaiidemcns ,  pour  persévérer  jusqu'à  la  fin  dans  la  pratique  des 
vertus,  et  mériter  ainsi  d'échapper  aux  flammes  éternelles. 


MÉTHODE  POUR  RÉCITER  LE  CHAPELET. 

Le  Chapelet  est  la  troisième  partie  du  Rosaire  :  le  Rosaire  est  composé  de 
^5  Pater  et  de  IKO  Ave  ,  Maria;  ce  qui  équivaut  à  trois  Chnpelets.  On  le  récite 
pour  honorer  trois  sortes  de  mystères,  qu'on  appelle  mystères  joyeux,  doulou- 
leux  et  glorieux  ,  parce  qu'ils  ont  été  pour  Marie  un  sujet  de  joie,  de  douleur  et 
de  gloire.  Il  y  a  cinq  mystères  joyeux ,  cinq  mystères  douloureux  ,  et  cinq  mys- 
tères glorieux. 

Pour  réciter  le  chapelet  avec  fruit ,  il  est  bon  de  vous  accoutumer  àrcQéchir 
sur  chacun  de  ces  mystères,  avant  de  commencer  chaque  dizaine  ;  et  de  vous 
proposer  la  pratique  de  quelque  vertu  analogue  à  ce  mystère.  Par  exemple, 
considérant  Phumilité  de  Marie  à  recevoir  le  message  de  l'Ange  Gabriel  dans 
le  mystère  de  l'incarnation,  vous  pourrez  vous  pro{)oser  et  demander  la  vertu 
d'humilité. 

Récitez  en  latin  ou  en  français  lo.  sur  la  croix,  le  Credo  ;  2o  sur  le  premier 
grain  ,  un  Pater;  5°.  sur  les  trois  petits  grains  qui  '^uivent,  trois  Ave,  Maria. 
Par  le  premier,  vous  considérerez  et  honorerez  Marie  comme  Fille  pi'ivilégiée  di 
Père  éternel;  et  pour  cela  pour  pourrez  dire:  Je  vous  salue,  Marie,  Fille  du 
J'cre,  le  Seigneur,  etc.  ;  par  le  second  Ave,  vous  honorerez  Marie  comtneMére  du 
Fils  dp  Dieu;  et  parle  troisième  ,  comme  Epouse  du  Saint-Esprit.  Puis,  après 
avoir  dit  Gloiia  Patri ,  vous  commencerez  la  première  dizaine  que  vous  termi- 
nerez aussi  par  Gloria  Patri,  et  ainsi  des  autres.  Chaque  dizaine  est  composé 
d'un  Pater  et  de  dix  Ace. 

Si  l'on  récite  le  Chapelet  en  commun  ,  celui  qui  préside  annonce  le  mystère 
relatif  à  chaque  .lizaine  ;  puis  il  indique  la  considération  que  l'on  doit  faire  sur 
ce  mystère,  et  la  vertu  que  l'on  doit  se  proposer  et  demander  comme  fruit  de  ce 
même  mystère.  Avant  de  réciter,  par  exemple,  la  première  dizaine  correspon- 
dante au  mystère  de  l'incarnation,  le  président  dira  comme  dans  le  tableau  sui- 
vant : 

MYSTÈRES  JOYEUX. 

I'«.  DIZAINE.  .  .  —  Récitons  cette  première  dizaine  pour  honorer  l'Annon- 
ciation de  la  Sainle  Vierge  et  l'Incarnation  du  Verbe 

Considérfdiou,  —  Co?isidérons  l'Ange  Gabriel  entrant  dans  la  petite  maison 
de  la  Sainte  Vierge,  en  lui  annonçant  qu'elle  avait  été 
choisie  de  Dieu  pour  être  la  Mère  du  Sauveur...  (Pausr). 
Jurait.  ...  —  Demaîidons  par  cette  dizaine  et  par  l'intercession  dt  1 1 
Sainte  Vierge,  une  profonde  humilité...  une  soumission 
aveugle  aux  volontés  du  Seigneur...  [un  Pater,d\xAre yé 
Maria  et  un  Gloria  Patri  ]  ^ 

ir.  DIZAINE.   .    — la  Visitation  de  la  Sainte  Vierge. 

Considération.   —  ....  la  Sfe.  Vierge  allant  en  diligence  visiter  sa  cousine 

Elisabeth,  en  lui  rendant  tous  les  services  d'une  humble 

servante. 
Fruit.    .    .    — la  charité  envers  notre  prochain. 

nie.  DIZAINE,    .   — la  naissance  du  Sauveur  A  Rethléem. 

Considération.  —  ....  l'enfant  Jésu.s  enveloppé  de  pauvres  langes,  couché 
dans  une  crècne,  souffrant  le  Iroid  et  toute  espèce  de  pri- 
vations. 

Fruit,  ...  — le  mépris  de?  richesses  et  le  détachement 

des  biens  périssables  de  ce  monde. 
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!V.  DIZAINE.   .   - 
ConsidérfUioii.  — 

Fruit.  ...  — 


Ve.  DIZAINE.  . 

Considération . 


Fruit.    .    .  — 

I".  DIZAINE.    .    - 
Considération,  — 

Fruit.  .  .  .  — 
le.  DIZAINE.    .  — 

Considération .  — 

Fruit.  ...  — 
llle.  DIZAINE.  .  — 
Jonsidé  ration.    — 

Fruit.  .  .  .  — 

V.  DIZAINE.   .  — 
Considération.  — 

Fruit.  .  .  . 

'«.  DIZAINE.  .  . 
Considéra  tion . 

Fruit.  .  .  . 


.  DIZAINE.  .  . 
'  onsidératinn . 

Fruit.  .   .   . 

1'.  DIZAINE. .  . 


la  Présentation  de  N. -S.  au  Temple,  et  la 

Purification  de  sa  sainte  Mère. 

....  l'enfant  Jésus  porto  au  temple  par  sa  très-sainte 
Mère  qi;i  se  soumet  à  la  loi  de  la  purification  comme  la 
dernière  des  femmes  d'Israël . 

unepureté  inviolable  de  corps  et  d'esprit... 

un  sacrifice  entier  de  nous-mêmes  au  Seigneur...  la  mor- 
tification de  nos  sens. 

le  recouvrement  de  Jésus  au  temple. 

....  Marie  affliçiée  de  la  perte  de  Jésus  qui  était  resté 
it  Jérusalem,  et  ensuite  comblée  de  joie  en  le  retrouvant 
au  bout  de  trois  jours  ,  assis  au  milieu  des  Docteurs,  les 
écoutant  et  les  interrogeant. 
le  regret  sincèred'avoirperduDieuparlepéché. 

MYSTÈRES  DOULOUREUX. 

l'Agonie  de  N. -S.  J.-C.  au  jardin  des  Olives. 

-  .   .  .  .  Notre  divin  Sauveur  affligé  et  confus  de  nos  offert 
ses,  jusqu'à  répandre  un  sueur  de  sang. 

Une  douleur  amère  d'avoir  offensé  le  Seigneur. 

- la  flagellation  du  Sauveur. 

-  .   .  .   .  Notre  divin  Sauveur  lié  à  une  colonne  ,  et  inhs- 
mainement  flagellé  comme  un  vil  esclave. 

l'esprit  de  pénitence  et  de  mortification. 

le  Couronnement  d'épines  de  N.-S. 

....  Notre-Seigneur  portant  sur  sa  tête  une  couronne 
d'épines,  avec  un  roseau  à  la  main,  un  vil  manteau  sur  les 
épaules,  sans  proférer  une  seule  parole. 

l'amour  des  humiliations...  le  mépris  des 

distinctions. 

Jésus  portant  sa  croix. 

.  .  .  .  Notre-Seigneur,  portant  sur  ses  épaules  ensanglan- 
tées l'instrument  de  son  supplice,  et  traversant  ainsi  les 
rues  de  Jérusalem. 

la  patience  dans  les  afflictions la  rési- 
gnation dans  les  souflVances. 

le  Crucifiement  de  N,-S. 

....  N.-S.  dépouillé  do  ses  habits,  cloué  à  la  croix,  par- 
donnant à  ses  bourreaux,  au  milieu  des  plus  cruelles  dou- 
leurs. 

le  renoncement  à  nous-mêmes...  l'oubli 

des  injures. 

MYSTÈRES  GLORIEUX. 

la  Résurrection  de  N.-S. 

....  Notre-Seigneur  sortant  du  tombeau  avec  un  corps 
tout  resplendissant  de  gloire. 

notrerésurrcction  spirituelle...  la  dévotion 

aux  cinq  plaies  de  Notre-Seigneur. 

l'Ascension  de  Notre-Seigneur. 
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Considération,  —  ...  ,N. -S.  montant  au  ciel,  pour  y  être  notre  médiateur. 

Fru't^  ...  — un  ardent  désir  du  ciel...  la  ferveur  dans 

le  service  de  Dieu. 

ni*.  DIZAINE.    .  — la  Descente  du  St.-Esprit  sur  les  Apôtres. 

Considération.  —  .  .  '.  .  les  Apôtres  remplis  du  Saint-Esprit  et  changés  en| 
d'autres  hommes.  | 

Fruit.,   .  .  — l'amour  de  Dieu  et  du  prochain...  les  dons 

du  Saint-Esprit. 

IV«.  DIZAINE.    .  — l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge. 

Considération.   —  ....  la  très-sainte  Vierge  montant  au  ciel ,  au  milieu 
des  acclamations  des  Esprits  célestes. 

Friiit.  ...  — l'imitation  de  ses  vertus,  et  en  particulier 

de  son  humilité  et  de  sa  pureté. 

V«.  DIZAINE.  .  .  — le  Couronnement  delà  très-Sainte  Vierge. 

Considération.   —  ....  la  très-Sainte  Vierge  couronnée  dans  le  ciel  par  les 
trois  adorables  Personnes  de  la  très-Sainte  Trinité. 

t^ruit.  .  .  .   — la  grâce  de  perse vérer  jusqu'à  la  fln  dans  le 

service  de  Dieu. 


GONSEGRAtlON  AU  C<£t7R  IMMACULE  DE  MARŒ. 


Cœur  irtimaculé  de  Marie,  après  le  Cœur  de  Jésus,  le  plus  parfait 
de  tous  les  cœurs ,  le  plus  digne  de  Tamour  et  de  la  Tene'ration 
des  Anges  et  des  hommes  ;  c'est  vous  qui  dans  le  mystère  de  l'incar- 
nation  avez  fourni  le  sang  dont  le  corps  adorable  de  l'Homme-Dieu 
a  été  formé  \  vous  êtes  le  lit  sacré  sur  lequel  cet  aimable  Sauveur  a 
pris  souvent  un  doux  sommeil  pendant  son  enfance;  vous  êtes  l'image 
la  plus  ressemblante  de  ce  divin  modèle  de  tout("S  les  vertus  ,1a  voie 
par  laquelle  nous  allons  à  Jésus  ,  et  le  canal  mystérieux  par  lequel 
ses  grâces  arrivent  jusqu'à  nous.  0  Cœur  plein  de  bonté,  embrasez 
nos  cœurs  des  bienheureuses  flammes  dont  vous  êtes  consumé  ;  soyez 
notre  soutien  dans  nos  tentations,  notre  secours  dans  nos  périls, 
notre  consolation  dans  nos  peines,  mais  surtout  notre  force  et  notre 
confiance  dans  nos  derniers  combats,  à  l'heure  de  notre  mort,  dans 
ce  momentdécisif  où  les  puissances  de  l'enfer  feront  tous  leurs  efforts 
pour  ravir  nos  âmes.  Alors ,  ô  très-  pieuse  et  très-charitable  Marie  , 
vous  dont  le  nom  n'a  jamais  été  invoqué  en  valu, faites-nous  sentir 
toute  la  tendresse  de  votre  cœur  maternel,  tout  votre  pouvoir  au- 
près du  Cœur  de  Jésus,  jusqu'à  ce  que  vous  nous  voyiez  à  vos  pieds 
dans  l'heureux  séjour  du  Paradis.  Ainsi  solt-il. 


fi\ 
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DE  LA  SAINTE  VlEllGE. 


AD  MATUTINUM. 

EiA,mea  labia,  nunc  annuntia- 
te  *  laudes  et  prœcoiiia  Vîrginis 
beàtse. 

"jl^.D6mina,macljut6riummeum 
inténde , 

r).  Me  de  manu  hostium  potéii- 
ler  défende. 

Gloria  Patri ,  etc. 

HYMNUS. 

SALVE  ,  mundi  Domina  , 
Cœlorum  Kegîna  ; 
Salve ,  Virgo  Vîrgiuum  , 
Stella  matutîna. 

Salve ,  plena  gratiâ, 
Clara  lux  divhia  : 
Mundi  in  anxilium  , 
Domina ,  festiiia. 

Ab  œtérno  Dominus 
Te  praeordinavit 
Matrem  unigéniti 
Verbi ,  quo  creàvit 

Terra  m  ,  pontum  ,  aéthera  : 
Te  pulchram  orna  vit 
Sibi  sponsam ,  în  qua 
Adam  non  peccavit.  Amen. 
^.  Elégit  eam  Deiis  ,  et  pryeelé- 
git  eam.  k).  In  tabernaculo  suo 
habitaré  fecit  eam. 

f.  Domina,  exàudi  oraticnem 
meam.  Rj.  Et  clamor  meus  id  te 
véniat. 

ORÉMUS. 

SANCTAMarîa,Regîna  cœlorum, 
Mater  Dom  in  inostriJesu  Chris- 
ti ,  et  mundi  Domina ,  quœ  nnllum 
derelîtiquis  et  nuUum  dési)icis , 
réspice  me  ,  Domina  ,  cleménter 
6culopietatis,elîmpetrannhiapud 
tuum  diléctumFîiium,cunct6rum 
véniam  peccatorum,  ut  qui  nunc 
(tuam  sanctam  et  immaculatam 
Conceptionera  devdto  alléctu  ré- 


A  MATINES. 

Ouvrez-vous  ,  mes  lèvres  ,  ou- 
vrez-vous, pour  clianter  les  louaiv- 
ges  et  les  grandeurs  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

f.  Venez  à  mon  secours  ,  puis- 
sante Reine ,  r).  Délivrez-moi  des 
mains  de  m('s  ennemis. 

Gloire  soit  au  Père  ,  elc. 

Hymne. 

JE  VOUS  révère  ,  Maîtresse  du 
monde,  Heine  des  cieux, Vierge 
des  vierges,  étoile  du  matin. 

Je  vous  révère, Marie, pleine  de 
grâce,  lumière  divine, hâtez-vous 
de  secourir  le  monde,  vous  qui  en 
éfes  la  souveraine 

Le  Seigneur  vous  a  prédestinée 
de  toute  éternité  pour  êtrelaMère 
duVerbe  incarné,  son  fils  unique, 
par  qui  toutes  choses  ont  été  créées, 

La  terre,  la  mer  et  les  cieux  ;  et 
pour  vous  rendre  sa  digne  épouse, 
il  a  orné  votre  âme  d'une  beauté 
incomparable,  que  le  péché  d'A- 
dam ne  souilla  jamais. 

f.  Dieu  l'a  choisie  et  prédesti- 
née. I^.  Il  lui  a  préparé  une  de- 
meure dans  son  tabernacle 

f.  Exaucez  ma  prière,  divhie 
Reine  ;  R].  Et  que  mes  vœux  par- 
viennent jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

SAINTE  Marie,  Reine  du  ciel, 
Mère  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  souveraine  Maîtresse  de 
l'univers, qui  n'abandonnez  et  ne 
méprisez  personne,  daignez  jctei 
sur  moi  vos  yeux  de  miséricorde, 
et  obtenez-moi  de  votre  cher  Fils 
le  pardon  de  tous  mes  péchés,  afin 
qu'ayant  honoré,comme  je  le  fais, 
de  tout  mon  cœur,  le  mystère  de 
4. 
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oolo,aetérnae  in  fulunim  l^ealitiidi- 
nis  bravium  càpiam  ,  ipso,  quem 
Virgo  peperisti,  douante  Domino 
nostro  Jesu  Christo;  qui  cumPaLre 
etsancloSpîritu  vi  vit  et  régnât  in 
Trini  tàte  perféctâ ,  Deus,  in  sécula 
seculorum.  Amen. 

ir.  Domina  ,  exàudi ,  etc. 

i^.  Benedicamus  Domino. 

F^.  Deo  gràtias. 

"5^.  Fidélium  ànimae  per  miseri- 
cordiam  Dei  requiéscant  in  pace. 
R).  Amen. 

AD  PRIMAM. 

if.  Domina  ,in  adjntorinm,etc. 

Le  reste  comme  à  Matines,  à 
l'exception  de  l'Hymne  qui  est 
différente  à  toutes  les  heures. 

HYMNDS. 

SALVE,  Virgo  sapiens , 
Domus  Deo  dicàta, 
Columnâ  sej)témplici , 
Mensaque  exornata. 

Ab  omni  contagio 
Mundi  prœservîita, 
Ante  sancta  in  utero 
Paréntis ,  quàm  nata 

Tu  Mater,  vivéntium , 
Et  porta  es  Sanctorum 
Nova  Stella  Jacob , 
Domina  Angeidrum. 

Zabulo  terribilis , 
Acies  castrorum; 
Portus  et  refugium 
Sis  Christianorum. 

Amen. 

f.  Ipse  creavit  illam  in  Spiritu 
sanclo.  Rj.  Etexaltàvit  illam  su- 
per oninia  opéra  sua. —  Domina. 

AD  TERTIAM. 

SALVE ,  arca  fœderis, 
Thronus  Salomonis, 
Arcus  pulcher  oetheris , 
Uubtis  visionis, 


votre  immaculée  Conception  ,  ie 
puisse  jouir  du  bonheur  éternel , 
par  la  grâce  de  votre  Fils  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et 
règne  avec  le  Père  et  le  Saint  -Es- 
pritjdanstousles  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

f.  Exaucez  ma  prière,  etc. 

f.  Bénissons  le  Seigneur. 

RJ.  Grâces  immortelles  lui  soient 
rendues. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  tré- 
passés reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu.  R].  Ainsi 
soit-il.        ^  PRIME. 

if.  Venez  à  mon  secours,  etc. 
R).  Délivrez-moi,  etc. 

HYMNE. 

JE  vous  révère,  Vierge  incompa- 
rable,pleine  de  la  sagesse  di  vine , 
digne  temple  du  Dieu  vivant,  en- 
richie de  tous  les  ornemens  dont 
ceux  du  temple  de  Salomon  ne  fu- 
rent que  de  faibles  figures. 

Vous  av^ez  été  sainte  avant  que 
de  naître,  et  préservée  de  la  cor- 
ruption commune  au  reste  des 
hommes. 

Vous  eles  la  Mère  des  vivans  , 
la  portje  du  ciel  ,1a  Reine  des  An- 
ges ,  la  nouvelle  étoile  de  Jacob  , 
qui  annonçait  le  salut  au  monde. 

Vous  êtes  la  terreur  des  démons, 
notre  défense  dans  les  coml)als 
qu'ils  nous  livrent ,  le  refuge,  le 
port  assurédes  fidèles.  A  insi  soit-il. 

if.  Dieu  l'a  créée  et  remplie  de 
son  esprit.  R).  Et  il  l'a  élevée  au- 
dessus  de  toutes  ses  œuvies. — 
f.  Exaucez,  etc. 

A  TIERCE. 

R  vous  révère,  divine  Marie. ar- 
che delà  nouvellealliance,lrône 
du  vérilable  Salomon,  signe  <ie  la 
paix  et  de  la  roroiiciliation  entre 
Dieu  et  les  hommes  ,  figurée  par 
l'arc-en-ciel,  le  buisson  anlent , 
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Virga  froutlt^iis  gérininis, 
Vellus  Gedeonis  , 
Porta  dansa  Numiiiis, 
Faviisqwe  Samsoiiis. 

Decéhat  làm  nobilein 
Nalum  prspcavére 
Ah  origiriali 
Labc  rnatris  Evae , 

Almam  quam  eldgcral 
Genitrîcein  verè, 
Nulli  prorsùs  siiiens 
Culj)aR  subjacére. 

Amen. 

y.  Ego  in  altîssimis  hàbito. 

R}.  Etthroiiusmeus  incoliimnâ 
!iubis. 

AD  SEXTAM. 

SALVE,  Virgo  piiérpera , 
Teinplum  Triiiitatis  , 
Angeloriim  gàùdium, 
Ceila  i)uritcUis , 

Soîàmen  mœréntium 
Hortus  voluptatis , 
Palma  patiéiitiae, 
Cedrus  castitàlis. 

Terra  es  benedîcta  , 
Et  sacerdolalis, 
Sancta  et  immuiiis 
Culpae  origiiialis, 

Cîvitas  Altissinii , 
Porta  oriciitàlis  , 
In  te  est  omnis  gràtia, 
Virgo  singniâris. 

Amen. 

f.  Sicut  b'iium  inter  spinas  ; 
rI.  Sic  amîca  mea  inter  lllias 

\daî. 

AD  NONAM. 

SALVE,  nrbs  refiigii , 
Turrîsquc  munîta  , 
David  propugnaculis 
Armîsque  insignîta  ; 

In  conceptione  , 
Charitatc  ignîta,  , 


La  verge  fleurie  d'Aaroi:  .  ia 
toison  de  Gédeon  ,  la  porte  reimec 
d'I^zéchiel,  le  rayon  de  miel  de 
Sainsou. 

Il  éiflit  de  la  gloire  du  Verbe 
éternel  votre  Fils  ,  de  préserver 
du  péché  originel, 

La  Mère  qu'il  s'était  choisie,  et 
de  ne  pas  souffrir  qu'une  Mère  si 
noble  et  si  élevée  fût  asservie  à 
l'infamie  du  péché.  Ainsi  soit-il. 

"5^.  Je  fais  ma  demeure  au  plu> 
haut  des  d'eux.  R].  Et  une  colonne 
de  nuées  environne  mon  Irûne. 

A  SEXTE. 

JE  vous  révère ,  Vierge  et  Mère 
tout  ensemble  ,  temple  auguste 
de  l'adorable  Trinité,  la  joie  des 
Anges,  le  centre  de  la  pureté , 

La  consolation  desaffligés, le  jar- 
din des  délices  du  St. -Esprit,le  mo- 
dèle de  la  patience  et  delà  chasteté 
figurée  par  le  palmier  et  le  cèdre. 

Vous  fûtes  toujours ,  et  dès  le 
premier  moment  de  votre  être, 
une  terre  de  bénédiction  et  de 
sainteté,  exempte  de  la  malédic- 
tion du  péché  originel. 

Vous  êtes  la  demeure  du  Très- 
Haut,  la  mystérieuse  porte  orien- 
talepar  oùleRédempteurest  venu 
à  nous  :  ô  Vierge  incomparable  î 
toutes  les  grâceset  les  dons  du  Ciel 
sont  réunis  en  vous.  Ainsi  soit-il. 

y.  Comme  le  lis  parmi  les  épi- 
nes; r).  Ainsi  ma  bien*aimée  est 
parmi  les  enfans  d'Adam. 

A  NONE. 

JE  vousrévère,divine  Reine,  no- 
tre refuge,  notre  asile,  figurée 
par  la  tour  de  David  ,  où  se  trou- 
vent toutes  les  airnes  pour  com- 
l)altre  les  ennemis  de  notre  salut- 
Dès  It;  premier  instant  de  votre 
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l)i-ac6i)!S  potéstas 
Est  à  te  coiitrîta. 

O  miilier  fortis , 
Et  invîcta  Judith, 
Pulchra  Abîgail  Virgo , 
Verum  Fovens  David  ! 

Rachel  Curaldrem 
jEgypti  gestàvit, 
Salvatorem  muiuli 
Maria  portàvit. 

Amen, 
'î^.  Tôt  a  pulchra  es,  a  mica  mea; 
r).  Et  macula  originâlis  nun- 
quàm  fuit  in  te. 

AD   VESPERAS. 

SALVE,  horologium, 
Quo  retrograditui 
Sol  in  decem  lîneis, 
Verbum  incarnat ur. 

Homo  ut  ab  înferis 
Ad  summa  attollàtur, 
Imménsus  ab  Angelis 
Paulô  minorâtur. 

Solis  hujus  râdiis 
Maria  corûscat, 
Consiirgens  aurora 
In  conspéctu  niicat; 

Lîlium  iuter  spinas , 
Qiiae  serpéiitis  conter at 
Caput  :  pulchra  ut  luna, 
Errantes  collustrat. 

Amen. 
f.  Ego  feci  in  cœlis  ut  orirétur 
lumen  indeHciens. 

Rj.  Et  quasi  nébula  texi  omnem 
terram. 

AD  COMPLETORIUM. 

t.Convértatnos,  Domina,  tuis 
précibus  placàtus  Jésus  Christus 
Fil i  us  tuus  j 

r).  Et  avérlat  iram  suam  à  no- 
bis. 

^.  Domina,  in  adjutorium,  etc. 


Conception  immaculée,embrasée 
du  feu  de  la  charité ,  vous  avez 
triomphé  de  la  puissance  du  dra- 
gon infernal,  vous  l'avez  détruite 
et  mise  en  poussière. 

0  femme  véritablement  forte, 
invincible  Judith, plus  sage  et  plus 
belle  qu'A  bigaïl ,  vous  avez  mérité 
l'amour  et  la  tendresse  du  vérita- 
ble David. 

Rachel  a  été  mère  du  Sauveur 
de  l'Egypte,  et  Marie  a  engendré 
le  Rédempteur  du  monde.  Aiusi... 

il.  Vous  êtes  toute  belle,  ma 
bien-aimée.  I^.  Latacheoriginelle 
n'a  jamais  terni  votre  beauté. 

A  VÊPRES. 

JE  VOUS  révère  ,  divine  V^ierge 
dans  le  sein  de  laquelle  le  soici! 
de  justice  a  pour  ainsi  dire  rétro- 
gradé en  se  faisant  homme. 

LeVerbcs'estabaissé  au-dessous 
des  Anges ,  pour  retirer  l'homme 
de  renfer,et  l'élever  jusqu'au  ciel. 

C'est  des  rayons  de  ce  divin  So  - 
leil  que  JNIarie  est  toujours  écla- 
tante ;  et  au  moment  de  sa  Con- 
ception ,  elle  brille  déjà  comme 
l'aurore  naissante. 

Elle  est  comme  le  lis  entre  les 
épines,  et  dès  sa  naissance ,  elle 
écrase  la  tête  du  serpent.  Elle  est 
belle  commela  lime,  et  sa  lumièi  e 
éclaire  ceux  qui  sont  dans  les  té- 
nèbres de  l'erreur.  Ainsi  soit-il. 

"5^.  C'est  moi  qui  ai  fait  naître 
dans  le  ciel  une  lumière  qui  ne 
s'éteint  jamais.  R).  Et  j'ai  couveit 
toute  la  terre  comme  une  nuée 
bienfaisante. 

A  COMPLIES. 

0  divine  Reine  ,  faites  que  J.-C. 
votre  Fils,  apaisé  par  vos  prières, 
convertisse  nos  cœurs  ; 

r).  Et  qu'il  détourne  sa  colère 
de  dessus  nous. 

if.  Venez  à  mon  secours,  etc. 


1 


Petit  Office  de  V Immaculée  Conception. 


85 


SALVE,  virgo  florens, 
Mater  illibala , 
Regîna  cleméntiai , 
Stellis  coronata. 

Supra  omnes  Angeles 
Pura ,  immaculata 
Atque  ad  Uegis  déxteram 
Staiis  veste  deauralâ. 

Pe'r  te  ,  Mater  gràliœ, 
Dulcis  spes  reorum  , 
Fulgens  Stella  maris , 
Portas  naufragorum , 

Patens  cœli  jàiiua , 
Salus  iiifirmoriim  , 
Videâmus  Regein 
In  aulâ  Sa^ictorum. 

Amen, 

if.  Oleurn  effiisum,  Maria,  no- 
men  tuum. 

I^.  Servi  tui  dilexérunt  te  ni- 
mis. 


COMMENDATIO. 

SUPPLICES  ofierimus 
ïibi ,  Virgo  pia  , 
Hœc  laiulum  praeconia  ; 
Fac  nos  ut  in  via, 

Ducas  cursu  prospère , 
Et  in  agoniâ 
ïu  nobis  assiste, 
0  dulcis  Maria! 

Amen. 
Anl.  Haec  est  Virga,în  quà  nec 
nodus  originalis  ,  nec  cortex  ac- 
tuàlis  culpœ  luit. 

if .  In  conceplione  tua  ,  Virgo, 
immaculàta  fuîsti. 

r).  Ora  pro  nobis  Palrem  cujus 
Fîlium  pej)erîsti. 

ORÉMUS. 

DECS  ,  qui  per  immaculàtam 
Vîrginis  Conceptionetii  di- 
gnumFilio  tuo  babilaculurn  prœ- 
parasti  :  quatsutnus,  ut  sicut  ex 
morte  ejusdem  Fiiii  tui  preevisâ, 
eamabomni  iabeprijcservâsti,ilà 


JE  vous  révère.  Vierge  incompa- 
rable, ornéedes  fleurs  detoutes 
les  vertus,  Mère  toujours  Vierge, 
Reine  de  miséricorde,  couronuée 
d'étoiles. 

Plus  pure  et  plus  sainteque  tous 
les  AngeSjVOus  êtes  dans  le  ciel  à 
la  droite  du  Roi  de  gloire,  revêtue 
d'habits  enrichis  d'or. 

0  Mère  de  grâce  !  ô  douce  es- 
pérance ([qs  j)écheurs  !  étoile  de  la 
mer,  port  assuré  de  ceux  qui  ont 
fait  naufrage. 

Porte  du  ciel  toujours  ouverte, 
le  salut  des  pauvres  malades, faites 
que  par  votre  intercession  nous 
voyons  un  jour  le  iîoidegloiredans 
le  séjour  des  bienheureux.  Ainsi... 

iJ^.Votrenom,  divine  Marie, est 
comme  un  baumerépandu.R).  Vos 
serviteurs  trouvent  leurs  délices 
dans  le  tendre  amoui-  qu'ils  ont 
pour  vous. 

RECOMMANDATION. 

PROSTERNÉS  à  VOS  picds  ,  divine 
Vierge,  nous  vous  offrons  ces 
cantiques  de  louanges  :  daignez,  ô 
M  ère  de  bonté  et  de  miséricorde. 

Daignez  être  notreconductrice 
durant  tout  le  cours  de  cette  vie, 
et  nous  assister  à  l'heure  de  la 
I  mort.  Ainsi  soit-il. 

Ant.  C'est  ici  cette  admirable 
Vierge  qui  n'a  contracté  aucun 
nœud  dans  son  origine,  ni  le  plus 
léger  déihut  actuel. 

if.  Vous  avez  été  conçue  sans 
péché,  divine  Vierge.  R).  Priez 
pour  nous  Dieu  le  Père, dont  vous 
avez  engendré  le  Fils. 

ORAISON. 

ODiEU,  qui,  en  préservant  la 
très-S*».  Vierge ilu  péché  origi- 
nel, avez  préparé  à  votre  Fils  une 
dignedemeuredansleseindecette 
Vierge  immaculée , nous  vous  sup- 
plioiisque  comme  vous  l'avez  pré 
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nos  quoque  mundos  ejus  interces- 
sione  ad  tj  perveiiîre  concédas; 
Per  eûnfidem  Christum  Domnium 
nostrum. 

Amen. 


servée  de  tout  péché  parles  mé- 
rites prévus  de  la  mort  de  ce 
même  Fils  ,  vous  daigniez  aussi , 
par  son  intercession,  nous  faire  la 
grâce  d'arriver  jusqu'à  vous,  puri- 
fiés detous  nos  péchés.  Par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi... 


Prière  de  Saint  Bernard. 


MrMORÀRE  ,  6  piîssima  Virgo 
IMaria,  non  esse  audîtum  à 
século  quemquam  ad  tua  currén- 
tem  prœsîdia ,  tua  implorantem 
auxîlia  ,  tua  peténtem  suffràgia , 
a  te  esse  derelictum  :  Ego  tali  ani- 
matus  confidéntiâ,  ad  te,  Virgo 
virginum,  Mater,  curro,  ad  te  vé- 
nio ,  coram  te  gemens  peccàtor 
assisto  ;noli ,  Mater  Verbi,verba 
mea  despicere,  sed  audi  propîtia 
et  exâudi. 

Amen. 


SOUTENEZ- vous,  ô  très-miséri- 
cordieuse  Vierge  Marie,  qu'on 
n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  eu  recours  à  votre 
protection  ,  imploré  votre  assis- 
lance  et  réclamé  votre  secoms , 
ait  été  abandonné  de  vous.  Animé 
d'une  pareille  confiance,  je  coui  s 
vers  vous,  ô  Vierge  des  vierges  et 
notre  Mère  j  je  viens  à  vos  i>ieds  ; 
me  voici  devant  vous,  gémissant 
sous  le  poids  de  mes  péchés.  Ne 
rejetez  pas,  ô  Mère  de  Dieu,  mes 
humbles  prières, mais  écoutez  les 
favorablement ,  et  daignez  les 
exaucer.  Ainsi  soit-il. 


DÉVOTION  AUX  SAINTS  ANGES. 


IL  y  a  des  Anges  tutélaires,  non-seulement  pour  chaque  royaume, 
chaque  province,  chaque  ville,  chaque  hameau,  chaqne  commu- 
nauté, mais  encore  pour  chacpie  homme  en  parlicidier.  Ils  nous  as- 
sistent dans  tous  nos  besoins  ,  même  temporels  :  c'est  un  Ange  qui 
arrêta  la  main  d'Abraham  près  d'immoler  son  fils  Isaac;  un  Ange 
<pii  tira  ï>oth  et  sa  famille  de  l'infâme  Soilome  coiulamnée  à  péril 
parle  Çew  du  ciel,  etc.  Si  vous  ave/  lu  l'admirable  histoire  deTobie, 
vous  avez  sans  iloule  été  louché  des  soins  que  l'Ange  Haphaél  pro- 
digua au  vertueux  fils  île  ce  saint  homme.  Alais ,  c'est  surtout  pour 
la  grande  affaire  «le  notre  salut  qu(.'  les  Anges  redoublent  de  zèle  et 
de  chanté  ,  depuis  noire  naissance  jusfpi'à  notre  ilernier  soupir. 

«  0  hommes,  aimez  les  Anges  ,  s'écrie  un  j)ieux  nulenr  ;  ce  sont 
»  des  amisfidèles,  «le  puissans  défenseurs, «lesguides  Irès-éclaiiéset 
»  très  surs, «les  frères  |)leins  «l'amour.  Ils  sont  les  protecleursdetous 
'•  les  états,  «le  toules  les  conditioiiS.  Annez  les  Anges, vous  qui  êtes 
»  [ilarés  au-<lessus  «le  vos  hères  ;  ce  sont  les  grands  modèles  «le  l'art 
"  «le  coiuluiie  les  honnnes.  Aimez  les  Anges,  hommesaposlolijjues  ; 
»  ce  sont  les  divins  missionnaires  du  l'ara«hs.  Aimez  lesAngcs,  j)rc- 
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»  très  (lu  Seigneur  :  c'est  par  leurs  mains  que  le  Sacrifice  est  offert 
»  à  la  Majesté  de  Dieu.  Aimez  les  Anges  ,  vous  qui  viviez  dans  la 
»  solitude  ;  ces  esprits  admirables  sont  toujours  retirés  en  Dieu  et 
»  n'en  perdent  jamais  la  vue.  Aimez  les  Anges,  vous  (jui  vivez  dans 
»  le  monde;  ces  pures  Intelligences  y  demeurent  avec  vous;  Aimez 
»  les  Anges,  époux  chrétiens  ;  l'exemple  du  saint  Archange  Raphaël 
»  qui  conduisait  ïobie,  vous  fait  voir  les  soins  qu'ils  prennent  de 
»  votre  état.  Aimez  les  Anges ,  ô  vierges;  aimez  les  Anges,  chère 
»  jeunesse  :  ce  sont  les  grands  amis  de  la  virginité  ;  ils  en  sont  même 

V  les  admirateurs,  voyant  dans  des  vases  fragiles  un  trésor  si  précieux, 
»  et  de  faibles  créatures  vivre  sur  la  terre  comme  eux-mêmes  vi- 
»  vent  dans  le  ciel...  Aimez  les  Anges,  pauvres  pécheurs  ;  ils  sont 
»  pour  vous  un  asile  assuré.  Aimez  les  Anges  ,  personnes  affligées  , 
»  pauvres  ,  misérables  ;  ils  sont  la  consolation  et  le  refuge  de  tons 

V  ceux  qui  souffrent.  » 

Ame  chrétienne  ,  il  me  semble  que  je  vous  entends  me  demander 
ce  que  le  jeune  Tobie  demandait  à  son  père  :  Que  pourrons-nous 
offrir  à  nos  saints  Anges  pour  tant  de  services  que  nous  en  recevons? 
Je  me  contente  ,  à  mon  ordinaire,  de  quelques  pratiques  simples, 
parmi  lesquelles  je  vous  laisse  le  choix. 

PRATIQUES. 

1°.  .fe  crois  que  la  plus  agréable  à"  votre  saint  Ange,  c'est  d'avoir 
l'heure  de  votre  lever  fixe  et  déterminée  ,  et  d'y  être  fidèle. 

2".  Serait-ce  vous  demander  trop  ,  qu'un  petit  souvenir  de  cet 
aimable  guide  à  la  prière  du  matin  ? 

Ange  de  Dieu ,  d  qui  j'ai  été  donné  en  garde  par  ordre  de  la  divine 
Providence,  éclairez-moi,  gouvernez-moi,  conservez-moi  aujourdliui 
cl  pendant  toute  ma  vie.  Ainsi  soil-il.  (100  jours  d'indulgence  chaque 
fois  ).  (Voyez  aussi  ci-dessus,  page  8.  ) 

3".  Le  mardi  de  chaque  semaine  est  consacré  aux  saints  Anges. 
Ce  sera  ,  si  vous  m'en  croyez,  le  temps  de  faire  quelque  chose  de 
particulier  pour  le  vôtre  :  entendre  la  messe  en  son  honneur,  ou 
bien  faire  quelques  actes  de  vertu,  quelque  mortification  des  sens 
ou  du  cœur,  ou  bien,  si  vous  voulez  Yéc\iQA\i\^yhsV Angélus ,  au 
matin,  à  midi,  et  an  soir,  trois  des  aspirations  aux  neuf  Chœurs  des 
Anges  ,  que  vous  trouverez  ci-après. 

4°.  Il  y  en  a  qui  leur  consacrent  le  mois  de  septembre,  comme  le 
mois  de  mai  est  employé  au  service  de  la  Reine  des  Anges.  Si  je  n'ose 
vous  engager  à  en  faire  autant,  au  moins  vous  trouverez  bon  que 
je  vous  rappelle  que  le  29  septembre  est  la  fête  de  tous  les  saints 
Anges  et  Archanges,  et  spécialement  celle  de  Saint  Michel,  le  grand 
Prince  de  la  milice  céleste  ,  le  zélé  défenseur  de  ce  royaume  très- 
chrétien  :  le  2  octobre  ,  la  fête  des  saints  Anges-Gardiens;  j'ajoute 
encore  le  24  mars  ,  la  fête  de  Saint  Gabriel ,  l'Ange  privilégié  de  la 
sainte  famille  ;  et  le  24  octobre,  celle  de  Saint  Raphaël^  le  guide  du 
jeune  Tobie  et  le  charitable  ami  de  la  France. 

S*».  Rien  des  persoinies  se  recommandent  à  lenr  Ange-Gardien  , 
lorsqu'elles  sortent  de  leur  maison ,  surtout  [^our  se  mettre  en  voyage. 
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Elles  saillent  même intérieurejnenl  i'Angc-Gajilien  Je  ceux  qu'elles 
reticontreiil. 

ASPIUATIONS    AUX    NEUF    CUOECIIS    DES    AFIGES. 

iV".  C'est  une  ciiose  fort  agréable  aux  bons  Anyes  (|ue  de  les  féli- 
citer de  leur  fidélité  au  service  de  Dieu  dans  le  moment  où  les  mau- 
vaisA  nges, ayant  Lucifer  à  leur  léle,serévollèreiitcontrele  Seigneur. 

Pour  le  malin. 

1.  Esprits  bienheureux  du  Cliœur  des  Anges,  je  vous  félirile  de 
ce(|ue  vous  êtes  demeurés  fidèles  à  Dieu.  Demamlez  pour  nous  mie 
augmentation  de  foi ,  surtout  par  ra|)porl  à  la  présence  de  Dieu  et 
H  la  présencedeNotreSeigneur  auSaint-Sacremenl.— G'orm  Palri, 
(Hi  Ave,  Maria. 

2.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Archanges,  je  vous  félicite, 
eic.{comme plus  haui.)  Faites  (|ue  les  hérétiques, les  schismatiques, 
les  infidèles  et  les  mauvais  chrétiens  connaissent  Jésus  et  Marie. — 
Gloria  ou  Ave. 

3.  Kspîits  bienheureux  <\u  Chœur  des  Pr /ne  «pauf  es,  je  vous  féli- 
cite ,  elc...  Demandez  pour  la  France  la  conservation  de  sa  foi  et  le 
triomphe  de  la  sainte  Eglise. —  Gloria  ou  Ave. 

Pour  midi. 

i.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Puissances,  )e  vous  félicite, 
etc..  Défendez-nous  contre  la  puissance  du  démon  et  contre  le  pé- 
dié  ,  surtout  le  péché  dominant.- —  Gloria  ou  Ave. 

6.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Vertus,  je  vous  félicite,  etc. . . 
Demandez  pour  nous  la  vertu  que  Jésus  et  Marie  désirent  davan- 
tage voir  régner  dans  nos  ca^urs.  —  Gloria  ou  Ave. 

6.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Dominations  ^  je  vous  féli- 
cite, etc..  Demandez  pour  nous  la  grâce  de  connaître  et  de  faire 
en  toutes  choses  la  très-sainte  volonté  de  Dieu. —  Gloria  ou  Ave. 

Pour  le  soir. 

7.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Trônes,  je  vous  félicite,  etc. 
Faites  que  nos  cœurs  soient  des  trônes  où  régnent  sans  cesse  Jésus 
et  Marie.  —  Gloria  ou  Ave. 

8.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Chérubins,  je  vous  félicite, 
etc. .Demandez  pour  nous  la  connaissance  et  l'amour  des  perfections 
de  Dieu  ,  en  particulier  de  sa  grandeur,  de  sa  sainteté ,  de  sa  provi- 
dence et  de  son  infinie  bonté. —  Gloria  ou  Ave. 

9.  Esprits  bienheureux  du  Chœur  des  Séraphins,  je  vous  félicite, 
etc..  Obtenez-nous  un  amour  tendre,  généreux  et  constant  j)onv 
les  sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie. —  Gloria  ou  Ave. 


Ange,  mon  protecteur,  ne  m'abandonnez  pas; 
Eclairez  mon  e?;prit,  et  conduisez  mes  pas 


DÉVOTION  A  SAINT  JOSEPH. 


AIMEZ ,  honorez  Saint  Joseph  :  Jésus  et  Marie  l'aimaient,  l'hono- 
raient, lui  obéissaient  même  et  lui  tenaient  compagnie  dans  sou 
travail.  Ce  saint  Patriarche  les  nourrissait  du  fruit  <le  ses  sueurs... 
Pauvres  de  Jésus-Christ,  artisans  chrétiens  ,  quel  honneur,  quelle 
consolation  pour  vous  !  Saint  Joseph  est  mort  entre  les  bras  de  Jésus 
et  de  Marie.  Quelle  belle  vie  !  quelle  douce  mort!  Jésus  et  Marie 
peuvent-ils  lui  refuser  quelque  chose  dans  le  ciel?  Aussi  Sainte 
Thérèse  assure  qu'elle  a  toujours  obtenu  ce  qu'elle  a  demandé  par 
ion  intercession,  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  (19  mars).  Il  est  le 
protecteur  de  la  pureté ,  le  maître  de  la  vie  intérieure  et  de  l'orai- 
son ,  le  patron  de  la  bonne  mort. 

Antienne  à  Saint  Joseph. 

SALVE,  Patriarcharum  decus  ,  et  Ecclésise  sanctœDei  œconome, 
qui  panem  vitse  et  fruméntum  electorum  conservàsti. 
f.  Ora  pro  nobis  ,  Beatîssime  Joseph  ; 
R).  Ut  digni  efficiàmur  promissionibus  Christi. 


OREMUS. 


SANCTissiM^  Genitrîcis  tuœ  SponSi,  qnaésumus.  Domine  ,méritis  , 
adjuvémur,  ut  quod  possibîlitas  nostra  non  obtinet ,  ejus  nobis 
intercessione  donétur  j  qui  vivis  et  régnas  Deus...  Amen. 


NEUVAINE  EN  FORME  DE  RETRAITE. 


DE  toutes  les  pratiques  de  piété ,  la  retraite  spirituelle  est  une  des 
plus  propres,  pour  convertir  une  âme  et  peut-être  la  seule  dont 
on  ue  se  sert  jamais  inutilement. 

Il  est  aisé  de  n'être  que  faiblement  touché  des  plus  terribles  vérités 
de  notre  Religion, lorsque  tout  contribue  ou  à  dissiper  l'esprit, ou  à 
corrompre  le  cœur  :  mais  lorsqu'éloigné  du  tumulte  et  de  l'embarras 
des  affaires  du  monde,  on  considère  à  loisir  ces  grandes  vérités  qu'on 
n'avait  jamais  bien  pénétrées,  et  qui  paraissent  dans  un  nouveau 
jour;  lorsqu'on  les  médite  avec  application,  et  que  tout  sert  à  nous 
en  découvrir  le  vrai  sens  et  toutes  les  suites  ;  peuvent-elles  ne  faire 
qu'une  médiocre  impression  dans  un  temps  où  la  grâce  est  plus 
abondante,  l'esprit  moins  distrait  et  plus  tranquille,  et  le  cœur  mieux 
disposé  que  jamais  ? 

La  conversion  miraculeuse  de  tant  de  pécheurs,  la  ferveur  de  tant 
de  chrétiens  auparavant  lâches  et  tièdes  dans  le  service  de  Dieu, 
|H-ouvent  d'une  manière  bien  convaincante  qu'il  est  d'une  extrême 
utilité  de  méditer  dans  la  retraite  les  vérités  capitales  de  la  Uel'gion, 
et  de  s'y  rappeler  dans  son  esprit  ces  années  éternelles  (jui  doivent 
bientôt  suivre  les  jours  si  courts  de  cette  misérable  vie. 
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On  conviendra  donc  aisément  qne  la  retraite  spirituelle  est  un 
moyen  bien  propre  pour  mener  une  vie  plus  réglée  et  travailler  à 
la  grande  affaire  de  son  salut  :  mais  il  n'est  pas  si  aisé  de  persuader 
à  tout  le  monde  qu'on  peut  trouver,  si  on  le  veut,  le  loisir  de  la  faire. 
Huit  jours  entiers  paraissent  trop  longs  à  bien  des  gens ,  et  il  est 
vrai  que  plusieurs  personnes  ne  sauraient}'  employer  tout  ce  tenis. 

Mais  enfin,  que  l'embarras  des  affaires,  que  le  soin  d'une  famille, 
que  le  peu  de  santé ,  que  les  einplois,  et  l'état  où  l'on  est ,  servent  à 
quelques-uns  de  raison  ou  de  prétexte  pour  les  dispenser  d'une  re- 
traite de  huit  jours;  qui  pourra  raisonnablement  se  dis|)enser  défaire 
au  moins  chaque  année  une  heure  de  retraite  pendant  neuf  jours  ? 
Mais  quoi  !  une  heure  de  retraite  pendant  neuf  jours ,  une  fois  l'an  , 
pour  vaquer  à  la  plus  imj)ortante  de  toutes  les  affaires  de  la  vie  ,  à 
laquelle  ,  préférablement  à  tout  autre  ,  nous  devons  sans  cesse  tra- 
vailler, et  du  bon  ou  du  mauvais  succès  de  laquelle  dépend  un  bon- 
lieur  ou  un  malheur  éternel  !  Pourrions-nous  nous  y  refuser?  Après 
avoir  employé  une  année  entière  aux  affaires  d'autrui,  sera-ce  trop 
de  donner  quelques  heures  à  notre  propre  et  unique  atTairc?  Si  pour 
des  biens  passagers,  pour  des  frivolités  mondaines, nous  consacrons 
tant  de  temps,  de  peines  et  de  travaux,  regretterons-nous  quelques 
heures,  pour  songer  à  notre  éternité?  D'ailleurs,  celte  pratique  est 
si  aisée  qu'on  sera  forcé  de  convenir  qu'on  ne  saurait  raisonnable- 
ment s'en  dispenser. 

Elle  consiste  à  choisir,  pendant  neuf  jours ,  une  heure  dans  la 
journée,  surtout  le  matin, où,  retiré  du  monde,  tians  la  solitude, on 
s'occupera  de  la  manière  la  plus  sérieuse  de  la  grande  affaire  de  son 
salut.  Pour  ce  sujet,  on  pourra  se  servir  très -utilement  du  petit  livre 
intitulé  le  Pcnscz-y  bien,  ou  de  tout  autre  analogue.  I/objet  essentiel 
de  cet  exercice  sera  une  méditation  profonde  des  fins  dernières  de 
l'homme;  la  mort,  le  jugement,  le  paradis, l'enfer  ;  un  examen  gé- 
néral approfondi  de  sa  conscience,  suivi  d'une  confession  faite  avec 
les  résolutions  les  plus  efficaces  d'une  meilleure  vie,  avec  la  même 
exact  ilude  que  si  l'on  allait  mourir  un  instant  après  et  paraître  au 
terrible  jugement  de  Dieu  où  la  sainteté  de  l'âme  peut  seule  nous 
iondnire  avec  confiance.  Celte  neuvaine  seia  terminée  par  une 
pieuse  et  sainte  commuriion  ,  qui  laissera  dans  votre  Ame  les  plus 
douces  consolations,  en  même  temps  qu'elle  vous  obtiendra  des 
grâces,  des  secours  et  des  lumières  toutes  spéciales  |>our  persév  érer 
<lans  la  voie  du  salut  et  paivenir  à  une  sainte  mort. 

Un  lies  exercices  de  cette  neuvaine  sera  aussi  la  préparation  à  la 
mort. Pour  cela,  retiré  dans  un  lieu  tran(iuillc,et  là,  oubliant  tontes 
les  créatures,  à  genoux  devant  un  crueilix,  vous  (erv?.  les  réllexions 
suivantes  :  imaginez-vous  que  c'est  maintenant  l'heure  de  votre 
njorl  :  (jue  votre  bon  Ange  vient  vous  dire  comme  autrefois  le  pro- 
j)hèle  l-^zéchiel  :  votre  temps  est  fini,  mettez  ordre  à  vos  affaires ;vou6 
allez  mourir. 

Ne  craignez  pas  de  vous  familiariser  avec  la  pensée  tic  la  nmrt  : 
l>lus  vous  y  songerez,  plus  ses  horreurs  dnnmueronl  pour  vous. Loin 
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donc  (le  rc[)Ousser  cette  idée,  tacliez  de  vous  en  pénétrer  vivement 
et  répétez  en  vous-même  :  oui ,  je  dois  mourir... 

1'*.  Réflexion  :  Qu'est-ce  que  mourir  ? 

Je  mourrai  !  c'est-à-dire,  l**.  je  quitterai  tout,  tout  sans  excep- 
tion... Je  quitterai  mes  parens,  mes  amis,  ma  personne;  je  leur  dirai 
un  éternel  adieu...  Je  quitterai  ma  maison,  mes  meubles,  mes  terres, 
tout  ce  qui  m'appartient...  je  laisserai  absolument  tout...  Quelles 

sont  les  choses  auxquelles  je  tiens  davantage? je  les  quitterai 

comme  tout  le  reste.  Tu  es  saisie  d'efi'roi ,  ô  mon  ame ,  à  la  pensée 

ide  cet  abandon  universel  !...  Il  le  faudra  pourtant!...  Hélas  !  quelle 
folie  de  s'attacher  à  tout  ce  qui  passe  si  vite!...  Je  me  suis  donné 
bien  de  la  peine  pour  acquérir  ce  que  je  possède  !  et  il  faut  tout 
quitter! 

Je  mourrai  !  c'est-à-dire,  2°,  mon  âme  quittera  mon  corps;  dès- 
Jors  il  sera  un  objet  importun  dont  mes  parens  et  mes  amis  eux- 
mêmes  ne  chercheront  qu'à  se  débarrasser...  on  l'enfoncera  dans  la 
terre...  là,  que  deviendra-t-il  ce  corps  qui  m'occupe  tant?...  que 
deviendront  ces  pieds,  ces  mains,  cette  tête?...  que  je  suis  donc  in- 
sensé de  tant  flatter  ce  qui  bientôt  ne  sera  plus  que  pourriture  et 
que  cendre!  que  je  suis  insensé  d'exposer  pour  lui  mon  âme,  mon 
éternité!...  Alors  pensera-t-on  encore  beaucoup  à  moi  parmi  les 
hommes .\..  Hélas!  on  songe  bien  peu  aux  morts...  qui  est-ce  qui 
se  souvient  aujourd'hui  de  tel  ou  telle  que  j'ai  vu  mourir?...  Oh! 
que  l'estime  des  hommes  est  peu  de  chose  ! 

Je  mourrai  !  c'est-à-dire,  3*.  mon  âme  ira  paraître  au  jugement 
de  Dieu!  0  moment  redoutable!  me  trouver  seul  en  présence  de 
Dieu!...  être  interrogé  sur  toute  ma  vie  par  un  Dieu  souveraine- 
ment juste!  souverainement  éclairé!...  souverainement  ennemi  du 
péché ,  et  alors  sans  miséricorde!... 

2*.  Réflexion  :  Quand  et  comment  mourrai-je? 

Combien  ai-je  encore  à  vivre?...  Je  n^en  sais  rien  :  on  meurt  à 
tout  âge...  Aurai -je  du  temps  pour  me  préparer  à  la  mort?  Je  n'en 
sais  rien...  je  sais  seulement  que  beaucoup  de  personnes,  même  après 
une  longue  maladie, meurent  au  moment  qu'elles  s'y  attendaient  le 
moins.  Recevrai-je  les  derniers  sacremens  ,  ou  mourrai-je  sans 
confession?...  Je  n'en  sais  rien...  je  puis  perdre  la  parole  tout  d'un 
coup...  d'ailleurs  ,  quand  on  est  malade,  de  quoi  est-on  capable?... 
Quelle  folie  de  compter  sur  ce  dernier  moment,  quand  il  s'agit  d'une 
Eternité!!... 

3'.  Réflexion  :  Suis-je  prêt  à  mourir? 

S'il  me  fallait  mourir  à  cette  heure,  suis-je  prêt  à  tout  quitter?... 
suis-je  prêt  surtout  à  paraître  au  jugement  de  Dieu?...  n'y  a-t-il 
rien  qui  m'inquiète?...  ma  conscience  est-elle  parfaitement  tran- 
quille?  n'ai-je  rien  à  craindre  pour  mes  confessions*^ mes 

communions? l'accomplisseraent  des  devoirs  de  mon  état? 

Quelle  imprudence  de  vivre  dans  un  état  où  je  ne  voudrais  pas 
mourir! 
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Si  je  devais  mourir  tout  à  l'heure ,  comment  voudrais-je  avoir 
vécu?...  Comment  voudrais-je  m'être  conduit  dans  telle  ou  telle 
affaire  ?  Ecoutons  ,  ô  mon  âme ,  les  conseils  de  la  mort  ;  elle  ne  nous 
flattera  pas. 

Après  vous  être  arrêté  le  plus  long-temps  que  vous  pourrez  sur 
ces  pensées  utiles, et  avoir  pris  les  résolutions  qu'elles  doivent  vous 
inspirer,  vous  réciterez  avec  piété  les  prières  suivantes,  en  tenant 
en  main  votre  Crucifix. 

Acte  de  résignation  a  la  mort. 

SOUVERAIN  Maître  de  la  vie  et  de  la  mort,  ô  Dieu ,  qui ,  par  un 
arrêt  immuable  et  pour  punir  le  péché  ,  avez  arrêté  que  tous  les 
hommes  mourraient  une  fois  ;  me  voici  prosterné  humblement  de-   j 
vant  vous,  résigné  à  subir  cette  loi  de  votre  justice.  Je  déplore,  dans  | 
l'amertume  de  mon  âme,  tous  les  crimes  que  j'ai  commis.  Pécheur 
rebelle  ,  j'ai  mérité  mille  fois  la  mort  ;  je  l'accepte  en  expiation  de 
tant  de  fautes  :  je  l'accepte  par  obéissance  à  vos  adorables  volontés  : 
je  l'accepte  en  union  avec  la  mort  de  mon  Sauveur...  Que  je  meure 
donc,  ô  mon  Dieu,  dans  le  temps,  dans  le  lieu,  delà  manière  qu'il 
vous  plaira  de  l'ordonner  !...  Je  profiterai  du  temps  que  votre  mi-  j 
séricorde  me  laissera  pour  me  détacher  de  ce  monde  où  je  n'ai  que  | 
quelques  instans  à  passer,  pour  rompre  tous  les  liens  qui  m'attachent  ! 
à  cette  terre  d'exil^  et  pour  préparer  mon  âme  à  vos  terribles  juge- 
mens...  Je  m'abandonne  sans  réserve  entre  les  mains  de  votre  pro- 
vidence toujours  paternelle.  Que  votre  volonté  5oit  faite  en  tout  et 
toujours.  Ainsi  soit-il!... 


Prière  pour  demander  la  grâce  d*une  bonne  mort. 

PROSTERNÉ  devant  le  trône  de  votre  adorable  Majesté,  je  viens  vous 
demander,  ô  mon  Dieu,  la  dernière  de  toutes  les  grâces,  la  grâce 
d'une  BONNE  mort!  Quelque  mauvais  usage  que  j'aie  fait  de  la  vie 
que  vous  m'avez  donnée  ,  accordez-moi  de  bien  finir  et  de  mourir 
dans  votre  amour. 

Que  je  meure  comme  les  saints  Patriarches,  quittant  sans  regret 
cette  vallée  de  larmes  pour  aller  jouir  du  repos  éternel  dans  ma  vé- 
ritable patrie! 

Que  je  meure  comme  le  bienheureux  Saint  Joseph,  entre  les  bras 
de  Jésus  et  de  Marie,  en  répétant  ces  doux  noms  que  j'espère  bénir 
[Mandant  toute  l'éternité  ! 

Que  je  meure  comme  la  très-Sainte  Vierge  ,  embrasé  de  l'amour 
h'  plus  pur,  brûlant  du  désir  de  me  réunir  à  l'unique  objet  de  toutes 
mes  affections  ! 

Que  je  meure  comme  Jésus  sur  la  croix  ,  dans  les  sentimens  les 
[rlus  vifs  de  haine  pour  le  péché,  d'amour  pour  mon  Père  céleste, 
et  lie  résignation  au  milieu  des  souffrances  ! 

Père  Saint,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains,  faites-moi  mi- 
séi'i corde  ! 

0  Jésus  qui  êtes  mort  pour  mon  amour,  accordez-moi  la  grâce 
de  mourir  dan.s  votre  amour. 
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Sainte  Marie  ,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  moi,  pauvre  peclieur, 
raaiiiteuaut  et  à  l'heure  de  ma  mort. 

Ange  du  ciel,  fidèle  gardien  de  mon  âme  ,  grands  Saints  que 
Dieu  m'a  donnés  pour  protecteurs,  ne  m'abandonnez  pas  à  l'heure 
de  m:i  mort. 

Saint  Joseph,  obtenez-moi,  par  votre  intercession,  que  je  meure 
le  la  mort  des  justes.  Ainsi  soit-il. 


LITANIES  POUR  LA  BGNN£  mORT 
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EiGNECR  Jésus,  Dieu  de  bonté,  père  des  miséricordes,  je  me  pré- 
sente devant  vous  avec  un  cœur  confus  et  brisé  de  douleur  j  je 
vous. recommande  ma  dernière  heure  et  ce  qui  doit  la  suivre. 

Quand  mes  pieds  immobiles  m'avertiront  que  ma  course  en  ce 
monde  va  bientôt  finir  ;  miséricordieux  Jésus  ,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  yeux  obscurcis  et  troublés  des  approches  de  la  mort 
)Orteront  vers  vous  leurs  regards  tristes  et  mourans  ;  miséricor- 
Jieux  Jésus  ,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  lèvres  froides  et  tremblantes  prononceront  jX)ur  la 
lernière  fois  votreadorable  nom  ;  miséricordieux  Jésus,ayez  p.  de  m. 

Quand  mes  joues  pâles  et  livides^  inspireront  aux  assistans  la 
X)mpassion  et  la  terreur  ;  miséricordieux  Jésus  ,  ayez  i)itié  de  moi. 

Quand  mes  cheveux  et  mon  front,  baignés  des  sueurs  de  la  mortf 
n'annonceront  ma  fin  prochaine  ;  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié... 

Quand  mes  oreilles,  près  de  se  fermer  pour  toujours  aux  discours 
les  hommes ,  n'entendront  plus  qu'à  peine  les  pieuses  aspirations 
jue  l'on  me  suggérera  ;  miséricordieux  Jésus  ,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  imagination,  agitée defantômes  sombres  et  elFrayans, 
era  plongée  dans  des  tristesses  mortelles;  miséricordieux  Jésus 

Quand  mon  esprit,  troublé  par  la  vue  de  mes  iniquités  et  la  crainte 
le  votre  justice,  luttera  contre  l'ange  des  ténèbres  qui  voudrait  me 
lérober  la  vue  de  vos  miséricordes,  et  me  jeter  dans  le  désespoir; 
njséricordieux  Jésus  ,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  faible  cœur,  accablé  par  la  douleur  de  la  mabnlie , 
«ra  saisi  des  horreurs  de  la  mort;  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié... 

Quand  mes  parens  et  mes  amis,  assemblés  autour  de  moi, s'atten- 
h'irontsurmonélat  et  vous  invoqueront  pour  moi;  miséricordieux... 

Quand  j'aurai  perdu  l'usage  de  tous  mes  sens,  que  le  monde  entier 
lura  disparu  pour  moi,  que  je  serai  dans  les  oppressions  de  ma  der- 
lière  agonie,  et  dans  le  travail  de  la  mort  ;  miséricordieux  Jésus... 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur,  que  je  souhaite  venir 
l'une  sainte  impatience  d'aller  à  vous,  presseront  mon  âme  de  sortir 
le  mon  corps;  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  âme  sur  le  bord  de  mes  lèvres ,  et  au  moment  (le  la 
lestruction  de  mon  être,  que  je  vousof&e  déjà  comme  un  hommage 
jui  vous  est  dû,  sortira  pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera  mon 
'orps  pâle,  glacé  et  sans  vie  ;  miséricordieux  Jésus,  ayez  p.  de  m. 
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Qnaïul  mon  âme  paraîtra  devant  vous  j)our  la  première  fois ,  et 
que  voya.U  l'éclat  de  votre  majesté,  elle  entendra  \olre  voix  pro- 
noncer Tarrêt  irrévocable  qui  tiécidera  de  mon  éUrnité;  pour  qu'elle 
puisse  chanter  éternellement  vos  louanges,  miséricordieux  Jésus. 

ORAISON. 

ODiEC,  qui  nous  condamnant  à  la  mort,  nous  en  avez  caché 
l'heure  et  le  moment,  faites  que  passant  dans  la  justice  et  la  sain- 
teté tous  le  jours  de  ma  vie,  je  puisse  mériter  de  sorlir  de  ce  monde 
dans  la  paix  d'une  bonne  conscience,  et  mouiir  dans  votre  saint; 
amour.  Par  Jésus-Christ  No*.re-Seignenr. 

Ainsi  soit-il. 

Jésus,  Marie ,  Josepli ,  je  vous  donne  mon  cœur,  mon  esprit  et  ma  vie 

Jésus ,  Marie,  Joseph  ,  assistez-moi  dans  ma  <lei  nière  agonie. 

Jésus,  Marie,  Joseph  ^   que  mon  âme  expire  paisiblement  en  votre  sainfe 

compagnie. 
300  Jours  d'indulgence,  chaque  fols  que  l'on  récitera  ces  trois  aspirations.  (  Pte  l'If) 


VÊPRES  DU  DIMANCHE. 


Deus,  in  adjntorium... 
Psaume  109. 
^pwIXIT  Dominas  Dômïno  mec  :* 
U  Sede  à  dêxtris  raeis. 

Donec  ponrm  inimîcos  tnos:* 
soabéllum  pêdûm  tuorum. 

Virgam  virtùtis  tuse  emîttet 
Dôminùs  ex  Sion,  *  dominare  in 
médio  inimicôrùm  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtii- 
tis  tuae,  in  spleiidôribCis  Sanctd- 
rum  ,  *  ex  litero  ante  iucîferum 
gênui  te. 

Juravit  Dominas  et  non  pœ- 
nitébit  eum  :  *  Tu  es  Sacén  os  in 
aetérnumsecùndùmôrdinëm  Mel- 
chjsedech. 

Dominas  à  dêxtris  tuis  :  *  con 
frégit  in  die  irœ  sûae  reges. 

Jadicabit  in  nationibus,  implê- 
bït  rainas  ;  *  conquassâbit  càpita 
m  terra  multorum. 

De  torrénte  in  via  bibet  :  *  prop- 
téreà  exaltâbit  capat.  Gloria... 

Psaume  110. 

CoifFiTÉBOR  tibi, Domine  in  toto 
corde  mec  ;  *  in  concîiio  jus- 


tôrum,  et  congregâtiôue. 

Magna  opéra  IJômini,*  ex(]ui-Ji 
sîta  in  omnes  voluntâles  ejus. 

Conféssio et  magnificéntia ôpus 
ejus;  *  et  justilia  ejus  manet  in 
sêcùlum  séculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium 
suorum  miséricors  et  miseràtcr 
Dominus  :  *  esoam  dédit  timén- 
tibus  se. 

Memor  erit  in  séculum  testa- 
inénti  sui  :  *  virtutem  operum 
suorum  annantiiibit  pôpùlo  suo. 

Ut  det  illis  haereditâtem  gén- 
tiam  ,  *  opéra  mànuum  ejas,  vé- 
ritas  et  judîcium. 

Fiilélia  omnia  mandata  ejus, 
contirmàta  in  séculum  sécali,  " 
facta  in  veritàte  et  œquitàte. 

Redemptionem  misit  pôi)ùlo 
suo ,  *  mandavit  in  aetérnum  tes- 
tamêntum  suum. 

Sanctum   et    terrîbile  nômeur^ 
ejus  :  *  inilium  sapiéntia;  timor 
Domini. 

Intelléctas  bonus  omnibus  fa- 
ciéntïbuseum  :*laudatio  eiusma- 
net  in  sêcùlum  séculi. —  Gloria... 
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Psaume  111. 

EÂTCS  vir  qui  lîmet  Dominnni:* 
in  maiidatisejus  volet  iiimis. 

PoteiJS  in  terra  erit  sémen 
ejus:  *generatio  rectorum  beuê- 
tlicétiir. 

Gloria  ettlivîtiae  in  dônio  ejus  ;* 
et  justîtia  ejus  manet  in  sécùluin 
séculi. 

Exortum  est  in  ténebris  lumen 
rectis;  *  miséricors  et  miserâtôr 
et  justus. 

Jucundus  honio,  qui  miserétur 
et  comnnodat  :  disponetsermones 
suos  în  judicio  ;  *  quia  in  œtérnum 
non  côrnmovébitur.  ^ 

In  memoria  œtérna  érit  jus- 
lus  :  *  ab  auditione  inala  non  ti- 
mébit. 

Paratum  cor  ejus  sperâre  in 
Domino  ,  confirmatum  est  cor 
ejus  :  *  non  côrnmovébitur  donec 
despîciat  inimîcos  suos. 

Dispérsit  ,  dédit  paupéribus  : 
justîtia  ejus  manet  in  sécùlum 
séculi  ;  *  cornu  ejus  exaltâbitùr 
in  gloria. 

Peccàtor  vidébit  et  irascétur  ; 
tléntibus  suisfremet  et  tabéscet  ;* 
desidérium  peccatôrùm  perîbit. 

Gloria  Pâtrï... 

Psaume  112. 

^  AUDATE  ,  pûeri ,  Dominum  :  * 
l-i  laudàte  iiômen  Domini. 

Sit  Romen  Domini  bénedîc- 
tum  ,  *  ex  hoc  nunc  et  iisqué  in 
séculum. 

A  solis  ortu  usque  âd  occà- 
sum ,  *  laudàbile  nômen  Ddmini. 

Kxcélsus  super  omnes  géntes 
Dorainus,  *  et  super  cœlos  glôrïa 
ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  nos- 
ter,  qui  in  âltis  habitaf ,  *  et  hu- 
milia réspicit  in  cœlo  et  in  terra? 

Sùscitans  à  terra  fnopèm;  "^  et 
de  stércore  érïgens  pânperem. 


Ut  collocet  eum  cûm  princîpi- 
bus,*  cum  princîpibus  pôpùli  sui. 

Qui  habitare  focit  stêrilèm  in 
domo  ,  *  matrem  filiôrùm  laetân- 
tem. —  Gloria  PeUrï... 

Psaume  113. 

IN  éxitu  Israël  de  iEgypto,  *  do- 
mus  Jacob  de  pôpûlo  barbaro, 

Facta  est  Judaéa  sanctificâtïo 
ejus  ;  *  Israël  potéstas  ejus. 

Mare  vîdït  et  fugit  :  *  Jordànis 
convérsus  est  retrorsùm. 

Montes  exsultavérunt  ût  aria- 
tes ,  *  et  colles  sicut  âgni  dvium. 

Quid  est  tibi ,  mare  ,  quôd  fu- 
gîsti?  *  et  tu,  Jordànis,  quia  con- 
vérsus es  retrorsùm  ? 

Montes  ,  exsultâstis  sîcùt  arîe- 
tes^  *  et  colles,  sicut  âgni  dvium;* 

A  facie  Ddmini  môtà  est  ter- 
ra ;  *  à  facie  Dêi  Jacob. 
»    Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum ,  *  et  rupem  in  fôtités 
aquàrum. 

Non  nobis,  Dominé,  non  no- 
bis,  *  sed  ndmini  tûô  da  gldriara. 

Super  misericdrdia  tua  et  vé- 
ritâte  tua  ;  *  nequandd  dicant 
gentes  :  IJbi  est  Dêùs  edrum  ? 

Deus  aulem  nôstêr  in  cœlo:  * 
dmnia  quaeciimque  vôlùit ,  fecit. 

Simulâcra  géntium  argêntùm 
et  aurum ,  *  dpera  mânùura  lid- 
minum. 

Os  habent,  et  non  loquénlur;* 
dculos  habent  et  non  vidébunt. 

Aures  habent  et  non  audient,* 
nares  habent,  et  non  ôdorabunt  : 

Manus  habent,  et  non  palpa- 
bunt  ;  pedes  habent ,  et  non  âm- 
bulabunt  ;  *  non  clamdbunt  in 
gûltùre  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  /acïunt 
ea,  *  et  omnes  qui  confjdiint  in 
eis. 

Domus  Israël  sperâvït  in  Do- 
mino :  *  adjiitor  edrum  et  protêc- 
tôr  edrum  est. 
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Domus  Aaron  sperâvït  in  Do- 
mino :  *  adjùtor  eorum  et  pro- 
lêclor  eorum  est. 

Qui  liment  Dominum  ,  spera- 
vêrùnt  in  Domino  :  *  adjùtor  eo- 
rum et  protéctôr  eorum  est. 

Dominus  memor  l'ûit  nostri  ;  * 
et  benedîxit  iiobis. 

Benedîxit  dômùi  Israël  ;  *  be- 
nedîxit  dômùi  Aaron. 

Benedîxit  omnibus  qui  tîment 
Dominum  ,  *  pusîllis  cûm  majo- 
libus. 

Adjîoiat  Dômïnns  super  vos  ,  * 
Buper  vos  et  super  fîlïos  vestros. 

jîenedi'cli  vos  à  Domino ,  *  qui 
fecit  cœlùm  et  terram. 

Cœlum  cœii  Domino,  *  terram 
autcm  dédit  fîlïis  hominum. 

Non  mortui  laudâbùut  te,  Do- 
mine ;  *  neque  omnes  qui  des- 
céndunt  în  inférnum. 

Séd  nos  qui  vîvimns,  benedîcl- 
mus  Domino  ;  *  ex  hoc  nunc  et 
ûsquê  in  séculum. 

Hyfine. 

Lucis  Creator  optime , 
Ter  sancte  ,  ter  potens  Deus, 
î^iii  parus ,  immutabilis, 
fons  sanctitatis  pérmanes. 

Nos  qui  tuom  genus  sumus, 
Nos,  ô  Pater,  quos  Niîminis 
Imàginem  tui  vocas , 
Quàm  pura  nos  virtus  decet  ! 

Tu  semper  astas  ménlibus , 
Testis  vigil;  tu  péctoris 
Scrutans  recéssus  întimos  , 
Arcâna  praesens  âspicis. 


Nostras ,  bénigne  Conditor, 
Mentes  subi ,  sensus  llege  ; 
Omnémque  labem  crîminis 
Accénsa  mundet  cbàritas. 

Sic  digna  couspéctus  tuos 
Mens  ferre ,  quondàm  tristibus 
Vinclis  sohjta  corporis, 
Tuo  quiéscet  in  sinu. 

Sterne,  laus  tibi ,  Pater; 
Laus  œqua,  Nate  par  Patri  ; 
Laus,  par  utrîque  Spirilus  : 
Uni  Deo  sit  gioria. 

Amen. 

CANTIQUE  DE  LA  f.AINTK  VIERGE. 

kffl-AGNÎFiCAT  *  anima  mêa  Do- 
ItI.  minum  : 

EtexsuUavilspîrîtus  meus,* in 
Deo  salutari  meo  ; 

Quiarespéxit  humililétem  an- 
cîllse  suse  ;  *  eccè  enim  éx  hoc 
beatam  me  dicent  omnes  gene- 
râtiônes  ; 

Quia  fecit  mihi  mâgnâ  qui  po- 
tens est ,  *  etsanctum  nômen  ejus  : 

Etmisericordiaejus  àprogénic 
în  progénies  *  timêntïbus  eum. 

Fecit  poténtiam  in  brâchîo 
suo  :  *  dispérsit  supérbos  mente 
côrdis  sui. 

Deposuit  polêntës  de  sede  ;*  et 
exaltâvit  hûmiles. 

Esuriéntes  implêvit  bonis  ;  *  et 
dîvites  dimîsït  inanes  0 

Suscépit  Israël  pûërumsuum,* 
recordatus  misericôrdïaesuae. 

Sicut  lociitus  est  ad  pâtres  nos- 
tros,*  Abraham  et  sémini  êjùs 
in  se'cula.—  Gloria  Pâtrï ,  etc. 


GOMPLIES. 


Psaume  4. 

Cun  invocàrem  ,  exaudîvit  me 
Deus  justîtïae  meac  :  *  in  tri- 
bulatione  dilatâsti  mihi. 


Miserere  me),  *  et  exaudi  ora- 
tiônem  meain.    • 

Filii  hominum  ,  lîsqueqao  gra- 
vi corde?*  ut  quiddilîgitisvanitu- 
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lein  ,    et   qii&ritïs  nieiKlacium  ? 

Va  scitole  cjuoiiiàra  mirificavit 
Dominiis  Sânctum  siium  ;  *  D6- 
niims  exàudiet  me,  cùm  clamâ- 
/erô  ad  eum, 

Irascimiiii  et  nolîtë  peccâre  :  * 
jjiiœ  dîcitis  iii  cordibus  vestris  ,  in 
:ubîlibus  vestris  côinpuugîinini. 

Sacrifjcate  sacrifTcium  justîliaî, 
ît  sperâtë  in  Domino  :  *  multi 
licunt  :  Quis  osténdit  nôbis  bona? 

Signâtuin  est  super  nos  lumen 
rultus  tûi ,  Domine  :  "*  dedîsti  lae- 
îtiam  in  corde  meo. 

A  friictu  fruménti,  vini,  et  ôlëi 
ui ,  *  raultîplioati  sunt. 

In  pace  în  idipsum  *  dormiam 
t  rêquiéscam. 

Quoniàm  tu,  Domine ,  singulâ- 
ïter  in  spe  *  constîtuisti  me. 

Psaume  90. 

'\ui  habitat  in  adjutôriô  Altissi- 

J  mi ,  *  in  protectione  Dei  cœli 

iommoràbitur. 

(   Dicet  Domino  :  Suscéptor  meus 

vs  tu,  et  refû^ïum  meum  :  *  Dens 

jieus ,  sperâbo  in  eum. 

[  Quoniàm  ipse  liberavit  me  de 

(iqueô  venàntium,  *  et   à  vêrbo 

^spero. 

Scâpulis  suis  obumbrâbit  tibi,* 
X  sub  pennis  éjùs  sperabis. 
Scuto  circùmdabit   te  vérïtas 
lus  :  *  non  timébis  à  timoré  noc- 
jrno. 
A  sagîtta  volante  in  die ,  à  iie- 
oiio  perambulântë  in  ténebris,* 
b  incûrsu ,  et  daemonio  merî- 
iano. 

Cadent  à  latere  tuo  mille  ,  et 
ecem  mîllia  à  déxtris  tuis  ;  *  ad 
i  autem  non  apprôpinquabit. 
Verûmtamen  ocuîis  tuis  consî- 
eràbis ,  *  et  retributionem  pec- 
atôrùm  vidébis. 
Quoniàm  tu  es ,  Dominé  ,  spes 
)ca  :  *  altissimum  posujsti  refû- 
liini  ttmra. 


Non  accédet  Ad  te  malum  ;  *  et 
flagéllum  non  apprôpinquabit  la- 
bernâcùlo  tuo  : 

Quoniàm  Angelis  suis  mandâ- 
\it  dé  te  ;  *  ut  custodiant  te  iu 
omnibus  vîis  tuis  : 

In  manibûs  porlabunt  te  ;  *  ne 
forte  ofiendas  ad  làpidem  pédem 
tuum. 

Super  asj)idem  et  basilfsrum 
cunbulabis;  *  et  conculcàbis  leô- 
nem  et  draconem. 

Quoniàm  în  mesperavit,  libe- 
râbo  eum  :  *  protegam  eum,  quo- 
niàm cognovit  nômen  meum. 

Clamàbit  ad  me ,  et  ego  exâu- 
dïam  eum  :  *  eum  ipso  sum  in 
tribulatione;  erîpiam  eum  ,  et 
glorificâbo  eum. 

Longitudine  diérum  replébo 
eum  ;  *  et  osténdam  ilii  salutâre 
meum. 

Psaume  133. 

EccÈ   nunc    benedîcïte    Domi- 
num  ,  *  omnes  servi  Domini  ; 
Qui  statis  in  dômo  Domini ,  * 
in  àtriis  domus  Déi  nostri. 

In  noctibus  extollite  manus 
vêstràs  in  Sancta  :  *  et  benedîcïte 
Dominum. 

Benedîcat  te  Dôminùs  ex  Sion," 
qui  fecit  cœlùm  et  terram. 

Hymne. 

DEUs,  Creator  omnium, 
Gratcs  ,  peraclo  jàm  die  , 
Et  noctis  exortu ,  preces  /• 

Proni  tibi  persolvimus. 

Quod  longa  peccàvit  dies 
Noctiirnus  éxpiet  dolor; 
Nec  per  soporem  nos  sinas 
Hostis  patére  fraudibus. 

Inféstus  usque  circuit 
Quaerens  leo  ,  quem  dévoret  ; 
llmbràntibus  tuos ,  Pater, 
Natos  sub  alis  protège. 

0  qunntlô  lucéscet  tuas , 
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Qui  iiescit  occâsiim  ,  dies  ! 
O  (juaiu'ô  te  peréiiiiiter 
Amâbimus,  laudâbimus. 

*  jï!térne,  laus  tibi,  Pater... 

%.br.  !n  manustiias,  Domine, 
*  Comméndo  spîritum  meura. 
K).  In  manus...  "j^.  Redeniîsli  me  , 
Domine  Deiis  vcrilàtis.  *  Com- 
me'ndo...G16ria...B}.In  raanas... 

>'^  Cuslddi  me,  Domine  ,  nt 
pupdiam  oculi  :  Ri.  Sub  umbrâ 
alâi  uni  tuârum  pi6t(^ge  me. 

CANTIQUE    DE    SAINT    SIAlÉON. 

L'iNC  dimittis  servum  tûum  , 
Domine,*  seciindùm  verbum 
tûum  in  pace; 

Quia  vidérunt  ôcùli  mei  *,salu- 
târe  tuum, 

Qnôd  parasti  *  ante  fàciem  om- 
nium pôpulornm  ; 

Lumen  ad  revelatiônem  gen- 
tium,*etgl6riam  piebistûse  Israël. 

ORÉMl'S. 

VISITA  ,  quaéjunius  ,  Démine  , 
babitalionem  nostram,  et  om- 
nes  insidias  inimîci  ab  eu  longé 
repélie  :  Angeli  lui  sancti  habi- 
tent in  eâ,  qui  nos  in  pace  cuslo- 
dianl,  et  benedîclio  tua  sit  super 
nos  senjper  j  l^er  Ddminum... 

ANTIENNES  A  LA    SAI>TE    VIERGE, 

Pendant    CAvent  el  jusqu'à  la 
Puri/kation. 

\LMA  Uedemptoris  Mater,  quae 
pérvia  cœli 
Porta  mânes  et  Stella  maris  ,  suc- 

cnrre  cadénti , 
Surgere  (|ui  curât  populo  :  tu  quae 

genuisti, 
Nalùrà  mirante,  tuum  sanctum 

Genilorem , 
Virgo  priùs  ac  postériùs ,  Gabrié- 

lis  ai)  ore , 
Sumens  illuJ  Ave,  peccalornm 

miserere. 


y.  Angélus  Domini  nuntiàvit 
Marîac  ;  R).  Et  coucépit  de  Spîritu 
Sancto. 

Orcm»5  G  R  ATI  AM  tnam,  p.  i5. 

Depuis  Noël  jusqu'à  la  Purifica- 
tion, 
f.  Post  partum ,  Virgo  invio- 
lata  permansîsti.    r).    Dei    Genj-f 
trix ,  intercède  pro   nobis. 

OR  ÉMUS. 

DECS  ,  qui^salutis  antérnac,  beàfas 
IMarîae  virginifàte  fœciindâ  , 
humàno  géneri  p»'?émia  prœstitîs- 
ti:  trîbue,  quaésumus,  ut  ipsam 
pro  nobis  intercédere  sentiàmus , 
pér  quam  men'iimus  Auctorem' 
vitae  suscîpere,  Domiinim  nos- 
trum  Jesum  Cliristum  Fîlium 
tuum.  I 

Depuis  la   Purification  jusqu'au 
Jeudi-Saint. 

AVE,  Regîna  cœlorum. 
Ave ,  Domina  Angeldrum. 
Salve,  radix, salve,  porta. 
Ex  quâ  mundo  lux  est  orta. 
Gaude ,  Virgo  gloriosa , 
Super  omnes  speciosa. 
Vale  ,  ô   valdè  décora  ; 
Et  pro  nobis  Cbristum  exora. 

y.  Dignare  me  laudare  te,  Vir- 
go sacrata;  R).Da  mihi  virtutcm 
contra  hostes  tuos. 

ORÉMCS. 

CONCÈDE  ,  miséricors  Deus  ,  fra- 
gilitàti  nostrœ  praesidium;  ut 
qui  sanctae  Dei  Genilrîcis  memo-j 
riam  agimus ,  intercessionis  ejui| 
auxîlio  à  nostris  iniquitatil)us  re- 
surgamus  ;  Per  eumdem  Christ... 

De  Pâques  à  la  Trinité. 

REGÎNA  cœli,  laetâre,  allehiia; 
Quia  quem  meruîsti  portârej 
alléluia. 
Resurréxit  sicnt  dixit ,  alléluia  j 
Ora  pro  nobis  Deum    alleliiia. 
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ir.  Gaude  et  laelare,  Virgo  Ma- 
ria j  R).  Quia  surréxit  Dominus 
verè ,  alléluia. 

onÉMUS. 

DEUS  ,  qui  per  Resurrectionem 
Fîlii  tui  Doraiiii  nostri  Jesu 
Chrisli  mundum  laetiGcare  dignà- 
tus  es;  praesta,quaésumus,  ut  per 
ejus  geiiitrîcem  Virginem  Ma- 
rîam  perpétuas  capiamus  gaudia 
vitae;  Per  eumdein... 

Depuis  la  Trinité  jusqu'à  l'Avenl. 

SALVE,  Kegiua  ,  Mater  miseri- 
cordise ,  vita  ,  dulcédo,  et  spes 
iioslra,  salve.  Ad  te  claman)us 
éxsnles  fîlii  Evac.  Ad  te  suspirà- 
mus ,  geniéntes  et  flentes  in  hâc 
lacrymarum  valle.  Eia  ergô ,  ad- 
vocàta  nostra  ,  illos  tuos  rniseri- 


corcies  dculos  ad  nos  couverte.  / 
Et    Jesum  benedîclum    fructum 
veiitris  tui  nobis  post  hoc  exsîliurn 
osténde  ,  ô  démens ,  ô  pia,  ô  dul- 
cis  Virgo  Maria  ! 

y.  Ora  pro  nobis ,  saiicta  Dei 
Géiiitrix;  R).  Ut  digni  elFiciamur 
[»romissi6nibus  Chrisli. 

ORÉMUS. 

MNÎPOTENS  sempitérne  Deus  , 
qui  gloriosae  Virginis  matris 
Marîye  corpus  et  àniruam,  ut  di- 
gnum  Fîlii  tui  habitaculum  éftici 
mererétur,  Spîritu  sancto  coo- 
pérante, praeparâsti  ;  da  ut  cujus 
commemoratione  lœtàmur,  ejus 
piâ  intercessione  ab  iiistàntibus 
malis ,  et  à  morte  perpétua  libc- 
rémur  ;  Per  eùmdem... 


VEPRES  DU  SAÏIVIT- SACREMENT. 


DixiT  Ddminus...,  p.  94. 
CoNriïEBOR  tibi...,  p.  94. 

Psaume  115. 

CRKDiDi,  propter  quôd  lociitus 
sum  ;  *  ego  autem  humiliâlùs 
suni  ni  mis. 

Ego  dixi  in  excêssu  meo  ;  *  Om- 
nis  hômo  mendax, 

Quid  retnl)ùam  Domino  *  pro 
omnibus,  quae  retrîbùit  niihi? 

Càlicem  salutârïs  accipiam  ,  * 
cX  nomen  Domini  învocàbo. 

Vota  mea  Domino  reddam  co~ 
ram  omni  pôpîilo  ejus  :  *  pretiosa 
in  conspéctu  Domini  mors  sanc- 
tôrum  ejus. 

O  Domine ,  quia  ego  sêrvus 
tuus ,  *  ego  servus  tuus  ,  et  Jïlius 
ancîilae  tuae. 

Dirupîsli  vîncûla  mea:  *  tibi 
sacrifirabo  hostiam  laudis,  et  no- 
men Domini  învocàbo. 


Vota  mea  Domino  reddam  in 
conspéctu  omnis  pôpûli  ejus,  *  in 
àtriis  domus  Domini,  ni  raédio 
tiiï,  Jérusalem. 

Psaume  127. 

EÂTi  omnes  qui  tîment  Dorai- 
num ,  *  qui   ambulant  in  vîis 
ejus. 

Labores  mànuum  tuàrnm  quia 
mânducâbis  ;  *  beatus  es ,  et  benè    / 
tîbi  erit.  ' 

Uxor  tua  sicut  vîlïs  abûndans,* 
in  latéribus  dômus  tuae. 

P'îlij  tui  sicut  novéilse  ôiivà- 
rum  *  in  circuitu  mênsac  tuac. 

Eccè  sic  benedicétur  hcmo  ,  * 
qui  lîmet  Dominum. 

Benedîcat  tibi  Dôminùs  ex 
Sion ,  *  et  vîdeas  bona  Jérusalem 
omnibus  diébus  vîtae  tuae. 

Et  vîdeas  fîlios  fiîiôrùm  fud- 
rum  ,  *  pacem  siiper  Israël. 


100 


Vêpres  du  Saint'Sacrement. 


•  PSACME    147. 

LACDA,  Jcrûsàlern ,  Oominum,* 
lauda  Deum  tûum ,  Sion. 

Quoniàm  conforiàvitseras  por- 
târùm  tuarum  :  *  benedîxit  filiis 
tûis  m  te. 

Qui  posait  fines  tûos  pacern  :  * 
et  âdipe  fru menti  satiat  te. 

Qui  emîttit  eloquium  sûum 
terrîE  :  *  velociter  currit  sêrmo 
ejus. 

Qui  (iat  nivera  sîcut  lanam  :  * 
nébulam  sicut  cînërem  spargit. 

Mittit  crystallum  suam  sîcùt 
buccéllas  :  *  ante  fàciem  frîgoris 
ejus  quis  sûstinébit  ? 

Eiiiîttet  verbum  suum ,  et  li- 
quefâcïet  ea  :  *  flabit  spîritus  ejus, 
et  flûent  aquae. 

Qui  anniintiat  verbiim  sûnm 
Jacob ,  *  justîtias  et  judîcia  sua 
Israël. 

Non  fecit  taliter  omni  nâtio- 
ni  :  *  et  judîcia  sua  non  inanifes- 
tâvit  eis. 

CAPITULE. 

EGO  accépi  à  Domino  quod  et 
tradidi  vobis,  quoniàm  Domi- 
nus  Jésus  in  quâ  nocte  tradebâ- 
tur,  accepit  panem  ,  et  gràtias 
agens,  fregit,  et  dixit:  Accîpite,  et 
manducàte;  boc  est  Corpus  meum 
quod  pro  vobis  tradétur  :  hoc  fa- 
cite  in  meam  coQimemoralionera. 

V  Hymne. 

^^ANGE,  lingua,  gloridsi 
1  Corporis  mystérium  , 
Sanguinîsque  pretiosi , 

Quem  in  mundi  prétiura  , 
Fructus  ventris  generôsi , 

Kex  efludit  géntium. 

Nobis  datus ,  nobis  natus 

Ex  intactà  Vîrgine , 
Et  in  mundo  conversatus  , 

Sparso  verbi  se'mine  , 
Sui  moras  incolâtûs 

Miro  clau$it  ordine. 


ïn  suprémœ  nocte  cœnae 
Recumbens  cum  fratribus , 

Observàtâ  iege  plenè 
Cibis  in  legàlibus , 

Cibum  turbœ  duodénae 
Se  dat  suis  manibus. 

Verbum  caro  ,  panem  verum  , 
V^erbo  carnem  éflicit , 

Fitque  Sanguis  Christi  merum  : 
Et  si  sensus  déficit , 

Ad  firmandum  cor  sincérum 
Sola  fides  sufficit. 

Tantum  ergô  Sacraméntum 

Venerëmur  cérnui  ; 
Et  antîquum  documéntura 

Novo  cedatrîtui. 
Praestet  fides  suppleméntum 

Sénsuum  deféctui. 

Genitori ,  Genitoque, 

Laus  et  jubiiàtio  ; 
Salus,  bonor.  virtus  quoque, 

Sit  et  benedictio  : 
Procedénti  ab  utrôque 

Compar  sit  laudàtio.  Amen. 

f.  Panem  de  cœlo  prœstitîsti 
eis  ;  r).  Omne  delectaméntnm  in 
se  habéntem. 

Anl.  0  sacrum  convivium,  în 
quo  Cbristus  sumitur,  recolitur 
memoria  passidnis  ejus ,  mens 
implétur  gràtiâ,  et  futiîrae  gloriae 
nobis  pignus  datur. 

Autre  Anl.  0  quàm  suavis  est  , 
Domine ,  Spîritus  tuus  !  qui  ut 
dulce'dinem  luam  in  filios  demons- 
trares  ,  pane  suavîssimo  de  cœlo 
pra'stito  esuriéntes  impies  bonis 
et  dîvites  dimîttis  inànes. 

ORÉMUS. 

DEDS,  qui  nobis  sub  sacraméu- 
to  mirabili,  passionis  tua^  me- 
moriam  reliquisti  ;  tribue ,  qui'- 
sumus,  ilà  nos  Corporis  et  Sân- 
guinis  tui  sacra  mystéria  vene- 
ràri ,  ut  redemptionis  tuae  frnc- 
tum  in  nobis  jugiler  sentiâmus  ; 
Qui  viviset  régnas... 


iOt 


VÊPRES  Dt:  LA  SAINTE  VIERGE. 


DixiT  Domimis...,  p.  94-. 
Laudate  ,  pùeri...,  p.  95. 

Psaume  121. 

Y^tAtus  sum  îii  liis  ,  quac  dicta 
sunt  mihi  :  *  In  tlomum  Dô- 
inhii  îbimns. 

Stantes  eraiit  pêtles  nostri  *  in 
a! riis  tûïs ,  Jérusalem. 

Jérusalem  ,  quœ  ceJificâtùr  ut 
cîvitas  ,  *  cujus  participatio  ejus 
în  idipsum. 

lllCic  enim  ascendérant  tribus, 
tribus  D6mini,*testimdnium  Is- 
raël ad  confiténdum  nômïni  Do- 
mini. 

Quia  illic  sedérunt  sedes  în  ju- 
dîcio;*sedes  super  dômum  David. 

Rogate  quae  ad  pacem  sûnt  Jé- 
rusalem :  *  et  abundantia  dili- 
gêntibus  te. 

Fiat  pax  in  virtûte  tua ,  *  et 
abundantia  in  tûrribus  tuis. 

Propter  fratres  meos  et  prôxï- 
mosmeos^loquébar  pâcem  dé  te. 

Propter  domum  Domini  Dêi 
nostri  *  quaesîvi  bôna  libi. 

Psaume  126. 

\Y['Si  Dominus  œdificâvérit  do- 
ii  mum  *  in  vanum  laboravé- 
runt  qui  aedîllcant  eam. 

Nisi  Dominus  custodîerit  cîvi- 
tatem,  *  frustra  vîgilat  qui  cus- 
tôdit  eam. 

Vanum  est  vobis  ante  lûcem 
surgere  :  *  siirgite  postquam  se- 
déritis,  qui  manducatis  panëm 
doloris. 

Cùm  déderit  diléctis  suis  som- 
num  *  eccc  hairéditas  Domini , 
niii,  merces  frûotus  venlris. 

Sicut  sagittac  in  mânù  potén- 
t:s,*ità  lïlii  êxcussdrum. 

Seatus  vir,   qui  impie  vit  desi- 


dérium  sûîim  ex  ipsis  :  *  non 
confundétur  cùm  ioquétur  ini- 
mîcis  suis  in  porta. 

Lauda,  Jérusalem...,  p.  100. 

Ànt,  3.  c.  In  me  ancillâ  suâ 
adimplévit  Dominus  misericor- 
diam  suam  quarn  pronnsit  donuii 
Israël. 

CAPITILE. 

EGO  Mater  pulchrae  dilectionis, 
I  ettimoris,   et  agnitioiiis ,  et 
sanctae  spei. 


\ 


HVMNE. 

VE  ,  maris  Stella  , 


Dei  Mater  aima , 
Atque  semper  Virgo, 
Félix  coeli  porta. 

Sumens  iilud  Ave 
Gabriélis  ore, 
Funda  nos  in  pace  , 
Mutans  nomen  Evœ. 

Solve  vinclareis, 
Profer  lumen  caecis , 
Mala  nostra  pelle , 
Bona  cuncla  poser. 

Monslra  te  esse  malrem  ^ 
Sumat  pér  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus  , 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  siiigulâris , 
Inter  omnes  mitis , 
Nos  cul  pis  solùtos, 
Mites  lac  et  castos. 

Vitam  prœsta  puram , 
Itei-  para  tutum  ,  ..  ^ 

Lt  vjdentes  Jcsum^^jj^ 
Semper  collœtj^g^ 

Sit  laus  D^is  ! 
Summo  Chi 
Spiritui  Saiarîaî , 
Tribu*;  hosere're. 
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Hymnes,  Proses j  Psaumes,  Anliennes,  etc. 


il.  4nima  inea  exsuUabit  in 
Domino  :  B^.  Et  deiectàbitur  su- 
per saîutàri  Suo. 

A  Mag.  Ànt.  8.  G.  Beatam  me 
dicent  omnes  generationes  ,  quia 
lecit  mihi  magna  qui  potens  est , 
et  sanctum  nomen  ejus. 


OREMUS. 


CONCÈDE  nos  làmulos  tuos,  qusé- 
sumus,  Domine  Deus ,  perpé- 
tua mentis  et  corporis  sanitàte 
gaudére;  et  gioriosâbeàtae  Maria? 
semper  Vîrginis  intercessione,  à 
prœsénti  liberari  tristîtià  et  aetér- 
nâ  pérfrui  laetîtiâ  ;  Per  Dom.. .     / 


HYamES,  PROSES,  PSAUMES,  AXTIEN.XES,  ETC., 

POUR  DIVERSES  CIRCONSTANCES. 


Pour  implorer   V assistance  du 
Saint-Esprit. 

Ant.  Veni ,  Sancte  Spîrilusj,  re- 
ple  tuoriim  corda  fidélium,  et  tui 
amôris  in  eis  ignem  accénde. 

if.  Emîttes  Spîrituin  tuum  ,  et 
creabiiiitur.  R).  Et  renovàbis  fa- 
ci  em  terrae. 

ORÉMUS. 

DEUS,  qui  cordi  fidéiium  Sancti 
Spîritûs  illustratione  docujsti: 
:1a  nobis  in  eodem  Spîritu  recla 
Siipere  et  de  ejus  semper  consola- 
lione  gaudére;  Per  Christum... 

Hymne. 

'^ENi ,  Creator  Spîritûs , 

▼   Mentes  tuorum  visita  , 

Impie  supérnâ  gràtiâ, 

Quae  tu  creàsti  péctora. 

Qui  Paraclétus  dîceris , 

Allîssimi  donum  Dei 

^Fons  vivus ,  ignis ,  charitas , 

Et  spiritâlis  ûuctio. 

Fi  Tuseptiformis  mûncre, 

^Ktrae  Dei  tu  dîgitus, 

T. .   ,  .     ,   .'^omîssum  Patris  , 
îsobis  datus,  .  '.. 

Ex  intacte  \^!  S^^^^""l^• 
Etinmundoconv"^^"^^'?"^' 
Sparsoverbi  sé^^ordibus; 

Sui  moras  incolâtï'?'^^'^. 
Mire  clausil  ordi:' i'^*^'* 


\r. 


Hostem  repéllas  longiùs, 
Pacémque  dones  protinùs  ; 
Ductore  sic  te  priévio , 
V^ilémus  omne  noxium. 

Per  te  sciamus  da  Patrem  , 
Noscajnus  at((ue  Fîlium  , 
Et  te  utriiisque  Spiritum 
Credàmus  omui  lémpore. 

Sit  laus  Patri ,  laus  Fîlio; 
Sit  et  tibi  laus  ,  Spîritûs  , 
Afflânte  quo  ,  mentes  sacris 
Lucent  et  ardent  îgnibus. 
Amen. 

Prose  du  Saint- Sacrement. 

LAUDA  ,  Sion  ,  Salvalorem , 
Lauda  Ducem  et  Pastorem    . 
In  hymnis  et  canticis.         ^ 
Quantum  potes, tantiam  aude , 
Quia  major  omnilaude, 
Nec  laudare  sufficis. 
Laudis  thema  speciâlis, 
Panis  vivus  et  vitàlis 
Ilodiè  proponitur. 
Qucm  in  sacrae  mensâ  cœnae 
Turbae  fratrum  duoilénaî 
Datum  non  ambigitur. 
Sit  laus  plena  ,  sit  sonôra 
Sit  juciinda  ,  sit  décora 
Mentis  jubilatio. 
Dies  enim  solémnis  âgilur, 
In  quà  mensac  prima  recolitur 
Ilujus  instilûtio. 


Hymnes  y  Proses  y  Psaumes ,  Antiennes  ,  etc. 


\ 
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Iii  liâc  meiisâ  novi  Régis 
NovuiTi  Pascha  novae  legis 
Phase  vêtus  terminât. 
VeUistatem  novitas, 
Umbram  fugat  véritas , 
Noctem  lux  éliminât. 
Quod  in  cœnâ  Cliristus  gessit , 
Faciéndum  hoc  expréssit 
In  suî  memoriam. 
Docti  sacris  institiitis , 
Panem  ,  vînum  ,  in  salutis 
Consecramus  hostiain. 
Dogma  datur  Christianis , 
Quôd  in  carnem  transit  panis, 
Et  vinum  in  sànguinem. 
Quod  non  capis,  quod  non  vides, 
Animdsa  firmat  fides , 

Praeter  rerum  ôrdinem. 
Sîib  divérsis  speciébus  ; 
Signis  tantùm  ,  et  non  rebns  , 
Latent  res  exîmiœ. 
Caro  cibus  ,  sanguis  potns, 
Manet  tameu  Christos  totus 
Sob  utraque  spécie. 
A  suménte  non  concisus  , 
Non  confraclus  ,  non  divîsus  , 
[nteger  accîpitur. 
Sumit  unus,  sumunt  mille  : 
Quantum  isti,  tantùm  illej 
Nec  sumptus  consùmitur. 
Sumunt  boni ,  sumunt  mali , 
Sorte  lamen  inaequali 
Vitae  vel  intéritûs. 
Mors  est  malis,  vita  bonis  : 
Vide  paris  sumptionis 

Quàm  sit  dispar  éxitus. 
Fracto  demùm  Sacraménto , 
Ne  vacilles  sed  mémento, 
Tantùm  esse  sub  fragménto  , 
Quantum  toto  tégilur. 
Nulla  rei  fit  scissiira  ; 
Signi  tantùm  fit  fractura  , 
Quâ  nec  status  nec  statiira 
Signàti  minùitur. 
Eccè  Panis  Angelorum  , 
Factus  cibus  viatorum , 
Verè  panis  filiorum  , 

Nou  mitténdus  canibus. 


In  figùris  prœsignâlnr, 
Cùm  Isaac  immolàtur, 
Agnus  Paschie  deputâtnr, 

Datur  manna  pàtribus.      / 
Bone  Pastor,  Panis  vere  , 
Jesu  ,  nostrî  miserere  ; 
Tu  nos  pasce,  nos  tuére , 
Tu  nos  bona  fac  vidére 
In  terra  vivéntium. 
Tu  qui  cuncta  scis  et  vales  ; 
Qui  nos  pascis  hic  mortales  , 
Tuos  ibi  commensales , 
Cohœrédes  et  sodàles 
Fac  sanctdrum  cîvium.  Amen. 

Prière  pour  \e  Roi. 

DOMINE  ,  sâlvùm  fac  Regem  ;  * 
et  exâudi  nos  in  die  qua  invo- 
cavêrimus  te. 

if,  Fiat  manus  tua  super  virum 
déxterœ  tuœ.  B].  Et  super  fïlium 
hdminis  quem  confirmasti  tibi. 

ORÉMUS. 

OUiEsuMUS  ,  omnîpotens  Deus , 
^  ut  fàmulustuus  Rex  noster  iV. 
qui  tuâ  miserationesuscépitregni 
gubernacula,  virtiitum  étiam  om- 
nium .percipiat  increménta ,  qui- 
bus  decénter  ornàtus ,  vitidrum 
monstra  devitare  (  hostes  supe- 
râre  )  ;  et  ad  te,  qui  via ,  véritas 
et  vita  es,  gratidsus  vàleat  perve- 
MÎre  ;  Qui  vivis  et  régnas.. . 

AU  SALUT. 

AVE  ,  verum  Corpus  natum 
De  Maria  Virgine. 
Verè  passum  ,  immolatum 
In  cruce  pro  hdmine. 

Cujus  latus  perforatum 
Aquam  dédit  cum  sanguine. 
Esto  nobis  prœgustàtura 
Mortis  in  examine. 

0  Jesu  dulcis  ! 
0  Jesu  pie  I 
O  Jesu  Fi  li  Maria? 
Tu  nobis  misere're. 
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Hymnes,  Proses,  Psaumes ,  Ànlicnnrs ,  etc. 


PANEM  vivnm,  (jui  île  cœlo  des- 
cendit, Cliristiuii  Dominuin, 
venîte ,  adorémus. 

\^  saliildris  Hostia , 
\J  Quœ  cœli  pandis  ostinm  , 
liella  premiuit  liostîlia  , 
Da  robur,  fer  auxiliiim. 

Qui  carne  nos  pascis  tuâ  , 
Sit  laus  tibi ,  Paslor  bone  , 
Ciim  Pâtre  ,  iiec  tibi  minor 
Laus  ,  utriusque  Spîritus.  Amen. 

PANis  angélicus 
Fit  paiiis  hominuni  ; 
l)at  panis  cdélicus 
Figùris  térnninum  : 
O  res  mirabilis  ! 
Mandiicat  Dominum 
Vauper,  servuset  hùmilis. 

Te ,  ïrina  Déitas 
Unaque  ,  poscimus  : 
Sic  nos  tu  visitas  . 
Sicut  te  colimus  ; 
Per  tuas  sémitas , 
Duc  nos  quo  téndimus  , 
Ad  lucemquam  iiihàbitas.  Amen. 

4  DORÉMUS  in  OEtérnum  sanctîs- 
A  simum  Sacraméntum, 

VPsAuaiE  116. 
AU  DATE  Domiiuun,  ômnes  gen- 
tes  :  *  laudàte   eum ,  ôinnes 
|)ppuli. 

Quoniàm  confirmata  est  super 
nos  misericôrdïa  ejus,*  et  véritas 
Domini  manet  în  œtérnum. 

VIVAT  Jesns  ,  Homo  Deus  , 
Vivat  Salvator  Dominus , 
Rex  nostri  cordis  linicus. 
Vivat  Jésus. 

Agnos  vocat  Pastor  bonus, 
Agnos  amat  Dei  Agnus  : 
ite,  Agni,  prurit  Jésus. — Vivat... 

Jésus  spes  pœniténtibus, 
Jésus  pax  moriéntibus  : 
Jesu  ,  esto  nobis  Jts'.iy. — Vivat... 


Oh  !  meas  sint  voces  Jésus  , 
Mores  ,  amores  sint  Jésus , 
In  me,  uonego,  sed  meus -Vivat. 

Vivat  pér  quem  nosvîvimus, 
Vincat  pér  quera  nos  Viiicimus, 
Regnet  pér  quem  regnàbimus. 

Vivat  pér  quam  vivit  Jésus  , 
Vivat  Mater,  vivat  Natus , 
Vivat  Maria,  et  Jésus. — Vivat..,] 

Pour  le  temps  dj  Noël. 

ADÉsTE,  Fidèles,   lœti  ,  trium- 
phantes, 
Venîte,  venîte  in  Bethléem. 

*  Natum  vidéte  Regem   Angelo- 

lum  : 
Venîte ,  adorémus  Dominum. 

En ,  grege  relîcto ,  hiirniles  arf  « 
cuiias 
Vocati  Pastores  approperant  ; 

*  Et  nos  ovaiiti  gradu  lèstinémus.  ^ 

JEtérn'i    j.aréntis    Splendorero 
œtérnum , 
Velatum  sub  carne  ,  vidébimus  : 

*  Deum  infàntem  ,  pannis  mvo- 

liitum  ,  —  Venîte  ,  etc. 

Quot  infans  emittit  in  cunis  va-     i 

gîtus ,  M 

Quoi  fundit  ad  Patrem  suspîria,  ■' 

*  Tôt  su;un  signis  promit  bonihi- 

te.!»  :  Venîte,  etc. 

Pro  nobis  egénum  et  feno  cu- 
bant em 
S'iis  foveamus  ampléxibus  : 

*  Sic  nos  iimantem  quis  non  :  e- 

tianiâret? — V^enîte,  etc. 

*  Pour  le  temps  Pascal, 

ADÉSTE,Fidéles,lœti,triumphan 
tes  ; 
i  liane  sepiilcrum  conspicite  : 
"^Jesum,  devictà  morte,  resur- 
géntem,  — Venîte,  etc. 

Captîvos  ,  dejéctis  clausti  is  in- 
(erdrum , 
Ovantes  ediicit  exsîlio  . 


PoKr  flivrrufs  circonstances. 
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I 


I  *  Vincla  rumpoiitem  quibus  obli- 
I  gantur, — Y(niîte,etc. 

Fixûras  clavorum   lariceoique 
plagam 
Dat  cœco  palpândas  discîpiilo. 

*  Nos  ,  cum  stupénti  Thoniâ  pro- 

cumbéntes, — Veuîte,  etc. 

Timoré tlispérsnm  oolligitovile, 
Nasceiite'mque  lovet  Ecclésiam , 

*  Et  nos,  Pastoris  voceni  agnos- 

céiites ,  —  Venite ,  etc- 

Ensancta  saiictorumMediàtor 
Intrans, 
Jàni  Cœlo  mortales  conci'iiat  : 

*  In  throno  Palris  Jesum  assidén- 

tem,  —  Venite  ,  etc. 


In  terris  cum  ipso  mens  una  si 
jungat, 
Cœlis  una  juiiget  nos  gloria.   * 
*Omnesad  astra  Jesum  invitàn- 
tem ,  —  Venite,  etc. 

-Pour  tous  les  temps  de  f  année, 

ADÉSTE  ,  Fidèles  ,  lœti ,  trium- 
pliantes  , 
Venite,  ad  Jesum  accurrite. 

*  Jesum  amoris  throno  considén- 

lem,  — Venîte,  etc. 

Uicfulmen  deponit,  velat  Ma- 
jestàtem, 
Ilic  aegris  fit  hospes  mortalibus  ; 

*  Uk  panis  vivus  se  dat  mandu- 

cànduni , —  Venite,  etc. 

Venîte ,  vos,  inquit,  vos  qui  !a- 
boratis, 
Venîte ,  vos  ego  reficiam. 

*  Agnum  Paslorem ,  pium  Salva- 

torem,  —  Venîte,  etc. 

Adorent  imméusam  terra,  pon- 

tus ,  astra , 
Vér  quam  cuncta  vivunt,  Potén- 

tiam  ; 
"*  Nos  latitantem  in  infirmitate, — 

Quot  clavis  et  pedes  et  nianus 
foràntur,  j 


Qiiot  et  lions  et  latus  vulnëribus ; 

*  ïot  ejus  clamant  ora  pietattm  : 

Olim  in  Judcéâ,  tolo  nunc   in 
orbe, 
Sacra  spargit  Cordis  ince'niîia  ; 

*  His  corda  nostra   cupit  inflam- 
mari  :  —  Venite,  etc. 

Siios  sic  amantem  Jesum  reda- 
mémus; 
Pro  nobis  et  vivit  et  moritur  : 
"^  In  Jesuspirant  cuncta  caritatem. 

ADORo  le  snpplex,latens  De'itas, 
Quae  sub  his  ligiiris  verè  lâti- 
tas  : 
Tibi  se  cor  meum  totum  si'ibjicit , 
Quia  ,  te  contémplans,  totum  dé- 
ficit. 

Visas ,  tactus ,  gustus  în  te  fai- 
litur; 
Sed  auditu  solo  tuto  créditur  : 
Credo  qnidquid  dixit  Dei  Fîiius; 
Nil  hoc  Veritatis  verbo  vérins. 

In  cruce  latébat  sola  Déitas  : 
At  hic  latet  simul  et  huinanitas  : 
Ambo  tamen  credens  atque  côn- 

fitens , 
Peto  quod  petîvit  latro  poénitens. 

PJagas  slcut  Thomas  non  in- 
tueor  : 
Denm  tamen  meum  te  confïteor  : 
Fac  me  tibi  semper  magis  cré- 

derej 
Fn  te  spem  habére,  te  dilîgere. 

0  memoriale  mortis  Doniini , 
Panis  vivus,  vitam  prasstans  bo- 
ni in  i  , 
Praesta  meae  menti  dé  te  vîvere  , 
Et  te  illi  semper  dulce  sàpere. 

0  fons  puritàtis,  Jesu  Domine, 
Me  imn.unduin  munda  tuo  san- 
guine ; 
Cujus  una  stilla  salvum  fàcere, 
Totum   quit   ab  omni   mutidum 

scélere. 

Jesu  ,  quem  velatum  nunc  as- 
picio , 

5. 
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Hymnes,  Proses,  Psaumes ,  Antiennes j  clc. 


Oro  fiât  illud  quod  tàm  sîtio  , 
Ut,  te  revelatâ  cerneiis  iàcie  , 
Visu  sim  beatiis  tuai  gloriae.  Am. 

if.  Cibàvit  eos  ex  adipe  fru- 
mériti.  R).  Et  de  petrâ  melle  satu- 
ravit  eos. 

Antiennes  à  la  Sainte  Vierge. 

1NVI0LÂTA,  intégra  et  casta  es, 
Maria ,  Quœ  es  efiecta  fùigida 
Cœli  porta.  0  Mater  aima  Christi 
rharissima  ,  Siiscipe  pia  lauduni 
praeconia.  Nostra  ut  purapectora 
sint  et  corpora,  Te  nunc  flàgitant 
devoîa  corda  et  ora.  Tua  per  pre- 
càta  dulcîsona  ,  Nobis  concédas 
véiiiam  per  sécula ,  0  beiiigna  ! 
0  benîgua  !  0  heiiîgna  !  Quie  sola 
jjiviolâta  perinausîsti. 

SCB  tuum  praesidium  coiifùgi- 
mus  ,  saucta  Dei  Géuitrix  : 
iiostras  deprecationes  ue  despî- 
cias  in  necessitàtibus  ;  sed  à  perî- 
culis  cunctis  libéra  nos  seinper, 
Virgo  gloriosa  et  beuedicla. 

Hymne  à  la  Sainte  Croix, 

VExiLLA  Régis  prodeunt , 
Fulget  Grucis  mystéi  ium  , 
Qao  carne  carnis  Condilor 
Suspéusus  est  patibulo. 

Quo  vulnercitus  insuper 
Mucrone  diro  lanceae , 
Ut  nos  lavdret  crimiue, 
Manâvit  undâ  et  sanguine. 

Impléta  sunt  quae  concinit 
David  fidélis  carminé , 
Dicens  :  In  nationibus 
Kegnavit  à  ligno  Deus. 

Arbor  décora  et  fiilgida  , 
Ornata  régis  purpura , 
Elécta  digno  stii)ite 
Titm  sancta  raembra  tangere. 

Beata  cujus  brachiis 
Secli  pepéndit  prétium , 
Slatérâ  îactâ  corporis , 
rr:edàm(}ae  tulit  tartari. 


0  Crux ,  ave  ,  spes  ûnica  , 
Mundi  salus  et  gldria, 
Auge  piis  justitiam, 
Reisque  dona  véniam. 

Te,  summa  Deus  Trînitas  , 
Collâudet  omnis  spîritus  : 
Quos  ()er  Crucis  m}stérium 
Salvas,  rege  per  sécula.  Amen. 

f.  Dicitein  nationibus,  r).  Quia 
Dominus  regnàvit  (  àUgno  ). 

ORÉUUS. 

PERPÉTUA  nos  ,  quaésumus  ,  Do- 
mine ,  ()ace  custodi  ;  qnos  per 
iignum  sanctœ  Crucis  redimere 
diguatus  es,  Salvator  mundi  ;  Qui 
vivis... 


\ 


Pkose  pour  Pâques 


Fîlii  et  filiae , 

Rex  cœléstis,  Rex  gloriae, 
Morte  surréxit  hodiè. 
AUelùia. 

Et  Maria  Magdaléue , 
Et  Jacob  i ,  et  Salome , 
Venérunt  Corpus  lingere. 

A  IMagdalénâ  moniti , 
Ad  ostium  monuménti, 
Duo  currunt  discipuli. 

Sed  Joannes  Apostolus 
Cucurrit  Petro  ciliùs; 
Ad  sepuJcrum  venit  priijs. 

In  albissedens  Angélus, 
Respondit  muliéribus , 
Quia  surréxit  Dominus. 

Discipulis  astantibus, 
In  niédio  stetit  Christus, 
Dicens  :  Pax  vobis  omnibus. 

Postquàm  audivit  Dîdymus, 
Quia  surréxerat  Jésus, 
Remansit  lide  diibius. 

Vide,  Thoma  ,  vide  latus , 
Vide  pedes  ,  vide  majius , 
Noii  esse  incrédulus. 


pour  diverses  circonstances. 
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Quando  Thomas  Christi  latus, 
Pedes  vidit  atqiie  maiins  , 
Dixit  :  Tu  es  Deus  meu's. 

Beati  qui  non  vidérunt. 
Et  firmiter  credidénint  ; 
Vitain  aeternam  habébunt. 

In  hoc  festo  sanctîssimo  , 
Sît  laiis  et  jubilalio, 
Benedicamus  Domino. 

De  qiiibns  nos  hnmîllimas  , 
Devotas  atque  débitas 
Deo  dicâmus  gratias.  Alléluia. 

Cantique  d'actions  de  grâces. 

TE  Deum  iaudàmus  :  *  te  Domi- 
luun  confitëmur. 

Te  œte'rnum  Patrem  *  omnis 
terra  veneràtur. 

Tibi  omnes  Angeli,  *  tibi  Cœli , 
et  univërsae  Potestates , 

Tibi  Chérubim  et  Séraphim  ,  * 
incessâbili  voce  proclamant  : 

Sanctus ,  Sanctus ,  Sanctus  ,  * 
Dominus  Deus  Sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra,  *  Ma- 
jestâtis  gloriae  tuœ. 

Te  gloriosus  *  Apostoloram 
chorus , 

Te  Prophetarum  *  laudabilis 
mimer  us. 

Te  Mârtyrum  candidàtus  *  lau- 
dat  exércitus. 

Te  per  orbem  terràrum  *  sanc- 
ta  coniitétur  Ecclësia , 

Palreni  *  imme'nsae  majesta- 
tis  , 

Venerîuidum  tuum  verum  *  et 
linicum  Fîlium  , 

Sanctum  quoque  *  Paracle'tum 
Spîritum. 

Tu  Uex  gl6ria3 ,  *  Christe  ; 

Tu  Patris  *  sempitérnus  es  Fi- 
lius. 

Tu ,  ad  liberandum  susceptûr, 
rus  homincm ,  *  non  liorruîsti 
Virginis  ûterum. 

Tu  ,  devicto  raortis  acuieo ,  * 


aperuîsti  creiléutibas  régna  cœ- 
lorum. 

Tu  ad  déxteram  Dei  sedes,* 
in  gloriâ  Patris. 

Judex  crédcris  *  esse  venlû- 
rus. 

Te  ergô ,  qu.TSumus,  fiimtdis 
tuis  sûbveni,  *  quos  preliôso  san- 
guine redemîsti. 

JEtéruii  fac  oum  Sanctis  luis  * 
in  gloriâ  nnmerari. 

Salvum  iac  populnm  tnum  , 
Domine,*  et  bénedic  hacreditâli 
tuae. 

Et  rege  eos,  et  extôlle  Mlos  * 
usque  in  œtérnum. 

Per  singulos  dies  *  benedicinuis 
te. 

Et  laudamns  nomen  tuum  in 
séctilum.  *  et  in  se'culum  séculi. 

Dignare,  Domine,  tlie  isto,  * 
s-ine  peccato  nos  custoilire. 

Misere're  nostrîj  Domine,*  mi- 
serere nostrî. 

Fiat  misericordia  tua,  Domine, 
super  nos,  *  quemadmodùm  S()e- 
râvimus  în  te. 

in  te.  Domine,  speravi;  *  non 
confundar  in  œte'rnum. 

f.  Bëjjedic,  anima  mea  ,  Dô 
mino  ,  r).  Et  no'i  oblivîsci  onjiics 
retribuliones  ejus. 

ORËMUS. 

DECS ,  cujus  misericordia?  non 
est  nùmerus ,  et  bojiitâlis  ni- 
finîtus  est  thesàurns  :  piîssiniac  m.i- 
j<  stâti  tuae  pro  collâtis  donis  L;ia- 
liasagimus,tuam  senjper  clemt;n- 
tiam  exorantes;  ut  qui  petëntibus 
posfulala  concédis,  eosdein  non 
déserens,  ad  priÉmia  futiira  dis- 
ponas;  Per  Christum... 

Complainte  à  la  Sainte  Vierge, 

^TABAT  Mater  dolorosa , 
i3  Juxta  crucem  lacrymosa, 
Dura  pendébat  Filius. 
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Ëymnes,  Proses,  Psaumes ,  À  miennes  , 


Cujus  ânimam  geméiitem  , 
Contristâtairi  et  dolëntem 
PertrariSiVit  glàdius. 
0  quàm  tristis  et  aiïlicla 
Fuit  illa  benedîcta 
Mater  Uiiigéuiti  ! 
Qiiae  mœrébat ,  et  dolébat , 
Kt  tremdbat ,  cùoi  vidébat 
Nati  pœnas  înclyti  ! 
Quis  est  homo  qui  non  fleret , 
Christi  Matrem  si  vidéret 
In  tanto  supplîcio  ? 
Quis  posset  non  contristari , 
Piam  Malrem  contemplàri 
Doléntem  cum  Fîlio? 
Pro  peceâtis  suic  gentis  , 
Vidit  Jesura  in  torméntis  , 
Et  flage'llis  subditum. 
Vidit  suum  dulcem  Natum  , 
Moriéntem ,  desoicUum , 
Dùm  emisit  spîritum. 
Eia  Mater,  fons  ainoris  , 
Me  sentîre  vim  doloris  , 
Fac  ut  tecum  lùgeam. 
Fac  lit  ardeat  cor  meum 
In  ainaudo  Cbriscum  Deuni , 
Ut  illi  conjplaceam. 
Sancta  Mater,  istud  agas  , 
Crucilïxi  lige  plagas 
Cordi  meo  validé, 
ïui  Nati  vulneràti , 
Jàm  dignati  pro  me  pati , 
Pœnas  mecum  divide. 
Fac  me  verè  tecum  flere  , 
CruciHxo  condolére , 
Oonec  ego  vîxero. 
Juxta  crucem  tecum  stare  , 
Te  libe'nter  sociâre 
In  pianctu  desîdero. 
Virgo  Vîrginum  praeclâra  . 
Mihi  jàm  non  sis  a  m  ara  : 
Fac  me  tecum  plangere. 
Fac  ut  portem  Christi  mortem, 
Passidnis  ejus  sortem, 
Et  plagas  recolere. 
Fac  me  plagis  vuinerari 
Cruce  hâc  inebriai  i ,  • 

Ob  aniôiem  Filii. 


Inflammâtus  et  accénsus , 
Pér  te ,  Virgo  ,  sim  defénsus  , 
In  die  Judîcii. 

Fac  me  Cruce  custodîri , 
Morte  Christi  praemunîri , 
Confovéri  grâtiâ. 

Quandô  corpus  moriétur, 
Fac  ut  animfc  donétur 
Paradisi  gloria.  Amen. 

f.  0  vos  omnes  qui  Iransîtis 
per  viara  ,  l^.  Atténdile  et  vidéte 
si  est  dolor  sicut  dolor  meus. 

URÉMUS. 

1NTERVÉNIAT  pro  uobis ,  quaésu' 
rnus,  Domine,  apud  tuam  cle- 
méntiam,  nunc  et  in  horâ  mortis 
nostrœ,beata  Virgo  Maria,  mater 
tua,  cujus  ànimam  in  hora  pas- 
sionis  tua:  doloris  gladius  per- 
transivit  j  Qui  vivis  et  régnas... 

Prière  pour  le  temps  de  VAvent. 

RORixE,  cœli,  désuper  ;  et  nubes 
pluant  justum. 

Ne  irascaris  ,  Domine  ;  ne  ullrà 
memîneris  iniquitatis  :  eccècîvitas 
Sancti  facla  est  déserta  ,  Sion  de- 
se'rta  facla  est  :  Jérusalem  desoiâta 
est,  domus  sanctificationis  tuae  et 
gloriae  tuae,  ubi  laudavérunt  te 
patt  es  nostri. 

On  répète  :  Rorâte ,  cœli  ,  etc. 

Peccavimus,  et  facti  sumus  ut 
immiindus  nos  ;  et  cecîdimus  , 
quasi  folium  univérsi;  et  iniquita- 
tes  nostrœ,  quasi  veutus,  abstu- 
lérunt  DOS.  Abscondîsti  facicni 
tuam  à  nobis ,  et  allisisli  nos  in 
manu  iniquitatis  nostrae. 

Vide,  Domine,  alïlictionem  p6- 
puli  lui ,  et  mitle  quem  missûrus 
es.  Kmîtle  Agnum  dominatôrem 
terrœ  île  petra  dese'rti  ad  n.onleni 
FîliceSion  ;  ut  aulerat  ipsc  jugum 
captivitiitis  nostrae. 

Consolamini,  consolauiiiii,  po- 
pule  meus  ;  cilo  veniet  sains  tua. 


Pour  diverses  circonstances. 


lOÎ» 


Qiiarè  inœrore  coiisiimeris  ? 
Quia  iiinovâvit  te  dolor,  salva- 
bo  te  :  noli  timérej  ego  eiiim 
sum  Ddmiiius  Deus  tuus  ,  Sanc- 
tus  Israël ,  Redémptor  luiis. 

f.  Kxcita  poténtiam  tuam  ,  et 
veni,  H|.  Ut  salvos  fâcias  nos. 

ORÉMLS. 

D2US,  în  (jiio  vîvimus  et  quiés- 
cimus ,  efiliude  super  nos  mi- 
sericonliam  tuam  ,  ut  per  noc- 
teni  in  eosit  uostra  quies,cjuem 
ventiirum  exspectàmus  Domi- 
nuni  nostruiîi  Jesura  Christutn 
Fîlium  tuum... 

Pour  le  Carême. 

A  TTÉXDÉ  ,  Domine ,  et  misère- 
ixre;  (juia  peccavimus  tibi. 

{A  chaque  f.  vn  répèle  :  Attende...) 

Recordare,  Ddnjine , quid  ac- 
cîderit  nobis  :  l*eccavimus  cum 
patribusnostris, injuste  ëgimus: 
multiplicàlaesunt  super  capillos 
capitis  iniquitàtes  nostrae. 

Contristàli  sumus  in  exerci- 
tatione  nostrâ  ,  et  conturbàti 
sumus  à  voceinimîci,et  àtribu- 
latione  peccatorum.  In  proximo 
est  perdîtio  nostra ,  et  non  est 
qui  adjuvet  :  formîdo  mortis  cé- 
cidit  super  nos. 

Cor  conlritum  et  humiliatum 
ne  despîcias ,  Domine  :  in  jejdnio 
etfletutedeprecàmurnos»  Elee- 
môsynam  conclûdimus  in  sinu 
pàuperum  ,  et  ipsa  exorabit  le 
pro  nobis  :  Convërtimur  ad  te, 
quoniàm  multusesad  ignoscén- 
dum 

Audi ,  pôpule  meus,  et  consi- 
déra :  Viiie'i  mea  elrcLa  ,  domus 
Israël,  ego  te  planlâvi;  quomo- 
dô  facta  es  in  amaritildinem  ? 
Exspcctavi  ut  faceres  jiulîcium  , 
et  eccè  iniquitas  ;  et  justîtiam  , 
€t  eccè  clamor. 


Revértere  ,  revértere  ,  ad  D6- 
minum  Deum  tuum  :  et  auferan» 
jugum  captivitatis  tuae  ;  redi- 
mam  te:  lavabo  iniquitàtes  tuas 
in  sanguine  meo  ,  et  ero  vîctima 
tua,  et  Redémptor  tuus. 

f,  Multa  flagella  peccatoris. 

R).  Sperântem  auteni  in  Do- 
mino misericordia  circùmdabit. 

ORÉMUS 

VivÎFico  jiîgiter  recreàndis  Sa- 
craménto  siibveni,  Domine, 
servis  tuis  ,  sua  iniquitàte  gemén- 
tibus  ;  mentésqiienostras  terrénis 
aiïéctibus  prsegravàtas  niedicinâ- 
libus  trîbue  exonerari  jejuniis,  et 
côrporis  afflictatione  corrobora- 
ri;  Per  Christum... 

Pour  implorer  la  miséricorde  du 
Seigneur. 

OMiKE ,  non  secundnm  peccata 

'nostra  quae  fécimus  nos  ,  ne- 
que  secundiim  iniquitàtes nostras 
rétribuas  nobis. 

Domine,  ne  memîneris  iniqui- 
tàtum  nostrarum  antiquarum  ; 
cito  anticipent  nos  miseric6rdia3 
tuae,  quia  pàuperes  facti  sumus 
niniis. 

Adjuva  nos,  Deus  salutaris  nos- 
ter,  et  propter  gloriam  nominis 
tui,  Domine,  libéra  nos  :  et  pro- 
pitius  esto  peccatis  nostris,  prop- 
ter no  m  en  tuum, 

f.  Oste'nde  nobis,  D6mme,mi- 
sericordiam  tuam; 

Bj.  Et  salutàre  tuum  ôa  nobis. 

ORÉMUS 

EUS  ,  qui  culpâ  ofrénderis,  pce- 
niténtiâ  placàris,preces  pôpuli 
tui  supplicantis  propîtius  réspice, 
et  flagella  tuaeiracuudiie,  quuîpro 
peccatis  nostris  merémur,avértej 
Vtr  Christum  Dominumnostrum. 
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Autre  Prière» 

PARCB  ,  Domine  ,  parce  populo 
tuo ,  ue  in  œte'rnum  irascaris 
nobis. 

Psaume  50. 

iSERÉRE  mêi,  Deus  ,  *  «ecùn- 
dùm  œagnam  misericôrdïain 
tuam. 

Et  seciindùm  miiltitùdinem 
miseratiônùm  tuàrum  dele  ini- 
fjuitâtem  meain, 

Ampliùs  lava  me  ab  iniquitâte 
mea  ;  *  et  à  peccato  raêo  munda 
me. 

Quoniàm  iniquilâtem  meam 
êgô  cognosco  ,  *  et  peccatum 
raeum  contra  mé  est  semper. 

Tibi  soli   peccavi  ,  et  malum 
côràm  te  feci  ;  *  ni  justificéris  in 
sermonibus  tuis  ,  et  vincas,  cùm  | 
jûdicàris.  1 

Eccè  enim  in  iniquitatibùscon-  ' 
céptus  sum  *  et  in  peccatis  con- 
cépit  me  mater  mea. 

Eccè  enim  veriiatem  dî'existi,* 
incérta  et  occulta  sapiéntiae  tuie 
manifestâsti  mihi. 

Asperges  me  hyssopo  et  mnn- 
dabor  ;*  lavâbisme,  et  super  ni- 
vem  dêalbabor. 

Audîtui  meo  dabis  gàudium  et 
laetîtiam  ;  *  et  exfultabunt  ossa 
humîliata. 

Avérte  fâciem  tuam  à  peccatis 
meis,*  et  omnes  iniquitates  mêas 
dele. 

Cor  mmidum  creaîn  me  Deus,* 
et  spîritum  rectum  innova  in 
viscérïbus  meis. 

Ne  projicias  me  à  fâcïe  tua  ,  * 
et  spîritum  sanctum  tuum  ne 
âufêras  a  me. 

Redde  mihi  laetîliam  salnlAi  is 
lui,*et  spîrilu  principal!  confir- 
ma me. 

Docébo  iniquos  vîas  tuas,  *  et 
impii  ad  te  côuverténtur. 


Libéra  me  de  sanguinibus  ,  De- 
us,  Deus  salûtis  meœ  ;  *  et  exsul- 
tabit  lingua  mea  justîtïam  tuam. 

Domine  ,  labia  mêà  apéries  ,  * 
et  os  meum  annunliabit  lâudeir. 
tuam. 

Quoniàm  si  volnîsses  j>acrifi 
cium  ,  dedîssem  litiquè  ;  *  holo- 
càustis  non  dêlectâberis. 

Sacrifïcium  Deo  spîrilus  con  - 
trîbulâtus  :  *  cor  contrîtum  et  Im- 
miliâtum,  Deus,  non  despîcies 

Benignè  Tac,  Domine,  in  bona 
voluntàte  tua  ,  Sion  ,  *  ut  aedifi- 
céntur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  saci'ificium 
justîtice,  oblationes  et  hôlocàus- 
ta  ;  *  tune  iraponent  super  altare 
tûum  vîtulos. — Gloria  Pâtiï,  etc 


Litanies  des  Sai>ts. 

KYRIE ,  eleison. 
Cliriste  ,  eleison. 

Kyrie ,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Cbriste  ,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  .  Deus  ,  Miserere 
nobis. 

Fili ,  lledémptor  mundi ,  Deus 
miserere  nobis. 

Spîritus  sancte  ,  Deus  ,  miserere 
nobis. 

Sancla  Trîniras,  unus  Deus  ,  mi- 
serere nobis. 

Sancta  IMarîa,  Ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  Génitrix,  ora  pro  nob. 

Sai'.cta  Virgo  vîrginum,ora  pro. 

Sancte  Mîchael,  ora. 

Saiicte  Gabriel  ora. 

Sancte  Uapliael,  ora. 

Omnes  sancti  Angeli  et  Arcban- 
geli ,  Orate  pro  nobis. 

Omnes  sancli   bealorum  Spirî- 
tuum  ordines, orate  pro  nobis. 

Sancl.e  Joannes  Baptîsta, ora  pro. 

Sancte  Joseph ,  ora  pro  nobis. 


Litanies  des  Saints. 
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Otniies  sancti  V.\U  iarcliae  et  Pro- 
j)liéta[; ,  orale. 

Sancte  Petre  ,  Ora  pro  nobis. 
Saiicte  Paule  5  O 

Sancte  Andiéa  ,  " 

Sancte  Jacobe ,  "^ 

Sancte  Joànnes ,  2 

Sancte  Thoma  ,  o 

Sancte  Jacobe,  35- 

Sancte  Philippe  ,  * 

Sancte  Bartholon».}  e  ,  ' 

Sancte  Matthaée ,  Ç 

Sancte  Simon  ,  ^ 

Sancte  Thaddaée  ,  ^ 

Sancte  Mathîa ,  3 

Sancte  liarnaba ,  g. 

Sancte  Lnca  ,  î^' 

Sancte  Marce , 
Onines  sancti  Apostoli  et  Evan- 

gelîstce,  orale  pro  nobis. 
Omues  sancti  Discîpuli  Ddmini, 

oràte  pro  nobis. 
Omnes  sancti  Innocentes,  oràte. 
Sancte  Stépliane,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Cypriâne,  ora. 

Sancte  Laurénti ,  ora. 

Sancte  Vincénli ,  ora. 

Sancte  Firmîne ,  ora, 

Sancti  Fabiàne  et  Sebastiane,orât. 
Sancti  Joânnes  et  Paule,  oràte  p. 
Sancti  Cosma  et  Dainiàne,  orale. 
Sancti  Gervàsi  et  Protàsi ,  oràte. 
Sancti  Achi  et  Achéole ,  oràte  p. 
Sancte  Quintîne,  ora. 

Sancte  Honéste  ,  ora. 

Sancte  Dionysi  cumsociis  tuis,  or. 
Sancte  Mauriti  cum  sociis  tuis  , 
Sancte  Fusciâne  ciini  sociis  luis, 
Omnes  sancti  Martyres,  oràte  p. 
Sarjclc  Sylvéster , 
Sancte  Gregori,  O 

Sancte  Ambrosi .  a 

Sancte  Augustine ,  "^ 

Sancte  Hieronyme,  ^ 

Sancte  IVIartîne  , 
Sancte  Nicolàe , 
Sancte  Firmine, 
Sancte  Honoràte , 


c 


Sancle  Salvi,  O 

Sancte  Geoliide,  » 

Sancte  Remigi ,  "H 

Sancte  Lupe ,  *^ 

Sancte  Sulpiti ,  ^ 

Omnes  sancti  Ponlîfices,  oiale. 
Omnes  sancli  Doctûres ,  oràte  p. 
Sancte  AnttSni ,  O 

Sancte  Renedîcle  ,  ^ 

Sancle  Bernàrde  ,  ^ 

Sancte  Domînice  .  -- 

Sancle  Francjsce ,  g. 

Sancte  Domîti,  ^ 

Omnes  sancti  Sacerdôtes,  et  Le- 

vîlœ  ,  orale  pro  nobis. 
Omnes  sancti  Monachi  et  Ere- 

mîtœ,' oràte  pro  nobis. 
Sancta  Maria  Magdaléna , 
Sancta  Anna  , 

Sancta  Agatha ,  O 

Sancta  JAicia ,  fi 

S*>ncta  Agnes ,  '^ 

Sancta  Ca3cilia ,  c 

Sancta  Catharina,  5 

Sancta  Margaréta ,  ?? 

Sancta  Genovéfa  ,  ^ 

Sancta  Ulphia  , 
Sancta  Anastàsia , 
Omnessanclae  Virgines  et  Vîduae, 

oràte  pro  nobis, 
Omnes  Sancti  et  Sanctae  Dei ,  in- 

tercédite  pro  nobis. 
Propîlius  esto,  parce  nobis,  Do- 
mine. 
Propitins  esto  ,  exàudi  nos ,  Do- 
mine. 
Ab  omni  malo  ,  libéra  nos.  Do- 
mine. 
Ab  omni  peccàto ,  h'bera... 
Ab  ira  tiiâ,  libéra  nos... 
A  subitàneâ  et impjo visa  mor-  ^ 
te,  ^  ^  55 

Ab  insîdiis  diàboli  ,  ^ 

Ab  ira  et  odio»  et  omni  malâ  ^ 
voluntàte ,  i" 

A  spîritu  ibrnicationis  ,  O 

A  fulgure  et  lempestàte,  g' 

A  morte  perpétua  , 
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Per  inystériuin  sanctœ  Iiicar-  ^ 
natioiii.  tuae,  ^ 

Per  Advéntum  tuum  ,  3 

Per  Nativitatem  tuam  ,  g 

Per  Baptîsmuin  et  sauctum  je-^' 
juuium  tuum ,  c; 

PerCrucemetPassionemtuam,  S^ 

Per  mortem  et  scpulturam  =• 
tuam ,  9 

Per  sanctam  Resurrectionem  | 
tuam ,  ^^ 

Peradrairabilem  Ascensidnem  F" 
tuam ,  g 

Per  Advéntum  Spîritûs  Sanctiv."" 
Paraclëli ,  y 

In  die  judîcii , 

Peccatdres,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  nohis  parcas , 

Ut  nobis  indulgeas , 

Ut  ad  veram  pœniténliam  nos 
perducere  dignéris  , 

Ut  Ecclésiam  tuam  sanctam  ré-  ^ 
gereetconservare  dignéris,  ^' 

Ut  Domnum  Apostolicum  et  o 
oranesEcclesiàsticos  Ordines^s 
in  sanctâ  Religione  conser- 1 
vare  dignéris  ,  ^ 

UtPastoremnostr'imrumgre-  as 
gesibicoramîsso  conservare  c^ 
dignéris ,  3 

Ut  Regem  nostrum  custodîre  g 
dignéris, 

Ut  inirnîros  sanctas  Ecclésiae 
hurailiare  dignéris  ,  | 

Ut  Régibuset  Princîpibuschris- 
tiânis  pacem  et  veram  con- 
cdrdiam  donare  disrnéris  ,     H 

Ut  cuncto  populo  christiano  ^ 
pacem  et  unilalem  largîri(§ 
dignéris,  s" 

Ut  nosmetipsos  m  tuo  sancto  s 
servitio  confortare  et  con--'^ 
servàre  dignéris ,  s 

Ut  mentes  nostras  ad  cœléstia  =-■ 
desidéria  érigas  ,  - 

Ut     omnibus     benefactoribus  i« 
noslris  sempitérna  bona  ré- 
tribuas , 


Ut  animas  nostras,  fratrura  ,  J^ 
propinquorum  et  benefac-  -i 
tdrum  nostrdrum  ab  œtérnâ-jq 
damnatidne  eripias  j  5' 

Ut  fructus  tcrrœ  dare  et  con-  c 
servare  dignéris , 

Uldmuibus  Fidélibusdefnnctis  c 
requiem  aelérnam  donare di-  ^ 
guéris,  ^  I 

Ut  nos  exaudi're  dignéris , 

Fili  Dei  ,  te  rogâmus ,  audi  nos. 

Aguus   Dei,   qui    tollis  peccata 
mundi  ,  parce  nobis  ,  Domine 

Agnus   Dei  ,    qui  tollis    peccàta 
mundi  ,  exaudi  nos  ,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâla 
mundi ,  miserere  nobis. 

Christe ,  audi  nos. 

Cliriste ,  exaudi  nos. 

Kyrie ,  eleison. 

Christe  ,  eleison. 

Kyrie  ,  eleison. 
Pater  noster. 

Pour  les  Défunts. 

PSACJIE   129. 

K  profundis  clama vi  ad  te.  Do- 
mine ,  *  Ddmine  ,  exaudi  vô- 
cem  meam. 

Fiant  aures  tuae  întendéules,  * 
in  vocem  deprecatiônis  meae. 

Si  iniquilatesobservàvéris,  Do- 
mine,* Ddmine,  quis  sûslinebit? 

Quia  apud  te  propitiAlio  est,  * 
et  propler  Icgem  tuam  suslînuî- 
te,  Ddmine. 

Sustînuit  anima  mea  in  vêrbo 
ejus,  *  speravit  anima  mêa  in  Dd 
mino. 

A  cuslddia  matutîna  ûsquê  atl 
noctem,*spt'ret  Fsraél  in  l'dinino. 

Quia  apud  Ddminum  misêri- 
cdrdia  ,  *  et  copidsa  apud  éùiu 
redémplio. 

Et  ipse  rédïmet  Israt  1  *  ex  om- 
nibus iniquitâtïbus  ejus. 

Requiem  aeténuun  dona  êis, Dd- 
mine ;  *etluxperpélnal{'icêateis 


Languentibus. 
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OitEMUS. 

ABSOLTE  ,  qucésiimus,  Domine, 
animas  famulorum  famula- 
n'imque  tuârura  ab  omni  vîn- 
ciilo  delictoruin  ;  ut  in  resurrec- 
t  ionis  gloriâ  inter  Sanctos  et  Kléc- 
tos  luos  resuscitâti  respirent  ;  Per 
(^liristum... 


Complainte  a  la  S**.  Vierge  , 
pour  les  Ames    du  Purgatoire. 

ANGcÊNTiBUS  Hi  Purgatorlo , 
Qui  purgàntur  ardore  nîmio  , 
Et  torquéntur  gravi  supplîcio, 
Subvéuiat  tua  compàssio, 
0  Maria  ! 

Fons  es  patens,  qui  culpas  âbluis, 
Omues  lavas,  et  nullum  réspuis: 
Manum  tuam  exténde  mortuis  , 
Qui  sub  pœnis  lânguent  contîuuis, 
0  Maria  ! 

Ad  te  ,  Pia  ,  suspîrant  mortui , 
Cupiéntes  de  pœnis  érui , 
Et  adésse  tuo  conspéclui 
Et  aetériiis  gaudiis  pérlrui. 
O  Maria  ! 

Clavis  David,  quîe  cœlum  aperis, 
Nnnc ,  Beàta ,  succurre  miseris 
Qui  torméntis  torquéntur  asperisj 
Educ  eos  de  lacu  càrceris  , 
0  Maria! 

L.ex  just6rum,norma  eredéntium, 
Vera  salus  în  te  sperantium  , 
Pro  Defûnclis  sit  libi  stiidium 
Assidue  oràre  Filitmi, 
0  Maria! 

Benedicta  j)er  tua  mérita , 
Te  rogamus  ,  mortuos  excita  , 
Tibi  sumens  eorum  débita  , 
Ad  requiem  sis  eis  sémita  , 
0  Maria  ! 


In  treméndo  Dei  judicio , 
Quandô  fiet  stricta  discilssio  , 
ïunc  eslo  supplex  coram  Filio, 
Ut  cum  Snnctis  sit  nobis  portio, 
0  Maria  ! 

Dies  illa,  dies  terribilis  , 
Dies  malis  intoleràbilis , 
Sed  tu  Mater  semper  amabilis , 
Fac  sit  nobis  Judex  placàbilis  , 
0  Maria  ! 

lilâ  die  tantus  servâbilur 
Rigor,qu6dvixjustussalvâbitur, 
Nemo  reus  justificàbitur, 
Sed  sîngulis  jus  suum  dabitur, 
0  Maria  ' 

Nos  timémus  diem  judicii , 
Quia  malè  et  nobis  conscii  : 
Pér  te,  Mater  summi  consflii , 
Detur  nobis  locus  refiigii , 
0  Maria  ! 

Tune  irâtus  Judex  advéniet , 
Singulorum  causas  disciîtiet , 
Personàmque  nuUam  accipiet, 
De  sîngulis  juste  del'iniet , 
0  Maria! 

Summi  Régis  Mater  et  Filia , 
Cui  nuUus  par  est  in  gloria  ; 
Tuâ ,  Virgo ,  dulci  cleméntiâ 
Sis  tune  et  nunc  nobis  propîtia 
0  Maria  ! 

y.  Ora  pronobisetFidélibusde- 
fiinctis,  Virgo  Maria;  RJ.Utdigni 
efOciamurpromissionibusCliristi- 

ORÉMUS. 

DEns,vitavivéntiuMi,8pes  mo- 
riénlium,  prœsta,  qucf^sumus, 
ut  aiiimœ  Fidélium  dei'unctorum 
nostraehumanitàtisténebrisabso- 
liitae,  intercedcnte  beatâ  Virgine 
Maria  cum  omnibus  Sanctis 
luis ,  aetérnâ  tecum  luce  et  pace 
laeléntur  ;  Per  Christum... 


OUAISOX   UiNIVERSELLE. 
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■ON  Dieu,  je  crois  en  vous,  mais  fortifiez  ma  foi  ;  j'espère  en  vous, 
mais  affermissez  mon  espérance;  je  vous  aime,  mais  redoublez 
mon  amour;  je  me  repens  d'avoir  péché  ,  mais  augmentez  mon 
repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  principe,  je  vous  désire 
comme  ma  dernière  fin,  je  vous  remercie  comme  mon  bienfaiteur 
perpétuel ,  je  vous  invoque  comme  mon  souverain  défenseur. 

Mon  Dieu ,  daignez  me  régler  par  votre  sagesse,  me  contenir  par 
votre  justice ,  me  consoler  par  votre  miséricorde  ,  et  me  protéger 
par  votre  puissance. 

Je  vous  consacre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes  actions,  mes 
souffrances ,  afin  que  désormais  je  ne  pense  qu'à  vous ,  je  ne  parle 
que  de  vous,  je  n'agisse  que  selon  vous,  et  je  ne  souffre  que  pour  vous. 

Seigneur,  je  veux  ce  que  vous  voulez ,  parce  que  vous  le  voulez, 
comme  vous  le  voulez,  et  autant  que  vous  le  voulez.  _ 

Je  vous  prie  d'éclairer  mon  entendement ,  de  fortifier  ma  vo-  m 
lonté,  de  purifier  mon  corps  ,  de  sanctifier  mon  âme. 

Mon  Dieu ,  aidez-moi  à  expier  mes  offenses  passées  ,  à  surmonter 
mes  tentations  à  l'avenir,  à  corriger  les  passions  qui  me  dominent, 
et  à  pratiquer  les  vertus  qui  me  convieiment. 

Remplissez  mon  cœur  de  tendresse  pour  vos  bontés  ,  vFa  version 
pour  mes  défauts ,  de  zèle  pour  mon  prochain,  et  de  mépris  pour 
le  monde. 

Qu'il  me  souvienne ,  Seigneur,  d'être  soumis  à  mes  supérieurs , 
charitable  envers  mes  inférieurs,  fidèle  a  mes  amis,  et  indulgent  à 
regard  de  mes  ennemis. 

Faites-moi  vaincre  la  volupté  pj-r  la  mortification,  l'avarice  par 
l'aumône,  la  colère  i>ar  la  douceur,  et  la  tiédeur  par  la  tlévotion. 

Mon  Dieu,  rendez-moi  prudent  dans  les  entreprises  ,  courageux 
dansles  dangers,  patient  dans  les  traverses ,  et  humble  dans  les  succès. 

Ne  me  laissez  jamais  oublier  de  joindre  l'attention  à  mes  prières, 
la  tempérance  à  mes  repas, l'exactitude  à  mes  emplois,  et  la  cons- 
tance à  mes  résolutions. 

Seigneur,  inspirez-moi  le  soin  d'avoir  toujours  une  conscience 
droite ,  un  extérieur  modeste ,  u]ie  conversation  édifiante ,  et  une 
conduite  régulière. 

Que  je  m'applique  sans  cesse  à  dompter  la  nature  ,  à  seconder  la 
grâce,  à  garder  la  loi ,  et  à  mériter  le  salut. 

Mon  Dieu,  découvrez-moi  quelle  est  la  petitesse  de  la  terre,  la 
grandeur  du  ciel ,  la  brièveté  du  temps,  et  la  longueur  i\c  l'éternité. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort,  que  |e  craigne  voire  juge- 
ment, que  j'évite  Penfér,  et  que  j'obtienne  enfin  le  Parailis,  j'ar  Jésuji- 
Christ,  Notre  Seigneur.  AI^SI  son-ii.. 


>ooooooooooooooooooo4^ooooooooo<:>ooooooo 


NOUVEAU  CHOIX 

DB 

CANTIQUES  SPIRITUELS. 


INVITATION    A    CONSACRER    SA    VOIX    AU    SEIGNEUR 

COUPE  i",  —  Air  21.  (•) 

Chère  jeunesse  ,  en  qui,  pour  l'harmonie  , 
L'on  voit  fleurir  le  goût  et  les  talens  ; 
Que  la  sagesse ,  à  vos  accords  unie , 
Vous  fasse  fuir  les  profanes  acceuSo 

A  qui  doit-on  consacrer  le  bel  âge , 
La  douce  voix  ,  les  sons  mélodieux  ? 
C'est  au  Seigneur  qu'en  appartient  l'usage  : 
Il  est  l'auteur  de  ces  dons  précieux. 

Ah  !  loin  de  vous  les  chants  de  la  licence  ! 
Prêter  sa  voix  à  de  coupables  airs 
Serait  du  Ciel  provoquer  la  vengeance, 
Et  de  l'impie  imiter  les  concerts. 

De  la  vertu, chantez  plutôt  les  charmes  : 
Les  Anges  saints  s'uniront  à  vos  voix  ; 
Et  les  pécheurs  ,  les  yeux  remplis  de  larmes , 
Viendront  aussi  se  ranger  sous  ses  lois. 

Sainte  pudeur,  ornement  de  la  vie  , 
Tous  les  mortels  te  doivent  leurs  accens  : 
Si  liabylone  et  t'outrage  et  t'oublie , 
Rien  ne  pourra  te  bannir  de  nos  chants. 

Encor  captifs ,  exilés  sur  la  terre  , 

Joignons  nos  chants  aux  chants  des  Bienheureux  : 

C'est  j)réluder,  dans  ce  lieu  de  misère, 

Au  saint  emploi  qui  nous  attend  aux  cieux. 

(*)  Outre  les  numéros  (TAirs,  on  a  placé  en  tête  de  chaque  Cantique  to^uî 
les  numéros  de  coupes,  pour  chercher  au  besoin,  dans  la  Table  des  Airs, 
lous  les  autres  numéros  cfAirs  qui  conviennent  à  tous  les  cantiques  de  la 
même  coupe  correspondante. 


Invitation  à  consacrer  sa  voix  au  Seigneur. 
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A  nos  concerts, 
Venez ,  venez ,  tendre  jeunesse  , 

A  nos  concerts. 
Le  Créateur  de  l'univers 
Y  fait  entendre  sa  sagesse  ; 
C'est  lui  qui  préside  sans  cesse 

A  nos  concerts. 

Venez  chanter 
Le  Dieu  qui  fait  naître  l'aurore  ; 

Venez  chanter  : 
On  doit  connaître  et  redouter 
Le  Maître  que  le  Ciel  adore  j 
Mais,  pour  le  mieux  connaître  en- 

Venez  chanter.  [core, 

De  ce  grand  Dieu  , 
Nous  célébrons  la  bienfaisance  ; 

De  ce  greuid  Dieu, 
Nos  voix  ne  chantent  dans  ce  lieu 
Que  la  souveraine  puissance  , 
Que  la  bonfé  ,  que  la  clémence  , 

De  ce  grand  Dieu. 

Dans  tous  nos  chants, 
Nous  invoquoni  ce  tendre  Père; 

Dans  tous  nos  chants  , 
Commesesplus  tendres  enfants, 
Pour  soulager  notre  misère, 
Nous  recourons  à  la  prière, 

Dans  tous  nos  chants. 

Divine  foi 
Que  nous  reçûmes  de  nos  pères  ; 

Divine  foi , 
Tu  fais  aimer  la  sainte  loi  ; 
Tu  nous  soutiens , tu  nous  éclaires, 
Et  nous  chantons  tes  saints  mys- 

Divine  foi.  [tères, 


Nous  le  chantons 
Sainte  Sion,  terre  chérie  ! 

Nous  te  chantons. 
Objet  des  vœux  que  nous  fonnons. 
Heureux  séjour  de  l'autre  \ie, 
Règne  de  Dieu ,  chère  patrie 

Nous  te  chantons. 

Au  fond  des  cœurs 
Le  chant  perce  comme  mie  flani- 

Au  fond  des  cœurs        [me; 
Il  porte  la  règle  des  mœurs , 
L'encouragement  ou  le  b'.ànie, 
Et  les  beaux  sentimens  de  l'âme, 

Au  fond  des  cœurs. 

Ne  chantez  pas 
Pourvousvengeret  pour  médire; 

Ne  chantez  pas 
Pour  louer  île  frêles  appas , 
Pour  lancer  des  traits  de  satire , 
Pour  pervertir  et  pour  séduire  , 

Ne  chantez  pas. 

Aimez  le  chant 
Qui  ne  choque  en  rien  la  décence; 

Aimez  le  chant 
Qui  divertit  en  instruisant , 
Et  qui  vous  porle ,  dès  l'enfance, 
A  conserver  votre  innocence 

Aimez  le  chant. 

Inspirez-nous  [ces, 

Des  chants  qui  combattent  les  vi- 

Inspirez-nous,  [vous: 

Seigneur,  des  chants  dignes  de 
Poiu-queces  chants,  sous  vos  aus 

[pi  ces, 

Fassent  nos  plus  chères  délices. 
Inspirez-nous. 


4 
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Mondains,  ne  troublez  plus  les  airs 
Par  une  coupable  hai'monie  ; 
Loin  de  ces  lieux  vos  chants  pervers  ! 
Le  Dieu  puissant  de  l'univers. 
Le  Dieu  qui  nous  donna  la  vie  , 
Seul  est  (ligne  de  nos  concerts. 
Je  chanterai  sa  gloire, 
Ettoujours  ses  bienfaits  vivront  dans  ma  mémoire. 


Saint  temps  de  CAvenl. 


3 


3iel,àquelslransportsenchaiîteurs 
il'élèveiit  tes  divins  cantiques  ! 
}uel  charmefait  couler  mes  pleurs! 
>éjour  de  paix  et  de  douceurs  , 
\ilaisdesSaints,toursinagnifiques, 
luaiîd  verrai-je  enfin  vos  spleii- 
Je  chanterai ,  etc.         [deurs  ? 

/Ange  alorsJ'Ange  à  mes  accords 
unissant  sa  lyre  immortelle, 
>outiendra  mes  heureux  efforts. 
)uoi  !  j'entendrai  de  mes  trans- 
îetentirlavoûte  éternelle!  [ports 
)etruis  ,  Seigneur,  mon  faible 
Je  chanterai ,  etc.  [corps. 

iBsssssemwBiKmamaaBaBaBaÊam 


Ah  !  préludons  à  ce  beau  jour  ; 
Unissez  vos  voix  innocentes  , 
Enfans  ,  et  chantez  tour  à  tour  : 
M  ais  répétez  des  chants  d'amour  ; 
Et  desSaints  les  voix  triomphantes 
Vous  répondront  de  leur  séjour. 
Je  chanterai ,  etc. 

Justes,  venez;  venez,  pécheurs , 
lîénir  ce  Dieu ,  la  bonté  même , 
Qui  vous  combla  de  ses  douceurs  ; 
Sensibles  à  tant  de  faveurs  , 
Dites  qu'il  mérite  qu'on  l'aime  ; 
Tous  enfin, donnons-lui  nos  cœurs. 
Je  chanterai  sa  gloire  ,  etc. 


SAIIXT  TEMPS  DE  LAVENT. 


AME    SOUPIRE   APRÈS   LA  VENUE  DU 

V  ENEZ ,  divin  Messie , 
iauvez  nos  jours  infortunés  j 
Venez  ,  source  de  vie, 


A' 


enez ,  venez ,  venez. 


^li!  descendez,  hâtez  vos  pas, 
lauvez  les  hommes  du  trépas  ; 
l»ecourez-nous  ,  ne  tardez  pas  : 

Venez ,  divin  Messie  , 
iauvez  nos  jours  infortunés  ; 

Venez ,  source  de  vie , 

Venez ,  venez ,  venez. 

Ui  !  désarmez  votre  courroux, 
NOUS  soupirons  à  vos  genoux  ; 
ieigneur,  nous  n'espérons  qu'en 

[vous. 

Pour  nous  faire  la  guerre , 
"eus  les  enfers  sont  déchaînés  ; 

Descendez  sur  la  terre, 

Venez,  venez,  venez. 

)ue  nos  soupirs  soient  entendus  : 
MÊME 


SUJET.—  C 

O  Dieu  de  clémence, 
Viens  par  ta  présence  , 
Combler  nos  désirs , 
i^paiser  nos  soupirs. 


MESSIE,—  C.  82.  —  A.  224» 

Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne.nous  seront-ils  point  rendus  ? 

Voyez  couler  nos  larmes  :  [nez, 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pardoi>- 

Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  ; 

Venez,  venez,  venez. 

Si  vous  venez  en  ces  bas  lieux, 
Nous  vous  verrons  victorieux, 
Fermer  l'enfer,  ouvrir  les  cieux 

Nous  l'espérons  sans  cesse  ; 
Les  eieux  nous  furent  destinés  t 

Tenez  votre  promesse , 

Venez,  venez ,  venez. 

Ahipuissions-iious  chanter  un  jour, 
Dans  votre  bienheureuse  cour, 
Et  votre  gloire,  et  votre  amour! 

C'est  là  l'heureux  partage 
De  ceux  que  vous  prédestine»  : 

Donnez-nous  en  le  gage , 

Venez ,  venez ,  venez. 

81.  —  A.  222. 


Sauveur  secourable , 
Parais  à  nos  yeux  ; 
A  l'homme  coupable 
Viens  ouvrir  les  cieux  ; 


Saint  temps  de  VAvenl. 


Céleste  victime 
Ferme- lui  l'abîme. 

Sagesse  éternelle , 
Lumière  immortelle  , 
Viens  du  haut  des  cieux  , 
Viens  éclairer  nos  yeux. 
Justice  adorable , 
Parais  à  jamais  ; 
O  toujours  aimable , 
Viens  ,  céleste  paix. 
Qu'ils  seront  durables , 
Tes  biens  ineffables  ! 

Peuple  iiiconsolabie  ^ 
Le  Ciel  favorable, 
Sensible  à  tes  pleurs  , 
Met  fin  à  tes  malheurs. 
Le  J)ieu  de  justice 
Remplit  tes  désirs  ; 
Il  sera  propice 
Aux  humbles  soupirs  : 
Ils  vont  jusqu'au  trône 
Du  Dieu  qui  pardonne. 

0  jour  d'allégresse  ! 
Le  Ciel  s'intéresse 
A  tous  nos  nialheiu's , 
Il  calme  nos  frayeurs. 
Un  Dieu  va  paraître 
Dans  l'abaissement } 
Bientôt  il  va  naître 
Dans  le  dénûment , 
Au  fond  d'une  étable  . 
Pauvre  et  misérable. 

MÊME  SUJET.— 

Venez,  ô  divin  Rédempteur, 
Ah  !  venez  posséder  mon  cœur. 
Pour  moi  soyez  un  Dieu  Sauveur, 

Vous  que  Sion  désire. 
Ah  !  venez  posséder  mon  cœur, 

Après  vous  je  soupire. 

Du  haut  de  la  céleste  cour , 

O  Dieu  de  clémence  et  d'amour, 

Descendez  vers  nous  en  ce  jour  : 

Tirez- nous  d'esclavage  , 
O  Dieu  de  clémence  et  d'amour; 

Soyez  notre  partage. 


Un  dur  esclavage 
Fut  notre  partage  : 
Il  brise  nos  fers 
Et  sauve  l'univers. 
Loin  de  sa  présence 
Le  crime  s'enfuit, 
Et  par  sa  puissance 
L'enfer  est  détruit. 
A  tous  ,  sa  naissance 
Rendra  l'innocence. 

Chantons  tous  sa  gloire  . 
Chantons  sa  victoire 
Chantons  ses  bienfaits , 
Chantons-les  à  jamais  : 
Tous  les  cieux  s'abaiss<int . 
Saisis  de  respect; 
Nos  maux  disparaissent 
A*son  seul  aspect. 
Tout  ,  à  sa  naissance  , 
Cède  à  sa  puissance. 

Gloire  à  sa  naissance  , 
Gloire  ù  son  enfance , 
Au  plus  haut  des  cieux  , 
Gloire  ,  amour,  en  tous  lieux. 
Que  les  chœurs  des  Anges, 
Que  les  Immortels 
Chantent  ses  louanges 
Avec  les  mortels. 
Qu'à  l'envi  réponde 
Et  la  terre  et  l'onde. 

1.  68.  —  A.  loi. 

Dans  mon  cœur  vous  voulezentrer 
Daignez ,  Seigneur,  y  demeurer  ; 
Vous  seul  pouvez  y  préparer 

Une  sainte  demeure  ; 
Daignez,  Seigneur,  y  demeurer 

Jusqu'à  ma  dernière  heure. 

Faites  de  nos  cœurs  un  berceau. 
Venez  y  naître  de  nouveau  ; 
Qu'ils  ne  soient  jamais  le  tombeau 

Où  votre  amour  s'éteigne; 
Venez  y  naître  de  nouveau, 

Fondez-y  votre  règne. 


S 


I 


i 


Saint  temps  de  l'Averti. 


Kspoirdu  salut  des  liumains, 
Ahidaignez  nous  tendre  les  mains; 
Sans  vous  tous  nos  efibrls  sont  vains, 

MÊME   SUJET. —  C.    82.— A.    224» 


Sauvez-nous,  Dieu  de  gloire  : 
Ah  Idaigneznous  tendre  les  mains, 
Nous  aurons  la  victoire. 


Venkz,  Verbe  adorable  , 
Voyez  des  cœurs  infortunés  ; 
La  douleur  nous  accable , 
Venez ,  venez  ,  venez. 

Quoi  !  faudra-t-il  gémir  toujours 

sans  espérance  de  secours  ? 

A.  vous  seul  le  monde  a  recours. 

0  puissance  ineffable , 
Voyez  des  cœurs  infortunés  : 

Venez  ,  Verbe  adorable , 

Venez ,  venez,  venez. 
Venez  dompter  nos  ennemis  ; 
S!eigneur,vousnous  l'avez  promis; 
Ce  doux  espoir  nous  est  permis. 

L'enfer  nous  fait  la  guerre , 
Tous  les  humains  sont  consternés; 

Descendez  sur  laterre,  Venez... 
^ousenduronsun  longtourment; 
Faites  briller  ce  jour  charmant 
3ui  doit  nous  rendre  au  firma- 

A  d'éternelles  peines  ,  [ment: 
Les  hommes  sont-ils  condamnés? 

Venez  briser  nos  chaînes  , 

Venez,  venez,  venez. 

lu  jten<Jez-nous  du  haut  des  cieux  ; 

/enez  en  Roi  victorieux  , 
Montrer  votre  gloire  à  nos  yeux. 

Que  la  terre  applaudisse 
Aux  biens  que  vous  nous  destinez: 
ij    Que  tout  se  réjouisse;  Venez... 
]i Puissions-nous  voir  les  cieux  ou- 
tvlalgrélarage desenfers;  [verts. 


Hâtez-vous  de  briser  nos  fers  ; 

Rendez-nous  l'héritage 
Qu'attendent  les  prédestinés  ; 

Achevez  votre  ouvrage , 

Venez ,  venez ,  venez. 

Vous  nous  avez  promis  cent  fois 
Que  nous  verrions  le  Roi  des  rois 
Aux  nations  donner  des  lois. 

Venez ,  divin  Messie , 
Que  nos  tyrans  soient  enchaînés; 

Le  monde  vous  en  pwie  , 

Venez,  venez,  venez. 

Vous  faites  seul  tout  notre  espoir; 

A  rmez  vos  mains,faites-vous  voir, 

Que  tout  cède  à  votre  pouvoifj 
Venez  tarir  les  larmes 

De^vos  enfans  infortunés  ; 

Venez,  Dieu  plein  de  charmes, 
Venez  ,  venez  ,  venez. 

Déjà  le  ciel  est  plus  serein  ; 
Vous  remplissez  ce  grand  dessein 
Dont  vous  flattiezle  genre  humain  : 

0  Soleil  de  justice  !  [nez! 

Quel  doux  espoir  vous  nous  don - 

Que  la  plainte  finisse;  Venez... 

Déjà  les  plus  charmans  concerts 
Se  font  entendre  dans  les  airs  ; 
Vous  ferez  grâce  à  l'univers  : 

Nous  vous  voyons  descendre  ; 
Que  de  trésors  nous  sont  donnés, 

Quels  biens  vont  se  répandre  ! 

Venez,  venez,  venez. 


MÊME   SUJET,—  C.   2|.~A.  l35. 


L  n'est  pas  loin  l'heureux  moment 
^ui  doit  iinir  notre  misère  ; 
1  va  venir  l'auguste  Enfant 
}ui  donne  la  paix  à  la  terre. 
I  Tournons  vers  lui  tous  nos  désirs, 
i  appelons-le  par  nos  soupirs. 

>u  jour  qui  fait  notre  bonheur, 


Déjà  l'on  voit  briller  l'aurore 
Voilà  que  de  Jessé  la  fleur 
Pour  nous, mortels,  est  i>rès  d'é- 
Tournons,  etc.  [c'kore, 

De  Bethléem  doit  s'élever 
Ce  brillant  Soleil  de  justice  ; 
Trop  longue  nuit,  ta  vas  céder 


Saint  temps  de  VAvent. 


A  cette  lumière  propice. 
Tourncns,  etc. 

Parais  enfin ,  divin  Enfant; 
Tout  l'univers  dans  la  souffrance, 
Après  toi  soupire  et  t'attend  ; 
Viens  opérer  sa  délivrance. 
Ah  !  sois  touché  de  nos  soupirs; 
Cède  à  l'ardeur  de  nos  désirs. 

Dans  ta  naissance,  à  tous  nos  maux 

MÊME    SUJET. 

liE  D  ieu  que  nos  soupirs  appellent, 
Hélas  !  ne  vieodra-t-il  jamais  ? 
Les  siècles  qui  se  renouvellent 
Accompliront-ils  ses  décrets  ? 

Le  verrons-nous  bientôt  éclore  , 
Ce  jour  promis  à  notre  foi  ? 
Viens  dissiper,  brillante  aurore  , 
Les  ombres  de  l'antique  loi. 

C'en  est  fait,  le  m  ornent  s'avance, 
Un  Dieu  vient  essuyer  nos  pleurs; 
Il  va  combler  notre  espérance, 
Et  mettre  fin  à  nos  malheurs. 

Fille  des  Rois,  5  Vierge  aimable. 
Parais  ,  sors  de  l'obscurité  : 
P»eçois  le  prix  inestimable 
Que  tes  vertus  ont  mérité. 

Des  promesses  d'un  Dieu  fidèle 
Le  gage  en  tes  mains  est  remis  : 


Nous  trouverons  le  vrai  remède  ; 
Et  l'espoir  des  jours  les  plus  beaux 
A  nospleurs  aujourd'hui  succède. 

Ah  !  sois  ,  etc. 

Ccœars  , 
Surtout  daigne  naître  en  nos 
Tu  vois  leur  extrême  indigence  ; 
Enrichis-les  de  tes  faveurs  , 
Rends-les  dignes  de  ta  présence. 

Ah  !  sois ,  etc. 

—  C.  5.  —  A.  76. 

Quel  bonheur  pour  une  mortelle! 
Un  Dieu  va  devenir  ton  Fils. 

Dans  sa  demeure  solitaire 
Je  vois  un  Ange  descendu  : 
0  prodige  ,  ô  grâce ,  ô  mystère  , 
Dieu  parle,  et  le  Verbe  est  conçu. 

Mortels  ,  d'une  tige  coupable 
Rejetons  en  naissant  flétris , 
Dieu  brise  le  joug  déplorable 
Où  vivaient  nos  aïeux  proscrits. 

Son  amour  nous  rend  tout  facile; 
Ne  combattons  plus  ses  desseins? 
Parmi  nous ,  lui-même  il  s'exile, 
Pour  finir  Texil  des  humains. 

II  répand  des  grâces  nouvelles, 
Consomme  ses  engagemens  ; 
A  ses  lois  soyons  tous  fidèles, 
Comme  il  le  fut  à  ses  sermens. 


( 
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DIALOGUE    ENTBE    J.-C.     ET    L'aME 

VAme.     \J  Monarque  suprême, 
O  Dieu  de  Majesté, 
Dieu  caché  dans  vous-même 
De  toute  éternité! 
Les  temps  sont  accomplis ,  apparaissez  aux  hommes; 
Venez ,  venez  et  montrez-vous  ; 
Faites-vous  enfant  comme  nous  ; 
Soyez  ce  que  nous  sommes. 

Mille  fois  vos  Prophètes  ,^ 
Seignem' ,  l'ont  assuré  j 
Vérité  que  vous  êtes , 
Vous  nous  l'avez  jui'é  : 
Désormais  notre  espoir  peut -il  être  frivole? 


Saint  temps  de  l* Averti, 


De  votre  inaiii  il  est  écrit  ; 
Vous  l'avez  dit  ;  il  nous  sullit  : 
Dieu  garde  sa  parole. 

Seigneur,  daignez  vous  rendre 
Et  répondre  à  nos  vœux. 
Jésus-C.  Je  ne  puis  m'en  défendre. 
J'y  réponds,  je  le  veux. 
Je  viens,  mais  je  prétends  me  choisir  ma  demeure, 
L'Ame.  Telle,  Seigneur,  qu'il  vous  plaira. 
Jésus-C.  Une  étable  me  suffira  ; 

J'y  descends  dès  cette  heure. 

L'Ame.  Vous  qu'un  Père  adorable 
Engendre  dans  son  sein  , 
Naître  dans  une  étable , 
Quel  est  votre  dessein? 
Pour(!uoi  non  dans  un  lieu  séjour  de  Topulence? 
Jésus-  C.  C/est  afin  que  ma  pauvreté 
Vous  enseigne  l'humilité , 
.  La  première  science. 

Je  prétends  que  ma  vie 
Vous  tienne  lieu  de  loi. 
L'Ame.  Ah  !  j'en  serai  ravie," 

Mon  Seigneur  et  mon  Roi. 
J.-C,  Combien  il  est  aisé  d'imiter  ce  qu'on  aime  ! 
Alors  il  est  doux  de  soulïi-jr, 
Alors  même  ,  s'il  faut  mourir, 
C'est  le  bonheur  suprême. 
féCESSITÉ  DE  LA  VENCE  DU  MESSIE.  —  c.  134  et  215.  —  A.  278  et  181. 


lîB  tenions-nous  de  la  nature  ? 

O  triste  sort  ! 
nchans  mauvais ,  raison  obs- 

ïout  était  mort.  [cure? 

ieu  réforma  la  créature  ; 

Jésus  parut  : 
e  cœur  fut  bon ,  la  raison  pure  j 

Tout  revécut. 

0  triste  sort  ! 

Tout  était  mort. 

Jésus  parut, 

Tout  revécut. 

'enfer  étendait  ses  ténèbres , 

0  triste  sort  ! 
e  péché,  ses  ombres  funèbres  ; 

Tout  était  mort, 
ientôt  du  monde  la  lumière , 

Jésus  parut  : 


Plus  de  nuit,  la  foi  nous  éclaire; 
Tout  revécut,  etc. 

Tout ,  hors  Dieu ,  fut  Dieu  sur  la 

0  triste  sort  !  [terre, 

L'homme,  labrute,  l'or,  la  pierrej 

Tout  était  mort. 
Le  Sauveur  répara  l'insulte  ; 

Jésus  parut  : 
Le  vrai  Dieu  recouvra  son  culte , 

Tout  revécut,  etc. 

Israël  sous  la  loi  de  crainte , 

0  triste  sorti 
Ne  servait  Dieu  que  par  contrain- 

Tout  était  mort.  [te; 

0  bienfait  de  la  loi  de  grâce, 

Jésus  parut: 
La  crainte  au  tendre  amour  fit 

Tout  revécut,  etc.      [place, 
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Fête  de  Noël, 


Juifs,  que  pouvaient  vos  sacrifi-    Jouet  du  malheur  et  tlu  criuie 
0  triste  sort  !  fces?  0  trisle  sort  ! 


Avec  vos  boucs  et  vos  génisses  , 

Tout  était  mort. 
Du  Ciel ,  pour  calmer  la  colère, 

Jésus  parut  ; 
L'Homme-Dieu  s'immole  à  son 

Tout  revécut,  etc.       [père; 


j  Nous  tombions  a'abîme  en  ab.nie; 
I  Tout  était  mort. 

j  De  tous  nos  maux  voici  le  terme; 
!  J  ésus  parut  : 

j  Le  ciel  s'ouvre  ,  l'enfer  se  ferme, 
Tout  revécut,  etc. 


MOMENT   DE   LA    VENUE   DU   MESSIE.  —  C.   84-  —  A.    226. 


Qi  EL  jour  va  pour  nous  ëclore  ! 

Déjà  luit  Taurore 

Du  Dieu  que  j'adore  : 
Il  est  né  ! 
O  nuit ,  fuis  avec  tes  ombres  ^ 

Tombez,  voiles  sombres: 
Un  Sauveur  nous  est  donné. 
Mais  quoi!  la  crèche  est  son  trône , 

De  froid  il  frissonne  ; 

En  lui  tout  étonne 
Mes  yeux. 
Il  est,  prodige  admirable  ! 

Enfant  dans  l'étable  , 
Et  Monarque  dans  les  cieux. 

Quel  jour,  etc. 

Il  souffre  ,  il  répand  des  larmes , 
Ce  sont  là  ses  armes  : 
Cédons  à  leurs  charmes 
Vainqueurs. 

Hélas  !  c'est  de  notre  crime 
La  tendre  victime, 

Qui  sollicite  nos  cœurs. 

Cédons  à  ce  qu'il  désire  ; 


Si  son  cœur  soupire  , 

C'est  qu'il  ne  respire 
Qu'amour. 
Il  est  pour  moi  tout  de  flamme  ; 

Quand  donc,  ô  mon  âme  , 
Le  paieras-tu  de  retour  .' 

Il  souffre ,  etc 

Égal  au  Dieu  que  tu  venges  » 

Souverain  des  Anges , 

Tu  nais  dans  les  langes 
Pour  moi  : 
Et  moi, monSauveur, mon  Maître, 

Je  veux  et  renaître 
Et  vivre  et  mourir  pour  loi. 
Fuis,  volupté  trop  chérie  , 

Du  Ciel  ennemie, 

D'ici  sois  bannie 
A  jamais. 
Fuyez  ,  mondanités  vaines , 

Je  crains  peu  vos  chaînes  j 
Jésus  a  brisé  vos  traits. 

Égal  au  Dieu ,  etc. 


FETE   DE   NOËL 
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l^E  Fils  du  Roi  de  gloire 
Est  desccTidu  des  cieux  ; 
Que  nos  chants  de  victoire 
Résonnent  dans  ces  lieux. 
yj  dompte  les  enfers  , 
U  calme  nos  alarmes, 
11  tire  l'univers 
Des  fers , 


Et  pour  jamais 
Lui  rend  la  paix  : 
Ne  versons  plus  de  larm 

L'amour  seul  Ta  fait  naî 
Pour  le  salut  de  tous  : 
Il  fait  par-là  connaîtit 
(Iti  ({u'il  attend  de  nous. 


es. 
Ire 


Fêle  de  Noël. 


Un  cœur  brûlant  d'amour 
Kst  le  plus  bel  liommage  j 
Faisons-lui  tour-à-tour 
La  cour  ; 

Dès  aujourd'hui 

N'aimons  que  lui , 
Qu'il  soit  notre  partage. 

Vains  honneurs  de  la  terre 
Je  veux  vous  oublier  ; 
Le  Maître  du  tonnerre 
Vient  de  s'humilier. 
De  vos  trompeurs  appas 
Je  saurai  me  défendre  j 
Allez ,  n'arrêtez  pas 
Mes  pas  : 

MÊME  SUJET.  — 

Oublions  nos  maux  passés  , 
iSe  versons  plus  de  larmes  ; 

Tous  nos  vœux  sont  exaucés, 
Nous  n'avons  plus  d'alarmes  ; 
Dieanaît, les  démons  sontterrassés; 
Quel  sort  eut  plus  de  charmes? 

L'univers  était  perdu 

Par  un  funeste  crime  ; 
Du  ciel  un  Dieu  descendu. 

Le  sauve  de  l'abîme. 
\xx  genre  humain  l'enfer  et  ait  dû  ; 

Dieu  nous  sert  de  victime. 

Ce  Dieu  qui  vient  s'incarner 

Finit  notre  disgrâce  ; 
La  justice  allait  tonner 

Mais  l'amour  prend  sa  place  : 
^ePèreestprétànouscondamner, 

Le  Fils  demande  grâce. 

Nous  échappons  aux  enfers , 
Nous  sortons  d'esclavage; 
Lescieux  vont  nous  être  ouverts, 

MÊME  SUJET.  — 

JoEL  bonheur  inestimable! 
/Éternel ,  le  Ïout-Puissant; 
'ar  un  prodige  admirable, 
^ient  pour  nous  se  faire  enfant, 
our  heureux  !  jour  favorable  I 
ih  !  que  notre  sort  est  doux  ! 
Irloire  à  ce  Sauveur  aimable 


Monde  flatteur, 
Monde  enchanteur, 
Je  ne  veux  plus  t'entendra 

Régnez  seul  en  mon  âme  , 
O  mon  divin  Epoux; 
N'y  souffrez  point  de  flamme 
Qui  ne  biûle  pour  vous. 
Que  voit-on  dans  ces  lieux  , 
Que  misère  et  bassesse  ? 
Ne  portons  plus  nos  yeux 
Qu^aux  cieux; 

A  votre  loi , 

Céleste  Roi , 
J'obéirai  sans  cesse. 

C.    83.  —  A.     225. 

[      Quel  plus  heureux  partage  î 
Le  salut  s'offre  à  tout  l'univers  : 
Amour,  c'est  ton  ouvrage. 

Pouvons-nous  trop  estiujer 
!     vUn  sort  trop  inestimable  ? 
Peut-il  ne  pas  nous  charmer, 
Ce  Dieu  si  favorable?       [mer. 
Pouvons-nous  jamais  assez  l'ai- 
Qu'est-il  de  plus  aimable? 

Sous  la  forme  d'un  mortel , 

C'est  un  Dieu  qui  se  cache , 
Du  sein  du  Père  éternel, 
Son  tendre  amour  Parrache  : 
Pour  nous  il  vient  s'offrir  à  l'autel , 
Comme  un  agneau  sans  tache. 

Qu'il  nous  aime  tendrement 

[1  se  livre  lui-même  : 
Aimons  souverainement 

Cette  bonté  buprêm-p 
Aimons,  aimons  ce  divin  Knrauî, 

Aimons-le  comme  il  aime. 

C.  7.  —  A.  89. 
Qui  vient  de  naître  pour  nous. 

Que  partout  Pair  retentisse 
De  nos  chants  en  ce  saint  jour  ; 
Que  toute  langue  bénisse 
Ce  Sauveur  si  plein  d'amour» 
Jour  heureux,  etc. 


î!) 
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Du  haut  tlu  trône  suprême 
Qu'il  occupe  clans  les  cieux  , 
Ah  !  c'est  anisi  qu'il  nous  aime, 
Il  descend  en  ces  bas  lieux. 
Jour  heureux ,  etc. 

Dans  cet  état  de  misère , 
Faible  et  mortel  comme  nous , 
D'un  Dieu  vengeur  et  sévère  , 
11  apaise  le  courroux. 
Jour  heureux ,  etc. 

Accourons  tous  à  la  crèche , 
Pour  y  contempler  Jésus  ; 
Sans  parler  il  nous  y  prêcliC 
Les  plus  aimables  vertus. 
Jour  heureux ,  etc. 

Voyant  un  Dieu  dans  l'enfance, 
Qui  ne  doit  s'anéantir  ? 
Qui ,  voyant  sa  patience , 

MÊME   SUJET.  —  C 
LiONSOLEZ-VOUS, 

Pauvres  pécheurs  ,  Dieu  vient  de 
Consolez-vous ,  [naître; 

Que  votre  sort  est  doux  ! 
A  ses  attraits , 
Vous  reconnaissez  votre  Maître  ; 
Dans  ses  bienfaits 
Vous  trouverez  la  paix. 

Chœur. 

Consolons-nous  , 
Pauvres  pécheurs,  Dieu  vient  de 

Consolons-nous  ,        [n  aîtr e  ; 
Que  notre  sort  est  doux  ! 

A  ses  attraits , 
Nous  reconnaissons  notre  Maître  ; 

Dans  ses  bienfaits 

MÊME   SUJET.  — 

Silence  ,  ciel  !  silence,  terre  I 
Demeurez  dans  l'étoiniement  : 
lin  Dieu  pour  nous  se  fait  enfant  ; 
L'amour  vainqueur  en  ce  mystère 
Le  ca|)tive  aujourd'hui , 
Tandis  que  toute  la  terre, 
Que  toute  la  terre  est  à  lui. 

Disparaissez  ,  ombres  ,  figures , 


Piefuserait  de  souffrir  ? 

Jour  heureux,  etc.  • 

Pauvreté  si  redoutable 
A  ceux  qui  n'ont  point  de  foi , 
Jésus  né  dans  une  étable  , 
Te  rend  charmante  pour  moi 
Jour  heureux ,  etc. 

Mais  qui  pourra  reconnaître 
Les  bienfaits  du  Dieu-Sauveur? 
Pour  l'aimer  comme  il  doit  l'être, 
Aurons-nous  assez  d'un  cœur  ? 
Jour  heureux ,  etc. 

A  ce  Dieu  si  débonnaire  , 
Consacrons-nous  aujourd'hui  : 
Ne  cherchons  plus  qu'à  lui  plaire, 
Ne  vivons  plus  que  pour  lui. 
Jour  heureux  ,  etc. 

i35.  —  A.  279. 

Nous  trouverons  la  paix. 

Aspirez  aux  vertus, 
Vos  liens  sont  rompus  : 

Consolez-Tous, 
Que  votre  sort  est  doux  ! 
Ch.  Consolons-nous, 

Venez  sans  plus  attendre  , 
Venez  voir  cet  Enfant  : 
Que  son  regard  est  tendre , 
Son  air  touchant  ! 
Ch.  Consolons-nous,  etc. 

Charmés  de  la  douceur 
De  ce  divin  Sauveur, 
Pécheurs  ,  venez  lui  rendre 
Tout  votre  cœur. 
Ch.  Consolons-nous,  etc. 

C.  85.  —  A.   227. 

I  Faites  place  à  la  vérité  ; 
De  noire  Dieu  l'humanité 
Vient  accomplir  les  Écritures. 
1  11  naît  pauvre  aujourtriuii , 

j      Tandis  que  toute  la  terre 
;  Que  toute  la  terre  est  à  lui. 

i  A  minuit ,  une  Vierge-Mère 
!  Produit  cet  Astre  lumineux  : 


I 
I 


I 


I 


i 
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En  ce  moment  miraculeux  , 
Nous  ajîpelons  Dieu  noire  frère  ; 
Qui  croirait  aujourd'hui , 
Hélas  !  fjue  toute  la  terre  ,  etc. 

Il  a  j>our  palais  une  élable, 
Pour  courtisans  des  animaux  ; 
Tour  lit  la  paille  et  des  roseaux  ; 
Et  c'est  cet  ctat  lamentable 
Qu'il  choisit  aujourd'Imi , 
Tandis  que  toute  la  terre ,  etc. 

Quel  sj)ectacle,  humaine  sagesse  ! 
La  grandeur  dans  rabaissement  ! 
L'Éternel,  enlant  d'un  moment, 
Un  Dieu  re\  êtu  de  faiblesse  , 
Souffrant  et  sans  appui , 
Tandis  que  toute  la  terre,  etc. 

Glaçons  ,  frimas ,  saison  cruelle  . 

MÊME   SUJET.  — 

Il  est  né  le  divin  Enfant  ; 
Hésonnez,  hautbois  et  musettes  : 
Il  est  né  le  divin  Enfant  ; 
(Chantons  tous  son  avènement. 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans , 
Nousle  promettaient  lesProphètesj 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans , 
Nous  attendions  cet  heureux 
Il  est  né,  etc.  [temps. 

[niant! 

Ah  !  qu'il  est  beau ,  qu'il  est  char- 
.\h  !  que  ses  grâcessont  parfaites! 
A.h!  qu'il  est  beau,  qu'il  est  cliar- 

[mant  ! 
^u'il  est  doux  ce  divin  EnOnit! 
11  est  né  ,  etc. 

Jne  étable  est  son  logement  ; 
In  peu  de  paille  est  sa  couchette  ; 
Jne  étable  est  son  logement  ; 

MÊME   SUJET.  — 

Accourez,  heureux  enfans , 
In  Dieu  se  fait  à  vous  semblable  ; 

Accourez ,  heureux  enfans  , 
î/Trir  à  Jésus  vos  présens 
Le  Verbe  adorable , 


Suspendez  donc  voire  n^ucni-  ; 
Vous  faites  souffrir  votre  Auteur, 
Qui  vient,  de  sa  glon  e  ('ternrlle. 
Descendre  en  ce  réduit. 
Tandis  que  toute  la  terre  ,  <  t<-. 

Venez,  pasteurs  >  en  liiligenee  , 
Adorez  votre  Dieu-Sauveur  ; 
Il  est  jaloux  de  votre  cœur^ 
Il  vous  aime  par  préférence. 

Il  naît  pauvre  aujourd'hui . 
Tandis  que  toute  la  terre  ,  etc. 

Noël ,  Noël  en  cette  fête , 
Noël,  Noël  avec  ardeur; 
Noël,  Noël  au  Dieu- Sauveur. 
Faisons  de  nos  cœurs  sa  con({uète  ; 
Chantons  tous  aujourd'hui 
Noël  par  toute  la  terre  : 
Cai  toute  la  terre  esl  à  lui. 

C.  86.  —  A.  228. 

Pour  un  Dieu,  quel  abaissement! 
Il  est  né  ,  etc. 

n  veut  nos  cœurs ,  il  les  attend/ 
Il  vient  en  faire  sa  conquête  : 
il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  : 
Qu'ils  soient  à  lui  dès  ce  moment 
11  est  né  ,  etc. 

Partez  ,  ô  rois  de  POrieni , 
Venez  vous  unir  à  nos  fêtes 
Partez,  ô  rois  de  l'Orient , 
Venez  adorer  cet  Enfant. 

Il  est  né,  etc. 
0  Jésus  ,  ô  Roi  tout-puissant. 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes  ; 
0  Jésus  ,  ô  Roi  tout-puissant , 
Régnez  sur  nous  entièrement. 
H  est  né  le  divin  Enfant  ; 
Résoiniez,  hautbois  et  musettes: 
Il  est  né  le  divin  Enfant; 
Chantons  tous  son  avènement. 

C.   126.  —  A.  26g. 

Au  fond  d'une  étable, 
Se  rend  misérable 
Pour  nous  lacheler. 
0  tendresse  uuoncevable  * 

Qui  pouirait  y  résister .? -Ace... 
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De  grandeur  et  de  néant, 
Dans  Jésus  quels  divins  mélanges  ! 

De  grandeur  et  de  néant , 
Quelstraitsnous  offre  un  Dieu  nais- 
Les  bergers,  les  Anges,  [sant! 
Chantent  les  louanges 
D'un  Dieu  dans  les  langes 
Né  pour  des  ingrats. 
Ses  abaissemens  étranges 
Ne  vous  toucheraient-ils  pas  ? 

A  i'envi  pour  l'Enfant-Dieu 
Brûlez  de  l'amour  le  plus  tendre  ; 

A  I'envi  pour  l'Enfant-Dieu 
Soyez  tout  amour  et  tout  feu. 
Comment  s'en  défendre  ? 


Allez ,  sans  attendre , 
Pour  jamais  vous  rendre 
A  ses  doux  appas  ! 
Au  tombeau  plutôt  descendre 
Que  vivie  et  ne  l'aimer  pas. 

Donnez-nous,  ô  Dieu-Sauveur, 
Pour  vous  seul  unamour  extrême: 
Donnez-nous,  ô  Dieu-Sauveur, 
Celui  qui  brûle  en  voire  cœur. 
Sans  vous.  Dieu  suprême, 
Sceptre ,  diadème , 
Et  l'univers  même , 
Ne  nous  semblent  rien. 
On  a  tout  quand  on  vous  aime 
V  otre  amour  est  le  seul  bien. 


MÊME   SUJET.  —  C.    8y,  —  A.    229 

VoTUE  divin  Maître , 
Bergers  ,  vient  de  naître  ; 
Rassemblez- vous , 
Volez  à  ses  genoux. 
Aux  hymnes  des  Anges, 
Mêlez  vos  louanges  ; 
De  vos  concerts 
Remplissez  l'univers. 


Chœur  : 

Notre  divin  Maître , 
Pour  nous  vient  de  naître  ; 
Rassembions-nous , 
Volons  à  ses  genoux. 
Aux  hymnes  des  Anges 
Mêlons  nos  louanges  : 
De  nos  concerts 
Remplissons  l'univers. 

Tendre  Victime , 
Sauveur  magnanime, 
Il  vient  de  tout  crime 
Laver  les  pécheurs  ; 

Mais  les  prémices 
De  ses  dons  propices 
Et  de  ses  faveurs 
Sont  pour  les  pasteurs. 
Ch,  Notre ,  etc. 

O  qu'il  est  puissant, 
Auguste  ,  adorable  ! 


Mais  qu'il  est  affable  , 
Humain  ,  doux  ,  aimable  , 
Ce  Dieu  lait  enfant. 
Qu'il  est  beau!  qu'il  est  grand  ! 
Qu'il  est  bienfaisant  ! 
Qu'il  est  charmant  !-C/i.  Notre. 


A  ce  Dieu  qui  vous  aime , 
Venez  sans  frayeur  ; 
Vos  agneaux  même 
N'ont  point  sa  douceur. 
La  timide  innocence , 
La  simple  candeur, 

L'humble  indigence 
Plaisent  à  son  cœur.  Ch,  Not. 

Pour  être  à  vous  semblable  , 

Il  naît  dans  Tétable  ; 
Il  habile  un  hameau, 
Une  crèche  fait  son  berceau. 

Ch.  Noire ,  etc. 

A  vous  que  tout  s*uniss«  ; 
Que  dans  ce  saint  jour 

Tout  retentisse 
De  vos  chants  d'amour. 
Pour  lui ,  musette  tendre  , 
Hautbois  ,  chalumeaux , 

Faites  entendre 
Vos  sons  les  plus  beaux.. 
Ch.  Notre,  etc. 
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MÊME   SUJET.  --  C.   ^i. 

IJergers,  par  les  plus  doux  accords 
)'uii  Dieu  célébrez  la  naissance  ; 
bergers,  par  les  plus  doux  accords 
;^aites  éclater  vos  transports, 
>ous  l'humble  voile  de  l'enfance  , 
]g  Dieu  cache  sa  majesté  ; 
^our  ne  songer  qu'à  sa  bonté , 
,1  semble  oublier  sa  puissance. 
1   liergers ,  etc. 

/aimable  et  tranquille  innocence, 
)e  sa  naissance  est  l'heureux  fruit  ; 
/enfer  se  tait ,  le  crime  fuit , 
,a  paix  renaît  à  sa  présence. 


A.    i6i. 


Bergers ,  etc. 
lé  dans  le  sein  de  l'indigence  : 
>u  pauvre  il  veut  être  l'appui  : 
lergers,  sur  les  rois,  aujourd'hui, 
1  vous  donne  la  préférence. 
Bergers,  etc. 

lus  il  nous  voile  ses  grandeurs 
.1  veut  les  couvrir  d'un  nuage, 
lus  il  nous  voile  ses  grandeurs , 
lus  il  a  de  droits  sur  nos  cœurs. 
!  a  le  bonheur  en  partage , 
a  durée  est  l'éternité, 
a  grandeur  est  l'immensité  , 
t  l'univers  est  son  ouvrage. 

lus  il  nous  voile  ses  grandeurs 
t  partage  notre  misère  , 
lus  il  nous  voile  ses  grandeurs , 
lus  il  a  de  droits  sur  nos  cœurs, 
créa  le  ciel  et  la  terre , 
l  son  |)alais  est  un  hameau  ; 
ne  humble  ci  èche  est  le  berceau 
u  Dieu  qui  lance  le  tonnerre. 

lus  il  nous  voile  ses  grandeurs, 
lus  il  nous  doit  trouver  fidèles  ; 
ius  il  nous  voile  ses  grandeurs, 
us  il  a  de  droits  sur  nos  cœurs, 
olez  des  voûtes  éternelles, 
nges  ,  qu'embrase  son  amour; 
3lez  vers  son  obscur  séjour, 
^ntz  le  couvrir  de  vos  ailes. 

s  dons  remplissent  l'univers  , 
)ut  vous  en  trace  la  peinture; 


Ses  dons  remplissent  Tunivers, 
Célébrons-le  dans  nos  concerts. 
C'est  lui  qui  forma  la  structure 
Du  granil  édifice  des  cieux  : 
Des  beautés  qui  charmentnos  yeux 
C'est  lui  qui  pare  la  nature. 

Ses  dons  remplissent  l'univers, 
Offrons-lui  nos  tendres  hommages: 
Ses  dons  remplissent  l'univers, 
Célébrons-le  dans  nos  concerts. 
C'est  lui  qui  donne  à  nos  bocages 
La  verdure  de  leurs  rameaux  ; 
Noschamps.nosvallons,noscoteaux 
Sont  ses  bienfaits,  sont  ses  ouvrages. 

Ses  dons  remplissent  l'univers  , 
De  sa  bonté  tout  est  l'image  ; 
Ses  dons  remplissent  l'univers , 
Célébrons-le  dans  nos  concerts. 
A  le  chanter  tout  nous  engage , 
Le  "doux  murmure  des  ruisseaux , 
La  joyeuse  voix  des  oiseaux  , 
L'écho  qui  nous  rend  leur  ramage. 

Chargés  du  poids  de  ses  bienfaits , 
N'en  perdons  jamais  la  mémoire; 
Chargés  du  poids  de  ses  bienfaits, 
Pourrions-nous  l'oublier  jamais  ? 
A  ce  Dieu  seul  honneur  et  gloire , 
Au  ciel,  sur  la  terre  et  les  mers  ; 
Éternisons  dans  nos  concerts 
Les  premiers  fruits  de  sa  victoire. 

Chargés  du  poids  de  ses  bienfaits  , 
Pourrions-nous  douter  qu'il  nous 

[aime; 
Chargés  du  poids  de  ses  bienfaits, 
Pourrions-nous  l'oublier  jamais? 
Un  trait  de  son  amour  extrême 
Mettra  le  comble  à  ses  faveurs; 
Un  jour  [)Ournousdans  les  douleurs 
Nous  le  verrons  mourir  lui-même. 

Chargés  du  poids  de  ses  bienfaits, 
Que  pour  l'aimer  nos  cœurs  s'u- 

[nissent; 
Chargés  du  poids  de  ses  bienfaits , 
Pourrions  nous  l'oublier  jamais? 
Qu'àsonnoMilesgenoux  fléchissent, 


u 
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Jusqu'aux  bornes  de  Pmiivers  : 
Que  les  airs,  lescieux,  les  enfers. 
Du  nom  do  Jésus  relenlisseiit. 

A  chanter  cet  aimable  Enfant , 
L'oiseau  consacre  sou  ramage: 
Pour  chanter  cet  aimable  Enfant, 
Tout  semble  avoir  du  sentiment. 
Et  l'homme  fait  à  son  image  , 
Pour  qui  ce  Dieu  naît  en  ce  jour, 
Pour  reconnaître  son  amour, 

MÊME  SUJET,  —  i 

\^VE  j'aime  ce  divin  Enfant! 
Qu'en  cet  état  il  est  charmant  ! 
Je  l'aime,  je  l'aime  : 
0  l'adorable  Enfant  ' 
C'est  l'amour  même. 

Il  porte  le  nom  de  Jésus, 
Heureux  seront  tous  ses  élas  ; 
Je  l'aime,  je  l'aime: 
C'est  le  Dieu  des  vertus , 
C'est  Pamour  même. 

Au  milieu  d'un  pauvre  appareil , 
11  est  plus  beau  que  le  soleil  ; 

Je  Paime  ,  je  l'aime  : 
C'est  PAstre  sans  pareil , 
C'est  l'amour  même. 

Quoique  logé  très-pauvrement , 
11  ne  se  plaint  aucunement; 

Je  l'aime,  je  l'aime  : 
0  qu'il  est  patient  ! 
C/est  r amour  même. 

Quel  exemple  de  pauvreté  , 
De  soulfrance  et  d'humilité  ! 
Je  Painie  ,  je  l'aime  : 
Quel  excès  de  bonté  ! 
C'est  l'amour  même. 

Oui ,  c'est  le  Fils  du  Tout-PuissanI , 
Qui  vient  me  sauver  en  naissant; 
Je  l'aime  ,  je  l'aime  : 
0  le  Dieu  bienfaisant  ! 
C'est  l'amour  même. 

Sur  la  terre  il  descend  pour  moi  ; 

C'est  mon  Dieu,  mon   APiiire  et 

Je  l'aime,  je  Paime  :  [monRoi. 


Seul  il  n'aurait  point  de  langage! 

Chérissons  cet  aimable  Enfant; 
L'aimer  est  le  bonheur  suprém»-  ;  j 
Chérissons  cet  aimable  Enfant  ,     j 
Dnns  cet  excès  d'abaissement.       l 
Pour  noussatendresseest  extrênia, 
8a  bonlé  doit  nous  enflammer; 
Puisqu'un  Dieu  daigne  nous  aimer,  j; 
Sans  doute  il  mérite  qu'on  Paime 
Chérissons,  etc. 


•il 


i55. 


A.  3oo. 


C'est  i'objet  (i(;  ma  foi ,  * 

C'est  l'amour  même. 

^  [teur, 
C'est  mon  frère  et  mon  Uédemp- 
C'est  l'espoir  du  pauvre  pécheur; 
Je  l'aime  ,  je  l'aime  : 
C'est  l'ami  de  mon  cœur, 
C'est  l'amour  même. 

Anges,  ne  soyez  point  jaloux  , 
Si  je  le  dispute  avec  vous  ; 
Je  l'aime  ,  je  Paime  : 
C'est  mon  il  i  vin  Epoux  , 
C'est  l'amour  même. 

Je  suis  charmé  de  sa  candeur, 
.le  suis  ravi  de  sa  douceur, 
Je  l'aime,  je  l'aime  : 
Je  lui  donne  mon  cœur, 
C'est  l'amour  même. 

C'est  le  Dieu  de  Péternih' . 
C'est  la  suprême  sainteté  : 
Je  l'aime,  je  l'aime  : 
Il  est  tout  charité  ,  ^ 
C'est  l'amour  niênrie. 

Anges  qui  lui  faites  la  cour, 
Eriibrase/--moi  de  votre  amour, 
Je  l'aime,  je  l'aime , 
Pour  (  hantei'  nu.t  et  jour  : 
C'est  l'amour  niême. 

Vive  le  saint  Enfant-Jésus  1 
Monde,  tu  ne  régneras  plus; 

Je  l'aime,  je  l'aime  : 
C'est  U'.  Roi  i\cs  éhis, 
C'est  l'amouv  même. 


fêle  de  Noël. 
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MÊME   SL'JLT.  --    C.    S'z 


A.   y/24- 


Amoir  ,  boiiiieiir,  louaiig(;s 
AuDicîuSauvciirdaiissonberccau; 

Cliantoiisavec  les  Anges 
i     Un  cantique  nouveau. 
[Si  cet  enfant  verse  des  pleurs  , 
C'est  pour  attendrir  les  pécheurs 
|K{  mettre  fin  à  nos  malheurs. 

Chargé  de  notre  ofTtînse  , 
il  caliTK;  le  courroux  des  Cieux  ; 

La  paix  ,  par  sa  naissance , 

V^a  i(;gner  en  tous  lieux. 

i  notre  cœur  est  dans  lY^nnui , 
S'ous  ne  <levons  chercher  qu'en  lui 
Il  notre  force  et  notre  appui. 

Loin  de  nous  les  alarmes  , 
^e  tror.ble  et  les  soucis  fâcheux  . 
Un  jour  si  plein  de  charmes 
Doit  combler  tous  nos  vœux. 

}uand  il  nous  voit  près  de  |)érir, 
*ournouslui-méme  il  veut  souffrir 
i)t  par  sa  mort  vient  nous  guérir. 

A  l'ardeur  qui  le  j)resse 
oignons  nos  généreux  efforts  , 


Et  que  de  sa  t(Mi dresse  , 
Tout  suive  les  transports. 

Ne  craignons  plus  le  noir  séjour; 

Ce  Dieu  (jui  naît  pour  notre  amoui- 

Nous  ouvre  la  céleste  cour  : 
Le  démon  plein  de  rage 

A  beau  frémir  dans  les  enfers  ; 
De  son  dur  esclaviige 
Nous  brisons  tous  les  fejs. 

Sortons  des  ombres  de  la  liuit  : 
Suivons  cet  Astre  qui  nous  lu.!  , 
Au  vrai  bonheur  il  nous  con(.'i',it  : 

Entrant  dans  hi  carrière  , 
Partout  il  porte  ses  ardeurs; 
Sa  brillante  lumière 
Enchante  tous  les  cœurs. 

Par  son  immense  charité , 

SI  rend  à  l'homme  racheté 

Le»- droit  à  l'immortalité  : 
Sous  son  heureux  empire 

Les  biens  seront  toujours  j)ai{ai[s  ; 
Heureux  qui  ne  soupiie 
Qu'après  ses  doux  attraits! 


MÊME    SUJET.  —  C.   88.  —  A.   s'io. 


IJc'iL  naît  aimable  , 

Dans  une  étable  , 

Jésus  Enfant  ! 
u'il  est  beau  1  qu'il  est  ravissant  ! 

Plus  je  l'admire  , 

Plus  il  m'ius|)ire 

La  vive  ardeur  [cœur, 

jont  pour  lui  doit  b?  ûler  mon 
(/«Bwr.  Qu'il  naît  aimable .  etc. 

Non  ,  rien  n'égale 

Ce  qu'il  étale 

De  gracieux 
t  sur  son  front  et  dans  ses  yeux. 

Dans  sa  grandeui-  [cnur  ; 
DUt  est  attraits  ,  charmes  ,  dou- 
Kitest  serein,  riant ,  humain  , 

Divin,  divin. 
h.  Qu'il  naît,  etc. 

A  ton  uspect , 


Naît  le  respect , 
La  confiiuice, 
I^'amour,  la  j)aix  , 
Tous  les  bienfaits 
De  l'innocenee. 
Ch.  Qu'il  naît,  etc. 

Si  sa  puissance , 

Si  sa  clémence, 

Dans  sa  .naissance , 

Dans  soi»  enfance, 
Font  luire  à  nos  yeux  tant  d'.»ppas, 
Peul-on  ,  hélas!  ne  l'aimer  pas? 
Ch.  Qu'il  naît,  etc. 

Tendre  Sauveur,  mon  tlivin  Roi  , 
Qu'il  est  doux  d'être  sous  ta  loi  ! 

Reçois  ma  foi; 
De  Ion  feu  saint  embrase-moi. 
Ch.  Qu'il  naît ,  etc. 
G. 
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MÊME  SUJET.  - 

Divin  Sauveur, 

Enfant  Pasteur, 
Que  ta  beauté  m'enchante  ! 

Et  te  voyant , 

Mon  cœur  se  rend 
A  ta  douceur  charmante. 
Chœur.  Divin ,  etc. 

Non  ,  selon  moi , 

Un  fils  (le  roi 
Ne  fut  jamais  beau  comme  toi  ; 

Non  ,  les  couleurs 

Des  vives  fleurs 
\)e  nos  prés ,  de  nos  rives  , 

Ne  valent  pas 

Les  saints  appas 
De  tes  grâces  naïves. 

Ch»  Divin,  etc. 

MÊME   SUJET.  — 

Dans  cette  étable, 
Que  Jésus  est  charmant! 

Qu'il  est  aimable 
Dans  son  abaissement  ! 
Que  d'attraits  à  la  fois  I 
Tous  les  palais  des  rois 
N'ont  rien  de  comparable 
Aux  beautés  que  je  vois 

Dans  cette  étable. 

Que  sa  puissance 
Paraît  bien  en  ce  jour,^ 

Malgré  l'enfance 
Où  l'a  réduit  l'amour  ! 
L'esclave  racheté , 
Et  tout  l'enfer  dompté , 
Font  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  n'est  si  redouté 

Que  sa  puissance. 

Heureux  mystère  ! 
Jésus  souffrant  pour  nous  , 

D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur, 

MÊME   SUJET.  — 

Du  Sauveur, né  dans  une  étable. 
Admirons  l'amour  inefTable  : 


C.  92.  —  A.  234. 

Nous  ne  pouvons  t'offrir  àtts  dons,. 
Mais  du  moins  nous  t'adorerons, 
Nous  te  louerons , 
Te  servirons 
Et  t'aimerons; 
Déjà  je  t'aime 
Plus  tendrement  que  moi-même. 
Ch.  Divin  ,  etc. 

Que  u'avons-nousdans  le  hameau 
De  quoi  porter  à  ton  berceau  î 
Dans  le  troupeau, 
J'ai  mon  agneau 
Qui  devient  beau; 
J'ai  ma  personne. 
J'ai  mon  cœur,  je  te  les  donne 
^  Ch.  Divin  ,  etc. 

C   57.  —A.  184. 

Il  naît  dans  la  douleur^ 
Et  sa  bonté  de  père 
Éclipse  sa  grandeur. 
Heureux  mystère  ! 

S'il  est  sensible. 
Ce  n  est  qu'à  nos  malheurs  : 

Le  froid  horrible 
Ne  cause  point  ses  pleurs. 
Après  tant  de  bienfaits  , 
Notre  cœur,  aux  attraits 
D'un  amour  si  visible  , 
Doit  céder  désormais , 

S'il  est  sensible. 

Que  je  vous  aime! 
Peut-on  voir  vos  appas  . 

Beauté  suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas  ? 
Puissant  Maîlre  des  cieux 
Prûlez-moi  de  ces  feux 
Dont  vous  brûlez  vous-même 
Ce  sont  là  tous  mes  vœux  : 

Que  je  vous  aime  ! 

C.   89.  —  A.  25 1. 

Pour  l'adorer  empres8ons-nou&,. 
Rien  n'est  si  doux» 
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Commeiin  soleil ,  dans  sa  carrière, 
Il  est  tout  brillant  de  lumière  ; 
De  l'univers  c'est  le  flambeau  ; 
Rien  n'est  si  beau. 

Chrétiens,  de  ce  Maître  des  Anges, 
Enveloppé  de  pauvres  langes, 
Allons  embrasser  les  genoux  , 

Rien  n'est  si  doux. 
Son  visage,  baigné  de  larmes, 
Ravit  notre  cœur  par  ses  charmes  ; 
Accourons  tous  à  son  berceau  , 

Rien  n'est  si  beau. 

Duhautdescieuxlorscju'ils'abaisse, 
C'est  pour  gagnernotre  tendresse; 
Secondons  son  amour  pour  nous. 

Rien  n'est  si  doux. 
Cédant  aux  attraits  de  sa  grâce, 
Que  jamais  notre  œil  ne  se  lasse 

MÊME   SUJET.  - 

Un  Dieu  voulait  se  faire  aimer, 
Et  l'homme  restait  insensible  ; 
Quelui  manquait-il  pour  charmer? 
D'être  moins  grand  et  plus  visible. 
Si  pour  te  plaire  et  t'être  cher, 
Il  iaut  i)artager  ta  faiblesse. 
Mortel  le  Verbe  s'est  fail  chair, 
Il  doit  obtenir  ta  tendresse. 

Je  vois  cet  Enfant  de  douleurs. 
Né  dans  une  faiblesse  extrême  , 
Transi  de  froid  ,  baigné  de  pleurs, 
Pauvre  et  souffrant;  c'est  qu'il 
[nous  aime. 
Ah!  je  veux  l'aimer  à  mon  tour. 
'Notre  froideur  est  sans  excuse  ; 
Il  nous  demande  notre  amour  j 
Analhème  à  qui  le  refuse. 

Si  tu  désires  le  bonheur, 
Approche,  ingrat,  de  cette  crèche; 

Connais  ,  adore  ton  Sauveur; 
I  Tout  en  lui  parle,  touche,  prêche. 

MÊME   SUJET 

Dans  une  vile  étable , 
Le  Sauveur  nous  est  né, 
Nu,  faible,  abandonné, 
Souffrant  et  miscrable. 


—  €. 


De  contempler  ce  Roi  nouveau  : 
Rien  n'est  si  beau. 

Malgré  l'horreur  de  notre  crime 
Qui  nous  ouvrit  le  noir  abîme  , 
Cet  lùifantn'a  point  de  courroux, 

l'.ien  n'est  si  doux. 
Bravons  l'enfer  et  sa  furie, 
Passons  en  repos  notre  vie 
Auj)rèsde  ce  divin  Agneau; 

Rien  n'est  si  beau. 

J'entends  sa  voix  qui  nous  appelle; 
Allons  tous,brûlant  d'un  saint  zèle, 
Aux  pieds  d'un  Dieu  semblable  à 

Rien  n'est  si  doux.  [nous, 
Si  nous  ne  pouvons  bien  connaître 
Touslesbienfaitsd'un  si  bonMaître, 
Célébrons-les  justju'au  tombeau  ; 

Hien  n'est  si  beau. 

C  6.  —  A.  85. 

Par  son  silence  il  nous  instruit, 
Sa  faiblesse  nous  fortifie  , 
Sa  pauvreté  nous  enrichit 
Et  sa  douleur  nous  purifie. 

Dans  ce  corps  faible  un  Dieu  caché. 
Pour  nous  vient  faire  pénitence: 
Victime  et  vainqueur  du  péché , 
L'offensé  répare  l'offense. 
Quelle  honle  pour  le  pécheur  î 
Jésus  fera-t-il  davantage, 
Exposé  seul  à  la  douleur? 
Non  ,  il  faut  que  je  la  partage. 

Dieu  du  ciel, homme  commenous. 
Fils  du  Très-Haut,  Fils  de  Marie, 
L'étable  est  indigne  de  vous; 
Et  si  votre  amour  l'a  choisie, 
i  C'est  pour  passer  dans  notre  cœur; 
Ah  !  fixez-y  votre  demeure. 
Qu'avec  vous,  mon  Dieu  ,  mon 

[Sauveur, 
Je  naisse ,  je  vive  et  je  n»eure. 

164.  —  A.   309. 

Quoi  !  sans  éclat, 
Dans  cet  état. 
Le  Fils  de  Dieu  vient  naître  î 
C'est  qu'il  prétend  de  notre  cœur 


î^; 
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Arracher  le  vice  et  rerreur, 
Klre  déjà  no're  Docteui-, 
Et  nous  instruire  en  Maître. 

Partageant  ma  misère , 
Afin  lie  nie  gagner, 
Avant  que  d'enseigner, 
Il  commence  par  faire. 
Qu'en  adorant 
Ce  faible  Enfant , 
L'u!iivers  le  contemple. 

Approchez,  mortels ,  cconlons, 

N  parle  par  ses  actions  ; 

La  première  de  ses  leçons 
Est  son  divin  exemple. 

L'homme  pendant  la  vie  , 

Vers  la  terre  penché . 

J)es  vrais  biens  peu  touché  ^ 

Oubliant  sa  patrie. 
Jésus  Enfant 
Brise  ,  en  naissant , 

Ce  lien  qui  nous  arrête. 
Pour  montrer  à  nos  yeux  surpris 
()nft  ces  biens  dont  ils  sont  épris 
Ne  méritent  que  le  mépris  ; 

[1  les  fuit ,  les  rejette. 

Ses  yeux  versentdes  larines , 
La  crèche  est  son  berceau  ; 
Ce  si^ectacle  nouveau 
Trête  aux  douleurs  des  charmes. 


Un  Dieu  souffrant 
A  l'homme  a])j)rend 
Le  prix  de  la  souffrance. 
Lescroixn'auronlplusderigneins, 
Et  pour  adoucir  nos  malheurs , 
Il  sufïira  d'unir  nos  pleurs 
Aux  pleurs  de  son  enfance. 

Désormais  l'Evangile 

l'eut  être  présenté  ; 

Et  sa  sublimité 

N'a  rien  qne  de  facile. 
Lorsque  je  vois 
Suivre  ses  lois 

Par  cet  Enfant  que  j'aime, 
Je  veux  l'adopter  en  ce  jour, 
L'accomplir  en  tout  par  amour  : 
Qu'il  est  doux  de  faire  à  son  tour, 

Ce  qu'il  a  fait  lui-même  ! 

l'iaisir,  gloire  ,  opulence  , 
Vous  n'êtes  rien  piour  moi , 
Quand  mî)n  Seigneur, nion  Kui, 
Sonffi-e  dans  l'indigence 
Je  ne  veux  plus 
Que  mon  Jésus  ; 
îl  a  seul  ma  tendresse. 
Lorsqu'on  jouit  d'un  si  gi'and  bi,  n, 
Le  reste  disparaît ,  n'est  rien  ; 
Dieu  seul  doit  être  du  Chrétien 
Le  bonheur,  la  richesse. 


! 


MÊME    SUJET.  —  C.    7. —  A.    96. 


Célébrons  le  Uoi  de  gloire  , 
Par  l'accord  de  nos  concerts  ; 
là  des  chants  de  sa  victoire 
Faisons  retentir  les  airs. 
Qu'à  bénir  Dieu  tout  s'empresse 
Dans  ce  jour  si  fortuné  ; 
Livrons-nous  à  l'allégresse, 
L'n  Rédempteur  nous  est  né 

L'homme,  devenu  rebelle, 
Avait  mérité  la  mort  : 
D'une  misère  éternelle 
Il  devait  subir  le  sort. 
Le  démon  ,  sous  sa  puissance 
]letena;t  tout  l'univers, 
Si  celte  heureuse  naissance 
N'ciit  enfin  brisé  nos  fers. 


Du  Ciel  la  juste  colère 
Va  se  calmer  désormais  j 
Le  Fils  unique  du  l*ère 
Vient  nous  apporter  la  paix. 
Pour  remettre  notre  offense , 
Quittant  son  trône  éternel 
Ce  Dieu  vient  sous  l'apparence 
D'un  homme  faible  et  mortel. 

Quelle  merveille  ineffable! 
L'ivlerjiel,  le  Tout -Puissant 
Est  couché  dans  une  étable  , 
Sous  la  forme  d'un  ein'ant. 
Mais  si  cet  auguste  i\Lntre 
Nous  caclnî  sa  i\Liie.;té  , 
Ah  I  fju'il  nous  fait  ])ien  paraître 
Son  iuHnense  charité! 


I 

1 


Fêle  de  Noël. 
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Il  lions  élève,  el  lui-niéme 
Il  daigne  s'anéanlir  ; 
Par  son  indigence  extrême 
{]  eherolie  à  lions  enrieiiir  ; 
[  ( 'S  sonfirniices  (jn'ii  endnre 
\!('!troiit  (in  à  nos  inalhenrs; 
l'our  laver  notre  âme  impure  , 
Ses  3'eux  répandent  des  pleurs. 

i'iop  souvent  pour  nous  le  crii 
\  \ait  été  plein  d'appas  j 
!  :i  amour  |)liis  légitime 
A  a  conduire  tous  nos  pas; 
Revenez,  belle  innocence, 
Descendez  eiicor  des  cieux  ; 
Jd'à  votre  aimable  puissance 
F.e  péché  cède  en  tous  lieux. 

Accourons  tous  à  la  crèche, 
Portons  nos  yeux  sur  Jésus  ; 
Sans  parler  il  nous  y  prêche 
Les  plus  touchantes  vertus. 


ne 


lîienheureux  l'œil  qui  contemj)le 
?/élat  de  ce  Dieu  naissant  î 
Oh  !  pour  nous,  que  son  exeiTi[)le 
!'>st  un  exemple  pressant  ! 

Le  Dieu- Verbe,  dans  l'enfance. 
De  l'orgueil  doit  nous  guérir; 
Le  Dieu-Saint,  dans  la  souflrance, 
Doit  nous  apprendre  à  souffrir, 
lui  voyant  dans  une  élable 
x\aîlre  noire  llédempteur. 
Que  de  tout  bien  périssable 
J^'homme  délache  son  cœur. 

Saint  Enfant,  divin  Messie  , 
Verbe  fait  homme  pour  nous , 
Vers  nous  ai)porlez  la  vie; 
Ah  !  que  ferons-nous  poui'  vous? 
A  vous  seul  ,  Maître  adorable. 
Nous  nous  donnons  en  ce  jour  ; 
V^ous  serez,  Sauveur  aimable  , 
Tout  l'objet  de  notre  amour. 


MÊME   SUJET,  —  C.   90.  —  A.   23*2. 


Kel  Astre  que  j'adore  , 
Soleil  qui  luis  pour  moi , 
C'est  toi  seul  que  j'implore  , 
Je  veux  n'aimer  que  toi  : 
C'est  ma  plus  chère  envie, 

Dans  ce  beau  jour, 
Où  je  ne  dois  la  vie 

Qu'à  ton  amour. 

Du  fond  de  cette  crèche 
Où  tu  te  laisses  voir, 
Ton  amour  ne  me  prêche 
Qu'un  si  tendre  devoir  ; 
C'est  ma,  etc. 

C*est  pour  sauver  mon  âme 
Que  tu  descends  des  cieux  : 
De  V\  divine  flamme 
Que  je  brûle  en  ces  lieux  : 
C'est  ma ,  etc. 

MÊME    SUJET. 

llEÇors  ,  Enfant  aimable  , 
L'hommage  de  mes  vœux  ; 
Mon  sort  l'ut  déplorable  , 
Tu  viens  le  rendre  heureux. 


Du  monde  qui  me  presse 
Je  ne  suis  plus  charmé  ; 
Je  veux  t'aimer  sans  cesse 
Comme  tu  m'as  aimé  : 
C'est  ma ,  etc. 

Je  m'attache  à  te  suivre. 
Toi  seul  peux  m'attendrir  ; 
Pour  toi  seul  je  veux  vivre  ^ 
Pour  toi  je  veux  mourir  : 
C'est  ma,  etc. 

Ton  nom  de  ma  mémoire 

Ne  soitira  jamais  ; 

Je  chanterai  ta  gloire 

Et  tes  divinsbienfaits:  C'est,  elc 

Sorti  de  l'esclavage 

Où  j'ai  toujours  été  , 

Je  te  veux,  en  hommage. 

Offrir  ma  liberté;       C'est, etc 


—  C.  90,  —  A.    "i32. 

]  Quels  biens,  par  ta  naissance, 
!  IMe  sont  promis! 

I  Que  ma  reconnaissance 
j  En  soit  le  prix. 
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Fêle  de  Soel. 


J^étàis  dans  l'esclavage 
Du  tyra.i  des  enfers, 
Mais  ton  premier  ouvrage 
Est  de  briser  mes  fers. 
C'est  en  vain  que  s'irrite 

L'affreux  démon  ; 
1!  tremjjle  ,  il  prend  la  fuite 

A  ton  seul  nom. 

Dans  ta  pauvreté  même 

Je  reconnais  mon  Roi  ; 

J'y  vois  un  Dieu  qui  m'aime 

Jusqu'à  s'unir  à  moi. 

Tu  viens  sécher  mes  larmes, 

C'est  pour  jamais  ; 
Et  mon  cœur,  sans  alarmes, 

Goûte  la  paix. 

Tu  me  chéris  en  père  ; 
i\e  dois-je  pas  t'aimer  ? 
Contre  une  loi  si  chère 
L'enfer  seul  peut  s'armer. 


Par  toi  notre  héritage 

Nous  est  rendu  , 
Sans  toi  ce  doux  partage 

Etait  perdu. 

A  cet  amour  si  tendre 
Que  ne  devons -nous  pas  ? 
Sur  nous  il  vient  répandre 
Des  biens  remplis  d'appas. 
Ah!  qu'il  doit  nous  conliond 

Par  ses  faveurs  ! 
Et  comment  y  répondre. 

Que  par  nos  cœurs  I 

Nous  t'aimerons  sans  cesse 
Pour  prix  de  tes  bienfaits 
Le  zèle  qui  nous  presse 
Ne  s'éteindra  jamais  : 
C'est  notre  unique  envie  , 

Dans  ce  beau  jour 
Plutôt  perdre  la  vie 

Que  ton  amour. 


I 


re 


MÊME   SUJET.  —  C.    184. —    A.  329. 


I>[ViN  Enfant ,         [temple, 

D<^vant  la  crèche  où  ma  foi  te  con- 

Je  me  prosterne  en  t'adorant 

Comme  l'Elreinfiniment  grand: 

Pour  moi  ton  étable  est  un  tem- 

Divin  Enfant.  [pie, 

Paisible  Enfant ,  [nerrc 

N'est-ce  pas  toi  dont  le  bruyant  LOI  i- 
Hendit  le  Sinai  fumant? 
Je  te  vois  couché  maintenant 
Dans  une  humble  grotte,  sous 

Paisible  Enfant!  [terre, 

Auguste  Enfant,  [immense, 
N'est-ce  pas  toi,  qui  dans  ton  être 
Vois  tout  cet  univers  flottant  .^ 
Ah!  combien  faible  cependant 
Nous  paraît  ici  ta  puissance, 
Auguste  Enfant I 

0  tendre  Enfant , 
Toi ,  des  élus  félicité  suprême , 
Des  cieux  le  plaisir  ravissant  I 
Ici  d'un  total  dénûmen!  , 
Tu  souffres  la  misère  extrême  , 

0  tendre  Enfant  ! 


0  doux  Enfant,         [Anges» 
Toi  dont  l'aspect  fait  le  bonheur  des 
Roi  magnanime  et  si  puissant' 
Je  te  vois  ici  déiiendant; 
Enveloppé  de  pauvres  langes , 

0  doux  Enfant  ! 

Aimable  Enfant! 
Verbe  tie  Dieu  quel'uni  vers  ailorCy 
Dont  la  |)arole  en  un  histant  ,  . 
Tira  le  monde  du  néant. 
Ah  !  tu  ne  peux  parler  eiicoi  e  , 
Aimable  Enfant  ! 

Docile  Enfant!  [tare» 

Maître  suprême  à  qui,  dans  la  na- 
Tout  obéit  si  constamment , 
Ton  plaisir  sera  maintenant 
D'obéir  à  ta  créature  , 
Docile  Enfant  ! 

O  saint  Enfant  ! 
Fapanvreléjtonexlrêraebassesse, 
Ne  disent  que  trop  hautement  : 
Anathèuje  à  rattachement 
l'ourleniontieetpourlarichessej 

0  saint  Enfant  1 
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0  cher  Enfant!  [Marie! 

}iio  ton  sourire  a  trattraits  pour 
MaisàtevoirtoujourssoulTranl, 
Hélas!  d'un  chagrin  dévorant 
Sa  belle  âme  est  toute  flétrie  , 

0  cher  Enfant  ! 


Divin  Enfant  !  [trême, 

Je  vois  l'effet  de  ton  amour  ex- 
Dans  cet  état  d'abaissement: 
Tu  descends  jusqu'à  mon  néant  ^ 
Pour  rn'éle  ver  jusqu'à  toi-même 
Divin  Enfant  ! 


]IRC0m]ISI01\  DE  NOI  RE  SEIGNEUR  J-C. 


POUa  LE  RENOUVELLEMENT  DE  l' ANNÉE.  —  C.  lO.  —  A.  1  lo. 

x\uTEiiR  des  temps ,  Dieu  de  l'éternité  , 
Qui  des  mortels  réglez  la  destinée  , 
Nous  venons  tous  avec  humilité 
Vous  consacrer  cette  nouvelle  année. 

Le  ciel ,  la  terre  et  tous  ses  habitans 
Prêchent  partout,  ô  puissance  infinie  , 
Que  de  vous  seul  dépendent  tous  nos  ans  , 
Nos  mois,  nos  jours,  nos  mon^ens  ,  notre  vie. 
Si  tu  les  tiens ,  ces  ans,  de  sa  bonté, 
A  qui  ,  mortel ,  en  devais-tu  l'hommage  ? 
S'ils  sont  le  prix  de  ton  éternité  , 
En  devais-tu  faire  un  si  triste  usage? 

Des  ans  passés  calcule  tous  les  mois  ; 
De  chaque  mois  calcule  les  journées  ; 
A  ton  Seigneur,  dis-moi  combien  tu  crois 
Avoir  donné  d'heures  de  tant  d'années  ? 
Qui  sait ,  hélas  !  si  tu  verras  la  fin 
Du  nouvel  an  dont  s'ouvre  la  carrière! 
Qui  ne  se  peut  promettre  un  lendemain  . 
Comptera-t-il  sur  une  année  entière? 

Nous  gémissons ,  ô  notre  divin  Roi , 
D'avoir^omrais  depuis  la  tendre  enfance, 
Tant  de  'ï)ccf^'s  que  défend  votre  loi , 
Et  provoquéfcrôtre  juste  vengeance. 

Nous  venons  tous  vous  promettre  en  ce  jour, 
De  vous  servir  avet  un  cœur  fidèle  ; 
Embrasez-le  du  feu  de  votre  amour. 
Qu'il  ait  pour  vous  une  ardeur  éternelle. 
O  Dieu  ,  rendez  heureuse  à  vos  enfans 
Dans  tout  son  cours  cette  nouvelle  année  : 
Eloignez-en  tous  fôcheux  aecide:is  ; 
De  mille  biens  fj[u'elle  soit  couronnée. 
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Que  s'il  vous  plaît  de  prolonger  nos  ans, 
Pour  vos  bontés  ,  pleins  de  reconnaissance  , 
Nous  emploierons  chacun  de  leurs  instans 
A  mériter  du  ciel  la  récompense. 

MYSTÈRE  DE  LA  CIRCOINCISION.  — C.  38.— A.   l56. 

O  mon  J("sus  ,  ô  mon  bien  et  ma  vie , 

Ce  jour  va  donc  assurer  mon  bonheur! 

Tu  prends  le  nom  ,  le  doux  nom  de  Sauveur  ; 

Et  ton  amour  déjà  le  juslilie. 

C'était  pour  moi  ,  quand  tu  venais  de  naîlre  , 

Que  de  tes  pleurs  tu  mouillais  ton  berceau  ; 

Et  c'est  pour  moi  que  tu  viens,  tendre  Agneau  , 

Te  présenter  au  glaive  du  Grand- Prêtre. 

Tu  nais  à  peine  ,  et  de  ton  sang  propice 
Tu  veux  déjà  sceller  tes  jours  naissans  : 
Moi  dont  le  crime  a  devancé  les  ans , 
Je  n'ai  rien  (ait  pour  calmer  ta  justice. 

Ah  !  dans  mon  cœur  trop  long-temps  infidèle 
Eteins  l'orgueil  et  l'amour  du  plaisir: 
Et  que  jamais  il  n'ait  d'autre  désir 
Que  de  te  prendre  ,  ô  Jésus  ,  pour  modèle. 
Il  faut  enfin  ,  moi  qui  fus  seul  coujiable  , 
Que  pour  laver  mes  crimes  à  mou  toui\, 
Mon  repentir,  animé  par  l'amour, 
Mêle  ses  pleurs  à  ton  sang  adorable. 

ÔMABILITÉ  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. -—  C.    I .  —  A.   1 9  et  353. 

Jcjtke  inerfai)le,  à  l'aine  qui  t'adore  , 
Daigne  inspirer  l'ardeur  de  tes  élus. 
Au  cœur  atteint  du  feu  qui  les  dévore. 
Rien  n'est  si  doux  que  le  nom  de  Jésu*!'. 

Quand  je  sommeille  ,  il  entrelient  mon  âme, 
11  rajeunit  mes  membres  abattus;     '•    . 
Quand  je  m'éveille  .  il  nf  éclaire  ,  il  m'enfLkmM|^  • 
Mon  premier  mot  est  le  nom  de  Jésus.  ^-^^2? 

Mon  cœur  l'invoque  au  lever  de  l'atn  oue^^ 
Aux  feux  du  jour  mes  feux  se  sont  i^cjcuiis  ; 
Quand  la  nuit  vient,  mon  cœur  l'uAoque encore  ; 
Toujoui  s ,  toujours  mon  cœur  est  à  Jésus. 

Je  l'ai  cherché  ,  quand  j'étais  dans  la  peine , 
Je  l'ai  trouvé,  mes  maux  sont  disparus... 
Mais,  ô  bonheur  d'une  âme  qu'il  enchaîne, 
Tour  le  sentir,  il  faut  aimer  Jésus. 

Qui  Ta  goûté  ,  veut  le  goûter  sans  cesse  ; 
Qui  l'a  trouvé  ,  ne  l'abandonne  ['lus  ; 
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Un  cœur  blessé  suit  \c  hait  qui  le  blesse  , 
A  tout  il  meurt  j)our  le  vivre  en  Jésus. 

Mon  cœur  bissé  des  Huix  biens  tie  la  terre  , 
N'aspire  plus  qu'an  séjour  des  élus. 
Ah  !  que!  bonheur  de  finir  ma  carrière 
En  invoquant  le  doux  nom  de  Jésus  ! 

MÊME    SUJET.—  C.  gi.— \.  235. 

Vive  Jésus  !  c'est  le  cri  de  mon  âmo. 
Vive  Jésus  ,  le  Maître  dos  vertus  ! 
Aimable  nom  ,  quand  ma  voix  te  proclame  , 
Mon  cœur  palpite  et  s'échauffe  et  s'enflanin^e  : 
Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  !  C^est  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  Elus. 
Suivi'e  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie; 
Suivre  Jésus  ,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  vie  : 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  !  Ce  cri  là  me  console, 
Lorsque  de  moi  le  monde  ne  veut  plus. 
Adieu  ,  lui  dis-je  ,  adieu,  monde  frivole,- 
JJieiî  insensé  qui  pour  toi  se  désole! 
Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  !  C'est  un  cri  d'espérance 
Pour  les  pécheurs  repentans  et  confus  ; 
Sur  eux  du  Ciel  attirant  la  clémence, 
Ce  nom  sacré  soutient  leur  pénitence  : 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  !  A  ce  cri  de  vaillance, 
Je  verrai  fuir  les  démons  éperdus. 
Un  mot  suffit  pour  dompter  leur  puissance , 
Pour  terrasser  leur  superbe  insolence  : 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus!  Cri  de  reconnaissance 
D'un  cœur  touché  des  biens  qu'il  a  reçus. 
L'enfer  veut-il  troubler  sa  conliance  , 
Il  chante  encore  avec  plus  d'assurance  : 
Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  !  C'est  mon  cri  d'a'le'gresse , 
0  Dieu  caché  sous  ce  pain  qui  n'est  j^lus  ; 
Quand  ,  aux  douceurs  d'une  céleste  ivresse, 
Je  reconnais  l'objet  de  ma  tendresse  : 
Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  !  C'est  le  cri  de  victoire 
Qui  retentit  au  séjour  des  Elus. 
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Fêle  de  l'Epiphanie, 


De  leurs  combats  consacrant  la  mémoire, 
Ce  nom  puissant  éternise  leur  gloire  : 
Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  !  Vive  sa  tendre  Mère  ! 
Elle  est  aussi  la  Mère  tles  Elus. 
Si  nous  voulons  et  l'aimer  et  lui  plaire  , 
Chantons  Jésus  ,  notre  Dieu,  notre  frère  : 
Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  !  Qu'en  tout  lieu  la  vidoire 
Mette  à  ses  pieds  les  méchans  confondus  ! 
0  nom  sacré  ,  nom  cher  à  ma  mémoire  , 
Puissé-je  vivre  et  mourir  pour  ta  gloire  ! 
Vive  Jésus  ! 


I 


FETE  DE   L  EPIPHANIE 


ADORATION  DES   MAGES.  —  C.  4- 


A.  67. 


De  nouveaux  feux  le  ciel  se  pare  ^ 
Un  céleste  et  brillant  flambeau 
Vient  au  genre  humain  qui  s'égare 
Découvrir  un  chemin  nouveau  : 
Des  Rois  en  suivent  les  indices, 
A  Jésus  ils  portent  leurs  vœux  ; 
MaiscesRoisétaientnos  prémices, 
Et  Jésus  nous  appelle  en  eux. 

Déjà  l'amour  qui  le  fit  naître  , 
Par  les  maux  du  monde  excité, 
Brûle  de  le  faire  connaître 
A  l'aveugle  gentilité. 
Le  Dieu-Sauveur  se  manifeste , 
Sa  gloire  éclate  dans  les  cieux  , 
Et  dissipe  l'erreur  funeste 
Qui  produisit  tant  de  faux  dieux. 

Peuples  assis  dans  les  ténèbres, 
Couverts  des  ombres  de  la  mort  ; 
Déchirez  ces  voiles  funèbres  , 
Le  Ciel  veut  venger  votre  sort; 
Sortez  de  votre  nuit  profonde, 
Hâtez-vous ,  à  Jésus  venez  : 
Il  est  la  lumière  du  monde  , 
Et  le  Roi  des  prédestinés. 

L'étoile  annonce  votre  Maître  ; 
Du  Ciel  vous  entendez  la  voix. 
Mais  à  quel  signe  reconnaître 
Le  Dieu  que  recherchent  les  Rois  ? 


Sera-ce  le  concert  des  Anges?  1 
Du  nouvel  astre  la  splendeur?  j 
Non ,  une  crèche ,  de  vils  langes  j; 
Soutles  marques  duDieu-sauveur. 

Malgré  cette  faible  apparence ,     j 
Chargés  de  vœux  et  de  présens  , 
Les  Rois  oifrent  à  son  enfance 
La  myrrhe  et  l'or  avec  l'encens. 
Leur  foi,  sensible  en  cet  emblème, 
Nous  instruit,  en  reconnaissant 
L'home  imortel,le  Dieu  suprême, 
Le  Roi  des  rois  dans  un  enfant. 

Hérode  craint  pour  sa  couronne, 
Quand  on  j)rorlameun  nouveauRol 
Le  tyran  tremble  sur  son  trône, 
Jérusalem  est  dans  l'efTroi. 
Si  de  la  crèche  et  de  l'étable , 
Cet  Enfant  trouble  les  pervers, 
Qu'il  nous  paraîtra  redoutable 
Quand  il  jugera  l'univers  ! 

Enfant ,  adoré  par  les  Mages  , 
Enfant,  des  démons  la  terreur, 
Recevez  mes  humbles  hommages, 
Vousconnaîtreestle  vrai  bonheur. 
Si  je  suis  enfant  de  l'Eglise  , 
Je  le  dois  à  votre  bonté; 
Que  cette  grâce  me  conduise 
A  vous  voir  dans  réternitë. 


Fêle  de  l'Epiphanie. 
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JuivoNS  les  Rois  dans  Tétable 

'à  l'étoile  les  conduit  : 

ne  vois-je?  Un  Enfant  aimable 

;i  crèche  les  instruit. 
I  ciel,  quels  traits  de  lumière 
^^appent  mes  yeux  et  mon  cœur. 
uis  le  sein  de  la  misère  , 
ne  d'éclat  et  de  grandeur! 

ni ,  c'est  le  Dieu  du  tonnerre  .' 
-nez  fléchir  les  genoux  , 
.  iorez  ,  rois  de  la  terre , 
\ï  Roi  nlus  puissant  que  vous, 
îiiiez  l'exemple  des  Mages  : 
'un  cœur  pur  les  sentimens 
l>i  l  de  plus  dignes  hommages 
t  le  l'or-  la  myrrhe  et  l'encens. 

i  ne  doit  point  leur  hommage 
j  l'cclat  d'un  vain  dehors  ; 
indigence  est  son  partage; 
î  s  venus  sont  ses  trésors  : 


Sa  splendeur,  ni  sa  couronne, 
Pour  les  yeux  n'ont  pas  d'altrait»; 
Une  crèche  fait  son  trône , 
Une  étable  est  son  palais. 

0  réduit  pauvre  et  champêtre! 
Dans  ton  paisible  séjour, 
L'univers  offre  à  son  Maître 
Le  tribut  de  son  amour. 
Enfin  Pheureux  jour  s'avance  , 
Qu'à  nos  pères  Dieu  promit  : 
A  Bethléem  il  commence  , 
Sur  la  croix  il  s'accomplit. 

Quand  la  grâce  nous  appelle, 
Gardons-nous  de  résister; 
Suivons  ce  guide  fidèle. 
Quittons  tout  sans  hésiter. 
Craignons  de  perdre  de  vue 
L'astre  qui .  pendant  la  nuit. 
Comme  dn  haut  de  la  nue , 
Noifs  éclaire  et  nous  conduit. 
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l'envi  sur  les  pas  des  Mages  , 
I  Ions  aux  pieds  du  Roi  des  rois  , 
,  Ions  de  nos  cœurs,  de  nos  voix, 
In  porter  les  faibles  hommages. 
,  sus ,  vainqueur  de  l'univers  , 
!■  soumet  pour  briser  ses  fers. 

'  notre  part  il  ne  désire 
riches  présens,  ni  tributs  : 
préfère  d'humbles  vertus 
l'or,  à  l'encens,  à  la  myrrhe. 
Jésus ,  etc. 

Ta  jamais  le  ciel  et  la  terre 
1  lussent  le  nom  de  Jésus  ! 
iflammons-nous  de  plus  en  plus 
lur  un  Maître  si  débonnaire. 
Jésus  ,  etc. 

le  les  conquérans  de  la  terre , 
,  ides  de  titres  pompeux  , 


Prennent  les  surnoms  fastueux 
Des  peuples  soumisdansla guerre. 
Jésus,  etc. 

C'est  par  de  cruelles  souffrances 
Qu'il  vient  terminer  nos  malheurs; 
Si  ses  yeux  répandent  des  pleurs, 
C'est  pour  effacer  nos  offenses. 
Jésus  I  etc. 

Jésus,  ô  nom  incomparable! 
O  le  plus  saint  de  tous  les  noms  ! 
II  est  la  terreur  des  démons  : 
Maisaux  pécheurs  qu'ilest  aimable. 
Jésus ,  etc. 

Qu'à  cenom  lesgenonxfléchissent 
Dans  les  airs,  les  cieux ,  les  enfers  ! 
Jusqu'aux  bornes  de  l'univers, 
Que  tous  les  lieux  en  retentissent. 
Jésus ,  etc 
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ÎJIMAIVCÏIES  APRES  L'ÉPlPHAlXiE. 


{  On  peut  chanter  les  Cantiques  de  Noël  jusqu'à  la  l'urilication. 


EU  l'honneur  de  la.  Ste.  ENF 

(^HANTONS  l'eijfance 
De  noire  doux  Sauveur, 

Sou  inuoceiice  , 
Sou  aiuiabie  candeur. 
Que  d'autres  du  Seigneur 
(Célèbrent  la  grandeur, 
Qu'ils  chantent  sa  puissance  , 
Nous,  (ijfans,  du  Sauveur 

Chantons  renfance. 

Uempli  de  charmes , 
Cet  Eniant,  dans  sa  main  , 

îîrise  les  aimes 
Du  Juge  souverain. 
Contre  le  genre  humain 
Dieu  veut  sévir  en  vain  : 
1 1  cède  aux  douces  larmes 
De  cet  Enfant  divin  , 

Rempli  de  charmes. 

Dans  une  étable , 
Le  Fils  de  T Eternel , 

Pour  le  coupable 
Est  né  pauvre  et  mortel. 
Pour  moi ,  pour  un  pécheur, 
Gémit  nn  Dieu-Sauveur  ; 
O  mystère  ineffable  ! 
Mon  Uoi ,  mon  Ci  éaleur 

Dans  une  étable  ] 

Près  de  sa  crèche, 
0  mon  cœur,  instruis-toi  ; 

C'est  moi  qui  pèche  , 
Un  Dieu  souffre  pour  moi  ! 
Je  cherchais  les  douceurs  , 
Jésus  est  dans  les  pleurs  : 
Ah  !  j'entends  ce  qu'il  prêche  : 
J'abjure  mes  erreurs  , 

Près  de  sa  crèche. 


ANGE  DE  J.-C. 
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A.  i8d. 


Enfant  docile, 
Soumis  à  ses  parens  . 

Leur  humble  asile 
Près  d'eux  le  voit  long-temps  , 
i*ar  des  travaux  constans, 
Dès  ses  plus  tendres  ans  , 
Dans  un  métier  servilc, 
il  aide  ses  parens, 

Enfant  docile. 

Chaste  innocence  , 
Humilité,  douceur, 

Obéissance , 
Vertus  lie  mon  Sauveui-; 
Ah  !  puisse  aussi  mon  cœur 
Exiialer  votre  odeur! 
Mais  toi ,  de  préférence  , 
Conserv  e  en  moi  la  fleur, 

Chaste  innocence. 

Que  votre  exemple 
M'enflamme  ,  ô  mon  Jésus  , 

Quand  je  contemple 
En  vous  tant  de  vertus  I 
Le  monde  désormais 
N'a  plus  pour  moi  d'attrailsj 
Je  jure  en  ce  saint  temple, 
De  ne  suivre  jamais 

Que  votre  exemple. 

Dès  son  enfance 
IJeureux  qui  vous  chérit! 

Avec  constance , 
Heureux  qui  vous  suivit  ! 
Moins  riche  mille  fois 
Est  l'héritiei"  des  rois  , 
Qu'un  cœur  j)loin  d'innocence |^ 
Qui  de  Jésus  fit  choix  .; 

Dès  son  enfance. 


t 
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ij  divine  enfance 
De  mon  doux  Sauveur! 
Aimahle  innocence  , 
Tu  ravis  mon  ra,'ur. 


Que  dans  sa  faiblesse 
11  paraît  puissant  ! 
Ah  !  plus  il  s'abaisse, 
Ef  plus  il  est  grand. 
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Dcsceiulcz,  saillis  Anges, 
Venez  en  ces  lieux  ■■, 
Voyez  dans  ces  langes 
Le  Maihe  des  cieiix. 
Qu'elles  ont  de  charmes 
Aux  yeux  de  ma  foi, 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi! 

Eloquent  silence , 
Comme  tu  m'instruis! 
Sainte  obéissance , 
Je  t'aime  et  te  suis. 
Rebelle  nature , 
Eu  vain  tu  gémis  ; 
A  sa  créature 
Vois  ton  Dieu  soumis. 

Je  deviens  docile 
Près  de  mon  Jésus  , 
Et  son  Evangile 
^e  m'étonne  plus. 
Approche  et  contemple , 
superbe  raison , 
t  par  son  exemple  , 
aoûte  sa  leçon. 

Leçon  adorable 
Jni  confond  mes  sens  : 
Vi  tu  n'es  semblable 
^ux  petits  enfans , 
Ton  orgueil  funeste 
r'éloigne  de  moi , 
.e  bonheur  céleste 
l'est  pas  fait  pour  toi. 


Près  de  moi  qu'ils  viennent, 
Les  enfans  heureux  ; 
Les  cieux  appartiennent 
A  ceux  qui ,  comme  eux  , 
Sans  faril ,  sans  malice  , 
Sans  fiel,  sans  aigreur , 
Exempts  de  tout  vice, 
Plaisent  au  Seigneur. 

Celui  qui  terrasse 
Orgueil  et  grandeur, 
A  promis  sa  grâce 
Aux  humbles  de  cœur. 
Les  secrets  qu'il  cèle 
Aux  brillans  esprits 
Jésus  les  révèle 
Toujours  aux  petits. 

Sagesse  mondaine , 
Connais  ton  erreur; 
Mets  ta  fierté  vaine 
Aux  pieds  du.  Sauveur. 
Quand  il  veut  lui-même 
Devenir  enfant , 
Quel  orgueil  extrême 
De  s'estimer  grand  i 

Charmes  de  l'enfance , 
Ingénuité , 
Candeur,  innocence , 
Et  simplicité, 
0  vertus  si  chères 
Au  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires , 
Régnez  dans  mon  cœiH'. 
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lliNFANT,  notre  Dieu,  notre  Roi, 

O  Jésus ,  qui ,  dans  cet  asile , 
Vois  à  tes  pieds  une  troupe  docile 
D'enfans  heureux  de  marcher  sous  ta  loi  ; 

Permets  que  leur  reconnaissance  , 

Dans  ses  chants ,  célèbre  en  ce  jour 
Les  premiers  dons  de  ton  divin  amour, 

Et  les  bienfaits  de  ton  enfance. 

Divin  Enfant ,  ta  douce  voix 
Du  pécheur  fléchit  la  rudesse  : 
Par  un  regard  ,  une  seule  caresse , 
Ta  sais  payer  celui  qui  suit  tes  lois. 
Sans  toi .,  de  quoi  sert  la  science 
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Au  savant  le  plus  renommé  ? 
niais  l'ignorant  sait  tout ,  s'il  est  formé 
A  recelé  de  ton  enfance. 

S'il  faut  souffrir  la  pauvreté  , 

Tes  langes,  ton  chétif  asile, 
Etoufferont  clans  mon  cœur  indocile 
Les  noirs  chagrins  d'un  orgueil  révolté, 

Je  m'instruirai  par  ton  sileuce, 

A  souffrir  en  paix  les  douleurs; 
Ou  je  saurai  du  moins  uiêlei'  mes  pleurs 

Avec  les  pleurs  de  ton  enfance. 

Voudrais-je  chercher  des  soutiens 

Dans  les  honneurs  ,  dans  la  richesse? 
iSon  ,  non  ,  par  ton  apparente  bassesse  , 
J'apprends  enfin  à  juger  les  vrais  biens, 

A  la  crèche  où  tu  prends  naissance. 

Laissant  mes  honneurs  et  mon  or, 
Je  ne  veux  plus  garder  d'autre  trésor 

Que  les  leçons  de  ton  enfance. 

Monde  trompeur,  garde  pour  toi 

Tes  jeux  ,  tes  ris  et  Ion  ivresse  ; 
Mais  laisse-nous  ,  en  paix  ,  de  la  sagesse 
Goûter  les  dons  et  méditer  la  loi. 

En  vain  une  fausse  apparence 

Voudrait  irriter  mes  désirs; 
La  piété  donne  les  vrais  plaisirs  , 

Le  vrai  bor.heur  à  notre  enfance. 

Mondains,  bientôt  il  doit  s'enfuir, 

Le  joyeux  printemps  de  la  vie; 
D'un  long  hiver  elle  sera  suivie , 
Cette  saison  si  courte  du  plaisir. 

Nous,  pour  pouvoir  de  l'innocence 

Conserver  l'âge  précieux , 
Toujours,  toujoursnons  aurons  sous  les  yeux 

Jésus  et  sa  divine  enfance. 

O  Dieu  fort ,  montre  ton  pouvoir, 

En  appuyant  notre  faiblesse  ; 
Mamtiens  l'honneur  de  ta  sainte  promesse  , 
Et  des  méchans  anéantis  l'espoir. 

Tous  se  livrent  à  la  démence 

D'une  sacrilège  fureur  ; 
De  ton  Eglise  adoucis  la  douleur  ; 

Conserve- lui  du  moins  l'enfance. 
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O  vons  dont  les  tendres  ans  |  Pour  sauver  à  votre  enfance 


tlroissent  encore  inuocens  ;  1  Ce  trésor  de  l'innocence , 
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Contemplez  i'Knfant  Jésus , 
Kt  prenez-eii  les  vertus. 

Il  est  votre  Créateur, 
Votre  Dieu,  voire  Sauveur  ; 
Mais  il  est  votre  modèle. 
'Heureux  qui  lui  fut  fidèle  ! 
l\  eut  part  à  sa  laveur, 
,  A  ses  dons  ,  à  son  bonheur. 

ÎQae  touchant  est  le  tableau 
'Que  nous  offre  son  berceau  ! 
|0  que  de  leçons  utiles 
',  V  trouvent  les  cœurs  dociles  ! 
i Accourez  ,  vous  tous ,  enfans  , 
[Y  former  vos  jours  naissans. 

Une  étable  est  le  séjour 
Où  Jésus  reçoit  le  jour. 
Sous  SCS  langes ,  de  sa  crèche  , 
Sa  divine  loi  nous  prêche 
Que  l'indigence,  à  ses  yeux  , 
Est  un  riche  don  des  Cieux. 

Pourquoi  ce  froid  ^  ces  douleurs  , 
Ces  yeux  qui  s'ouvrent  aux  pleurs, 
Ce  sang  qu'il  daigne  répandre  ? 
N'est-ce  pas  pour  nous  apprendre 
Qu'il  faut  craindre  les  plaisirs 
Et  pour  lui  vivre  et  souffrir? 

Ce  Dieu ,  seul  prêtre  immortel , 
Du  berceau  passe  à  l'autel, 
Et ,  législateur  et  maître , 
A  la  loi  va  se  soumettre , 
Prêt  à  s'immoler  un  jour 
Pour  son  Père  et  notre  amour. 

[1  naît  à  peine  ,  et  naissant 
[1  veut  fuir  obéissant  : 
Trente  ans ,  dans  un  vil  asile , 
L'ont  vu  fidèle  et  docile. 


Exact ,  obéir  toujours 

Aux  saints  gardiens  de  ses  jours. 

Si ,  par  un  départ  secret, 
Il  leur  laisse  un  vif  regret , 
Ils  le  reverront  au  temple  , 
Nous  montrer ,  par  son  exemple  , 
Qu'on  doit  pour  Dieu  tout  quitter. 
Qui  de  nous  sut  l'imiter? 

Esprits  vains ,  cœurs  indomptés, 
Captivez  vos  volontés. 
Quand  on  voit  Jésus  lui-même, 
Jésus  la  grandeur  suprême. 
S'abaisser,  s'anéantir, 
Peut-on  ne  pas  obéir  ? 

Qu'il  est  beau  de  voir  ces  mains 
Qui  formèrent  les  humains, 
Se  prêter  aux  œuvres  viles  , 
Aux  travaux  les  plus  serviles  , 
Et  rendre  à  jamais  pour  nous 
Tout  travail  louable  et  doux! 

Tout  m'instruit  dans  l'enfant-Dieu, 
Son  respect  pour  le  saint  lieu  , 
Son  air  modeste,  humble, affable, 
Sa  douceur  inaltérable, 
Son  zèle ,  sa  charité , 
Sa  clémence  ,  sa  bonté. 

Jésus  croît,  et  plus  ses  ans 
Hâtent  leurs  accroissemens , 
Plus  l'adorable  sagesse , 
Qui  réside  en  lui  sans  cesse  , 
Dévoile  aux  yeux  des  humains 
L^éclat  de  ses  traits  divins. 

Combien  en  est-il ,  hélas  ! 
Qui ,  loin  de  suivre  ses  pas, 
Vont,  croissant  de  vice  en  vice , 
Aboutir  au  précipice  ! 
Heureux,  seul  heureux  qui  prend 
Pour  giuide  Jésus  enfant; 
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ftlECRECX  qui  fait  paraître 
Pour  Jésus  son  ardeur. 
Qui  s'applique  à  connaître 
Cet  aimable  Sauveur. 
Par  cette  connaissance 
On  arrive  au  vrai  bien  j 


C'est  l'unique  science 
Nécessaire  au  Chrétien. 

Seul  Fils  du  Dieu  suprên>€  , 

Et  son  Verbe  éternel , 

Né  de  Dieu ,  Dieu  lui-même , 
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Invisible,  immortel , 
Tout  rM|iivers  existe 
Par  sa  puissante  niain  , 
lit  par  lui  tout  subsiste  ; 
De  tout  il  est  la  lin. 

Que  les  Anges  honorent 
Sa  suprême  j^randeur  ; 
Qu'en  tremblant  ils  l'adorent , 
Il  est  leur  Créateur; 
Que  l'homme  sur  la  terre 
Fléchisse  les  genoux  , 
C'est  le  Dieu  tlu  tonnerre  , 
L'enfer  sent  son  courroux. 

(î\'st  ce  Dieu  redoutable  , 
Mais  rempli  de  douceur  , 
Qui  de  l'homme  coupable 
Répara  le  malheur  ; 
(Chargé  du  poids  pénible 
De  notre  iniquité , 
Dans  une  chair  passible 
11  s'est  manifesté. 

C'est  le  Messie  auguste, 
Des  peuples  désiré  j 
De  tout  temps  l'homme  juste 
A  vers  lui  soupiré; 
Nés  enfans  de  colère, 
Indignes  de  secours , 
Sans  lui  notre  misère 
Aurait  duré  toujours. 

Cet  aimable  Messie , 
Pour  terminer  nos  maux, 
A  voulu  que  sa  vie 
Fût  pleine  de  travaux  : 
Par  ses  divins  oracles 
Il  a  formé  nos  mœurs , 


11  a  par  ses  miracles 
Attiré  les  pécheurs. 

C'est  ici  le  seul  Maître 
Digne  d'être  écouté  ; 
Lui  t-eul  nous  fait  connaître 
Notre  perversité  : 
Sa  sagesse  profonde 
Dissij)e  nos  erreurs  , 
Nous  fait  haïr  le  monde 
Et  ses  vaines  grandeurs. 

Jésus-Christ  est  la  Vie, 
Il  est  la  V^érité; 
Par  lui  l'âme  aiTermie 
Marche  avec  sûreté  ; 
Il  est  notre  espérance  , 
Comme  il  est  notre  appui  ; 
La  gifice  ,  l'innocence , 
Tout  don  nous  vient  de  lui, 

Jésus  est  le  modèle 
Qu'il  faut  suivre  ici-bas; 
Sur  lui  le  vrai  fidèle 
En  tout  règle  ses  pas  ; 
C'est  dans  son  Evangile 
Qu'on  trouve  son  esprit; 
Avec  un  cœur  docile 
Suivons  ce  qu'il  prescrit. 

Ah  !  que  surtout  on  ainoe 
Ce  Sauveur  plein  d'appas; 
Anathème  ,  anathème , 
A  qui  ne  l'aime  pas. 
Venez  donc  dans  notre  fune  , 
V  enez, ,  Dieu  de  bonté  ; 
Allumez-y  la  Uamme 
De  votre  charité. 


L'AMOUR  DE  JESUS. 


PROTESTATION  DE  n'ÊTKE  QU'A  JÉSUS-CHRIST. —C.  3x.  A.  i  48  et  I  ^jp 


JLe  monde  par  mille  artifices , 
Cherche  à  captiver  votre  cœur; 
Jésus  ,  pour  faire  son  bonheur, 
V^)us  en  demande  les  prémices. 
A  qui  votre  cœur  en  ce  jour, 
Donnera-t-il  la  préférence  ? 


A  Jésus  seul  tout  mon  amour  : 
Il  veut  être  ma  récompense. 

DeVoses  couronnant  sa  tête. 
Le  mondain  ,  libre  en  ses  désirs. 
Compte  ses  jours  par  ses  plaisirs, 
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Se  promène  de  fête  en  fête  ; 
Maisdansrcclat  du  plus  beau  jour, 
Le  remords  le  ronge  en  silence. 
A  Jésus ,  etc. 

Contemplez  l'impie  en  délire  , 
Disputant  son  âme  à  son  Di(;u  , 
Le  corps  glacé, mais  l'œil  en  feu  • 
Le  blasphème  en  sa  bouche  expire. 
L'horreur  de  l'infernal  séjour 
Dans  son  cœur  habite  d'avance. 
A  Jésus  ,  etc. 


0  monde  ,  voilà  donc  ta  paix  ! 
La  mort  change  en  tristes  cyprès 
Les  myrtes  donttu  nous  couronnes . 
Ah!  reprends  ton  bonheur  d'un  jour , 
Rends-moi  l'immortelle  espérance. 
A  Jésus ,  etc. 

11  viendra  ce  jour  de  victoire 
Où  paraîtront  tous  les  élus 
Autour  du  trône  de  Jésus  , 
Couronnés  d'amour  et  de  gloire. 
0  doux  moment!  bienheureux  jour' 
Sois  désormais  mon  espérance. 
A  Jésus ,  etc. 


Voilà  donc  lesbiens  que  tu  donnes,  \ 

AMOUR  DE  JÉSUS  PAR  DESSUS  TOUT.  — C.  l4l  et  8.  —  A.  285  et  lO^- 


Qde  Jésus  est  un  bon  maître , 
Lt  qu'il  est  doux  de  l'aimer! 
Bienheureux  qui  sait  connaître 
Combien  il  peut  nous  charmer  ! 

Divin  Sauveur  ! 

Beauté  suprême  ! 

Oui ,  je  vous  aime  , 

Divin  Sauveur  ! 
Je  vous  aime  ,  je  vous  aime 

De  tout  mon  cœur. 

Mettons-nous  sous  son  empire  , 
Soyons  à  lui  pour  jamais , 
Et  que  notre  âme  n'aspire 
Qu'à  goûter  ses  saints  attraits. 
Divin ,  etc. 

Sans  Jésus  rien  ne  peut  plaire, 
Tout  est  dur,  tout  est  amer  j 
Tout  est  disgrâce  ,  misère  , 
Désespoir,  tourment ,  enfer. 
Divin ,  etc 

Avec  lui  tout  est  délices , 
Tout  est  source  de  douceur  ; 
Tout  nous  offre  les  prémices 
Du  véritable  bonheur. 
Divin ,  etc. 

Aveclui ,  de  l'indigence  , 
L'on  ne  craint  point  les  rigueurs.  ; 
Avec  lui,  de  l'opulence  , 
On  dédaigne  les  faveurs. 
Divin ,  etc. 

Il  fait  toute  ma  richesse 


Et  mon  unique  trésor  ; 
Et  je  prise  sa  tendresse 
Plus  que  tout  l'éclat  de  l'or. 
Divin ,  etc. 

Aimer  le  monde  est  folie  ; 
L'homme  qui  s'attache  à  lui , 
Comme  un  faible  roseau  phe 
Et  tombe  avec  son  appui. 
Divin,  etc. 

Mais  le  sage  véritable, 
A  Jésus  ayant  recours  , 
Fut  toujours  inébranlable , 
Appuyé  sur  son  secours. 
Divin ,  etc. 

La  faveur  du  monde  passe  , 
Aussi  prompte  que  le  temps , 
Et  de  longs  jours  de  disgrâce 
Suivent  ses  premiers  instans. 
Divin,  etc. 

De  Jésus  l'amour  fidèle 
Ne  trompe  jamais  nos  vœux; 
Une  foi  toujours  nouvelle 
En  serre  à  jamais  les  nœuds. 
Divin ,  etc. 

Contre  nous ,  la  force  humaine 
En  vain  dirige  ses  coups. 
Que  pourra  toute  sa  haine  , 
Si  Jésus  combat  pour  nous  ? 
Divin ,  etc. 

L'univers  et  ses  idoles 

En  vain  m'offrent  unsoution; 
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Leurs  appuis  sont  Ions  frivoles 
Si  Jésus  m'ôte  le  sieu. 
Divin  Jésus ,  etc. 

Mais  Jésus  vent  qu'on  le  serve 
Sans  lâcheté  ,  sans  langueur, 
Et  ne  souffre  ni  réserve , 


Ni  partage  dans  un  cœur , 
Divin  Jésus,  etc. 

Plus  ce  Dieu  d'amour  nous  aime; 
Plus  nous  devons  par  retour, 
Quitter  et  tout  et  nous-mêmes, 
Pour  chercher  son  seul  amour. 
Divin,  etc. 


LE   CHRÉTIEN   ENTRAÎNÉ   VERS    JÉSUS.  —  C    II.— A.  Il3. 

\Idel  attrait  vers  Jésus  nous  entraîne? 
Ah  !  goûtons  ses  divines  douceurs. 
De  ses  feux  toute  la  terre  est  pleine , 
Nos  cœurs  seuls  seraient-ils  sans  ardeurs . 

De  Jésus,  ah  !  que  la  chaîne  est  belle  ! 
Que  son  joug  est  aimable  et  charmant  ! 
Volons  tous,  c'est  lui  qui  nous  appelle  ; 
Malheureux  qui  tarde  un  seul  moment  ! 

Que  les  feux  que  son  amour  fait  naître , 
Dans  nos  cœurs  ne  s'éteignent  jamais .' 
Quand  un  cœur  commence  à  le  connaître  , 
Pourrait-il  repousser  tant  d'attraits? 

Ce  Dieu  saint  est  la  bonté  suprême , 
Ses  faveurs  croissent  de  jour  en  jour , 
Et  pour  nous  jusqu'au  silence  même  , 
Tout  au  cœur  parle  de  son  amour, 

Dieu-Sauveur,  qui  vous  donnez  vous-même, 
Kecevez  et  mon  cœur  et  ma  foi. 
Quel  plaisir  d'aimer  un  Dieu  qui  m'aime  ! 
Où  trouver  une  aussi  douce  loi? 

Cœur  ingrat ,  cœur  dur,  cœur  insensible , 
Quoi!  Jésus  ne  pourrait  vous  charmer  ? 
A  sa  suite  il  n'est  rien  de  pénible  ; 
Plus  on  l'aime  et  plus  on  veut  l'aimer. 

Dieu  d'amour,  cher  Epoux  de  nos  âmes , 
Avec  nous  formez  les  plus  beaux  nœuds  j 
Ici-bas  brûlez-nous  de  vos  flammes; 
Dans  le  ciel  couronnez  tous  nos  vœux. 

INVITATION   A   AIMER   JÉSUS.  —  C.  48.  —  A.  I7I. 

A"  !  j'entends  Jésus  qui  m'appelle  ;    Défendez-moi  contre  mon  cœur 


Que  sa  voix  a  pour  moi  d'appas 
Je  suivrai  désormais  ses  pas 
Et  lui  serai  fidèle. 

Je  n'ai  que  trop  été  rebelle  ; 
Et  )e  rougis  de  mon  erreur 


0  Sagesse  éternelle  ! 

Ah  !  c^est  trop  résister,  mon  âme, 

Ne  cherchons  plus  de  vain  détour: 

Donnons  à  Jésus  notre  amour, 

Et  brûlons  de  sa  ûamme. 
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Rien  sans  Jésus  n'est  agréable , 
Rien  sans  Jésus  ne  peut  charmer: 
Ne  doit-on  pas  toujours  l'aimer, 
S'il  est  toujours  aimable  ? 

Qu'un  cœur  dont  Jésus  est  lemaître 
Sent  de  douceur  à  le  servir  ! 
Mais  pour  savourer  ce  plaisir, 
Il  faut  bien  le  connaître. 

Jésus  peut  contenter  l'envie 
Du  plus  insatiable  cœur; 
Il  peut  seul  faire  le  bonheur 
De  la  plus  longue  vie. 

Jésus  est  un  riche  héritage 
Pour  qui  sait  bien  le  posséder  : 
Mais  qui  veut  long-tems  le  garder, 
Doit  l'aimer  sans  partage. 

ÉLANS   d'amour.  - 

Jésus  !  ô  mon  Sauveur, 
Mon  Créateur, 
Source  de  mon  être  : 
Jésus  ,  ô  mon  Sauveur, 
Toi  de  mon  cœur 
L'unique  bonheur  ! 

En  ce  jour 
Puis-je  méconnaître 

Que  l'amour 
Sur  moi  règne  en  maître  : 
Jésus ,  aimable  Roi , 

Détruis  en  moi 
Ce  qui  n'est  pas  toi, 

Jésus ,  ton  tendre  amour 
Fait ,  nuit  et  jour. 
Ma  douce  allégresse  : 
Jésus ,  ton  tendre  amour 
Fait,  nuit  et  jour, 
En  moi  son  séjour. 

Tous  mes  sens 
Nagent  dans  l'ivresse , 

Et  je  sens 
Ta  main  qui  me  presse  ; 
Jésus ,  ta  sainte  ardeur 
Verse  en  mon  cœur 
L'excès  du  bonheur» 

Amour  de  mon  Jésus  , 
Plus  de  refus  ; 
Je  te  rends  les  armes  : 


Jésus  est  un  Dieu  de  clémence, 
Il  peut  adoucir  tous  nos  maux  ; 
Il  nous  soutient  dans  nos  travaux, 
Il  prend  notre  défense. 

Je  l'entends  ce  Dieu  quim'appelle» 
El  qui  m'invite  à  son  amour  : 
Pour  lui  refuser  un  retour. 
Il  faut  être  infidèle. 

Jésus ,  fixez  mon  inconstance , 
Rendez-vous  maître  de  mon  cœur, 
Soyez-en  toujours  le  vainqueur, 
Malgré  sa  résistance. 

J'aime  Jésus,  je  veux  le  suivre; 
Peut-on  jamais  le  trop  chérir  ? 
Vivre  sans  l'aimer,  c'est  mourir; 
L'aimer,  c'est  toujours  vivre. 

-  C.  64.  — A.    196. 

Amour  de  mon  Jésus , 
Plus  de  refus; 
"   Mes  sens  sont  vaincus. 
Les  soupirs  , 
Les  brûlantes  larmes , 
Des  plaisirs, 
Détruisent  les  charmes. 
Amour,  tes  divins  feux 
Sont-ils  aux  cieux 
Plus  délicieux  î 

Jésus ,  tout  mon  espoir 
Est  de  te  voir 
Au  céleste  empire  : 
Jésus  ,  tout  mon  espoir 

Est  de  te  voir 
Au  beau  jour  sans  soir. 
Non ,  l'attrait 
D'un  monde  en  délire 

Ne  saurait 
En  mon  cœur  détruire , 
Jésus  ,  le  doux  plaisir , 
L'ardent  désir 
Pour  toi  de  souffrir. 

Seigneur,  Roi  des  vertus, 

Pain  des  élus , 
Sois  ma  nourriture  ; 
Seigneur,  Roi  des  vertus. 

Pain  des  élus , 
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Que  veiix-je  de  plus  ?  J         Ta  loi  sainte  et  pnre , 
Si  jamais,  Seigneur,  que  le  remords 

Ingrat  et  parjure ,  Rende  mon  sort 

J'oubliais  Pire  que  la  mort. 

LE  CHRÉTIEN  s' EXCITE  A  SUIVRE  JÉSUS  —  C.  78. —  A.  21 9. 

iScivoNS  Jésus ,  c'est  lui  qui  nous  mène  ; 
Tout  doit  sentii  ses  douces  ardeurs  : 
Qu'un  juste  amour  vers  lui  nous  entraîne, 
Et  qu'à  jamais  u  règne  dans  nos  cœurs. 

Suivons  ses  pas  ;  il  nous  y  convie  : 
Près  du  naufrage  il  nous  tend  la  main  t 
Il  nous  conduit  au  port  de  la  vie  ; 
Suivons-le  donc  ,  il  en  est  le  chemin. 

De  la  vertu,  suivons  la  lumière; 
Le  crime  n'est  qu'une  afireuse  nuit  : 
Le  noir  enfer  borne  sa  carrière  ; 
Mais  c'est  au  ciel  que  la  vertu  conduit. 

Dès  qu'on  entend  la  voix  de  la  grâce , 
Il  faut  se  rendre  à  ses  douces  lois  : 
Si  nous  avons  des  cœurs  tout  de  glace , 
L'entendrons-nous  encore  une  autre  fois? 

Quand  le  Seigneur  se  montre  propice , 
Gardons-nous  bien  de  perdre  un  seul  jour  : 
A  tout  moment  craignons  sa  justice  ; 
Elle  est  extrême  autant  que  son  amour. 

Régnez,  Seigneur,  régnez  dans  nos  âmes  ; 
Venez ,  Seigneur,  nos  cœurs  sont  à  vous  : 
Quand  on  ressent  l'ardeur  de  vos  flammes, 
De  tous  les  biens ,  on  goûte  le  plus  doux. 

LE  CHRÉTIEN  FERME  SON  C(BUR  ET  SES  SENS  A  TOUT  CE  QUI  K'bST 
PAS  JÉSUS. —  C.  118.  —  A.    262. 

JÉSDS  est  mon  bonheur 


Et  toute  ma  richesse  ; 
Mon  esprit  et  mon  cœur 
Répéteront  sans  cesse 
Jésus  est  mon  amour 
Et  la  nuit  et  le  jour. 

Qu'on  ne  me  parle  plus 
Des  grandeurs  de  ce  monde; 
J'en  trouve  dans  Jésus 
Une  source  féconde. 
Jésus  ,  etc. 

Aveuglez-vous ,  mes  yeux  , 
Sur  tout  objet  sensible  ; 


Sachez  voir  en  tous  lieux 
Jésus,  quoique  invisible. 
Jésus ,  etc 

Avec  soin  fermez-voiw 
Aux  frivoles  nouvelles , 
Mes  oreilles  ;  aux  fous 
Laissez  les  bagatelles. 
Jésus ,  etc. 

Ma  langue  est  à  Jésus  ; 
Ma  bouche  ,  il  faut  vous  taire, 
Ou  bien  ne  parlez  plus 
Qu'à  dessein  de  lui  plair«. 
Jésus ,  etc. 
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Mes  mains  occupez-vous  ; 
Que  toujours  votre  ouvrage , 
Pour  le  divin  Epoux , 
Devienne  un  doux  hommage. 
Jésus ,  etc. 

Cherchez,  mes  pieds,  cherchez 
Jésus  dans  la  retraite  ; 
Ses  biens  y  sont  cachés , 
Leur  douceur  est  parfaite. 
Jésus,  etc. 


Écoute,  ô  ir.on  esprit , 
La  Sagesse  éternelle; 
Pour  t'instruire ,  elle  prit 
Une  forme  mortelle. 
Jésus ,  etc. 

0  mon  cœur,  aspirons 
Au  boidieur  véritable  ; 
Aimons  Jésus;  aimons 
Le  seul  bien  tout  aimable, 
Jésus  ,  etc. 


REGRETS  DE  n'avoir  PAS  TOUJOURS  AIMÉ  JÉSUS.— C.  I  ly. —  A.  261. 


Jésus  charme  ma  solitude, 
Jésus  occupe  mes  désirs  : 
Mon  cœur  exempt  d'inquiétude 
Trouve  en  lui  seul  tous  les  plaisirs. 

Si  dans  mon  ivresse  , 
Dieu  d'amour,  je  vous  méconnus, 
Désormais  je  dirai  sans  cesse  : 
Vive  Jésus  !  vive  Jésus  ! 

Quoi ,  mon  Jésus  ,  est-il  possible 
Que  l'on  résiste  à  vos  appas? 
Si  plus  d'un  cœur  est  insensible  , 
Ah  !  que  le  mien  ne  le  soit  pas. 
Si  dans  mon  ivresse ,  etc. 

Qu'un  cœurdont  Jésus  est  lemaître 
Sent  de  douceur  à  le  servir  ! 
Comment  un  chrétien  peut-il  être 
Ou  sans  l'aimer,  ou  sans  mourir? 
Si ,  dans  mon  ivresse ,  etc. 


Eh  Iquand  donc  aurai-je  en  partage 
D'être  constant  dans  votre  amour? 
Faut-il  que  mon  cœur  trop  volage 
Vous  puisse  aimer  à  peine  un  jour? 
Si ,  dans  mon  ivresse  ,  etc. 

Jésus  notre  Sauveur  nous  aime , 
Aimons-le  donc  à  notre  tour  ; 
Sa  bonté  pour  nous  est  extrême  , 
Seul  il  mérite  notre  amour. 
Si ,  dans  mon  ivresse ,  etc. 

Tout  lieu  ,  tout  âge  est  favorable, 
Jésus  peut  toujours  nous  charmer. 
Ah!  puisqu'il  est  toujours  aimable, 
Ne  cessons  jamais  de  l'aimer. 

Si ,  dans  mon  ivresse  , 
Dieu  d'amour,  je  vous  méconnus 
Désormais  je  dirai  sans  cesse  : 
Vive  Jésus  !  vive  Jésus  ! 


DIMANCHES  AVANT  LE  CAREME. 


DANGERS   DU   MONDE   POUR 


LA   JEUNESSE.  — C.   111.  —   A.  254- 


O  vous  qui ,  le  cœur  innocent, 
Touchez  à  la  fleur  du  bel  âge. 
Craignez, craignezl'enchantement 
D'un  monde  trompeur  et  volage. 
Ah  !  des  jeunes  cœurs  , 
Sur  ses  flots  trompeurs  , 
Partout  on  ne  voit  que  naufrage. 

Les  faux  plaisirs,  qu'à  ses  autels , 
Le  monde  ici-bas  nous  présente  , 


Ne  sont  que  des  poisons  mortels 
Mais  d'une  couleur  séduisante; 
A  leurs  vains  appas  , 
Qui  succombe  ,  hélas  ! 
QuelremordsbientôtletourmenteJ 

De  la  vertu  l'aimable  paix 
Orne  le  front  de  la  jeunesse  : 
Sa  joie  est  pure,  et  pour  jamais 
I  Durera  cette  douce  ivresse. 
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O  divin  amour  ! 
En  moi  dès  ce  jour 
Régnez,  mais  régnez-y  sans  cesse. 

En  vain  tu  veux, monde  trompeur, 
Me  précipiter  dans  l'abîme , 


Jaloux ,  hélas  !  de  ta  faveur  , 
Bientôt  j'en  serais  la  victime. 
Mais  d'un  nouveau  feu  , 
Pour  vous,  ô  mon  Dieu  , 
Que  mon  cœur  embrasé  s'anime. 

8. 


SEDUCTION   DU   MAUVAIS   EXEMPLE.  —   C.    I.  —  A. 

Faibles  mortels ,  quel  torrent  vous  entraîne  ? 
D'un  monde  vain  l'exemple  vous  séduit. 
D'un  faux  respect,  brisez  enfin  la  chaîne; 
Osez  montrer  que  la  foi  vous  conduit. 

Craindriez-vous  la  noire  calomnie  ? 

Le  vrai  chrétien  peut  braver  tous  ses  traits  : 

Pour  sa  défense  il  fait  parler  sa  vie; 

Son  Dieu  le  voit ,  et  son  cœur  est  en  paix. 

Qu'à  nos  discours  la  charité  s'allie , 
Montrons  toujours  une  douce  gaieté; 
Fuyons  l'orgueil ,  la  sombre  jalousie , 
Et  nous  aurons  vengé  la  piété. 

Que  tout  en  nous  atteste  la  présence 
Du  Dieu  caché  qui  vit  en  ses  élus  ; 
Assez,  hélas  !  on  l'oublie ,  on  l'offense  ; 
Mais  nous  ,  du  moins,  offrons-lui  des  vertus. 

ADIEUX  AUX  FAUSSES  JOIES  DU  MONDE.  —  C.  92.  —  A.  a3i. 


Fausses  douceurs, 

Plaisirs  trompeurs  ! 
Séduisante  chimère! 

Oui  pour  jamais , 

A  vos  attraits 
Je  dis  adieu  sincère. -Fausses... 

Vous  nous  plaisez , 
Nous  amusez 
Mais ,  hélas  !  vous  nous  abusez  ; 
Vos  plus  beaux  jours 
Eurent  toujours 
Plus  d'un  épais  nuage  ; 


Plus  on  vous  suit 
Et  plus  on  fuit 
Le  vrai  bonheur  du  sage. 
Fausses,  etc. 

De  vos  biens  les  faibles  lueurs 
S'échappent  comme  des  vapeurs, 

Et  les  malheurs , 

L'effroi ,  les  pleurs  , 

Les  vers  rongeurs , 

Et  l'enfer  même 
Sont  le  prix  de  qui  vous  aime. 
Fausses ,  etc. 


Aoihu,  plaisirs  volages  , 


Adieu,  plaisirs  trompeurs , 
Vous  perdez  les  plus  sages 
Par  vos  faux  avantages  ; 
Vous  séduisez  les  cœurs  : 
Adieu,  plaisirs  trompeurs. 

Malheureux  qui  se  fonde 


MÊME   SUJET.   —  C.  25.  —  A.  l4l. 

Sur  les  biens  passagers 
Que  lui  promet  le  monde  ; 
Qu'il  caresse  ou  qu'il  gronde  , 
Tous  ses  maux  sont  légers  , 
Et  ses  biens  passagers. 

'  Une  vaine  espérance 
Nous  flatte  et  nous  séduit  ; 
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Une  fausse  apparence , 
Trompant  notre  prudence , 
Comme  un  songe  qui  fuit 
Nous  flatte  et  nous  séduit. 

Ne  prétends  pas  ,  mon  âme , 
Etre  heureuse  ici-bas  ; 
Quelque  objet  qui  t'enflamme, 
Malheureuse ,  en  ta  flamme , 


Jamais  tu  ne  pourras 
Etre  heureuse  ici-bas. 

Jésus  seul  est  aimable , 
Je  veux  n'aimer  que  lui^ 
Sa  bonté  secourabie 
M'est  toujours  favorable  ; 
C'est  mon  unique  appui , 
Je  veux  n'aimer  que  lui. 


L  AMOUR  DES  PLAISIRS,  ECUEIL  DE  LA  JEUNESSE. 


U  que  je  plains  un  jeune  cœur 
Volage  et  sans  expérience  ! 
Plein  d'une  folle  confiance  , 
Il  entre  au  sentier  de  Perreur. 
Du  devoir  l'importune  chaîne 
En  vain  s'oppose  à  son  désir  : 
Sensible  à  l'attrait  du  plaisir, 
Il  cède  au  penchant  qui  l'entraîne. 

11  veut  pourtant  être  chrétien  , 
Il  suit  quelque  temps  la  lumière  : 
Ilientôt  il  recule  en  arrière  , 
Il  songe  à  rompre  son  lien  : 
Il  est  retenu  par  la  crainte  ; 
La  foi  parle  ,  mais  faiblement  : 
Le  monde  et  son  attachement 
Font  enfin  cesser  la  contrainte. 

Il  n'entend  se  permettre  rien 
Qui  doive  alarmer  l'innocence  : 
Quel  mal  voit-on  dans  cette  danse, 
Dans  ce  bal ,  dans  cet  entretien  ? 
Ainsi  l'on  parle  avec  le  monde , 
Ainsi  l'on  aime  à  s'étourdir  j 
Et  qui  refuse  d'applaudir, 
Est  un  ridicule  qu'on  fronde. 

Allez  doncsans  règle  et  sans  frein. 
Allez,  jeunesse  inlbrtmiée , 
Allez  marquer  chaque  journée 
Par  quelque  pas  hors  du  chemin  : 
En  vain  l'exemple  vous  rassure, 
En  vain  le  monde  vous  absout  ; 
Tremblez,  votre  perte  est  au  bout, 
Et  déjà  vous  êtes  impure. 


C.  20. —  A.  129. 

Quand  saurez-vous  vous  arrêter? 
V'ousqui  courant  de  crime  en  cri  me 
Et  tombant  d'abîme  en  abîme  , 
Aimez  à  vous  précipiter  ? 
D'abord  je  vous  ai  vu  volage , 
Mais  timide  dans  vos  désirs 
Aujourd'hui, des  honteux  plaisirs. 
Je  vous  vois  chéi  ir  l'esclavage. 

Je  regrette  votre  pudeur  , 
Je  cherche  votre  modestie  ; 
Et,  par  une  étrange  manie  , 
Vous  ne  meparlez que  d'honneur. 
Détour  frivole  ,  vain  mensonge  ! 
Avec  cet  honneur  prétendu 
Vous  foulez  aux  pieds  la  vertu  , 
Et  tout  votre  honneur  n'est  qu'un 

[songe. 
0  vous  donc  qui  tenez  encor 
A  votre  première  innocence  , 
Voulez-vous  avec  assurance 
Conserver  ce  riche  trésor.? 
Tremblez  pour  cette  chair  fragile 
Exposée  à  tant  de  combats  ; 
Songez  qu'il  ne  faut  qu'un  faux  pas 
Pour  briser  ce  vase  d'argile. 

Tremblez  où  tremblèrentlesSaint  s 
Fuyez  les  jeux  que  leur  sagesse 
Interdit  à  votre  faiblesse  , 
Jeux  aussi  dangereux  que  vains  : 
Si  le  monde  est  moins  difficile  , 
Le  monde  est  un  guide  peu  sûr  j 
Ce  monde  dont  l'organe  imi)ur 
Sans  cesse  combat  l'Evangile. 


CORRUPTION   DU 

Dans  ce  siècle  de  licence, 
;  Ue  délire  et  de  forfaits, 


MONDE.  —  C.  37.  —   A.    l55. 

Les  cœurs  forment  dès  l'enfance , 
Les  plus  coupables  souhaits  : 
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lié  quoi!  l'aimable  innocence 
Aurait- elle  pour  jamais 
Perdu  ses  divins  atlraifs? 

Livrée  au  libertinage , 
A  l'horrible  impiété , 
La  jeunesse  rend  hommage 
A  l'infâme  volupté. 
C'est  un  papillon  volage 
Qui  vole  droit  au  flambeau 
Qui  doit  être  son  tombeau. 

Levant  une  tête  altière  , 
Dans  son  triomphe  insolent , 

SCA.KDxVLE   DES   DAISSES 

r  u>'ESTE  danse  . 
Qui  séduis  le  cœur  des  humains, 
Quoique  innocente  en  apparence, 
Tu  fis  toujours  trembler  les  Saints, 

Funeste  danse. 

Tout  est  funeste 
Dans  ces  trop  séduisans  concours. 
La  voix ,  le  sou  ,  l'œil  et  le  geste , 
Le  luxe  et  mille  vains  atours , 

Tout  est  fuiieste. 

Oh  !  qu'il  en  coûte 
De  suivre  ces  honteux  abus  ! 
Pour  un  vil  plaisir  qu'on  y  goûte, 
On  y  perd  ,  hélas  î  les  vertus  j 

Oh  !  (ju'ii  en  coûte  ! 

Tout  s'y  profane  ! 
L'Ame,  le  corps  et  tous  les  sens  • 
La  loi  sainte  qui  les  condamne  , 
Et  la  j^râce  et  les  sacremens. 

Tout  s'y  profane. 
CONTRE  LES  PLAISIRS  DU  CA 

vJuELS  cPiS  lunt  releiitir  les  airs  ? 
Quels  démons  sorlent  îles  enfers? 
A  (jui  destine-t-on  ces  létes  ? 
Kst-ce  au  Dieu  de  la  sainteté? 
Non,  non  ,  monde  injj)ur,  lu  t'ap- 
A  célébrer  la  volupté.       [prêles 

lléquoi.'vtftrons-nousileschréliens 
.ALn'ehcr  sur  k'S  pas  des  païens? 
C'est  à  Salan  (ju'on  sacrifie, 
Qu'en  olîre  le  vin  et  l'encens. 


Le  crime  a  souillé  la  terre  j 
Il  y  règne  impunément. 
C'est  à  gémir,  à  se  taire, 
Qu'il  condamne  hautement 
Lt  le  juste  et  l'innocent. 

Ah  !  je  déteste  et  j'abhorre 
Cette  audace  et  ces  horreurs 
Qui  pourraient  du  Ciel  encore 
Attirer  les  feux  vengeurs. 
Dieu  terrible  que  j'adore  , 
J'invoque  en  ces  mauvais  jours 
Ta  clémence  et  ton  secours. 

—  C.  1 10.  —  A.  253. 

Funeste  danse , 
Triste  tombeau  de  la  pudeur, 
Fatal  écueil  de  l'innocence, 
Le  démon  seul  est  ton  auteur, 

Funeste  danse. 

Repaire  impie , 
Ton  président  est  le  démon  ; 
Tes  habitans,  sa  compagnie; 
Tes  appartemens  ,  sa  maison  ; 

Repaire  impie. 

D'affreux  supplices 
Puniront  vos  fausses  douceurs 
Autant  vous  goûtez  de  délices, 
Autant  souffrirez- vous,  danseurs. 

D'affreux  supplices. 

Qu'une  danseuse 
V^ous  soit  un  objet  de  frayeur  ; 
Craignez  son  air,  sa  voixflatteuse: 
Qui  séduit  plus  les  yeux  ,  le  cœur 

Qu'une  danseuse  ? 

RNAVAL.  — C.  53. —  A.    i5». 

\  l'aspect  de  ce  culte  in)pie, 
l/horreur  s'empare  de  nos  sens. 

Lans  ces  jours  de  tiébordemeiit , 
l>e  crime  règne  impunénicnl . 
0  vous  que  le  torreiit  entraîne 
X'ous  croyez  que  tout  est  permis 
Avant  la  sainte  Quarantaine  , 
Quels  droits  le  vice  a-l-d  aL<|uis? 

Kst-ce  ainsi  que  sont  |>ré  parés 
Des  )ours  au  jeûne  consacrés  ? 
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"Dans  peu  terminant  ta  rarrière, 
»  Pour  toi  le  monde  va  finir  ». 


Très  de  ce  temps  de  pénitence 
Chacun  s'abandonne  au  plaisir. 
Les  excès  de  l'inlempérance 
Conduisent-ils  au  repentir? 

L'Église  ,  la  cendre  à  la  main  , 
Dira  bientôt  au  genre  humain  : 
»  Hessou viens- toi  de  la  poussière 
»  D'où  rÉternel  te  fit  sortir; 

!^ÉCESSITÉ  DE  SE  DONNER  A  DIEU  DÈS  LA  JEUNESSE.  —  C.  2 

JjA  plus  belle  jeunesse 
Passe  comme  une  fleur  : 
Hâtez-vous ,  le  temps  presse , 
Donnez-vous  au  Seigneur. 


Insensé  ,  le  tombeau  t'ai  tend  ! 
Sais -tu  qu'il  ne  faut  qu'un  iiisîant 
Pour  que  la  mort  t'y  précipite? 
Crains  que  les  terribles  arrêts 
Que  ta  vie  impure  mérite, 
Ne  t'accablent  de  vains  regrets. 

A.  26. 


Tout  se  change  en  délices  , 
Quand  on  veut  le  servir  ; 
Kt  dans  les  sacrifices 
On  trouve  un  doux  plaisir. 

Que  de  pleurs  et  de  larmes 
Doit  coûter  au  trépas  , 
Ce  monde  dont  les  charmes 
Nous  trompent  ici-bas  ! 
D'agréables  promesses 
II  nous  flatte  d'abord  ; 
Mais  toutes  ses  caresses 
Conduisent  à  la  mort. 

Si  le  monde  s'oflTense, 
Méprisez  son  courroux. 
Dieu  veut  la  préférence , 
Il  s'en  montre  jaloux  ; 
Si  sa  bonté  suprême 
Fait  tout  pour  mon  bonheur, 
Je  dois  l'aimer  de  même , 
Sans  partager  mon  cœur. 

N'attendez  point  cet  âge 
Oii  les  hommes  n'ont  plus 
Ni  force  ,  ni  courage 
Pour  les  grandes  vertus  j 
C'est  faire  un  sacrifice 
Qui  nous  a  peu  coûté  , 
Que  de  quitter  le  vice 
Quand  il  n'est  plus  goûté. 

MÊME   SUJET.  —  G 

A  servir  le  Seigneur 

Que  votre  cœur  s'empresse  ; 

Montrez ,  chère  jeunesse  , 


Prévenez  la  vieillesse , 
Cette  triste  saison; 
Le  temps  de  la  jeunesse 
Est  un  temps  de  moisson. 
Le  Sauveur  vous  menace 
D'une  éternelle  nuit , 
Où  ,  quoi  que  l'homme  fasse  , 
Il  travaille  sans  fruit. 

Pourquoi  tant  vous  promettre 
De  vivre  longuement  ; 
Chaque  moment  peut  être 
Votre  dernier  moment. 
Craignez  que  de  la  grâce 
Dieu  n'arrête  le  cours, 
Qu'un  autre  à  votre  place 
Ne  soit  mis  pour  toujours. 

Quand  plusieurs  fois  au  crinje 
L'on  ose  consentir , 
Hélas  !  c'est  un  abîme 
D'où  l'on  ne  peut  sortir. 
Il  n'est  rien  de  plus  rude 
Que  de  se  détacher 
D'une  longue  habitude 
Qu'on  s'est  fait  de  pécher. 

Présentons  nos  services 
A  ce  Dieu  tout-puissant, 
Offrons-lui  les  prémices 
Dé  l'âge  florissant. 
Cet  adorable  Maître 
Ne  nous  donna  le  jour 
Qu'afin  de  le  connaître 
Et  vivre  en  son  amour. 

23.  —A.  i38. 

Montrez  tous  votre  ardeur 
A  servir  le  Seigneur. 

Dieu  seul  doit  vous  charmer, 

7. 
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II  est  le  bieu  suprême  ; 
Il  vous  aime  lui-même  , 
Peut-on  ne  pas  l'aimer? 
i)ieu  seul  doit  vous  charmer. 

D'un  jeune  et  tendre  cœur , 
Oh!  qu'il  aime  l'offraïuie! 
A  tous  il  la  demande! 
Lui  seul  fait  le  bonheur 
D'un  jeune  et  tendre  cœur. 

Commencez  dès  ce  jour 
D'aimer  un  si  bon  Père  : 
Souvent  pour  qui  diffère 
Il  n'est  i)as  de  retour; 
Commencez  dès  ce  jour. 

Aimez  la  pureté, 

Quel  bien  plus  estimable! 

Rien  de  plus  agréable 


Au  Dieu  de  sainteté  : 
Aimez  la  pureté. 

Fuyez  les  vains  plaisirs 
Que  le  monde  présente: 
Qu'une  vie  innocente 
Fixe  tous  vos  désirs; 
Fuyez  les  vains  plaisirs. 

0  Dieu  plein  de  bonté , 
Secourez-nous  sans  cesse  ; 
Gardez  notre  jeunesse 
De  toute  iniquité , 
0  Dieu  plein  de  bonté. 

Régnez  dans  notre  cœur, 
Soyez  notre  partage  : 
Et  que  croissant  en  âge , 
Nous  croissions  en  ferveur  ; 
Régnez  dans  notre  cœur. 


MÊME  SUJET.  —  C.  2.  -^  A.  32. 


Il  est  temps  de  se  rendre 
Ah  !  c'est  trop  combattu  : 
Il  faut  sans  plus  attendre 
Embrasser  la  vertu. 
Quel  est  dès  notre  enfance  , 
L'état  où  nous  vivons? 
Plus  la  raison  s'avance  , 
Et. moins  nous  la  suivons. 

Faut-il  que  l'on  ravisse 
La  jeunesse  au  Seigneur, 
Et  qu'on  la  donne  au  vice? 
Quelle  funeste  erreur  ! 
La  sagesse ,  à  notre  âge , 
Serait-elle  un  défaut? 
Peut-on  être  trop  sage? 
Peut-on  l'être  trop  tôt  ? 


Les  plaisirs  dont  Pivresse 
Séduit  nos  jeunes  ans  , 
Ah  !  chacun  le  confesse , 
Ne  sont  que  pour  les  sens  : 
Ils  laissent  le  cœur  vide 
Nous  l'avons  éprouvé. 
En  eux  ,  quoi  de  solide 
A-t-on  jamais  trouvé  ? 

Le  bonheur  véritable 
N'est  pas  dans  ces  plaisirs; 
Un  bien  inestimable 
Doit  fixer  nos  désirs. 
La  grâce  nous  appelle , 
Cédons  à  ses  douceurs  , 
Et  qu'elle  renouvelle 
Nos  esprits  et  nos  cœurs. 


BONHEUR  DE  SERVIR  DIEU  DÈS  SA   JEUNESSE.  — C.    I  l3.  —  A.  a56. 


Heureux  qui ,  dès  son  enfance  , 
Soumis  aux  lois  du  Seigneur, 
N'a  pas  avec  l'innocence  , 
Perdu  la  paix  de  son  cœur. 
Chéri  de  celui  qu'il  adofe, 
Son  bonheur  le  suit  en  tout  lieu  : 
Que  peut-il  désirer  encore  , 
Quand  il  se  voit  l'ami  d'un  Dieu  ? 
Heureux ,  etc. 


En  vain,  la  fortune  couronne 
Du  pécheur  les  moindres  désirs  ;     i 
Le  remords  cruel  empoisonne 
Les  plus  vantés  de  ses  plaisirs, 
llenreux ,  etc. 


Qui  se  laisse  prendre  à  tes  charmes 
Trop  séduisante  volupté, 
Expiera  bientôt  dans  les  lannes 
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Le  plaisir  qu'il  aura  goûté, 
lleureux ,  etc. 

Le  moment  d'une  folle  ivresse 
Fait  place  à  celui  des  regrets  ; 
(^e  bonheur  qu'il  poursuit  sans  cesse 
Le  mondain  ne  l'aura  jamais, 
lleureux ,  etc. 

Seigneur,  de  ma  tranquille  vie, 
Rien  ne  saurait  troubler  le  cours  ; 
La  paix  ne  peut  être  ravie 
A  qui  veut  vous  aimer  toujours. 
Lleureux ,  etc. 

Le  monde  étale  sa  richesse , 
î\Iaisses  biens  nem'ont  point  tenté; 
J'ai  le  trésor  de  la  sagesse 
Dans  le  sein  de  la  pauvreté, 
lleureux ,  etc. 

MÊME    SUJET.  - 

Jeunes  enfans  ,  votre  Sauveur 
Vous  a  choisis  par  préférence  ; 
Il  chérit  en  vous  la  candeur 
Et  les  charmes  de  l'innocence. 
Puissiez-vous  sentir  ce  bonheur 
Et  goûter  pour  lui  sans  partage 
Tous  les  transports  d'une  ferveur 
Qui  croisse  avec  vous  d'âge  en  âgel 

Venez  aux  pieds  du  saint  autel 
A  lui  seul  consacrer  vos  âmes; 
A  ce  bienfaiteur  immortel 
Portez  le  tribut  de  vos  flammes. 
Oh  !  si  vous  êtes  innocens , 
Il  vous  tient  ce  tendre  langage  : 

Venezàmoijtendresenfansj  [â^e. 
Mon  royaume  est  fait  pour  votre 

Aimer  le  monde  et  ses  plaisirs  , 
C'est  un  désonire ,  une  folie  j 
Suivre  ses  coupables  désirs, 
C'est  trop  ressembler  à  l'impie; 
Mais  payer  d'un  juste  retour 
Un  Dieu  dont  nous  sommesl'image 
Et  lui  rendre  amour  pour  amour, 
C'est  le  triomphe  de  votre  âge. 

Quand  dans  un  siècle  corrupteur? 
La  piété  n'a  plus  d'asile  , 
Qu'on  ne  peut  à  son  Créateur 
Uendre  un  culte  pur  et  tranquille  j 


La  croix  où  mon  Jésus  expire 
Change  mes  peines  en  douceurs: 
Si  quelquefois  mon  cœur  souj)ire  , 
C'est  que  je  songe  à  ses  douleurs. 
Heureux ,  etc. 

L'espoir  d'une  gloire  immortelle 
Etd'un  bonheur  toujours  nouveau 
Sème  de  fleurs  ,  pour  le  fidèie  , 
Les  bords  si  tristes  du  tombeau 
Heureux,  etc. 

Mon  Dieu ,  j'y  descendrai  sans 

[crainte, 
Espérant ,  des  bras  de  la  mort , 
Voler  vers  ta  demeure  sainte  , 
Et  chanter  dans  un  doux  transjîort 
Heureux  ,  etc. 

-  C.  6.  —  A.  8j. 

C'est,  plus  que  jamais  ,  la  saison 
De  fuir,  d'alihorrer  davantage 
Ce  monde  affreux  dont  le  poison 
Semble  n'épargner  aucun  âge. 

Monde ,  par  la  foi  combattu , 
Tu  voudrais  en  vain  nous  séduire 
Les  saints  attraits  de  la  vertu 
A  nos  yeux  viennent  de  reluire  j 
Tu  n'enseignes  que  vanité  , 
Tu  ne  donnes  que  l'esclavage; 
Nous  détestons  la  volupté , 
Elle  est  le  poison  de  notre  âge. 

Seigneur,  si  jamais  les  penclians 
De  notre  inconstante  nature 
Allaient  vous  ravir  notre  encens 
Pour  l'offrir  à  la  créature  ; 
Hélas  I  si  nous  devions  périr, 
Du  vice  éprouvant  le  ravage , 
Retranchez  pour  nous  l'avenir, 
Et  coupez  le  fil  de  notre  âge. 

Vierge,  patroime  des  enfans , 
Notre  amour  et  notre  espérance , 
Contre  les  démons  rugissans 
Nous  réclamons  votre  puissance  : 
Préservez-nous  de  tout  péril , 
Loin  de  nous  écartez  l'orage  : 
De  vos  enfans ,  dans  cet  exil , 
Montrez-vous  la  mère  à  tout  âge. 
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MÊME   SUJET.  — 

1  ENDRE  Jeunesse  , 
Que  votre  tendresse , 
Que  voire  cœur, 
Soit  tout  jiour  le  Seigneur. 
Heureux  qui  l'aime , 
Lui  seul  dès  le  berceau  même  : 
Kii  i'a'suiant  toujours , 
On  n'a  (jue  de  beaux  jours. 

Je  te  déteste , 
Volupté  funesie , 
Faial  poison 
Qui  séduis  ma  raison  : 
Tu  nous  enchantes 
Par  des  images  riantes  ; 
Mais  que  tes  douceurs 
Entraînent  de  malheurs  ! 

Grandeurs  mondaines , 
Que  vous  êtes  vaines  ! 
De  vos  appas 
Que  je  fais  peu  de  cas  ! 

Dans  votre  pompe,  [trompe, 
Tout  nous  plaît ,  mais  tout  nous 
C'est  un  faux  brillant 
Que  dissipe  un  instant. 

Bians  méprisables, 
Trésors  périssabies , 
Par  quelle  erreur 
Abusez-vous  le  cœur  ! 


C.    \6i.  — 


OOJ. 


Combien  de  vide 
Trouve  dans  vous  riiomtne  avide: 
Plus  il  vous  connaît , 
Moins  il  est  satisfait. 

Monde  profane , 
Jésus  te  condamne  ; 
Qui  suit  ta  loi 
Se  perdra  conniîe  toi  : 
Monde  perfide, 
Tes  biens  n'ont  rien  de  solide. 
Non  ,  non  ,  tes  atlrails 
Ne  me  vaincront  jamais. 

Dieu  seul  aimable  , 
Seul  bien  véritable , 
De  notre  cœur 
Peut  faire  le  bonheur  : 
Heureuse  l'ânie 
Qu'il  euîbrase  de  sa  flamme  ; 
Lui  seul  peut  charmer 
Des  cœurs  faits  pour  l'aimer. 

Jésus  aimable  ! 
Sauveur  adorable  ! 
Hien  n'est  si  doux 
Que  de  n'aimer  que  vous. 
Oui ,  je  vous  aime  , 
Plus  que  tout, plusque  moi-même: 
Mon  cœur,  sans  retour, 
Vous  donne  son  amour. 


PUIÈIŒS  DE  QUARAME-iïEl  iU'S. 


I^GI1AT1TUI)EDES  HOMMES  EIVVERS 

Jésos  est  la  bonté  même  , 
11  a  mille  doux  appas  ; 
Cependant  aucun  ne  l'aime. 
On  n'y  pense  presque  pas. 
Pendant  que  la  créature 
Nous  embrase  de  ses  feux  , 
Pour  Dieu  seulnotre  Ame  est  dure; 
Ah  !  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

Dieu  devient  un  Dieu  sensible 
Afin  de  mieux  nous  charmer  ; 
Mais  en  se  rendant  visible  , 
A-t-il  pu  se  faire  aimer  ? 


JESUS-CIIRIST—  C.  7- 


4.    lOO* 


Lorsqu'un  tendre  amour  le  presse. 
De  prévenir  tous  nos  vœux  , 
Quel  retour  ?  nulle  tendresse; 
Ah!  j)leurez,  pleurez,  mes  yeux. 

D'un  enfant  il  jirend  les  charmes. 
Pour  attendrir  les  humains  ; 
Pour  cela  de  douces  larmes 
Coulent  de  ses  yeux  divins. 
Notre  âme  est-eile  attendrie 
Par  ses  efforts  amoiu'eux  ? 
Klle  est  toujours  endurcie  ; 
Ah  !  pleurez  ,  pleui  ez ,  mes  yeux,  i 


Dimanches  avant  le  Carême.  Prières  de  Quarante -Heur  es.       ^  J 


De  la  justice  divine  , 
Jésus  porte  tout  le  poids  ; 
Il  nous  sauve  du  supplice 
En  mourant  sur  uue  croix  ; 
Et  pour  tant  de  bienveillance 
Avons-nous,  ô  malheureux, 
La  moindre  reconnaissance  ! 
Ah  !  pleurez  ,  pleurez  ,  mes  yeux. 

Jtisus,  dans  l'Eucharistie, 
l*ar  un  proilige  d'amour, 
Devient  notre  pain  de  vie, 
>otre  pain  de  cha({ue  jour. 
Au  milieu  de  tant  de  tlammes, 
Dans  ce  mystère  amoureux, 
Qiut  de  froideur  dans  nos  âmes  ! 
Ali  I  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

H  daigne  en  vain  ,  de  ce  trône, 

Nuit  et  jour  nous  inviter  : 

Jamais  on  n'y  voit  personne 

Oui  vienne  le  visiter  ; 

Sa  maison  est  délaissée  , 

^^un  entretien  ennuyeux  , 

Et  sa  table  méprisée  : 

Ah  !  pleurez  ,  [)leurez,  mes  yeux. 

PLAINTES  DE  JÉSUS  ABANDONNÉ 

îr  liUPLE  infidèle , 
Quoi  !  vous  me  trahissez  ! 

Je  vous  appelle , 
Et  vous  me  délaissez. 
Si  je  suis  votre  père  , 
Cessez  de  me  déplaire  : 

EnCans  ingrats , 
Revenez  dans  mes  bras. 

Mon  cœur  soupire 
Et  la  nuit  et  le  jour: 

Il  ne  désire 
'     Qu'un  mouvement  d'amour. 
Hélas  !  pour  une  idole 
Oii  se  livre  ,  on  s'immole , 

Et  pour  Jésus 
On  n'a  que  des  refus. 

En  vain  mes  charmes 
S'ofi'rent  à  mes  enfansj 

En  vain  mes  larmes 
S'écoulent  par  torrens  : 
Dédaignant  ma  tendresse  , 


Mon  Jésus  n'a  point  d'asile 
Contre  les  coups  des  mortels  ; 
C'est  un  rempart  inutile 
Que  son  trône  et  ses  autels  ; 
Chaque  jour,  rempli  de  rage. 
Le  pécheur  audacieux , 
Au  lieu  saint  lui  lait  outrage  : 
Ah!  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

Tous  les  jours  se  renouvelle 
Contre  mon  divin  Seigneur, 
C<;tte  trahison  cruelle 
Qui  ht  tant  souffrir  son  cœur. 
Oh!  combien  de  panicides  , 
I  Recevant  le  Roi  des  cieux  , 
Donnent  des  baisers  perhdesJ 
Ah!  pleurez,  pleurez,  mes  yeûi. 
Une  croix  pour  lui  cruelle, 
C'est  un  corps  dans  le  péché  : 
A  cette  chair  criminelle 
Qu'on  l'a  souvent  attaché! 
Tout  est  souillé  par  les  vices 
Que  je  découvre  en  tous  lieux  : 
Pour  Jésus  ,  que  de  supplices  ' 
Ah!  pleurez,  pleurez,  mes  yeux, 

DES  HOMMES. —  C.  Io4.~A.  247. 

Ils  m'outragent  sans  cesse  ; 
Avec  transjiort 
Ils  courent  à  la  mort. 

Que  puis-je  faire 
Pour  attendrir  vos  cœurs  ? 

J'ai  du  Calvaire 
Epuisé  les  douleurs; 
J'ai  fermé  les  abîmes 
Qu'avaientou  verts  V  os  crijue.';, 

Et  vous  ,  ingrats, 
Vous  fuyez  de  mes  bras 

Quel  sacrifice 
Exigez-vous  encor  ? 

Que  je  subisse 
Une  nouvelle  mort? 
J'y  vole  ,  )e  l'appelle  : 
Viens,  frappe,  mort  cruelle! 

Mais  ;,  dans  mes  bras 
Ramène  ces  ingrats. 

Leurs  mains  impures 
Renouvellent  mes  marx  ; 


^4      Dimanches  avant  le  Carême.  Prières  de  Quaranle-Htures. 


De  mes  blessures 
Le  sang  coule  à  grands  flots  : 
Mon  Père  m'abandonne, 
J^e  lréi)as  m'environne* 

Je  meurs...!  Ingrats, 
Jelcz-vous  dans  mes  bras. 

Jésus  expire , 
Jésus  est  délaissé. 

Far  quel  délire 
L'homme  est-il  donc  poussé? 
Il  fuit  son  bien  suprême  , 


Un  Dieu ,  la  bonté  même  ! 

De  son  Sauveur 
Il  déchire  le  cœur. 

Ah!  divin  Maître! 
Je  vous  rends  mon  amour 

De  tout  mon  être  , 
Disposez  sans  retour. 
Séchez  enfin  vos  larmes  ; 
L'ingrat  cède  à  vos  charmes  j 

Et  son  vainqueur 
C'est  votre  divin  cœur. 


REGRETS  DU  PÉCHEUR.  —  C.    178. —  A.  32^5. 

Grand  Dieu,  mon  cœur  touché 

D'avoir  péché , 

Demande  grâce  : 
Couronne  tes  bienfaits , 
Pardonne  mes  forfaits  ; 
Je  ne  veux  plus ,  Seigneur ,  encourir  ta  disgrâce. 
Pardon ,  mon  Dieu  ,  pardon  ; 
N'es-tu  pas  un  Dieu  bont* 

Hélas  !  le  triste  cours 

Des  plus  beaux  jours 

De  ma  jeunesse , 
N'est  qu'un  tissu  d'erreurs , 
De  crimes,  de  malheurs  ; 
Ah  !  bien  loin  de  t'aimer,  je  t'outrageai  sans  cesse 

Pardon  ,  etc 

Sous  mes  j)ieds  ,  les  enfers 

Sont  entr'ouverts 

Par  ta  vengeance  : 
En  un  instant  la  mort 
Pourrait  fixer  mon  sort  : 
J'implore  ta  pitié ,  j'invoque  ta  clémence. 

Pardon ,  etc. 

Maudits  de  l'univers , 

Chargés  de  fers  , 

Souillés  de  crimes , 
Souffrant  mille  douleurs 
Dans  ce  sé)Our  d  horreurs  ; 
Du  céleste  courroux,  telles  sont  les  victimes. 

Pardon ,  etc. 

Toujours  pleurer,  souffrir, 

Jamais  mourir; 

Nulle  espérance 
De  contempler  un  jour 


Saint  temps  de  Carême,  4& 


Le  fortuné  séjour  : 
0  cruel  châtiment!  ô  trop  juste  vengeance  ! 
Pardon  ,  etc. 

Je  tombe  à  tes  genoux  . 

Suspends  les  coups , 

0  Dieu  terrible  ! 
Vois  le  sang  de  ton  Fils  , 
Daigne  entendre  ses  cris; 
Aux  vœux  qu'il  lait  pour  nous, ne  sois  pas  insensible. 

Pardon ,  etc. 

Ah  !  puisse  désormais 

Et  pour  jamais 

Mon  cœur  fitlèle 
N'aimer  que  le  Seigneur, 
L'aimer  avec  ardeur  ! 
Puisse-t-il  mériter  la  couronne  immortelle! 

Pardon  ,  etc. 

SEKTIMENS   DE   COATRITIOK.  —  C.    I  o5.  — A.  '248» 

]VloN  doux  Jésus  ,  enfin  voicite  temps 
De  pardonner  à  nos  cœurs  pénitens» 

Jamais  nous  n'ofl'enserons  plus 
Votre  bonté  suprême,  doux  Jésus. 

Puisqu'un  pécheur  vous  a  coûté  si  cher, 
Faites-lui  grâce  ,  il  ne  veut  plu?  pécher. 

Ah  !  ne  perdez  pas  ,  cette  fois  , 
La  conquête  admirable  de  la  Croix. 

Enfin  ,  mon  Dieu ,  nous  sommes  à  genoux  , 
Pour  vous  plier  de  pardonner  à  tous  : 

Soyez  sensible  à  nos  douleurs  , 
Et  noyez  tous  nos  crimes  dans  nos  pleurs. 


SAINT  TEMPS  DU  CAREME. 


SUR   LE   SAINT   TEMPS   DU   CARÊME.  —  C-    J.  —  A.    96. 


IRS  heureux  ,  temps  favorable 
)  Dieu  calme  son  courroux  : 
K  ustice  redoutable 
lit  plus  terrible  pour  nous. 
il  s  le  cihce  et  la  cendre , 
«cœur  percé  de  douleui , 

Î»osons  un  amour  tendre 
torrent  de  sa  fureur. 

|a  sainte  Quarantaine 

'1 


Afflige  un  coupable  corps  j 
De  la  bonté  souveraine, 
Elle  ouvre  tous  les  trésors. 
Dans  cette  rude  carrière , 
Dieu  veut  bien  nous  soutenir 
Le  jeûne  avec  la  prière 
Du  Ciel  peut  tout  obtenir. 

Par  ces  armes  invincibles 
Nos  ennemis  sont  défaits  j 
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Malgré  leurs  efforts  terribles  , 
Ils  succombent  sous  nos  trails 
D''une  criminelle  audace 
Les  excès  sont  pardonnes  ; 
Dans  nos  cœurs  revit  la  grâce 
Les  démons  sont  enchaînés. 

Plus  la  chair  est  affligée 
Par  une  juste  rigueur  , 
Plus  notre  âme  dégagée 
S'élève  au  parfait  bonheur  : 
File  est  bientôt  embellie 
Des  dons  les  plus  précieux  ; 
Et ,  de  mérites  remplie , 
Klle  plaît  au  Roi  des  deux. 

Mais  le  monde  et  ses  idoles 
Du  jeûne  ignorent  les  lois  ; 
Par  raille  raisons  frivoles  , 
lis  en  rejettent  le  poids  : 
L'indolence  et  la  mollesse 


Ne  le  peuvent  supporter; 
La  fausse  délicatesse 
Se  fait  toujours  écouter. 

Le  riche  se  fait  l'arbitre 
Des  maximes  de  la  foi  ; 
Son  opulence  est  un  titre 
Pour  qu'il  abjure  la  loi. 
Pourquoi  donc  à  l'abstinence 
Le  pauvre  est- il  condamné? 
Et  le  riche  en  abondance 
Se  croit-il  tout  pardonné  ? 

0  Dieu  !  que  votre  colère 
S'éloigne  de  dessus  nous  , 
Que  notre  douleur  amère 
Prévienne  \  os  justes  coups. 
Si  l'horreur  de  notre  crime 
Nous  accable  nuit  et  jour  ; 
Le  regret  qui  nous  anime 
Nous  obtiendra  votre  amour. 


OUVERTURE  D'uNE  RETRAITE  OU  D'UNE  MISSION.  — C. 


—  A. 


9^ 


iJi^  Dieu  vient  se  faire  entendre, 
Quelle  ineffable  faveur  ! 
A  sa  voix  il  faut  nous  rendre  ; 
Il  nous  offre  le  bonheur. 
Accourons,  peuple  fidèle; 
Voici  les  jours  du  Seigneur  : 
Quand  sa  bonté  nous  appelle  , 
Ne  fermons  point  notre  cœur. 

Sur  nous  il  fera  reluire 
Une  céleste  clarté: 
Dans  nos  cœurs  il  va  produire 
Le  feu  de  la  charité. 
Accourons ,  etc. 

Trop  long-temps,  hélas  !  le  crime 
A  pour  nous  eu  des  attraits  : 
Qu'un  saint  zèle  nous  anime 
A  lebaunir  pour  jamais. 
Accourons,  etc. 

Du  blasphème  et  du  parjure  , 
Montrons  une  sainte  horreur: 
Plus  en  nous  de  llumme  impure  ; 
N'aimons  tous  que  la  pudeur. 
Accourons ,  etc. 

Evitons  l'intempérance, 


Et  tout  excès  criminel  : 
Que  chacun  enfin  ne  pense 
Qu'à  son  salut  éternel. 
Accourons,  etc. 

Sans  tarder,  changeons  de  vie 
Sur  nos  maux, pleurons,  péchei 
C'est  Dieu  qui  nous  y  convie  , 
N'endurcissons  point  nos  cœyr 
Accourons  ,  etc. 

Quel  bonheur  inestimable  , 
Si ,  j)leins  d'un  vrai  repentir, 
De  leur  état  misérable  , 
Les  pécheurs  voulaient  sortir  !j 
Accourons  ,  etc. 

Ah  !  Seigneur,  qu'enfin  se  fasf 
Ce  désiré  changement  : 
Dans  nos  cœurs,  par  votre  griS 
Venez  agir  fortement. 
Accourons,  etc. 

Brisez ,  ô  Dieo  de  clémence , 
Leur  coupable  iluielé; 
Qu'une  sainte  pénilence 
Lave  leur  iniquité. 
Accourons,  etc. 


Carême.  Bonheur  de  la  Retraite. 
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MÊME   SUJET.  — C.     139.  — A.  283. 

CHRÉTIENS  ,  ô  rheureusc  nouvelle  !  Je  veux  sortir  de  l'esclavage 


hi'oii  nous  annonce  en  ce  beau  jour 
)u  sein  de  sa  gloire  innnortelle , 

Il  Dieu  nous  montre  sou  amour. 

Son  cœur  nous  invile , 

Sa  voix  nous  excite  : 
)oiinons-nous  à  lui  sans  retour. 
Dans  ce  saint  jour. 

/Fglise,pour  nous  mère  tendre  , 
livre  ses  plus  riches  trésors; 
iais  nous  ne  pouvons  y  prétendre 
(Ki'après  de  généreux  efforts 
One  chaque  fidèle 
S'enflamme  de  zèle , 
lions  y  puiser  tour-à-tour. 
Dans  ce  saint  jour. 

ecourons  à  l'eau  salutaire 

'ui  coule  aux  sacrés  tribunaux  : 

a  source  est  au  pied  du  Calvaire; 

est  le  seul  remède  à  nos  maux. 

Dans  cette  eau  divine. 

Dans  cette  piscine, 
liions  nous  laver  tour-à-tour, 
Dans  ce  saint  Jour. 


Où  je  languis  depuis  long-temps: 
0  Dieu  ,  ranime  mon  courage 
Et  soutiens  mes  pas  chancelans. 

J'aperçois  l'abîme 

Creusé  i)ar  le  crime  , 
Oii  j'allais  tomber  sans  retour, 
Au  dernier  jour. 

Il  n'est  plus  le  sombre  nuage 
Qui  me  dérobait  mon  erreur  , 
Le  Ciel  a  dissipé  l'orage 
Oui ,  c'en  est  fait,  monde  trompeur, 

Mon  cœur  t'abandonne  ; 

A  Dieu  je  le  donne: 
Jésus  sera  tout  mon  amour. 
Dès  ce  saint  jour. 

Ah  !  je.suis  rempli  d'espérance; 
Seigneur,  vous  meTavez  promis: 
J'éprouverai  votre  clémence  ; 
Mes  péchés  me  seront  remis. 

Par  reconnaissance  « 

Enfin  je  commence 
A  te  servir,  ô  Dieu  d'amour, 
Dans  ce  saint  jour. 


BOX U EUR   DE  LA   RETRAITE   OU  DE  LA   SOLITUDE. 


COUPES   c    et    157 

/ous  que  rassemble  en  ce  séjour 
>'un  Dieu  l'aimable  Providence, 
'/ous  les  objets  de  son  amour, 
'^enez  célébrer  sa  clémence, 
'^enez ,  unissons  tous  nos  voix 
')ans  cette  retraite  chérie; 
iliantons  ,  répétons  mille  fois  : 
^ive  Jésus  ,  vive  Marie. 

I  ésus  ,  quel  charme  ravissant 

,e  doux  nom  porte  dans  mon  âme  ! 

e  le  prononce  :  au  même  instant 

out  mon  cœur  s'embrase  et  s'en- 

Venez ,  etc.  [flamme, 

liarie  ,  au  pied  de  tes  autels , 
Isile  heureux  de  l'innocence  , 
lïon  cœur^  par  des  vœux  solennels 
i  toi  s'engagea  dès  l'enfance. 
Venez,  etc. 

ésus  veut  pour  nous  chaque  jour 


-AIRS  82  et  281. 

Quitter  le  trône  de  sa  gloire: 
De  ses  bienfaits  ,  de  son  amour, 
Gardons  à  jamais  la  mémoire. 
Venez ,  etc. 

Marie  ,  à  l'ombre  de  ce  nom , 
De  l'enfer  bravons  la  furie  : 
Que  peut  la  rage  du  démon 
Contre  les  enfans  de  Marie? 
Venez,  etc. 

Jésus  ti'iomphe  de  mon  cœur  : 
Heureux  ,  je  chante  sa  victoire. 
L'aimer,  voilà  tout  mon  bonheur. 
Et  le  servir  toute  ma  gloire. 
Venez,  etc. 

Marie  ,  exauce  tes  enflms, 
Ecoute  leui-  vive  prière; 
Conserve  nos  cœurs  innocens  , 
Montre-toi  toujours  notre  mère. 
Venez ,  etc. 
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Carême.  Avantages  de  la  Retraite. 


Jésus ,  Marie ,  ô  noms  sacrés, 
Notre  force  et  notre  espérance, 
Ils  viendront  ces  jours  désirés 
De  réternelle  jouissance. 


Aux  Cœurs  divins  mêlant  nos  vois 
Alors,  dans  la  sainte  Patrie, 
Nous  répéterons  mille  fois  : 
Vive  Jésus,  vive  Marie. 


AVAPÎTAGESET  DOUCEURS  DE  LA  RETRAITE.—  C.  I  l6.  —  A.  2G0. 


\Id'ils  sont  doux  tes  fruits, 

Charmante  retraite  ! 

Par  toi  je  jouis 

D'une  paix  parfaite. 
Monde  ,  je  romps  tes  liens. 
Pour  goûter  de  si  grands  biens. 

C'est  dans  ce  saint  lieu 
Que  le  Ciel  m'appelle  : 
Pour  trouver  mon  Dieu 
J'y  cours  avec  zèle. 
C'est  là  que  mon  Rédempteur 
Veut  s'assurer  de  mon  cçeur. 

Quel  ardent  amour 
Vous  fîtes  paraître 
Pour  ce  beau  séjour, 
Saint  et  divin  Maître! 

Il  eut  pour  vous  tant  d'appas  ! 

Et  je  ne  l'aimerais  pas? 

Tous  les  Bienheureux 
L'ont  aimé  de  même  : 
J'en  ferai  comme  eux 
Mon  bonheur  suprême. 
Qui  veut  cesser  de  pécher, 
Dans  son  sein  doit  se  cacher. 

Mes  besoins  ,  mes  maux , 

Me  disent  sans  cesse  : 

Va  dans  le  repos 

Chercher  la  sagesse. 
C'est  dans  le  recueillement 
Qu'on  la  trouve  sûrement. 

Précieux  séjour, 

Aimable  retraite, 

Ici  chaque  jonr, 

Siuis  être  distraite , 
Mon  âme  dans  son  Sauveur 
Trouvera  tout  son  b  nheur. 

Que  de  ses  trésors 
L'avare  soit  ivre; 
Qu'à  tous  ses  transports 


Le  mondain  se  livre  : 
Retiré  dans  ce  saint  lieu  , 
Je  les  plains  et  bénis  Dieu. 

Plaisirs  apparens , 

Et  peines  réelles  ; 

Honneurs  éclatans , 

Et  chaînes  cruelles  ; 
Partout  l'ennui ,  le  remords  : 
Tel  est ,  mondains ,  votre  sort 

Ici  la  vertu 

N'oflre  que  des  charmes, 

Le  vice  a  perdu 

Ses  funestes  armes  : 
Par  sa  grâce ,  chaque  jour, 
Triomphe  le  Dieu  d'amour. 

Ici  le  tombeau 
M'ouvre  ses  abîmes  ; 
Son  pâle  flambeau 
Eclaire  mes  crimes , 
Et  d'un  monde  séduisant 
Me  découvre  le  néant. 

D'un  pervers  qui  meurt 

L'image  effrayante , 

D'un  Juge  vengeur 

La  voix  foudroyante , 
Troublent  mon  cœur  tour  à  to^ 
Et  m'alarment  nuit  et  jour 

L'enfer,  à  mes  yeux  , 
Sous  mes  pieds  s'entr'ouvn 
Quel  spectacle  affreux 
La  foi  m'y  découvre  ! 

Ah  !  trop  tard  j'ai  médité 

La  terrible  éternité. 

0  Dieu  Rédempteur, 

C'est  vous  que  j'implore  j 

Voyez  ma  douleur, 

Pardonnez  encore  : 
Mes  larmes,  mon  repentir, 
Ne  pourraient -ils  vous  fléchir 


Carême,  Importance  du  salut. 
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Ponr  bieu  profiter 

Des  saints  exercices , 

Il  faut  s'écarter 

Du  monde  et  des  vices , 
Et  sonder  avec  rigueur 
Tous  les  replis  de  son  cœur. 


Heureux  les  Chre'tiens 
Qui ,  dans  la  retraite , 
Des  célestes  biens  ^ 
Cherchent  la  conquête , 
Après  avoir  mérité 
Les  feux  de  l'éternité. 


FIN  DE  LaiOMME. 


TOUT   EST   FAIT  POUR   DIEU.  --  C.  43. —  A.   l63. 


Rien  n'est  fait  que  pour  Dieu; 
.4  lui  seul  tout  doit  tendre , 
A.  lui  tout  doit  se  rendre 
Eu  tout  temps  ,  en  tout  lieu. 
l)onnoiis-lui  notre  cœur, 
Pour  l'amour  de  lui-même, 
îleureux  celui  qui  Taime  ; 
il  a  le  vrai  bonheur. 

3ans  les  biens  d'ici-bas 
il  n'est  rien  de  solide  : 
)n  n'y  trouve  que  vide, 
'}ue  trouble  ^  qu'embarras, 
ucnt  fois  j'en  fis.  Seigneur, 
''Ja  triste  expérience  ; 
■amais  leur  jouissance 
^e  satisfit  mon  cœur. 

/"ers  mille  objets  nouveaux , 
în  vain  ,  mou  cœur  s'agite  j 
nntile  poursuite 
*our  trouver  le  repos. 


Jl  n'y  parvient  jamais 
Que  quand  enfin  il  rentre 
En  Dieu,  son  seul  vrai  centre 
Et  source  de  sa  paix. 

Faites  donc  ,  dès  ce  jour, 
0  le  Dieu  de  mon  âme , 
Que  pour  vous  je  m'enflamme 
Du  plus  ardent  amour. 
Non,  je  ne  veux  plus  rien 
Que  vous  seul  sur  la  terre  : 
Rien  ne  peut  plus  m'y  plaire 
\ous  êtes  tout  mon  bieu. 

Que  toujours  soupirant 
Vers  vous ,  ô  tendre  Père  , 
Mon  ardeur  persévère 
Jusqu'au  dernier  moment. 
Ah!  donnez-moi.  Seigneur, 
Cette  persévérance. 
Seul  titre  d'assurance 
Pour  l'éternel  bonheur. 


IMPORTANCE   DU   SALUT.  —  C.  l47  et  31.  —  A.   292  et  l3£. 


DAVAiLLEz  à  volrc  salut , 
uînd  on  le  veut ,  il  est  facile  : 
'irétiens,n'ayezpointd'autrebut; 
,  us  lui  tout  devient  inutile  : 
:  us  le  salut ,  pensez-y  bien  , 
lut  ne  vous  servira  de  rien. 

j  !  que  Ton  perd  en  le  perdant  ! 
1  perd  le  céleste  héritage^ 
1  lieu  d'un  bonheur  ravissant , 
1  a  l'enfer  pour  son  partage, 
ïaiis  le  salut,  etc. 


Que  sert  de  gagner  l'univers , 
Dit  Jésus,  si  l'on  perd  son  âme  j 
Et  s'il  faut ,  au  fond  des  enfers 
Brûler  d'une  éternelle  flamme  ? 
Sans  le  salut,  etc. 

Rien  n'est  digne  d'empressement 
Si  ce  n'est  la  vie  éternelle  : 
Rélas  !  le  bonheur  d'un  moment 
N'est  rien  pour  une  âme  immor- 
Sans  le  salut ,  etc,  Ctelle  • 
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Carême,  wrporlance  du  salut. 


\ 


C'est  ponr  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureux  ou  misérable; 
Que,  devant  cette  vérité, 
Tout  ce  qui  passe  est  méprisable  ! 
Sans  le  salut,  etc. 


Grand  Dieu  1  que  tant  que  iiotiS  vi 
Cette  vérité  nous  pénètre,   [vroi 
Ah  !  faites  que  nous  nous  sauvioiu 
A  quelque  prix  que  ce  puisse  étr 
Sans  le  salut ,  etc. 


MÊME    SUJET.  —  C.   J .  —  A.   3. 

Fut-il  jamais  erreur  plus  déplorable? 
Nous  désirons  les  faux  biens  d^'ici-bas; 
Et  le  salut ,  le  seul  bien  véiitable  , 
Hélas  !  nos  cœurs  ne  le  désirent  pas. 

Sommes-nous  faits  pour  des  biens  si  fragiles  , 
Qu'on  voit  passer  ainsi  qu'une  vapeur; 
Et  qui ,  pour  nous ,  en  chagrins  sont  fertiles? 
Ah!  de  tels  biens  sont-ils  le  vrai  bonheur? 

Un  Dieu  pour  nous  souffre  une  mort  honteuse  : 
Telle  est  d'une  âme ,  à  ses  yeux,  la  valeur; 
Et  pour  un  rien ,  cetle  âme  précieuse  , 
Nous  l'exposons  à  l'éternel  malheur. 

Perdre  son  âme ,  ô  j)erte  irréparable  ' 
Quel  bien  pourrait  nous  en  dédommager? 
De  tous  les  maux  ,  c'est  le  seul  redoutable  ; 
Tout  autre  mal  n'est  qu'un  mal  passager. 

Oui ,  désormais,  les  maux  les  plus  sensibles, 
La  pauvreté  ,  la  douleur,  le  mépris , 
Ne  doivent  plus  nous  paraître  terribles  : 
Sauvons  notre  âme  ,  et  nos  maux  sont  finis. 

Mais  c'est  en  vahi  que ,  nés  dans  l'opulence , 
Nous  jouissons  du  bonheur  le  plus  doux  ; 
Plaisirs,  honneurs  et  grandeurs  et  puissance  , 
Sans  le  salut ,  tout  est  penlu  pour  nous. 

Y  pensons-nous ,  insensés  que  nous  sommes  ? 
Nous  ne  courons  qu'après  la  vanité. 
Dieu  tout-puissant,  quand  verra-t-on  les  hommes 
Plus  occupée»  de  leur  éternité  ? 

MÊME   SUJET.  — C.  54. —  A.   l'i'gct  180. 

J\ous  n'avons  à  faire 
Que  notre  salut  : 


C'est  là  notre  but. 
C'est  là  notre  unique  alTairc. 
Nous  serons  heureux 
En  cherchant  les  cieux. 

Notre  âme  immortelle 
Est  faite  pour  Dieu  ; 
La  terre  est  trop  peu , 


Ou  plutôt  n'est  rien  pour  elle 
Nous  serons ,  etc. 

Perle  universelle  ! 
Perdre  son  Sauveur, 
Perdre  son  bonheiu-, 
Perdre  la  vie  éternelle; 
Nous  serons,  etc. 

Prends  pour  toi  la  terre 
Avare  indigent; 


Carême.  Fins  dernières. 


Si 


Pour  l'or  et  l'argent , 
Entreprends  procès  et  guerre  ; 
Pour  nous ,  plus  heureux  , 
Nous  cherchons  les  cieux. 

Recherche ,  âme  immonde  , 
Selon  tes  désirs, 
Les  plus  vils  plaisirs  ; 
Ils  fuiront  avec  le  monde  : 
Pour  nous ,  etc. 

Poursuis  la  fumée 
D'un  futile  honneur, 
Mondain ,  au  bonheur 
De  quoi  sert  la  renommée  ? 
Pour  nous ,  etc. 

Au  prix  de  la  grâce  , 
Le  reste  n'est  rien. 
Ce  n'est  pas  un  bien , 


Dès-lors  qu'il  trompe  etqu'il  passe. 
Nous  serons ,  etc. 

Point  d'autre  excellence 
Que  l'humilité  ; 
Notre  pauvreté 
Fait  toute  notre  abondance. 
Nous  serons ,  etc. 

Notre  savoir  faire 
Est  tout  (fans  la  croix  : 
Si  nous  sommes  rois , 
Ce  n'est  que  sur  le  Calvaire. 
Nous  serons ,  etc. 

Nous  cherchons  la  vie . 
La  gloire  et  la  paix 
Qui  dure  à  jamais  : 
En  avez-vous  quelque  envie  ? 
Venez ,  suivez-nous , 
Et  nous  l'aurons  tous. 


DERNIÈRE  FIN  DE  l'hOMME,  EN  PARTICULIER  DU  PÉCHEUR- 
couPE  1^».  — Air  13. 

Vous  qui  courez  sans  crainte  au  précipice , 
Loin  du  sentier  des  préceptes  divins  , 
Désirez-vous  enfui  quitter  le  vice? 
Pensez  souvent  à  vos  dernières  fins. 

Il  faut  mourir;  nul  ne  peut  s'en  défendre  ; 
La  mort  soumet  les  peuples  et  les  rois  : 
Souvenez-vous  qu'elle  peut  vous  surprendre, 
Et  qu'ici-bas  on  ne  meurt  qu'une  fois. 

Du  jugement  la  mort  sera  suivie , 
Terrible  et  prompt ,  mais  juste  jugement. 
Malheur,  hélas  !  à  celui  dont  la  vie 
8e  trouvera  coupable  en  ce  moment. 

L'arrêt  porté,  la  céleste  vengeance  , 
Sous  le  pécheur  ouvtira  les  enfers  ; 
C'est  là  que  Dieu ,  sans  aucune  indulgence , 
Le  punira  par  cent  tourmens  divers. 

Levez  les  yeux  vers  le  trône  de  gloire , 
Que  le  Seigneur  prépare  à  ses  élus  ; 
Occupez-en  souvent  votre  mémoire  ; 
Pensez-y  bien,  vous  ne  pécherez  plus. 

Mort,  jugement,  enfer,  trône  de  gloire , 
Tristes  ensemble  et  douces  vérités  ! 
Peut-on  trouver  de  malice  si  noire 
Qui  n'ouvre  enfin  les  yeux  a  vos  clartés  ? 


5â  Carême.  La  Mort. 


MÊME   SUJET. —  C.   l6. —  A.    12.3. 

iSouvENEz-vous ,  Chrétiens,  qu'il  faut  mourir, 
Que  votre  corps  au  tombeau  doit  pourrir, 
Et  que  vos  jours  coulent  incessamment 
Vers  ce  fatal  et  terrible  moment. 

Comme  un  voleur,  la  mort  arrivera; 
Nous  ne  savons  en  quel  temps  ce  sera  : 
C'est  un  secret  de  tout  homme  ignoré  , 
Afin  qu'il  soit  en  tout  temps  préparé. 

Lorsque  notre  âme,  après  de  grands  efforts, 
Au  temps  prescrit  aura  quitté  son  corps, 
Au  même  lieu,  dans  le  même  moment. 
Dieu  la  fera  paraître  en  jugement. 

Tous  les  péchés  que  nous  aurons  commis  , 
Devant  nos  yeux  alors  seront  remis  : 
On  pèsera  nos  fautes ,  nos  vertus , 
Et  les  bienfaits  que  nous  aurons  reçus. 

Alors  ce  Dieu,  plein  de  sévérité  , 
Nous  jugera  pour  une  éternité , 
Et ,  sans  délai,  sans  espoir  de  retour, 
Nous  subirons  notre  arrêt  dès  ce  jour, 

L*homme  chargé  d'un  seul  péché  mortel 
Sera  conduit  au  supplice  éternel. 
Vaine  douleur,  inutiles  regrets  ! 
Le  feu  vengeur  ne  s'éteindra  jamais. 

Pouvons-nous  bien  penser  à  ce  malheur, 
Sans  en  trembler,  sans  en  frémir  d'horreur, 
Et  sans  vouloir,  par  nos  soins  et  nos  vœux  , 
Fléchir  ici  ce  Juge  rigoureux  ? 

Le  juste  ,  alors  ,  plein  de  tranquillité , 
Doit  du  Sauveur  éprouver  la  bonté. 
Qu'heureusement  seront  récompensés 
Et  les  douleurs  et  les  travaux  passés. 

Tout  revêtu  de  gloire  et  de  clarté , 
Aux  cieux  enfin  il  sera  transporté  ; 
Et  l'enivrant  d'un  torrent  de  plaisirs , 
Dieu  pleinement  comblera  ses  désirs. 

Pour  embrasser  la  croix  avec  ardeur, 
Considérons  ce  souverain  bonheur  : 
Quoi  qu'il  en  coûte  et  qu'il  puisse  arriver, 
Efforçons-nous  ,  Chrétiens ,  de  nous'sauver. 

LA  MORT.  —  C.  58. —  A.    l86. 

A  la  mort ,  à  la  mort ,  1  Le  Seigneur,  à  la  mort, 

Pécheur  tout  finira  ;  |  Te  jugera. 


Carême.  La  Mort. 
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Il  faut  mourir,  il  faut  mourir, 
De  ce  monde  il  nous  faut  sortir  : 
Le  triste  arrêt  en  est  porté  , 
Il  faut  qu'il  soit  exe'cuté. 
A  la  mort ,  etc. 

Comme  une  fleur  qui  se  flétrit , 
Ainsi  bientôt  l'homme  périt  : 
L*aflreuse  mort  vient,  de  ses  jours, 
En  un  instant  trancher  le  cours. 
A  la  mort,  etc. 

Venez,  pécheur,  près  du  cercueil. 
Venez  confondre  votre  orgueil  : 
Là,  tout  ce  qu'on  eslime  tant , 
Est  enfin  réduit  au  néant. 

A  la  mort,  etc. 
Esclaves  de  la  vanité, 
;}ue deviendra  votre  beauté  ?  [leur, 
Vos  traits  sans  forme  et  sans  cou-  ' 
Vous  rendront  un  objet  d'horreur. 

A  la  mort ,  etc. 

MÊME  SUJET.  — 

Oui  ,  pécheur,  à  la  mort , 
Tour  nous  tout  finira  ; 
Le  Seigneur,  à  la  mort. 
Nous  jugera, 
lien  sous  le  ciel  n'est  permanent; 
l'homme  passe  comme  un  torrentj 
•ientôt  il  voit  son  dernier  jour; 
a  terre  n*est  pas  son  séjour. 
Oui ,  pécheur,  etc. 

'est  un  arrêt,  il  faut  mourir; 
our  nous  un  jour  tout  doit  périr  : 
e  qui  nous  rendit  criminels , 
ous  rendit  aussi  tous  mortels. 
Ouij  pécheur,  etc. 

es  corps,  qui  nous  furent  si  chers, 
oivent  être  rongés  des  vers  : 
t  les  vers  ,  en  les  détruisant , 
engeront  le  Dieu  tout-puissant. 
Oui ,  pécheur,  etc. 

e  nos  corps  tel  est  donc  le  sort; 


Vous  qui  suivez  tous  vos  désirs , 
Qui  vous  plongez  dans  les  plaisirs, 
Pour  vous  quel  affreux  changement 
La  mort  va  faire  en  ce  moment  ! 
A  la  mort ,  etc. 

Plus  de  trésors,  plus  de  grandeurs, 
Plus  de  jeux,  de  ris,  de  douceurs  : 
Ces  biens  dont  vous  êtes  jaloux  , 
Vont  tout-à-coup  périr  pour  vous. 
A  la  mort,  etc. 

Adieu,  famille  ,  adieu,  parens, 
Adieu ,  chers  amis ,  chers  enfans  j 
Votre  cœur  se  désolera , 
Mais  tout  enfin  vous  quittera. 
A  la  mort ,  etc. 

S'il  vous  fallait  subir  l'arrêt. 
Qui  de  vous,  chrétiens,serait  prêt  ? 
Combien  dont  le  funeste  sort 
Serait  une  éternelle  mort? 
A  la  mort,  etc. 

C  58.  —  A.  186, 

Mais  où  va  l'âme  après  la  mort  ? 
Au  tribunal  d'un  Dieu  vengeur, 
Je  la  vois  pleine  de  terreur. 
Oui ,  pécheur,  etc. 

C'est  Dieu  qui  va  l'examiner, 
Pour  l'absoudre  ou  la  condamner  j 
Et  c'est  de  ce  terrible  instant 
Que  son  éternité  dépend. 
Oui ,  pécheur,  etc. 

Grand  Dieu,  jele  dis  plein  d'effroi  : 
Que  ferez-vous  alors  de  moi  ? 
Si  vous  me  trouvez  criminel , 
Ah!  mon  malheur  est  éternel. 
Oui ,  pécheur,  etc. 

Pour  ne  nous  voir  jamais  surpris, 
Ofirons  à  Dieu  des  cœurs  contrits^' 
Du  vice  rompons  les  liens  ; 
Et  toujours  vivons  en  chrétiens. 
Oui ,  pécheur,  etc 


MORT  DU  PÉCHEUR.  —  C.   I .  —  A.  4. 

Oh  !  qu'à  la  mort  le  pécheur  est  à  plaindre  ! 
Que  son  état  est  triste ,  désolant  ! 


54  Carême.  La  Morl. 


Il  a  (lu  Ciel  le  jugement  à  craindre  , 
Un  sort  affreux  ,  un  éternel  tourment. 

Il  voit  le  bout  de  sa  triste  carrière; 
Le  temps  pour  lui  va  terminer  son  cours; 
Il  va  fermer  les  yeux  à  la  lumière, 
Quitter  ses  biens  ,  ses  amis  pour  toujours. 

A  quoi  lui  sert  cet  amas  de  richesses. 
Qui  fut ,  hélas  !  l'objet  de  son  espoir? 
De  le  tirer  des  flammes  vengeresses , 
Tousses  trésors  auront-ils  le  pouvoir? 

Ils  sont  passés ,  ces  plaisirs  ,  ces  délices  , 
Où  vainement  il  chercha  son  bonheur  ; 
Ils  sont  passés ,  et  d'éternels  supplices 
Vont  commencer  et  fixer  son  malheur. 

Ce  corps  flatté ,  nourri  dans  la  mollesse  , 
Sera  dans  peu  la  pâture  des  vers  5 
Taudis  que  Tame  ira  brûler  sans  cesse. 
Loin  de  son  Dieu  ,  dans  le  feu  des  enfers. 

Tous  les  honneurs  vont  enfin  disparaître  '. 
Cette  grandeur  qui  flattait  son  orgueil, 
Et  lui  cachait  le  néant  de  son  être  , 
Va  pour  jamais  s'abîmer  au  cercueil. 

Pécheur,  tu  perds  ton  Dieu  ,  ton  bien  suprême, 
Pour  ces  objets  dont  tu  fus  enchanté  : 
En  le  perdant,  tu  Vas  perdu  toi-même  : 
Voilà  le  fruit  de  ton  iniquité. 

MÊME   SUJET.  —  C.    ig\.  —  A.  SSg. 

Que  )e  te  plains,  pécheur,  en  ton  heure  dernière! 
Tous  les  maux  à  la  fois  sont  rassemblés  sur  toi  : 
Le  noir  enfer,  séjour  rempli  d'effroi , 
T'attend  au  bout  de  ta  carrière. 

Où  sont  tant  de  beaux  jours  que  tu  donnais  an  crime 
Il  ne  t'en  reste  ,  hélas  !  qu'un  triste  souvenir  j 
Et  sous  tes  yeux  ,  d'un  affreux  avenir, 
Tu  vois  s'ouvrir  le  noir  abîme. 

De  quoi  va  te  servir  l'amas  de  tes  richesses 
Pour  toi  leur  vain  secours  n'est  plus  rien  aujourd'hui: 
N'espère  point ,  sur  nn  si  faible  appui , 
Braver  les  flammes  vengeresses. 

Où  sont  ces  lliux  plaisirs  ,  cette  ombre  de  délices  , 
Ce  trop  fatal  écueil  de  ton  coupable  cœnr? 
Infortuné!  leur  p-rfuie  douceur 
Se  change  en  d'éternels  supplices. 

Ce  corps  aimé ,  flatté,  nourri  dans  la  mollesse. 


Carême.  La  Mort. 
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Va  n'être  plus  bientôt  qu'un  spectacle  d'horreur  . 
Ton  âme,  hélas!  en  fit,  pour  son  malheur, 
L'indigne  objet  de  sa  tendresse. 

I.e  faste  des  grandeurs  pour  toi  va  disparaître  ; 
Ce  n'est  qu'une  vapeur  qui  fuit  devant  tes  yeux. 
Dieu ,  tôt  ou  tard ,  abat  l'audacieux  5 
Tout  tombe  aux  pieds  d'un  si  grand  Maître. 
Tu  perdis  mille  fois  ton  Dieu,  ton  bien  suprême  , 
Pour  ces  objets  trompeurs  dont  tu  fus  enchanté. 
Funeste  fruit  de  ton  iniquité  ! 
Tu  t'es  enfin  perdu  toi-même. 

MÊME   SUJET. —  C.     j3   —a.  1 1  5. 

Ah  !  qne  la  mort  est  effroyable 
Pour  le  pécheurque  Dieu  poursuiti 
Je  vois  un  Juge  redoutable 
Dont  la  rigueur  partout  le  suit  ; 
E(  dans  ce  jour,  son  cœur  coupable 
N'attend  que  l'éternelle  nuit. 

Que  sa  frayeur  est  légitime  ! 
\\\en  ne  peut  plus  le  secourir. 
La  mort  le  traîne  dans  l'abîme  , 
Qu'il  voit  sous  lui  prêt  à  s'ouvrir: 
Il  n'a  vécu  que  dans  le  crime  , 
Et  dans  le  crime  il  va  mourir. 

[dre, 
Lorsque  la  mort  vient  le  surpren- 
11  voit ,  en  quittant  ces  bas  lieux  , 
Tous  les  biens  qu'il  pouvait  pré- 

[tendre. 


S'il  eût  voulut  gagner  les  cieux  : 
Il  voit  les  maux  qu'il  doitattendre; 
Mais  c'est  trop  tard  ouvrir  les  yeux. 

rifaut  dire  un  adieu  funesce[neurs. 
Aux  faux  plaisirs,  aux  faux  hon- 
Mallieureux  !  en  vain  il  déteste 
Kt  ses  forfaits  et  ses  erreurs  : 
Ah  !  désormais  il  ne  lui  reste 
Que  des  tourmens  et  des  fureurs. 

Et  dans  les  cieux  et  sur  la  terre , 
Tout  ne  sert  qu'à  le  tourmenter  : 
UnDieuvengeurluifaitla  guerre^ 
Il  ne  saurait  lui  résister, 
Il  voulait  fuir  ;  mais  le  tonnerre 
Vient  sur  sa  tête  d'éclater. 


IKCEHTITUDE   ET   SURPRISE   DE 

i\ous  passons  comme  une  ombre 

[vaine, 
Nous  ne  naissonsque  pour  n)ourir« 

Quand  la  mort  doit-elle  venir? 
L'heure  en  est  incertaine. 

La  mort  à  tout  âge  est  à  craindre; 
Chaque  pas  conduit  au  tombeau  j 
Tous  nos  jours  ne  sont  qu^un  flam- 

Cbeau 
Qu'un  souffle  peut  éteindre. 

[prendre; 

La  mort  peut  toujours  nous  sur- 

On  peut  mourir  même  en  naissant  ; 

On  n'est  point  sûr  d'un  seul  instant  ; 

Tout  sert  à  nous  l'apprendre. 

î/instant  où  j'ouvre  la  paupière 


LA   MORT.—  C.  48.  —  A.  172. 

Peut  me  compter  parmi  les  morts  : 
La  premièreheureoû  jem'endors, 
Peut  être  la  dernière. 

Je  vois  un  torrenten  furie 
Disparaître  après  un  moment: 
Hélas!  aussi  rapidement.. 
S'écoule  notr«î  ''*«- 

Dans  nos  jardins,  la  fleur  nouvelfe 
Ne  dure  souvent  qu'un  matin 
Tel  est ,  mortels ,  votre  destin  ; 

Vous  passerez  comme  elle. 

[dre; 
La  mort  doit  tout  réduire  en  pou- 
VousmourreZjSuperbes  guerriers; 
N'espérez  pas  que  vos  lauriers 

Vous  sauvent  de  la  foudre, 
8 


ofi 


Carême.  La  Morl. 


Vous  qu'on  adore  sur  lu  lerre  , 
Vous  périrez ,  vaine  beauté  ; 
V^ous  avez  la  fragilité 
Comme  l'éclat  du  verre. 

Vousqui  faites  trembler  les  autres, 
Rois ,  arbitres  de  notre  sort  ; 
Vous  êtes  sujets  à  la  mort , 

Ainsi  que  tous  les  vôtres. 

ftrôme 
Pourquoi  donc  cette  attache  ex- 
Aux  biens,  aux  honneurs ,  aux  plai- 
Mélas  !  tout  ce  qui  doit  finir  [sirs? 

Alérite-t-il  qu'on  l'aime  ? 

Que  la  mort  peut  être  funeste  ! 
Que  ce  passage  est  important.' 
(7est  le  seul  et  fitaJ  instant 
Qui  décide  (\\\  reste. 

0  mort,  moment  inévitable 
])'cù  mon  éternité  tiépemi! 
Qu'il  est  terrible  ce  moment , 
i^our  qui  se  sent  coupable! 

Mais  la  mortnest  point  effrayante 
Vour  (jui  fut  toujours  innocent; 
Le  pécheur  même,  pénitent, 
La  trouve  consolante. 

Oh  !  que  l'home  est  déraisonnable! 
Que  le  pécheur  est  imprudent! 

MÊME   SUJET.  — 

O  vous  dont  la  jeunesse  aimable 
A  l'éclat  d'une  belle  fleur  , 
Songez  que  la  mort  implacable 
Moissonne  tout  dans  sa  fureur. 

L'n  homme  vain  forme  sans  cesse 
î'our  l'honneur  lies  vœux  insensés; 
Au  dépourvu  la  mort  le  presse  , 
Kt  ses  projets  sont  renversés. 

Cet  avare  avec  soin  amasse 
Des  trésors  pour  ses  dernJers  ans; 
Maisc'est  en  vain  qu'il  les  entasse, 
l.a  mort  le  frappe  avant  le  temps. 

Celui-ci  plongé  dans  les  vices, 
Knivré  de  honteux  appas  , 
Même  au  mdieu  de  ses  délices, 
Trouve  le  plus  affreux  trépas. 

L'autre  étale  avec  assurance 
Le  faux  bonheur  dont  il  jouit  j 


Pouvoir  mourir  à  tout  instant  ; 
Toujours  vivre  coupable. 

Mourrai-jesaintPmourrai-jeimpie 
Dieu  m'a  caché  mon  dernier  soit 
Ce  fju'il  a  dit,  c'est  que  ma  mort 
Sera  comme  ma  vie. 

Ali  !  tandis  que  tout  m'abandonne 
Anges,  ne  m'abandonnez  pas. 
C'est  du  dernier  de  mes  combats 
Que  dépend  ma  couronne- 

Et  vous  ,  ô  Vierge  débonnaire  , 
Venez  ranimer  mon  ardeur  : 
Je  suis  un  perfide,  un  pécheur; 
!\Lais  vous  êtes  ma  Mère- 

0  mon  Dieu  î  faites,  à  toute  heure 

Que  je  songe  à  mon  dernier  jour 

Et  que  vivant  tlans  votre  amour 

Dans  votre  amour  je  meure. 

I  Si  je  mérite  vos  vengeances, 
I  Grand  Dieu,  regardez  votre  Fils 
Il  vous  offre  pour  moi  le  prix 
De  toutes  ses  souffrances. 

C  est  lui  qui  bannit  nos  alarmes 
Dans  ce  redoutable  moment  : 
Quand  on  peut  mourir  en  l'aimanli 
Que  la  mort  a  de  charmes! 

C.  5.  —  A.  75. 

Mais  à  grands  pas  la  mort  s'avance 
Et  son  bonheur  s'évanouit. 

Ce  vainqueur,  ce  terrible  foudre 
Va  partout  réjmndant  l'effroi  ; 
Il  est  demain  réduit  en  poudre. 
Et  la  mort  le  tient  sous  sa  loi.    v 

Tel  qui  commence  sa  carrière  ,  ' 
Tout- à-coup  se  voit  délinllir; 
Avec  lui  tombe  dans  la  bière 
La  vaine  attente  de  vieillir. 

Contrenous  la  mort  loujoiu's  prêt» 
Tient  son  glaive  eu  l'air  suspendu 
Quel  sort,  lorsque  sur  une  tête 
Il  tombe  sans  être  attendu  ! 

Contre  sa  fatale  surprise , 
Vivre  en  garde  est  votre  secours 
Loin  de  la  craindre,  on  la  méprisf 
Quand  on  s'y  prépare  toujours 


Car é ni''.  La  Murl. 
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LA   MORT   CHRÉTIENNE.  —  C.    l68.  —  A.   3l3. 


L'insensé  méprise  la  mort  ; 
Le  criminel  craint  son  abord; 

Le  malheureux  l'appelle  : 
Le  saf^e  sait  s'y  préparer, 
Sans  la  craindre  ou  la  désirer  : 

Quel  plus  digne  modèle  ! 

Tel  est ,  non  du  sage  païen, 
Mais  du  philosophe  chrétien 

Le  parlait  caractère  : 
Il  reconnaît  un  Dieu  vengeur; 
Mais  il  sait  qu'il  est  un  Sauveur 

En  qui  seul  il  espère. 

Ah  !  qu'un  mortel  est  malheureux, 
Qui  n'attend  qu'un  néant  affreux, 

Au  sortir  de  ce  monde  ; 
Qui  croit ,  étouffant  ses  souhaits, 
Qu'il  va  retourner  pour  jamais 

Dans  une  nuit  profonde  ! 


Plus  malheureux  qui ,  sans  ayoir 
Le  plus  léger  rayon  d'espoir, 

N'attend  que  le  supplice; 
Et  qui  de  son  Maître  irrité , 
Ne  comptant  plus  sur  la  bonté. 

Ne  craint  que  sa  justice. 

Heureux  celui  qui ,  de  son  corps , 
Voyant  s'affaiblir  les  ressorts  , 

Sent  son  âme  immortelle, 
Et  corn  pte,  en  quittant  ces  baslieus 

Aller  jouir,  au  sein  de  Dieu  , 
D'une  gloire  éternelle. 

Heureux  celui  qui ,  de  ses  jours , 
Voit  finir  le  pénible  cours  , 

Comme  un  pèlerinage  ; 
Et  qui  n'envisage  la  mort 
Qiw  comme  un  favorable  port 

Après  un  long  orage. 


MÊME    SUJET.  —  C.  '1  92.  —  A.    337- 

Après  le  cours  heureux  d'une  vie  innocente, 
Le  sort  qui  la  finit  n'est  pas  un  triste  sort  : 

Notre  bonheur  augmente 

En  approchant  du  port; 

On  voit  sans  épouvante 
La  mort. 

Tout  ce  qu'elle  a  d'affreux  ne  saurait  nous  surprendre  j 
Sans  alarmer  nos  cœurs  ,  elle  est  devant  nos  yeux  : 

Nous  ne  pouvons  prétendre 

Au  bonheur  en  ces  lieux  ; 

La  mort  nous  fait  attendre 
Les  cieux. 

Nous  sommes  ici-bas  dans  un  séjour  de  larmes  ; 
Le  jour  qui  les  tarit  est  un  jour  plein  d'attraits  : 

H  a  pour  nous  des  charmes , 

Il  comble  nos  souhaits  ; 

Nous  goûtons  sans  alarmes 
La  paix. 

Ce  favorable  jour  termine  notre  peine , 
On  dit  aux  soins  fâcheux  un  éternel  adieu  : 

La  mort  brise  la  chaîne 

Qui  nous  tient  en  ce  lieu  ; 

C'est  elle  qui  nous  mène 
Vers  Dieu. 
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Carême.  La  Mort. 


La  mort  <lc  l'homnie  iiistc  est  un  bonheur  suprême; 
Dieu  seul  peut  rendie  heureux  un  cœur  comme  le  sien: 

Au  prix  lie  ce  qu'il  aime, 

I.e  momie  n'est  plus  rien; 

il  obtient  son  Hieu  mên.e; 
Quel  bien  I 

i)es  périls  il'iri-b?iS  ,  oui ,  la  mort  le  <lélivre  ; 
Mile  est  contre  renfer,  sa  forrc  vV  son  secours; 

Du  bien  fjui  doit  la  suivre 

Kien  ne  finit  le  cours  ; 

Le  luste  meurt  pour  vivre 
Toujours. 

Nous  ne  voyons  ici  «jne  la  nuit  la  plus  sombre  j 
Mais  la  clarté  du  ciel  succcède  à  celte  nuit. 

S'il  a  des  biens  sans  nombre , 

La  mort  nous  y  conduit  ; 

Le  monde  n'est  qu'une  ombre 
Qui  fuit. 

Malgré  l'obscurité  de  cette  nuit  si  noire  , 

Pour  arriver  au  ciel ,  ciierchons  le  vrai  chemin  : 

Après  cette  victoire, 

Par  un  heureux  destin  , 

Dieu  nous  offre  une  gloire 
Sans  fin. 


I 


lt:  cîîrétien  MOur.ArvT 

C.    4.  — 

Seigneur  ,  quand  ,  de  ma  triste 

[couche, 

Sur  la  croix  ie  vous  vois  mourir  ; 

Mes  maux  n'ont  plus  r'ien  qui  me 

[louche, 

Les  vôtres  serds  me  font  soulTrir. 

Cet  autel ,  où  le  vous  adore , 

Change  mes  larmes  en  douceurs; 

Et  si  mon  cœur  soupire  encore  , 

C'est  à  l'aspect  ile  vos  douleurs. 

Dn  sommet  de  votre  Calvaire, 
Déjà  je  crois  toucher  les  cieux  ; 
Sur  cette  cime  salutaire, 
Qu'il  m'est  doux  de  fixer  les  yeux! 
Là,  le  sacrifice  s'oj)ère  ; 
Victime  et  Sacrificateur,    [Père, 
Le  Fils  d'un  Dieu,  mon  Roi,  nion 
Verse  son  sang  pour  mon  bonheur. 

Thabor ,  ta  cîme  lumineuse 
Offrait  un  jour  moins  enchanteur 


A    LA    VLE   DE   LA    CROIX. 
A.  56. 

i^^G  la  montagne  ténébreuse 
Où  meurt  un  Dieu  libérateur. 
Je  la  choisis  pour  ma  demeure, 
Mon  Dieu,  juscju'au  dernier  nrio 

[ment 
Oui ,  mon  amour  veut  que  j'y  meu 
Pour  revivre  éternellement,  [re 

Le  sang  dont  votre  croix  est  teinte 
De  mou  cœur  dissipe  l'efFroi  ; 
Et  j'ose  envisagtT  sans  crainte 
La  mort  qui  s'approche  de  moi.  J 
La  miséricorde  propice , 
Aux  portes  de  l'éternité , 
Va  dépouiller  votre  justice 
Des  traits  de  sa  sévérité. 

0  mort,tes  coups  romprontlachaî 
Des  jours  de  ma  captivité  ;       [n< 
Ta  main  abrégera  n)a  peine  , 
Pour  hâter  ma  félicité. 


Carême.  Jugement. 


bO 


'  Tu  n'as  plus  rien  que  je  retlouLe , 
Tombe  sur  moi  sans  différer  : 
Ton  trait  mortel  m'ouvre  Ja  route 
De  la  gloire  où  je  vais  entrer. 

j  De  mon  salut ,  gage  adorable , 
Hois  sacré  ,  règle  de  ma  foi , 
Dans  cet  instant  si  redoutable 
Que  mes  yeux  s'éteignent  sur  loi , 

•  Que  ma  main  mourante  te  presse, 

'Qu'elle  t'attache  sur  mon  cœur; 

j  Kt  parmi  les  chauts  d'allégresse, 

liiniin  que  j^expire  en  vainqueur. 

i 

De  l'arrêt  qui  condamne  l'homme, 

Je  subirai  donc  la  rigueur? 
fl^ïon  sacrifice  se  consomme  , 
iMais  c'est  aux  pieds  de  mon  Sau- 

Déjà  ma  débile  paupière     [veur. 

Se  couvre  d'un  nuage  épais  , 


iit  ma  douloureuse  carrière 
Se  termine  au  sein  de  la  paix. 

}>lais  mon  courage  m'abandonne, 
5Ltmesyeuxserouvrenlauxplen!\s; 
L'effroi,  le  trouble  m'environne, 
.Mettez  un  terme  à  mes  frayeurs. 
C'est  votre  sang  que  je  réclame  ; 
Grand  Dieu,  je  ne  crains  pins  vos 

[coups  : 
Dansvosmainsjeremetsmonâme; 
Mais  rendez-la  digne  de  vous. 

De  plus  heureuses  destinées 
N'ont  pour  moi  commencer  leurs 
Et  pour  d'éternellesannées  [cours, 

Je  quitte  des  raomens  si  courts. 
Vole,  mon  iixie ,  à  des  spectacles 
Que  le  temps  ne  finira  plus  : 
Hate-toi ,  vole  aux  tabernacles 
Où  Dieu  rassemble  ses  élus. 


LE    JUGEMENT   GÉIVÉRAL» — C.  69.  — A.    188. 

J'entends  la  trompette  effrayante 
Qui  nous  crie  :   0  morts,  levez-vous  ; 
Et  qui,  dans  un  clin-d'œil,  d\uie  voix  foudroyante  , 
Au  tribunal  de  Dieu  nous  appellera  tous. 
J'entends  ,  etc. 

Tremblez  ,  habitans  de  la  terre 

Tremblez,  le  Seigneur  va  venir; 
Vous  osâtes,  pécheurs,  lui  déclarer  la  guerre  : 
Il  paraîtra  bientôt ,  il  viendra  vous  punir. 

Tremblez ,  etc. 

Venez ,  descendez ,  Cour  céleste  ; 

Saints  Anges,  suivez  le  Seigneur  : 
Venez,  feu,  grêle,  éclairs ,  vents  ,  tempête  fimeste  , 
Paraissez,  annez-vous  pour  punir  le  pécheur. 
Venez,  etc. 

Grondez ,  dans  les  airs  ,  ô  tonnerre  ; 

Soleil  et  lune,  éclipsez- vous  : 
Pour  punir  le  pécheur,  ô  ciel ,  ô  mer,  ô  terre  , 
Armez-vous  ,  du  Seigneur  partagez  le  courroux. 
Grondez  ,  etc. 

Sortez  du  profond  des  abîmes , 

V^enez,  ô  monstres  infernaux; 
Saisissez  le  pécheur,  punissez  tous  ses  crimes, 
Préparez  des  tourmens,  rassemblez  tous  les  mauiK, 
Sortez,  etc. 


GO  Carême.  Le  Jugement, 

Paraissez  devant  votre  Juge  , 

En  ce  redoutable  moment. 
Pour  éviter  ses  coups  il  n'est  plus  de  refuge  : 
Rois,  peuples,  grands,  petits  ,  venez  au  jugement. 
Paraissez ,  etc. 

Ouvre,  pécheur,  ouvre  l'oreille. 

Et  connais  ton  malheureux  sort  : 
Le  coupable  pécheur  que  n'ébranle  et  n'éveille 
Cet  arrêt  foudroyant,  ne  dort  pas,  il  est  mort. 
Ouvre,  etc. 

Pour  nous  délivrer  des  alarmes 

Qui  dans  ce  jour  fondront  sur  nous , 
Fléchissons  notre  Juge ,  ayons  recours  aux  larmes  , 
Tâchons ,  par  nos  sanglots ,  de  calmer  son  courroux. 
Pour  nous  ,  etc. 

MÊME    SUJET. —  C,    69.  — A.    187. 

Dieu  va  déployer  sa  puissance  ; 

Le  temps  comme  un  songe  s'enfuit  ; 
Lts  «siècles  sont  passés,  l'éternité  commence; 
Le  monde  va  rentrer  dans  l'horreur  de  la  nuit. 
Dieu,  etc. 

J'entends  la  trompette  effrayante; 

Quel  bruit.'  quels  lugubres  éclairs! 
Le  Seigneur  a  lancé  sa  foudre  étincelanle 
Et  ses  feux  dévorans  embrasent  l'univers. 
J'entends ,  etc. 

Les  monts  foudroyés  se  renversent , 

Les  êtres  sont  tous  confondus  : 
La  mer  ouvre  son  sein ,  les  ondes  se  dispersent  ; 
Tout  est  dans  le  chaos,  et  la  terre  n'est  plus. 
Les  monts ,  etc. 

Sortez  des  tombeaux  ,  ô  poussière , 

Dépouilles  des  pâles  humains  : 
Le  Seigneur  vous  appelle,  il  vous  rend  la  lumière j 
11  va  sonder  }es  cœurs  et  fixer  vos  destins. 
Sortez,  etc. 

Il  vient  :  tout  est  dans  le  silence  : 

Sa  voix  porte  au  loin  la  terreur. 
Le  pécheur,  consterné,  frémit  à  sa  présence, 
Et  le  juste  lui-même  est  saisi  de  frayeur. 
11  vient,  etc. 

Assis  sur  un  trône  de  gloire , 

11  dit  :  V^enez  ,  0  mes  élus  ! 
Comme  moi  vous  avez  remporté  la  victoire  , 
Recevez ,  de  mes  mains  ,  le  prix  de  vos  vertus. 
Assis ,  etc. 


Carême.  Jur/cmenl. 


6t 


Tombez  tliiiis  le  sein  <Jes  dbîiiies  , 

Tombez  ,  pécheurs  audacieux.  : 
De  mon  juste  coiutoux  immortelles  victimes, 
Vils  suppôis  des  démons  ,  vous  brûlerez  comme  eux. 
Toinl)ez ,  etc. 

Vous  n'êtes  plus ,  vaines  chimères  , 

Objets  d'un  sacrilège  amour. 
Fléaux  du  genre  luunain  ,  oppresseurs  de  vos  frères 
Héros  tant  célébrés,  qu'êtes- vous  dans  ce  jour? 
Vous ,  etc. 

Triste  éternité  de  supplices, 

Tu  vas  donc  commencer  ton  cours. 
De  Theureuse  Sion  inefïlibles  délices , 
Bonheur,  gloire  des  Saints ,  vous  durerez  toujours  ! 
Triste  ,  etc. 

Grand  Dieu,  qui  sera  la  victime 

De  ton  implacable  fureur  ? 
Quel  noir  pressentiment  me  tourmente  et  m'opprime? 
La  crainte  et  le  remords  me  déchirent  le  cœur. 
Grand  Dieu ,  etc. 

De  tes  jugemens ,  Dieu  sévère, 

Ne  puis-je  éviter  les  rigueurs? 
J'ai  péché,  mais  ton  sang  désarme  ta  colère  j 
J'ai  péché,  mais  mon  crime  est  lavé  par  mes  pleurs. 
De  tes  jugemens,  etc. 


MÊME   SUJET.  —  C 

Il  me  sçmble  le  voir, 
Ce  jour  de  désespoir, 
De  trouble  et  de  vengeance , 
Oii  le  Dieu  redouté 
Viendra ,  dans  sa  puissance , 
Punir  l'iniquité. 

J'entends  le  bruit  fatal 
Qui  donne  le  signal 
Pour  embraser  le  monde  : 
Déjà  les  feux  ,  les  airs , 
Conspirent  avec  l'onde 
Pour  perdre  Tunivers. 

La  nature  frémit. 
Le  soleil  s'obscurcit. 
Les  cieux  sont  sans  lumière , 
La  terre  ,  en  un  instant. 
Est  réduite  en  poussière  , 
Et  Dieu  seul  paraît  grand. 

Plus  prompt  que  les  éclairs , 


26.  —  A.    142. 

Un  Ange  fend  les  airs 
De  l'un  à  l'autre  pôle  ; 
Il  dit  :  levez-vous  ,  morts  ; 
Et  tous ,  à  sa  parole  , 
Vont  reprendre  leurs  corps  ■ 

Des  peuples  éperdus 
Et  des  rois  confondus 
La  troupe  consternée, 
Sortant  des  monumens, 
Attend  sa  destinée , 
La  gloire  ou  les  tourmens. 

Le  Fils  du  Dieu  vivant , 
Sur  un  trône  éclatant , 
Armé  de  son  tonnerre , 
Précédé  de  sa  croix  , 
Vient ,  en  juge  sévère  , 
Revendiquer  ses  droits- 
Ce  sage  scrutateur 
Va  jusqu'au  fond  du  cœur 
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Caiêmc.  Jugement. 


Dévoiler  tous  lee  vices  ; 
Tout  est  manifesté  , 
Il  juge  les  justices  , 
Confond  l'iniquité. 

L'implacable  vengeur, 
Dans  sa  juste  fureur, 
Oubliant  sa  clémence, 
Contre  le  criminel 
Prononce  la  sentence; 
L'arrêt  est  sans  appel. 

Retirez- vous ,  maudits  ; 


Que  l'enfer  soit  le  prix 
Et  la  fin  de  vos  crimes  ! 
A  d'immortels  regrets , 
Dans  le  fond  des  abîmes, 
Je  vous  livre  à  jamais. 

Mais  vous,  ne  craignez  plas, 
Venez  ,  ô  mes  élus , 
Les  bénis  de  mon  Père  ; 
Un  trône  glorieux 
Sera  votre  salaire  ; 
Suivez-moi  dans  les  cieux 
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OEL  bruit  affreux  fait  retentir  les  airs  ? 
j'entends  sonner  la  trompette  effrayante  ; 
Le  Dieu  vivant  vient  juger  l'univers  : 
0  jour  terrible  I  ô  jour  épouvantable  ! 

Tout  se  confond  ,  et  la  terre  et  les  cieux  • 
L'astre  du  jour  a  perdu  sa  lumière  : 
Dieu  règne  seul ,  Dieu  seul  brille  à  nos  yeux  , 
Et  devant  lui  tout  n'est  plus  que  poussière. 

Il  n'est  plus  temps  d'implorer  sa  bonté  ; 
Nous  arrivons  au  jour  de  sa  justice  : 
Le  bien  ,  le  mal ,  par  lui  tout  est  compté 
Plus  de  milieu  ,  la  gloire  ou  le  supplice. 

L'homme  pécheur  ,  condamné  sans  retour, 
Se  voit  en  proie  aux  flammes  éternelles  ; 
Le  juste  ,  admis  dans  la  céleste  cour, 
Y  va  cueillir  des  palmes  immortelles. 

Déjà  sa  main  est  prête  à  vous  punir  : 
N'attendez  pas,  pécheurs,  qu'elle  vous  frappe 
Par  vos  regrets ,  il  faut  le  prévenir  : 
Souvenez-vous  qu'à  ses  yeux  rien  n'échappe. 

On  cherche  en  vain  les  voiles  de  la  nuit , 
Pour  lui  cacher  un  désir  trop  coupable  ; 
Ce  Dieu  puissant ,  par  qui  le  jour  nous  luit  , 
Porte  dans  l'ombre  un  œil  inévitable. 

O  jiJîement ,  (jue  lu  me  fais  trembler, 
Moi  (jui  ne  suis  qu'un  amas  de  souillures  1 
Ton  seul  aspect  suffirait  pour  troubler  , 
Pour  elfrayer  les  âmes  les  plus  pures. 

Songeons  sans  cesse  au  jour  où  nous  verrons 
Le  tribunal  du  Juge  redoutable  ; 
Veillons  ,  prions  ,  travaillons  et  pleurons  , 
PoAir  mériter  un  arrêt  favorable. 
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O  jour  plein  de  colère  !  ô  jour  plein  de  vengeance  i 
Jour  où  le  Dieu  qui  donne  ou  la  vie  ou  la  mort, 
Pesant  tous  nos  pi'cliés  dans  sa  juste  biilance, 
Pour  une  éternité  réglera  notre  sort. 

Qui  pourra  soutenir,  dans  ce  jour  effroyable, 
Les  terribles  regards  de  ce  Juge  vengeur, 
Quand  sa  main  s'armera,  pour  frapper  le  coupable, 
î)es  foudres  éternels  de  sa  juste  fureur  ! 

Le  livre  où  sont  écrits  tous  bs  péchés  du  monde 
Sera  pour  lors  produit  aux  yeux  de  l'univers , 
lilt  les  crimes  cachés  dans  une  nuit  profonde  , 
Y  seront  malgré  nous  pleinement  découverts. 

Le  pécheur,  obligé  d>e  s'accuser  lui-même  , 
Faisant,  tout  haut,  l'aveu  de  ses  honteux  forfaits, 
Publiera  son  arrêt ,  avant  l'arrêt  suprême 
Dont  il  ressent  déjà  les  funestes  effets. 

L'innocent  est  lui-même  à  peine  en  assurance 
Devant  le  Di(;u  qui  lit  dans  les  replis  du  cœur, 
Qui,  malgré  sa  douceur,  sa  l>onté  ,  sa  clémence, 
Découvre  qu'à  ses  yeux  le  plus  juste  est  pécheur. 

0  Seigneur,  ô  mon  Juge  !  oppose  à  ta  justice 
L'amour  d'un  Rédempteur  qui  s'immole  pour  nous; 
Fais  que  le  souvenir  de  son  sanglant  supplice 
Puisse  arrêter  ton  bras  et  calmer  ton  courroux. 

Souviens-toi ,  doux  Sauveur,  de  ce  jour  salutaire 
Où  tu  souffris  en  croix  pour  m'attirer  à  toi  ; 
Et  fais  que  de  ta  mort  la  peine  voioutaire 
Ne  soit  point  désormais  inutile  pour  moi. 

Si  nous  ne  pouvons  point  efï^acer  dans  nos  larmes 
Les  taches  des  péchés  que  nous  avons  commis  ; 
Seigneur,  daigne  employer  de  plus  puissantes  armes, 
Ce  sang  dont  la  vertu  sauva  tes  ennemis. 

La  rougeur  se  répand  ,  hélas  !  sur  mon  visage  ; 
Le  crime  sur  mon  front  inqirime  son  horreur  ; 
Mais  je  suis  tourmenté  mille  fois  davantage 
Par  les  cruels  remords  qu'il  excite  en  mon  cœur. 

Si  tu  ne  quittes  point  la  qualité  de  juge  , 
Par  quel  moyen  ,  Seigneur,  pourrai-je  te  fléchir? 
Sois  de  tes  chers  enfans  l'asile  et  le  refuge  , 
Et  selon  ton  amour  envers  nous  daigne  agir. 

Toi  qui  fus  le  Sauveur  d'une  femme  coupable , 
D'une  âme  trop  sensible  aux  criminels  appas  ; 
Toi  qui  fis  d'un  brigand  un  martyr  admirable  , 
Tout  pécheur  que  je  suis,  ne  me  délaisse  pas. 

8. 
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Séparé  des  maudits  qu'attendent  les  supplices  , 
Mets-moi ,  tendie  Pasteur,  au  rang  de  tes  agneaux  : 
Que  ton  cœur  et  m'épargne  et  m'appelle  aux  délices 
Dont  s'enivrent  les  Saints  au  séjour  du  repos. 

0  jour  triste  !  ô  jour  plein  d'une  amertume  extrême! 
0  jour  sombre  et  funeste  !  ô  jour  d'un  Dieu  vençeur! 
Où  celui  qui  châtie  est  le  juge  lui-même  ; 
Où  le  pécheur  lui-même  est  son  accusateur! 

Si  ta  main  nous  punit  >  ta  grâce  nous  pardonne; 
Souvent  au  châtiment  succède  ta  faveur  : 
Maintenant,  ô  Jésus,  venge-toi,  frappe,  tonne; 
Mais  ,  alors  ,  contre  moi  n'use  point  de  rigueur. 

Doux  Sauveur,  dont  le  nom  n'a  rien  qui  nous  menace, 
Déploie  en  ma  faveur  tes  infinis  trésors , 
Aux  fidèles  vivans  donne  ici-bas  ta  grâce , 
Kt  dans  un  lien  de  paix  fais  revivre  les  morts. 

l'enfer.  —  C.     12.  —  A.     114. 

1 01  que  le  doux  espoir  d'un  éternel  bonheur 
N'a  pu  déterminer  à  renoncer  au  vice  ; 
Si  Dieu,  par  ses  bontés  ,  n'a  pu  toucher  ton  cœur, 
Crains ,  ingrat ,  crains  du  moins  le  bras  de  sa  justice. 

J*orte  tes  yeux  ,  pécheur,  sur  l'affreux  avenir 
Où  doit  tomber  sur  toi  sa  vengeance  équitable  ; 
Souviens-toi  que  le  Ciel  est  prêt  à  te  punir 
Par  tout  ce  que  l'enfer  a  de  plus  redoutable. 

Endurer  mille  morts  et  ne  pouvoir  mourir  f 
Se  déchirer  le  cœur  de  dépit  et  de  rage  ! 
Recommencer  toujours  à  pleurer,  à  souffrir  î 
Et  n'avoir  pour  jamais  que  des  feux  en  partage  l 

C'est  le  sort  qui  t'attend  en  ce  funeste  lieu  , 

Et  ce  que  ton  malheur  t'empêche  de  comprendre  : 

Téméraire,  endurci,  rebelle  contre  Dieu, 

'In  vois  l'abîme  ouvert ,  sans  craindre  d'y  descendre. 

Mais  comment  pourras-tu  de  tous  les  maux  atteint , 
Rester  dans  un  brasier  de  souffre  et  de  bitume  ? 
Dans  un  feu  dévorant  qu'aucun  torrent  n'éteint  , 
Un  feu  qui  toujours  brûle  et  jamais  ne  consume  ; 

ïu  voudrais  aimer  Dieu  que  tu  perds  pour  jamais , 
Et  C(^  désir  fera  ta  plus  cruelle  [)eine  : 
Oui ,  Lu  voudras  l'aimer,  mais  ,  éternels  regrets  I 
Ton  cœur  ne  s'ouvrira  qu'à  des  transports  de  haine. 

Pécheur,  à  cet  aspect,  cours  après  les  plaisirs. 
Abandonne  ton  cœur  au  désordre  des  vices  , 
Achète,  aveugle,  achète,  au  i^vé  de  les  désirs. 
Par  d'éternels  tommens,  un  moment  de  délices. 
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LA   VOIX   DUiN    KÉPROUVE.  —  0.  Ôg. —  A.   l88. 

Tremblez  ,  habitans  de  la  terre  , 
Tremblez  ,  les  enfers  vont  s'ouvrir. 

Le  Ciel,  clans  son  courroux  lait  gronder  son  tonnerre; 

Heureux  qui  sait  prévoir  l'effroyable  avenir. 
Tremblez ,  etc. 

Mon  cœur^  aveuglé  par  le  crime, 

Se  jouait  de  l'éternité  ; 
Mais  ,  ô  fatale  erreur  !  dans  un  affreux  abîme , 
Au  moment  du  trépas ,  je  fus  précipité. 
Mon  cœur,  etc. 

Venez ,  trop  aveugle  jeunesse. 

Venez  vous  instruire  aux  tombeaux  : 
Vous  connaîtrez  enfin  le  prix  de  la  sagesse, 
Lorsque  vous  entendrez  le  récit  de  mes  maux. 
Venez,  etc. 

Dans  cet  océan  de  souffrances. 
Comment  raconter  mes  malheurs? 
Percé  par  mille  traits  des  célestes  vengeances , 
Victime  de  Penfer,  en  proie  à  ses  horreurs. 
Dans  cet  océan ,  etc. 

Du  sein  de  ce  lieu  de  ténèbres 

S'élève  une  noire  vapeur  : 
Les  abîmes,  couverts  de  ces  voiles  funèbres, 
Ne  sont  plus  qu'un  séjour  d'épouvante  et  d'iiorreur. 
Du  sein,  etc. 

Bonheur,  paradis  de  délices  I 

Beau  ciel  !  ô  cité  des  élus  I 
J'étais  créé  pour  vous,  et  d'éternels  supplices 
Sont  devenus  ma  pari  :   je  suis  mort  sans  vertus. 
Bonheur,  etc. 

Si  le  Ciel ,  à  mes  vœux  propice. 

Devait  un  jour  briser  mes  fers , 
Que  ne  ferais-je  pas  pour  calmer  sa  justice  ! 
Mais  il  faudra  toujours  souffrir  dans  les  enfers. 
Si  le  Ciel^  etc. 

REGRETS   DES   RÉPROUVÉS.  —  C   /\2.  —  A.    l6a. 

Heureux  qui ,  de  la  sagesse  ,  [    Vers  la  demeure  où  réside 


Attendant  tout  son  secours  , 
N'a  point  mis  en  la  richesse 
L'espoir  de  ses  derniers  jours  ! 
La  mort  n'a  rien  (jui  l'étonné  : 
Va  ,  dès  que  son  Dieu  l'ordonne , 
Son  Ame  prenant  l'essor , 
S'élève  d'un  vol  rapide 


Son  véritable  trésor. 

De  quelle  douleur  profonde 
Seront  un  jour  pénétrés 
Ces  insensés  qui  du  monde. 
Seigneur,  vivent  enivrés  ; 
Quand  ,  par  une  fm  soudaine, 


m 


Carême.  L'Enfer. 


Détrompes  (.l'une  ombre  vaine 
Qui  passe  et  ne  revient  plus  , 
Leurs  yeux  ,  du  fond  de  l'abîme , 
Près  de  Ion  trône  sublime , 
Verront  briller  tes  éius. 

rnfortunés  que  nous  somines  , 
Où  s'égaraient  nos  esprits  ? 
Voilà  ,  diront-ils  ,  ces  honjmes 
Vils  objets  de  nos  me'pris  : 
l^eur  sainte  et  pénible  vie 
?\'ous  parut  une  folie  ; 
Mais  aujourd'hui  trioinphans  , 
Le  Ciel  chante  leur  louange , 
Et  Dieu  lui-même  les  range 
Au  nombre  de  ses  enfans. 


Pour  trouver  un  bien  fragile 
Qui  nous  vient  d'être  arraché  , 
Par  quel  chemin  difficile , 
Hélas  !  nous  avons  marché  ! 
Dans  une  route  insensée 
Notre  âme  en  vain  s'est  lassée , 
Sans  se  reposer  jamais  , 
Fermant  l'œil  à  la  lumière 


Qui  nous  montrait  la  carrière 
De  la  bienheureuse  i)aix. 

De  nos  attentats  injustes 
Quel  fruit  nous  est- il  resté? 
Où  sont  les  titres  augustes 
Dont  notre  orgueil  s'est  flatté? 
Sans  amis  et  sans  défense  , 
Au  trône  de  la  vengeance 
Appelés  en  jugement , 
Faibles  et  tristes  victimes  , 
Nous  y  venons^  de  nos  crmics 
Accompagnés  stulement. 


Ainsi,  d'une  voix  plaintive  , 
Exprimera  ses  remords, 
La  pénitence  tardive 
Des  inconsolables  morts. 
Ce  qui  faisait  leurs  délices , 
Seigneur,  fera  leurs  supplices  ; 
Et  par  une  égale  loi ,  [me» 

Tes  Saints  trouveront  des  char- 
Dans  le  souvenir  des  larmes 
Qu'ils  versent  \c\  pour  loi. 

DÉljESPOm  d'un   DAaiNÉ.  —  C.  17.  —  A.  126. 

Je  vois  l'enfer  s'ouvrir,  j'entends  la  voix  dr.ne  ânie 
Qui  commence  à  souffrir  dans  l'éternelle  flamme. 
Si  tu  ne  veux  ,  pécheur,  comme  elle  te  damner, 
Profite  des  leçons  qu'elle  va  te  donner. 

Dans  quel  horrible  lieu  me  vois-je  renfermée  î 
Contre  moi  ,  de  mon  Dieu  ,  je  vois  la  main  armée. 
Ah  !  c'en  est  fait ,  ce  Dieu ,  justement  irrité , 
Me  condamne  à  brûler  pendant  l'éternité. 

Du  monde  et  de  la  chair,  j'ai  goûté  les  délices, 
Jl  faut  que,  de  l'enfer,  i'endure  les  suj)plices. 
Eh  !  ne  savais-je  pas  qu'un  tourment  éternel 
Devait  être  le  prix  d'un  plaisir  temporel  ? 

Mais  quoi)  pour  un  moment  qu'a  pu  durer  mon  crime. 
D'un  éternel  tourment  je  serai  la  victime  ! 
Ah  !  je  l'ai  bien  voulu,  je  ne  m'en  prends  qu'à  moi  : 
Dieu  peut-ii  trop  venger  le  mépris  de  sa  loi  ? 

Ah  !  malheureuse  chair  qui  séduisis  mon  âme  , 
Viens  sentir  de  l'enfer  riM)pitoyable  Ilamme  : 
Tu  l'as  bien  mérité  :  viens  ,  viens  ,  sors  du  lomieau  , 
Et  l'un  à  l'autre  ici  servons-nous  de  bourreau. 

Que  m'en  eût-il  coûté  pour  être  à  Dieu  fidèle, 
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Et  pour  te  résister,  chair  perfide  et  rebelle? 
Hélas  !  ce  que  j'ai  fait  pour  un  monde  trompeur, 
Eût  pu  me  mériter  un  éternel  bonheur. 

Inutiles  regrets  !  ma  peine  est  éternelle  : 
C'en  est  fait ,  à  jamais  je  serai  criminelle  ; 
Le  péché  dans  mon  cœur  toujours  subsistera  , 
Et  Dieu,  dans  son  courroux  ,  toujours  le  punira. 

TonjoTU's  dans  ces  brasiers  j'occuperai  ma  place; 
l*oui-  moi  plus  de  Sauveur,  plus  de  temps,  plus  de  grâce, 
Mortels  ,  heureux  mortels ,  profitez  bien  du  temps  , 
Et  ne  me  suivez  pas  dans  ce  lieu  de  tourmens. 

PARAPHRASE  DU  LIBERA.  —  c.  27.  —  a.  \U. 

Délivre-moi,  Seigneur,  de  la  mort  éternelle  , 
Et  regarde  en  pitié  mon  âme  criminelle , 
Languissante  ,  étonnée  ,  et  tremblante  d'effroi. 
Cache-la  sous  ton  aile  au  jour  épouvantable , 
Quand  la  terre  et  les  cieux  s'enfuiront  devant  loi , 
En  te  voyant  si  grand  ,  si  saint,  si  redoutable. 

Tu  paraîtras  alors  dans  ta  Majesté  sainte  , 

Ebranlant  l'univers  qui  frémira  de  crainte  , 

Et  le  renouvelant  par  tes  feux  allumés  : 

Jour  cruel ,  jour  de  deuil ,  de  troubles  ,  de  misères  , 

De  clameurs  ,  de  sanglots ,  de  soupirs  enflammés , 

De  grincemens  de  dents,  et  de  larmes  amères  ! 

En  ce  dernier  des  jours  ,  si  ta  colère  extrême 
Vient  répandre  l'effroi  dans  l'Ange  pur  lui-même  j 
Hélas  !  que  deviendra  le  pécheur  réprouvé? 
En  quel  lieu  fuira -t-il  ta  vengeance  implacable  ? 
Et  si  même  le  juste  est  à  peine  sauvé , 
Où  paraîtrai-je  alors,  moi  qui  suis  si  coupable? 

Que  (iirai-)e  ,  grand  Dieu  ,  (jue  me  faudra-t-il  faire  ? 

Uien  ne  sera  pour  moi ,  tout  me  sera  contraire  ; 

Je  verrai  mon  péché  s'élever  contre  moi  : 

^5o^l  Juge  est  juste  et  saint,  je  suis  plein  d'injustices  î 

Moi ,  rebelle  sujet,  vis-à-vis  de  mon  Roi  ! 

Mon  Roi  brillant  de  gloire ,  et  moi  noirci  de  vices 

Une  voix  éclatante  et  partout  entendue  , 
De  la  terre  et  des  cieux,  a  rempli  l'étendue  : 
O  vous  ,  morts ,  levez-vous  ,  nourriture  des  vers  , 
Laissez  vos  moimmens  ,  reprenez  la  lumière  j 
J-.' Eternel  à  ses  pieds  appelle  l'univers  : 
Sortez  pour  écouter  sa  volonté  dernière. 

Seigneur,  qui  créas  tout,  et  qui  peux  tout  détraire, 
Qui  m'as  formé  de  terre  ,  et  (jui  peux  m'y  réduire  , 
Souviens-toi  que  ton  sang  m'a  sauvé  tle  la  mort. 
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Au  grand  joar  où  mon  corps ,  malgré  sa  pourriture , 
Sortira  du  tombeau  ,  prends  pitié  de  mon  sort. 
Et  n'arme  point  ton  bras  contre  ta  créature. 

Exauce ,  exauce  ,  ô  Dieu ,  mon  ardente  prière  ; 
Détourne  ioin  de  moi  le  poids  de  ta  colère  : 
Que  je  puisse  ,  en  ce  jour,  implorer  ta  faveur. 
Ouvre-moi  d'Abraham  le  sein  si  désirable, 
Sois  alors  et  mon  Père  et  mon  tendre  Sauveur, 
Et  prononce  un  arrêt  qui  me  soit  favorable. 

DIALOGUE  ENTRE  LES  VIVANS  ET  LES  MORTS. 


Les  Vivans» 

Malheureuses  créatures 
Que  le  Dieu  de  l'univers  , 
Par  d'éternelles  tortures , 
Punit  au  fond  des  enfers  ; 
Dites-nous,  dites-nous, 
Quels  tourmens  endurez-vous  ? 

Les  Réprouvés. 

Hé  quoi  !  faut-il  vous  instruire 
De  l'excès  de  nos  douleurs? 
Faut-il  nous-mêmes  vous  dire 
Quel  est  le  sort  des  pécheurs  ? 

Hélas  !  hélas  ! 
Mortels,  ne  nous  suivez  pas. 

F.Parlez, hommes  trop  coupables, 
Parlez,  obstinés  pécheurs, 
Profanateurs  détestables , 
Apostats ,  blasphémateurs , 
Dites-nous,  etc. 

R.O  quelle  rude  vengeance 
S'exerce  ici  contre  nous! 
Quelle  invincible  puissance 
Nous  écrase  sous  ses  coups  ! 
Hélas!  etc. 

F.  Vains  adorateurs  du  monde  , 
Où  sont  tous  ces  faux  honneurs, 
Et  cette  gloire  qu'on  fonde 
Sur  de  trompeuses  grandeurs  ? 
Dites-nous ,  etc. 

R.  Ah  !  cette  gloire  est  passée 
Comme  un  songe  de  la  nuit , 
Qui ,  trompant  notre  pensée, 
A  notre  réveil  s'enfuit.  Hélas... 

F.  Vous  qui ,  par  la  médisance , 


c.  53.  —  A.  178. 

Dans  vos  entreliens  cruels , 
A  la  plus  pure  innocence 
Portez  des  coups  si  mortels; 
Dites-nous ,  etc. 

R.  Des  aspics  et  des  vipères 
Nous  rongent  cruellement, 
Sur  nos  langues  meurtrières 
Fixés  éternellement.    Hélas.. 

F. Quelles  sont,  âmes  charnelles 

Les  douleurs  que  vous  sentez 

Pour  vos  ailleurs  criminelles, 

Pour  vos  sales  voluptés  ? 

Dites-nous ,  etc. 

R,Ah  l  pour  ces  plaisirs  infâme* 
Qui  n'ont  duré  qu'un  momeii 
Il  faut ,  au  milieu  des  flamme;! 
Brûler  éternellement.  Hélas.  ( 

F.  Cœurs  irréconciliables , 
Inflexibles  ennemis , 
Par  vos  haines  implacables 
Où  vous  êtes-vous  réduits  ? 
Dites-nous ,  'jlc. 

R.  Dans  une  rigueur  extrême, 
Hélas  !  Dieu  nous  a  lugés  ; 
Sur  nous  se  vengeant  de  mên 
Que  nous  nous  sommes  veng»- 
Hélas  !  etc. 

F.  Pécheurs, que  la  gourmandi 
A  fait  manquer  tant  de  l'ois 
D'obéissance  à  l'Eglise, 
Et  de  respect  pour  ses  loisj 
Dites-nous ,  etc. 

R.  PouraccroîtrenossoufiTianc 
La  soif  succi  îe  à  la  faim  : 


i 


Carême.  L'Enfer. 
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C'est  (Je  nos  intempérances 
La  tiisle  et  funeste  fin.  Hélas... 

y.  Lûclus  qui,  par  comj)laisance 
I    Pour  des  amis  débauchés , 
■j    Chargiez  votre  conscience 
'    De  tant  d'énormes  péchés  ; 
Dil  es-nous ,  etc. 

H.  Ah  !  misérables  victimes 
î    De  ces  cruels  séducteurs  , 
]    Avec  eux  ,  dans  les  abîmes, 
1    Nous  souffrons  mille  douleurs. 
I        Hélas,  etc. 

JF.  Et  vous  ,  âmes  paresseuses, 
Qui  comptiez  le  temps  pour  rien, 
Et  qui ,  tout  le  jour  oiseuses , 

I    Ne  taisiez  presque  aucun  bien  ; 

j        Dites-nous,  etc. 

\R.  Ah  !  paresse  déteslableî 
I    0  temps  perdu  pour  jamais! 
I     Que  ta  perte  irréparable 
I     Nous  cause  ici  de  regrels  ! 
j        Hélas ,  etc. 

jF.Enfans  sans  obéissance , 
1     Prêts  à  murmurer  toujours  ; 
Sans  amour,  sans  déférence 
Pour  les  auteurs  de  vos  jours  ; 
Dites-nous ,  etc. 

\R.  Des  sanglots ,  des  cris  de  rage, 
Des  transports,  des  hurlemens, 
Tel  est  notre  affreux  partage 
Dans  ces  brasiers  dévorans. 
Héliis ,  etc. 

F.  Parens  ,  que  la  négligence 
Aveugla  sur  vos  enfans  ; 
Vous  dont  la  folle  indulgence 
Corrompit  leurs  premiers  ans  , 
Dites-nous  ,  etc. 

■R.  Compagnon  de  leur  misère, 
Un  enfant  infortuné 
Crie  à  son  j)ère  ,  à  sa  mère  : 
Maudits  ceux  qui  m'ont  damné. 
Hélas ,  etc. 

PEINTURE   DE   L'eNFER 

De  ce  lieu  qu'on  appelle  Enfer, 
Ou  la  coupable  créature 


F.  Vous  qu'une  fausse  espérance 
Faisait  différer  toujours , 
Pour  ne  faire  pénitence 
Que  sur  la  fin  de  vos  jours  ; 
Dites-nous,  etc. 

R.  Pénitence  salutaire , 

Que  l'on  nous  prêchait  en  vain. 
Ici ,  forcés  de  la  faire, 
Ah  !  nous  la  ferons  sans  fin. 
Hélas ,  etc. 

F.  Vous  qui  par  crainte  ou  par  hon- 
Cachiez  à  vos  confesseurs     [te 
Des  crimes  dont  tenait  compte 
Celui  qui  sonde  les  cœurs  ; 
Dites-nous ,  etc. 

R.  Infortunés  que  nous  sommes  ! 
Nous  sentons  trop  en  ce  lieu 
Qu'en  vain  l'on  se  cache  aux 

[hommes 
Quand  on  est  connu  de  Dieu. 
»    Hélas ,  etc. 

F.  Et  vous,  chrétiens  téméraires, 
Qui,  le  crime  au  fond  du  cœur^ 
Profaniez  nos  sanctuaires , 
En  recevant  le  Seigneur  : 
Dites-nouà ,  etc. 

R.  La  sainte  et  vivante  Hostie , 
Par  un  déplorable  sort , 
Au  lieu  d'être  un  pain  de  vie, 
Fut  pour  nous  un  pain  de  mort. 
Hélas ,  etc. 

F.  Dans  ce  gouffre  épouvantable. 
Dans  ce  séjour  plein  d'horreur  ; 
Dans  l'enfer  où  vous  accable 
Le  courroux  d'unDieu  vengeur; 


Dites-nous  ,  etc. 

R.  Le  tourment  le  plus  terrible 
N'est  pas  le  tourment  du  ku  ; 
Il  en  est  un  jjIus  horrible  : 
C'est  de  ne  jamais  voir  Dieu. 

Hélas!  hélas! 
Mortels  ,  ne  l'éj^rouvez  pas. 

.  —  C.  2 1  —  A.   1  33. 

Gémit  sous  un  sceptre  de  fer, 
Qui  pourrait  tracer  la  peinture? 
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Carême.  L'Enfer. 


Dieu  seal  eu  connaît  les  rigueurs, 
Dieu  seulTen  comprend  les  hor- 

[reurs. 

C'est  un  lieu  de  cris  et  de  pleurs, 
Où  jamais  aucun  plaisir  n'entre  j 
C'est  là  que  toutes  les  douleurs 
Se  rassemblent  corne  en  leur  cen- 
Un  feu  cruel,  actif  et  pur,      [tre  ; 
Se  trouve  en  ce  cachot  obscur. 

La  flamme  qui  ne  peut  sortir, 
En  mille  façons  se  rej)lie , 
Et  mille  fois  fait  ressentir 
Aux  damnés  toute  sa  furie; 
Et  pour  accroître  leurs  douleurs , 
Kéunit  toutes  ses  ardeurs. 

En  vain  le  ré])rouvé  se  plaint 
Dans  cet  épouvantable  gouffre  ; 
Toujours  il  souffre  ce  qu'il  craint, 
Ettoujonrs  il  craint  ce  qu'il  soufiVe. 
Loin  de  le  plaindre,  ses  bourreaux 


L'insultent  même  dans  ses  maux 

Il  est  sans  force  et  sans  secours 
Sousl'énorme  poids  qui  le  presse 
Il  veut  mourir,  il  vit  toujours  ; 
Il  voudrait  vi  vre,il  meurt  sans  cesse 
Le  même  feu  qui  le  détruit , 
Le  consume  et  le  reproduit. 

Mortels,  profitez  bien  i\\\  temps  ji 
Cherchez  Dieu ,  tandis  qu'on  le 

[trouve^ 
Ménagez  les  moindres  moinens  ; 
N'attendez  point  qu'il  vous  réproi 
Pour  être  à  l'abri  de  ses  cou])s,  [ve 
Vous-mêmes  vengez-le  sur  vous 

Sachez  qu'un  feu  doit  être  un  jour 
Votre  gloire  ou  votre  supplice: 
Il  faut  briller  d'un  feu  d'amour, 
Ou  brûler  d'un  feu  de  justice  ; 
L'un  pour  jamais  nous  rend  heureur 
L'autre  est  suivi  de  maux  affreux. 


ÉTERKITÉ  DE  l'eNFER.  —  C.    igô.  —   A.    34©. 

Quelle  fatale  erreur,  quel  charme  nous  entraîne  ! 
Kieri  n'égala  jamais  notre  stupidité. 
Il  est  pour  les  pécheurs  une  éternelle  peine; 
Et  nous  osons  aimer  l'iniquité.' 

De  Dieu ,  sur  nos  excès ,  voyant  le  long  silence , 
On  croit  qu'impunément  il  se  laisse  offenser; 
Mais  s'il  exerce  tard  sa  terrible  vengeance  , 
Son  temps  enfin  viendra  de  l'exercer. 

C'est  après  notre  mort  que  ,  montrant  sa  justice , 
Il  sait  rendre  à  chacun  ce  qu'il  a  mérité  ; 
Mais  soit  qu'alors  sa  main  récompense  ou  punisse  , 
Gloire  ou  tourmeus ,  c'est  pour  l'éternité. 

Devant  Dieu  les  damnés  seront  toujours  coupables  : 
Eu  mourant  criminels  ,  ils  sont  morts  endurcis  : 
Il  faut  donc  qu'en  enfer,  des  maux  toujours  durables  , 
De  leurs  forfaits,  soient  le  funesU-  prix. 

La  beauté  du  Seigneur,  rélernel  In-ritage, 
Les  plaisirs  ravissans  du  céleste  séjour, 
Jamais  des  réprouvés  ne  seront  le  partage  : 
Tout  bien  ,  pour  eux  ,  est  perdu  sans  retour. 

Que  la  mort  pour  toujours  leur  semble  désirable  ! 
Ils  voudraient  n'être  plus  pour  cesser  de  souffrir. 
Mais  c'est  du  Ciel  contre  eux  l'anêt  irrévocable  : 
Souffrir  toujours  et  ne  jamais  mourir. 


Carême.  Le  Pèche.  71 


Toujours  dans  leurs  (oui  mens  la  même  violence  ! 
Non  ,  ils  n'espèrent  point  un  état  plus  heureux  : 
Est-il ,  dans  les  enfers,  un  rayon  d'espérance  ? 
C'est  pour  toujours  un  désespoir  affreux. 

0  brasiers  de  l'enfer,  ô  flammes  dévorantes, 
Qu'mi  Dieu  dans  sorj  courroux  ne  cesse  d'allumer, 
Vous  brûlez  le  pécheur,  dans  ces  prisons  ardentes; 
Vous  le  brûlez ,  mais  sans  le  consumer  ! 

Du  mal,  quoique  léger, nous  semble  insupportable. 
Lorsque  c'est  i)Our  long-temps  qu^il  nous  faut  l'endurer; 
Mais  l'enfer  est  le  mal  le  plus  intolérable, 
Et  la  rigueur  en  doit  toujours  durer. 

Après  avoir  souffert  des  millions  d'années , 
Et  le  plus  long  des  temps  que  l'esprit  peut  penser. 
Les  damnés,  loin  de  voir  leurs  peines  terminées, 
Les  sentiront  toujours  recommencer. 

De  ces  peines  sans  fin  la  pensée  accablante 
Afflige  leur  esprit  sans  cesser  un  moment  : 
L'éternité  pour  eux  toute  entière  est  présente; 
L'éternité  fait  leur  plus  grand  tourment. 

Jjlternels  hurlemens ,  tortures  éternelles  ; 
Feux ,  brasiers  éternels ,  éternelle  fureur  ; 
0  peines  de  l'enfer,  que  vous  êtes  cruelles  ! 
Peut-on  vous  croire  et  demeurer  pécheur? 

0  vous  ,  cœurs  obstinés,  aveugles  dans  le  crime, 
Qui  ne  redoutez  point  la  colère  des  Cieux  , 
Un  jour,  ensevelis  dans  l'éternel  abîme  , 
Hélas!  trop  tard  vous  ouvrirez  les  yeux. 

Craignons,  mortels  ,  craignons  ce  gouffie  formidable, 
Portons-en  dans  l'esprit  un  souvenir  constant  : 
Le  vice  alors  pour  nous  n'aura  plus  rien  d'aimable. 
Et  la  vertu  plus  rien  de  rebutant. 

Grand  Dieu  ,  Dieu  lout-puissant ,  terrible  en  vos  vengeaiiccs 
Purifiez  nos  cœurs  avant  noti'e  trépas  : 
Coupe/,,  brûlez,  tranchez,  punissez  nos  offenses, 
Mais  pour  toujours  ne  nous  condamnez  pas. 

HORREUR   DU   PÉCHÉ  MORTEL.  —  C.  4 —  A-  55. 


Monstre  infernal  que  je  iléteste  , 
0  péché,  le  plus  grand  des  n)aux  1 
Poison  mortel ,  source  funeste 
Des  plus  redoutables  fléaux! 
Qui  peut  comprendre  la  malice, 
Kt  sentir  toute  ton  horreur  ? 
Ta  fureur,  digne  de  supplice  , 
S'élève  contre  le  Seigncui . 


Pécheur,  aveugle  et  téméraire^ 
Connais-tu  le  mal  que  tu  fais  , 
En  offensant  ton  Dieu  ,  ton  Père, 
Par  l'autlace  de  tes  excès  ? 
C'est  le  Très-Haut  que  déshonore 
Ta  coupable  témérité  ; 
Du  Maître  que  le  ciel  adore , 
Tu  méprises  la  majesté. 
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Carême.  Le  Péché. 


Ah!  quelle  est  donc  ton  injustice, 
Homme  rebelle  à  ton  Auteur, 
Quand  tu  veux  prodiguer  au  vice 
Ce  que  tu  dois  au  Créateur  ? 
La  nature,  sans  résistance, 
Partout  est  soumise  à  ses  lois  ; 
Et  ton  injuste  indépendance 
Ose  résister  à  sa  voix. 

Ingrat,  ton  Dieu  t'a  donné  l'être  ; 
Tu  fus  Tobjet  de  ses  faveurs  ; 
Pour  toi  son  fils  a  voulu  naître  , 
Souffrir,raourir  dans  les  douleurs: 
11  sembla  faire  son  étude 
D'ajouter  bienfaits  sur  bienfaits  ; 
Et  ton  horrible  ingratitude 
^''y  répond  que  par  des  forfaits! 

Mais  jusqu'oii  va  ton  insolence , 
En  manquant  au  souverain  Roi  ? 
Sous  ses  yeux  même,en  saprésen- 
Tu  violes  sa  sainte  loi.  [ce, 

Insensé ,  tu  braves  sa  foudre , 
En  outrageant  sa  sainteté  : 
S'il  ne  t'a  pas  réduit  en  poudre  ; 
Tu  ne  l'as  pas  moins  mérité. 

MÊME   SUJET.  — 

0  si  l'on  pouvait  bien  comprendre 
Du  péché  l'horrible  laideur, 
A  ses  attraits  loin  de  se  rendre  , 
On  le  fuirait  avec  horreur. 

Le  mortel  qui  se  rend  coupable, 
Méprise  le  souverain  Roi  : 
Par  une  malice  exécrable, 
11  foule  aux  pieds  sa  sainte  loi. 

Un  bien  passager  et  frivole , 

Un  faux  plaisir,  un  faux  honneur, 

Voilà  la  détestable  idole 

Mise  à  la  place  du  Seigneur. 

Le  pécheur, loin  de  reconnaître 

D'un  Dieu  la  libéralité, 

Se  sert  contre  ce  divin  Maître 

Des  dons  mêmes  de  sa  bonté. 

Eh  quoidonc!  l'home  ver  de  terre, 
Vile  poussière  et  pur  néant , 
Ose  à  Dieu  déclarer  la  guerre  ! 
Quel  attentat  plus  étonnant! 


Défii  dépouillé  de  la  grâce, 

Tel  qu^uii  esclave  révolté, 

Tu  n'as  plus  droit  d'obtenir  place 

Au  sein  de  la  félicité  : 

L'enfer  t'attend  dans  ses  abîmes 

Préparés  à  l'iniquité  ; 

Ses  feux  doivent  punir  tes  crimes 

Durant  toute  l'éternité. 

Que  Dieu  commande,  et  dans  les 
Parla  mort  tu  seras  jeté  ;  [llammes 
Tu  paieras  tes  péchés  infâmes 
D'un  supplice  troj)  mérité. 
Ah  !  puisqu'il  en  est  temps  encore, 
Viens  fléchir  ton  Juge  irrité  : 
Soupire ,  gémis  et  déplore 
Ta  coupable  infidélité. 

0  Maître  !  ô  Juge  redoutable  ! 
Je  tremble  et  frémis  devant  vous. 
0  Dieu-Sauveur, ô  Père  aimable! 
Je  me  prosterne  à  vos  genoux  ; 
Ingrat ,  injuste ,  inexcusable , 
J'ai  provoqué  votre  courroux. 
Que  deviendrai-je ,  misérable, 
Si  vous  ne  suspendez  vos  coups, 

C.   5. —  A.   72. 

Maudit  péché  ,  néant  rebelle , 
Ton  aspect  me  remplit  d'elfroi. 
0  que  ta  blessure  est  cruelle  ! 
Malheur  à  qui  se  livre  à  toi  ! 

Tant  de  désastres  lamentables 
Qui  désolent  tout  l'univers, 
Les  maux  les  plus  épouvantables, 
0  péché!  sont  les  fruils  amers. 

Que  tu  renfermes  d'injustice 
Et  d''ingratitude  à  la  fois  ! 
C'est  pour  expier  ta  malice  [croix. 
Qu'il  faut  qu'un  Dieu  soit  mis  en 

Tu  j)ortes  la  mort  dans  les  âmes 
Qui  suivent  tes  trompeurs  altraitsj 
Tu  leur  fais  mériter  des  flammes 
Qui  les  brûleront  à  jamais. 

Loin  de  mon  cœur ,  péché  luneste  ; 
Ta  seule  ombre  doit  malarmer; 
Je  te  renonce  et  te  «léteste  ; 
Plutôt  mourir  que  de  t'ain)er. 


Carême.  Conversion  du  Pécheur. 


DANGER  DU  DÉLAI  DE  LA  CONVERSION.  —  C 

f  ^ouRQUoi  différer  sans  cesse? 
lieu  vous  appelle  aujourd'hui  : 

I  vous  exhorte,  il  vous  presse  ; 
iifin  revenez  à  lui. 
h-  votre  état  déplorable 
l'aurez-vous  jamais  horreur  ? 
'leurez,  pécheur  misérable , 
Meurez  sur  votre  malheur. 

)u  Seigneur,  par  votre  crime , 
()us  méritez  le  courroux  ; 
«ous  vos  pieds  voyez  l'abîme 
)ui  déjà  s'ouvre  pour  vous. 
)u  Ciel  craignez  la  vengeance  ; 
Uiitrez  en  grâce  avec  Dieu  : 
.'enfer  ou  la  pénitence  , 
^choisissez,  point  de  milieu. 

Mcheur,  voyez  de  Ninive 
L-'admirable  changement  ; 
De  la  douleur  la  plus  vive 
Juel  exemple  plus  touchant  ! 
50US  la  cendre  et  le  ciliée 
Tous  invor(uent  le  Seigneur  : 
Le  Seigneur  se  rend  propice  ; 

II  retient  son  bras  vengeur. 

L'esprit  rempli  de  tristesse , 
Le  cœur  vivement  touché , 
David  déplore  sans  cesse 
La  grandeur  de  son  péché  ; 
ïl  mêle  l'eau  de  ses  larmes 
Au  pain  dont  il  se  nourrit  ; 
Four  lui  les  pleurs  ont  des  charmes, 
11  en  arrose  son  lit. 


7.— A.  97. 

Pierre  a  renié  son  Maître  , 
Mais  qu'il  sait  bien  s'en  punir  ! 
La  douleur  qui  le  pénètre  , 
Nuit  et  jour  le  fait  gémir. 
Regardez  de  Madeleine 
Le  prompt  et  parfait  retour  : 
Du  crime  elle  rompt  la  chaîne; 
Jésus  lait  tout  son  amour. 


Pour  expier  votre  crime  , 
Jésus  devient  pénitent  j 
Il  se  fait  votre  victime  , 
Il  soufire  quoique  innocent. 
Quel  exemple  ,  homme  coupable. 
Plus  propre  à  vous  exciter  ? 
N'est-on  pas  inexcusable, 
Si  l'on  ne  veut  l'imiter  ? 

Plus  d'attache  criminelle , 
Plus  d'amour  pour  les  plaisirs  : 
Qu'en  vous  tout  se  renouvelle  ; 
Changez  en  tout  vos  désirs  : 
D'un  monde  impur  et  profane  , 
Fuyez  les  mortels  attraits  : 
De  tout  ce  que  Dieu  condamne 
Eloignez-vous  désormais. 

Que,  de  votre  pénitence. 
Rien  n'interrompe  le  cours  j 
A  pleurer  sur  votre  offense  , 
Il  faut  consacrer  vos  jours. 
Qu'un  cœur  égaré  soupire  , 
Qu'il  ne  cesse  de  gémir  ; 
Qu'il  se  fende  et  se  déchire 
Par  l'excès  du  repentir. 


MÊME   SUJET.  —  C.    192.  —  A.    337» 

Si  le  Seigneur  est  bon  ,  le  crime  enfin  le  lasse  ; 
Ses  justes  châtimens  en  sont  le  triste  fruit  : 

Notre  mépris  le  chasse , 

Quand  sa  bonté  nous  suit  : 

Et  tôt  ou  tard  la  grâce 
S'enfuit, 

Plus  il  nous  a  chéris  ,  plus  il  est  redoutable  : 
Son  amour  outragé  se  transforme  en  courroux. 

Alors  il  nous  accable 

Des  plus  terribles  coups  , 

C'est  un  juge  implacable 
Pour  nous. 


Carême.  Conversion  du  Pécheur. 


Autant  qu'il  hait  le  crime  ,  il  aime  l'innocence  ; 
C  est  pour  la  couronner,  qu'il  re'pand  ses  bienfaits. 

Quand  on  craint  sa  vengeance  , 

Peut-on  goûter  la  paix  ? 

Heureux  qui  ne  l'offense 

Jamais.  / 

Le  Maître  qu'il  aJore ,  aussi  puissant  que  teudre , 
Lui  fait  tout  espérer  de  son  divin  secours. 

On  ne  peut  le  surprendre 

Tant  qu'il  a  ce  recours  ; 

Son  Dieu  sait  le  défendre 
Toujours. 

Ne  nous  étonnons  pas  si  le  Seigneur  s'irrite  ; 

Le  nombre  des  pécheurs  est  toujours  le  plus  fort» 

Quand  la  terre  est  détruite 

Par  un  funeste  sort, 

Le  juste  seul  évite 
La  mort. 

Je  sais  que  dans  nos  maux  Dieu  même  s'intéresse, 
Il  descendit  des  cieux  pour  nous  y  rappeler 

Quand  le  péril  nous  presse, 

Il  peut  nous  consoler  ; 

Mais  nous  devons  sans  cesse 
Trembler. 

Tl  n'est  pas  de  liens  que  sa  grâce  ne  brise*, 
Ménageons  son  secours  dès  qu'il  nous  est  offert. 

Si ,  par  son  entremise , 

Le  ciel  nous  est  ouvert , 

Quiconque  le  méprise, 
Le  perd. 

AVEUGLEMENT  DU    PÉCHEUR  ENDURCI. —  C.  10.  —  A.    l3o. 


Pécheur,  en  t'aveuglant,crois-tu 
Te  dérober  au  précipice  ? 
Crois-tu ,  par  ce  lâche  artifice  , 
Trouver  la  paix  sans  la  vertu  ? 
En  t'efforçant  de  ne  point  croire 
Une  importune  vérité  , 
Que  gagne  ta  témérité, 
Que  d'en  affaiblir  la  mémoire  ? 

Crois,  ne  crois  pas;  l'éternité 
En  sera-t-elle  moins  réelle  , 
Et  ton  âme  moins  immortelle  , 
Et  ton  tourment  moins  mérité? 
Non  ,  non  ,  ces  vérités  augustes 
Que  tu  te  plais  à  censurer. 


N'en  sont  ni  moins  à  révérer, 
Ni  moins  terribles, ni  moins  justes 

Veux -tu  par  un  chemin  plus  sûr 
Ramener  le  cahne  en  ton  âme? 
Fuis  du  vice  la  route  infâme  : 
La  paix  se  plaît  dans  un  cœur  pur 
Tu  verras  tes  incertitudes 
Se  dissiper,  s'évanouir. 
Tes  difficultés  s'aplanir  ; 
De  la  paix  aimables  préludes  ! 

La  mort  sans  doute  a  ses  horreurs 
Je  ne  l'attends  pas  sans  alarmes; 
Mais  elle  est  la  lin  de  mes  lannes, 
lit  le  ternie  de  mes  douleurs. 
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etremble,  mais  pourtant  j'espère 
a  sang  de  mon  Libérateur  ; 
t  si  je  crains  un  Dieu  vengeur^ 
^lî  me  jette  au  sein  de  mon  Père. 

jouce  pensée  où  ,  des  langueurs 
jont  souvent  j'ignore  la  cause, 


Mon  cœur  fatigué  se  repose, 
Et  se  console  dans  ses  pleurs  ! 
J'aimemonDieu,  je  saisqu'il  m'aime. 
Je  m'abandonne  à  son  amour  ; 
J'attends  en  paix  le  dernier  jour , 
Plus  sûr  de  lui  que  de  moi-même. 


ENDURCISSEMENT   DU    PÉCHEUB. —  C.    196. —  A.    ?'.^\, 

Paraissez  ,  Roi  des  rois ,  venez  ,  Juge  suprême  , 

Faire  éclater  votre  courroux 

Contre  l'orgueil  et  le  blasphème 

De  l'impie  armé  contre  vous. 
Le  Dieu  de  l'univers  est  le  Dieu  des  vengeances  : 
Le  pouvoir  et  le  droit  de  punir  les  offenses 
N'appartient  qu'à  ce  Dieu  jaloux. 

Jusques  à  quand  ,  Seigneur,  souffrirez-vous  l'ivresse 

De  ces  superbes  criminels 

De  qui  la  malice  transgresse 

Vos  ordres  les  plus  solennels, 
Et  dont  l'impiété  barbare  et  tyrannique, 
Au  crime  ajoute  encor  le  mépris  ironique , 

De  vos  préceptes  éternels  ? 

Ils  ont  sur  votre  peuple  exercé  leur  furie  ; 

Ils  n'ont  pensé  qu'à  l'affliger  : 

Ils  ont  semé  dans  leur  patrie 

L'horreur,  le  trouble  et  le  danger. 
Ils  ont  de  l'orphelin  envahi  l'héritage  j 
Et  leur  main  sanguinaire  a  déployé  sa  rage 

Sur  la  veuve  et  sur  l'étranger. 

Ne  songeons ,  ont-ils  dit ,  quelque  prix  qu'il  en  coûte , 
Qu'à  nous  ménager  d'heureux  jours  : 
Du  haut  de  la  céleste  voûte 
Dieu  n'entendra  pas  nos  discours; 

Nos  offenses  par  lui  ne  seront  point  punies , 

Il  ne  les  verra  points  et  de  nos  tyrannies, 
11  n'arrêtera  pas  le  cours. 

Quel  charme  vous  séduit ,  quel  démon  vous  conseille , 

Et  vous  fait  braver  son  courroux? 

Celui  qui  forma  votre  oreille 

Sera  sans  oreilles  pour  vous  ? 
Celui  qui  fit  vos  yeux  ne  verra  point  vos  crimes , 
Et  celui  qui  punit  les  rois  les  plus  sublimes  , 

Pour  vous  seul  retiendra  ses  coups  ? 

Il  voit ,  n'en  doutez  pas  ,  il  entend  toute  chose  : 
Il  lit  jusqu'au  fond  de  vos  cœui'S; 
L'artifice  en  vain  se  propose 
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D'éliuler  ses  arrêts  vengeurs; 
Rl^n  n'échappe  aux  regards  de  ce  Juge  sévère  : 
Le  repentir  lui  seul  peut  calmer  sa  colère , 

Et  fléchir  ses  justes  rigueurs. 

Ouvrez  ,  ouvrez  les  yeux  ,  et  laissez- vous  conduire 

Aux  divins  rayons  de  la  foi. 

Heureux  celui  qu'il  daigne  instruire 

Dans  la  scien(,'e  de  sa  loi  ! 
C'est  l'asile  du  juste,  et  la  simple  innocence 
Y  trouve  son  rej)OS,  tandis  que  la  licence 

N'y  trouve  qu'un  sujet  d'effroi. 

Toujours  ,  à  vos  élus  ,  l'envieuse  malice 

Tendra  ses  fdets  captieux  : 

Mais  toujours  votre  loi  propice 

Confondra  les  audacieux. 
Vous  anéantirez  ceux  qui  vous  font  la  guerre  ; 
Et  si  l'impiété  vous  juge  sur  la  terre, 

Vous  la  jugerez  dans  les  cieux. 

DIALOGUE   ENTRE   DIEU  ET  LE   PÉCHEUR.  — C.    I.  —  \.  5, 

Dieu.  Reviens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle  ; 
Viens  au  plus  tôt  te  ranger  sous  sa  loi 
Tu  n'as  été  déjà  que  trop  rebelle  ; 
Reviens  à  lui ,  puisqu'il  revient  à  toi. 

Le  pécheur.  Voici ,  Seigneur,  cette  brebis  errante 

Que  vous  daignez  chercher  depuis  long-temps; 
Touché  ,  confus ,  d'une  si  longue  attente , 
Sans  plus  tarder,  je  reviens  ,  je  me  rends. 

Dieu.  Pour  t'attirer,  ma  voix  se  fait  entendre , 
Sans  me  lasser,  partout  je  te  poursuis; 
D'un  Dieu  ,  pour  toi ,  du  père  le  plus  tendre, 
J'ai  les  bontés  ,  ingrat ,  et  tu  me  fuis  ! 

Le  péch»  Errant ,  perdu  ,  je  cherchais  un  asile  ; 
Je  m'efforçais  de  vivre  sans  effroi. 
Hélas!  Seigneur,  pouvais-je  être  tranquille, 
Si  loin  de  vous  ,  et  vous  si  loin  de  moi  ? 

Dieu»  Attraits  ,  frayeurs  ,  remords  ,  secret  langage, 
Qu'ai-je  oublié  dans  mon  amour  constant? 
Ai-je,  pour  toi,  dû  faire  davantage? 
Ai-je ,  pour  toi,  dû  même  en  faire  autant? 

Le  péch.  Je  me  repens  de  ma  faute  passée  : 

Contre  le  Ciel,  contre  vous  j'ai  péché  ; 
Mais  oubliez  ma  conduite  insensée  , 
Et  ne  voyez  en  moi  (ju'un  cœur  touché. 

Dieu.  Si  je  suis  bon ,  faut-il  que  tu  m'offenses  ? 

Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque  jour  : 
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Plus  de  rigueur  vaincrait  tes  résistances  ; 
Tu  m'aimerais,  si  j'avais  moins  d'amour. 

Le  pécli.  Que  je  redoute  im  Juge  ,  un  Dieu  sévère! 
J'ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix  j 
Comment  oser  vous  appeler  mon  Père? 
Comment  oser  me  dire  votre  fiis? 

IJicu.  Marche  au  grand  jour  que  t'offre  ma  lumière, 
A  sa  laveur  tu  peux  faire  le  bien  : 
J^a  nuit  bientôt  finira  ta  carrière. 
Funeste  nuit  où  l'on  ne  peut  plus  rien. 

Le  péch.  Dieu  de  bonté  ,  principe  de  tout. être , 
Unique  objet  digne  de  nous  cljarmer, 
Que  j'ai  long-temps  vécu  sans  vous  connaître! 
Que  j'ai  long-temps  vécu  sans  vous  aimer! 

Dieu.  Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe, 
Et  de  la  mort  le  jour  est  incertain  : 
Si  j'ai  promis  de  te  donner  ta  grâce, 
T'ai-je  jamais  promis  le  lendemain? 

Le  péch.  Votre  bonté  surpasse  ma  malice; 

Pardonnez-moi  ce  long  égarement  ; 
Je  le  déteste  ,  il  fait  tout  mon  supplice. 
Et  pour  vous  seul  je  pleure  amèrement. 

Dieu.  Le  ciel  doit-il  te  combler  de  délices 

Dans  le  moment  qui  suivra  ton  trépas, 
Ou  bien  l'enfer  t'accabler  de  supplices? 
C'est  l'un  des  deux ,  et  tu  n'y  penses  pas. 

Le  péch.  Je  ne  vois  rien  que  mon  cœur  ne  défie  , 

Malheurs  ,  tourmens,  ou  plaisirs  les  plus  doux! 
Non  ,  fallût-il  cent  fois  perdre  la  vie  , 
Kien  ne  pourra  me  séparer  de  vous. 

LE  PÉCHEUR  IKVITÉ  A  RENONCER  AU  PÉCHÉ.— C.  l83.  — A.3-48. 


|.'est  trop  long-temps  être  rebelle 
\.  la  voix  d'un  Dieu  souverain, 
i  ujourd'hui  ce  Dieu  vous  appelle, 

h  !  que  ce  ne  soit  pas  en  vain  : 
Il  en  est  temps ,  pécheur. 

Revenez  au  Seigneur. 

onr  un  plaisir  si  peu  durable 
u'on  goûte  dans  l'iniquité, 
,aut-jl  que  ce  Maître  adorable 
e  votre  cœur  soit  rejeté  ? 
Il  en  est  temps,  etc. 

'est  sa  bonté  qui  vous  fit  naître, 
liul  il  mérite  votre  amoiu-. 


N'avez-vous  de  lui  reçu  l'être , 
Que  pour  l'outrager  chaque  jour  ! 
Il  en  est  temps,  etc. 

Si  vous  suivez  toujours  du  crime 
Les  faux  et  dangereux  appas , 
Craignez  de  tomber  dans  l'abîme 
Qui  se  prépare  sous  vos  pas. 
Il  en  est  tem[)S  ,  etc. 

Dans  une  paix  qui  vous  abuse, 
Vous  passez  vos  jours  malheureu  x , 
Du  démon  la  perfide  ruse 
Vous  cache  cet  état  affieux. 
Il  en  est  temps  ^  etc. 
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Dans  cette  triste  léthargie, 
Savez-vous  quel  est  voire  sort? 
Hélas  !  vous  sembiez  plein  de  vie, 
Et  devant  Dieu  vous  êtes  mort. 
Il  en  est  temps  ,  etc. 

Vous  méritez  que  sa  colère 
Vous  fasse  ressentir  ses  coups  j 
Que  sur  vous  ,  en  juge  sévère  , 
Il  décharge  tout  son  courroux. 
Il  en  est  temps ,  etc. 

Quoi  donc!  toujours  être  insensible 

Au  péril  de  l'éternité  !  * 

Peut-on  rien  voir  de  plus  horrible 


Que  voire  insensibilité? 
Il  en  est  temps,  etc. 

Que  votre  état  est  déplorable  ! 
Ah!  cessez  de  vous  obstiner  : 
Voici  le  moment  favorable 
Oi^iDieu  cherche  à  vous  ramen< 
Il  en  est  temps  ,  etc. 

Gémissant  sur  votre  misère , 
Le  cœur  pénétré  de  regrets, 
Recourez  à  ce  tendre  Père 
Et  n'aimez  que  lui  désormais. 
Il  en  est  temps ,  pécheur, 
Revenez  au  Seigneur. 


LE  PÉCHEUR  s'excite  A  ROMPRE  SES  LIENS 


Dans  quel  état  déplorable , 
Hélas!  me  vois-je  réduit  ? 
Un  cruel  remords  m'accable , 
Partout  le  trouble  me  suit. 
Ah!  péché,  monstre  exécrable, 
Tes  faux  charmes  m'ont  séduit. 

Au  gré  d'un  honteux  caprice , 
Je  vis  dans  l'égarement; 
Plein  de  force  pour  le  vice. 
Et  pour  Dieu  sans  mouvement  : 
O  Ciel  !  quelle  est  ma  mahce  1 
Quel  est  mon  aveuglement  ! 

Le  Seigneur  souvent  m'appelle, 
D'un  ton  rempli  de  douceur  : 
Sors  de  ta  langueur  mortelle , 
Mon  fils  ,  donne-moi  ton  cœur  ; 
Mais  ce  cœur,  toujours  rebelle , 
Ne  lui  montre  que  froideur. 

Dans  ma  longue  résistance , 
Veux-je  donc  persévérer? 
Sur  l'horreur  de  mon  offense 
Ne  devrais-je  point  pleurer? 
Il  faut  qu'enfin  je  commence  ; 
Cest  trop  long-temps  différer. 

Ah  !  que  sens-je  dans  moi-même? 
Quel  orage  !  quels  combats  ! 
le  voudrais ,  du  mal  que  j'aime  , 


C.  7.  —  A.  97. 

Pour  toujours  fuir  les  appas  •. 
Mais  ,  quelle  misère  extrême  , 
Mon  cœur  veut  et  ne  veut  pas. 

Sous  l'affreux  poids  démon  crii 
Gémirai-je  donc  en  vain? 
De  mes  maux  triste  victime  , 
N'en  verrai-je  point  la  fin? 
Pour  me  tirer  de  l'abîme  , 
Ah  !  qui  me  tendra  la  main  ? 

Dans  cet  état  lamentable  , 
J'ai  recours  à  vous ,  Seigneur; 
Voyez  d'un  œil  favorable 
Un  trop  malheureux  pécheur  : 
Sans  votre  main  secourable, 
Je  péris  dans  mon  malheur. 

Grand  Dieu,  finissez  ma  peine 
De  mes  maux  sovez  touclié  ; 
Brisez  la  funeste  chaîne 
Qui  tient  mou  cœur  attaché  : 
Que  d'une  volonté  pleine 
Je  quitte  enhu  le  péché. 

C'en  est  fait  ;  malgré  ses  charra- 
Du  péché  je  veux  sortir. 
Un  Dieu  finit  mes  alarmes  , 
Sa  bonté  se  fait  sentir. 
Ah  !  mes  yeux ,  fondez  en  larmt 
Attestez  mon  repentir. 


LE  PÉCHEUR  EST  ENGAGÉ  A  SE  CONVERTIR.  —  C.  61. —  A.  ÏQU 
Le  Dieu  puissant  dont  nos  forfaits  l  Vient  offrir  aujourd'hui  la  pab 


Méritent  la  vengeance , 


I      Au  pécheur  qui  l'offense. 
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ndis  que  des  enfans  ingrats 
Lui  déclarent  la  guerre  , 
n  amour  arrête  son  bras, 
Et  suspend  son  tonnerre. 

dissimule  nos  mépris , 

Et  rien  ne  le  dégoûte  ; 

ne  peut  oublier  le  prix 

Que  notre  âme  lui  coûte  : 
ans  nos  plus  coupables  plaisirs , 

Son  œil  nous  suit  sans  cesse; 
t  le  moindre  de  nos  soupirs 

Réveille  sa  tendresse. 

écheur,  dans  tes  égaremens, 

Il  te  menace  en  père  : 
ois ,  dit-il ,  les  brasiers  ardens 

Qu'allume  ma  colère  : 
e  tant  de  supplices  affreux  , 

Si  la  rigueur  t'alarme  ; 
Dnge  ,  pour  éteindre  ces  feux  , 

Qu'il  ne  faut  qu'une  larme. 

eux-tu  désarmer  son  courroux, 
Dans  ce  temps  favorable? 

aigné  de  pleurs,  à  ses  genoux , 
Viens  t'avouer  coupable  : 

i  c'est  trop  peu  de  tes  douleurs 
Pour  bien  laver  ton  crime  , 
mêle  son  sang  à  te&  pleurs 
Et  se  fait  ta  victime. 

ois  couler  ce  sang  précieux 

Que  l'Eglise  disj^ense  ; 
'est  surtout  en  ces  jours  heureux 

Qu'il  coule  en  abondance, 
igrat ,  admire  sa  bonté 

Qui  t'ouvre  cette  source  ; 


Contre  l'Éternel  irrilé, 
C'est  ta  seule  ressource. 

Le  Ciel  est  prêt  à  se  venger, 

Il  faut  le  satisfaire  : 
Brise  tes  fers ,  viens  te  plonger 

Dans  ce  bain  salutaire,      [sant 
Ne  crains  point  que  le  Tout-Puis- 

T'aille  réduire  en  poudre; 
Jamais  sur  le  sang  innocent 

Ne  peut  tomber  la  foudre. 

Hélas  !  en  suivant  tes  désirs , 

Tu  te  forges  des  chaînes  ; 
Tu  ne  trouves  dans  tes  plaisirs 

Que  d'éternelles  peines. 
Le  monde  n'est  qu'un  imposteur 

Qu'où  suit  sans  le  connaître  j 
Il  devient  le  tyran  du  cœur 

Dès  qu'il  en  est  le  maître. 

S'il  fait  éclater  à  tes  yeux 

Une  coupe  brillante , 
C'est  un  poison  délicieux 

Que  sa  main  te  présente  ; 
Ses  appas  sont  vains  et  trompeurs, 

Ses  douceurs  sont  mortelles , 
Et  cachent  sous  d'aimables  fleurs 

Des  épines  cruelles. 

Reviens,  un  Dieu  te  tend  les  bras, 

Reviens  en  assurance  : 
Viens  éprouver,  pour  des  ingrats, 

Jusqu'où  va  sa  clémence  : 
Promets-lui  de  fuir  sans  retour 

L'ennemi  qu'il  déteste; 
Rends-lui  ton  cœur  et  ton  amour, 

Il  se  charge  du  reste 


MÊME   SUJET.  —  C.    62.  —  A.    198. 

Pauvre  pécheur,  reviens  à  ton  Seigneur; 

Il  t'appelle  ,  il  se  fait  entendre  .- 
Il  veut  qu'enfin,  vaincu  par  sa  douceur, 

Ton  cœur  à  lui  vienne  se  rendi 
Pour  te  gagner,  ô  mon  fils ,  réponds-«îOï , 

De  plus  qu'aurai-je  donc  pu  faire? 
Dans  tous  les  temps  n'ai-je  pas  fait  pour  toi 

Bien  plus  que  le  plus  tendre  père  ? 

Chœur. 
Pauvres  pécheurs ,  revenons  au  Seigneur; 
Il  nous  parle ,  il  se  foit  entendre  : 
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Il  veut  qu'enfin  ,  vaincus  par  sa  douceui-, 
Nos  cœurs  à  lui  viennent  se  rendre. 

Et  mon  amour  porté  jusqu'à  Texcès , 

Tu  l'as  payé  d'indifférence  ! 
Et  tout  le  prix  de  mes  divins  bienfaits, 

Ce  fut  toujours  nouvelle  offense  ? 
Quand  tu  n'étais  encore  que  néant , 

Mon  amour  te  destinait  l'être  ; 
Et  dans  le  temps  ma  droite,  en  te  créant. 

Pour  régner  au  ciel,  te  fit  naître. 
Ch.  Pauvres  pécheurs ,  etc. 

Toujours  conduit  par  ma  bonté  pour  toi  j 

Je  me  suis  rendu  ton  semblable  ; 
Je  m'abaissai,  pour  t'élever  à  moi , 

Jusqu'à  naître  dans  une  étable. 
Touché  des  maux  qu'attira  sur  ton  sort 

De  Satan  la  cruelle  envie , 
Pour  l'arracher  à  l'éternelle  mort , 

Sur  la  croix  j'immolai  ma  vie. 
Ch.  Pauvres  pécheurs,  etc. 

Mon  bras  pouvait,  par  d'étemels  tourmens. 

Te  punir  dès  ton  premier  crime , 
Mon  cœur  suivant  ses  doux  empressemens, 

Voulut  te  sauver  de  l'abîme. 
Que  de  pécheurs  moins  coupables  que  toi 

Eprouvent  toute  ma  vengeance  ! 
Oui ,  j'ai  tout  fait  pour  t' attacher  à  moi 

Par  la  plus  tendre  préférence. 
Ch.  Pauvres  pécheurs ,  etc. 

Ah  !  reviens  donc ,  enfant  de  ma  douleur, 

Entre  les  bras  de  ma  clémence; 
Par  ton  retour  console  ton  Sauveur  : 

Que  ra'aimer  soit  ta  pénitence. 
Pour  te  montrer  sensible  à  mes  bienfaits, 

Renonce  enfin  à  toute  offense  ; 
Fais-moi  le  don  de  ton  cœur  pour  jamais , 

Et  paie  ainsi  mon  indulgence. 
Ch.  Pauvres  pécheurs  ,  etc. 

Ah  !  je  me  rends ,  trop  aimable  Sauveur, 

Mon  cœur  est  vaincu  par  vos  charmes 
Tant  de  bontés  le  brisent  de  douleur, 

Et  de  mes  yeux  tirent  les  larmes. 
"Dèb  ce  moment,  oui,  bien  plutôt  mourir, 

Que  d'oser  jamais  vous  déplaire  I 
C'est  désormais  mon  plus  ardent  désir, 

P'aimer  sans  cesse  un  si  bon  père. 
Pauvres  pécheurs ,  etc. 
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IB  PÉCOEDR  ESPÈRE  EN  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU,  —  C.  I.  —  A.  4- 

De  ce  profond ,  de  cet  affreux  abîme , 
Où  je  me  suis  aveugle'ment  jeté, 
Le  cœur  brisé  dn  regret  de  mon  crime 
J'ose  implorer.  Seigneur,  votre  bonté. 

Prêtez  l'oreille  à  l'ardente  prière. 
Voyez  les  pleurs  d'un  enfant  malheureux  : 
Quoique  pécheur,  il  voit  dans  vous  un  Père  : 
Pouvez-vous  être  insensible  à  ses  vœux  ? 

Si  vous  voulez ,  sar.s  user  de  clémence. 
Compter ,  peser  tous  nos  dérèglemens , 
Ah  1  qui  pourra ,  malgré  son  innocence , 
Se  rassurer  contre  vos  jugements  ? 

Mais  vous  aimez  à  vous  rendre  propice, 
Et  votre  bras,  toujours  lent  à  punir, 
Se  plaît  à  voir  désarmer  sa  justice  : 
Heureux  celui  qtii  sait  la  prdvenif  ! 

Cette  bonté  dans  mes  maux  me  console  , 
Et  quoi  qu'il  plaise  au  Seigneur  d'ordonner, 
Je  souffre  en  paix  sur  sa  sainte  parole  : 
Quand  il  nous  frappe ,  il  veut  nous  pardonner. 

Ah  !  qu'Israël  en  Dieu  toujours  espère 
Qu'il  en  réclame  avec  foi  le  secours  : 
Ce  Dieu  puissant ,  son  défenseur,  son  Père, 
Dans  ses  dangers ,  le  protège  toujours 

Entre  les  bras  de  sa  miséricorde , 
Avec  tendresse  il  reçoit  les  pécheurs  ; 
Et  son  amour,  au  pardon  qu'il  accorde , 
Ajoute  encor  les  plus  grandes  faveurs. 

Peuple , autrefois  l'objet  de  sa  vengeance. 
Ne  gémis  plus  sur  (a  captivité  ; 
Bientôt  il  va  briser,  dans  sa  clémence , 
Tous  les  liens  de  ton  iniquité. 

SENTIMENS  DE   COMPONCTION.  —  C.  I.  —  A.  5. 

Pardon  ,  Seigneur,  à  ce  peuple  coupable- 
Suspends  tes  coups  ,  grâce  à  son  repentir  : 
Non,  ton  courroux  n'est  pas  inexorable  , 
Et  pour  toujours  tu  ne  veux  pas  punir. 

Venez  ,  chrétiens  ,  en  ces  jours  d'iiidulgence, 
A  voire  Père  avouer  vos  remords  : 
Venez ,  venez  ;  mais  que  la  pénitence, 
De  sa  bonté  vous  ouvre  les  trésors. 

Combien  de  fois ,  de  tes  enfans  rebelles , 
As-tu    sans  fruit,  sollicité  l'amour  ? 
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Depuis  long-temps ,  tes  bontés  paternelles  , 
De  ces  ingrats  ,  attendaient  le  retour. 

Tu  les  cherchais ,  et  leur  indifférence, 
A  ta  tendresse ,  a  long-temps  résisté  : 
Ils  ont  osé  provoquer  ta  vengeance  ; 
Tu  leur  permets  d'implorer  ta  bonté. 

Efface,  ô  Dieu,  la  trace  criminelle 
De  tant  de  jours  indignes  de  pardon , 
Où  le  chrétien ,  pire  que  l'infidèle , 
Brisa  ton  joug  et  blasphéma  ton  nom. 

Ton  sang  ,  Seigneur,  a  lavé  tous  nos  crimes  i 
Oui ,  de  ce  sang ,  nous  réclamons  le  prix  : 
Ne  cherche  pas  ailleurs  d'autres  victimes  ; 
Dans  tes  enfans  tu  n'as  plus  d'ennemis. 

A  la  vertu ,  du  sein  de  la  misère , 
L'enfant  prodigue  à  la  fin  ramené  : 
J'irai ,  dit-il ,  j'irai  trouver  mon  père. 
Il  le  retrouve  ,  et  tout  est  pardonné. 


CONFIANCE  DU  PÉCHEUR  EN  LA  BONTÉ  DE  DIEU. 

Dieu  débouté, d'uncœurcoupable 
Ecoutez  les  gémissemens  ; 
Dieu  de  bonté ,  Dieu  charitable  , 
Fermez  le  lien  de  vos  tourmens. 
Malgré  l'enfer,  mon  cœur  espère 
De  posséder  un  jour  les  cieux  : 
Je  sortirai  de  la  misère 
Que  j'éprouve  dans  ces  bas  lieux. 
Tendre  Pasteur,  aimable  Père, 
Vous  serez  propice  à  mes  vœux. 
Dieu  de  bonté  ,  etc. 

Fuyez  de  moi ,  vaines  alarmes , 
Loin  de  mon  cœur,  injuste  effroi  ! 
Puisque  le  Ciel  reçoit  mes  larmes, 
L'enfer  ne  peut  rien  contre  moi  : 
Dans  ce  séjour  rempli  de  charmes , 
J'espère  voir  mon  divin  Uoi. 
Dieu  de  bonté ,  etc. 


c.  i6i. —  A.  3o6 


N'espèreplus,monâme,aumonde; 

Ses  maux  sont  vrais,  ses  biens  sont 

[faux, 


EFFROI  DU  PÉCHEUR  A  LA  VUE  DE  SON  ETAT. 

Le  remords  qui  tourmente 

Hélas  !  mon  âme  repentante , 

A  chaque  instant  augmente 


Et  sa  faveur  est  comme  l'onde 
Dont  le  vent  élève  les  flots  : 
Si  c'est  sur  Dieu  que  je  me  fonde. 
Lui  seul  pourra  finir  mes  maux. 
Dieu  de  bonté,  etc. 

Il  ne  veut  pas  que  je  périsse , 
Il  est  mon  Père ,  il  est  mon  Roi  : 
S'il  ne  voulait  que  mon  supplice 
Dans  le  séjour  d'horreur,  d'effroi 
Que  deviendrait  son  sacrifice 
Et  tout  son  sang  versé  |K)ur  moi  : 

Dieu  de  bonté  ,  etc. 
Vous  me  donnez  toute  assuran  et 
Divin  Jésus,  j'espère  en  vous  ; 
Rt  puisqu'enfin  votre  clémence 
Fléchit  votre  juste  courroux  , 
Tout  affermit  mon  espérance  j 
Je  jouirai  d'un  bien  si  doux. 
Dieu  débouté, d'uncœurcoupable, 
Ecoutez  les  gémissemens  ; 

Dieu  de  bonté  ,.etc. 

3i5. 


c  170. —  A. 

Ma  peine  et  ma  douleur.. 
La  grandeur  de  mon  crfuT^ 
Demande  une  victime  ; 
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Kl  ma  fray^eur  légitime 
Voit  sous  mes  pieds  l'abîme 
D'un  éternel  malheur. 

Dans  ce  désordre  extrême , 
îléias!  c'est  demonDieului-raême 
Que  j'attends  l'anathème 
Oui  doit  m'aiiéantir  : 
O  malheur  déplorable  ! 
D'un  juge  redoutable , 
Je  vois  la  main  équitable, 
Sur  ma  tête  coupable, 
Prête  à  s'appesantir. 

,     Abîmé  de  tristesse , 
Seigneur,  devant  vous  je  confesse 

D'une  âme  pécheresse 

La  détestable  erreur  : 

De  sa  longue  injustice, 

Connaissant  la  malice , 
Klle  abjure  enfin  le  vice  ; 

Ah  !  de  votre  justice , 

Tempérez  la  rigueur  ! 

Si  je  fus  un  parjure, 
De  Dieu  la  bonté  me  rassure  ; 
h*  puis  laver  l'injure 

MÊME  SUJET.    —   c. 


Hélas  !  quelle  douleur 

Remplit  mon  cœur, 

Fait  couler  mes  larmes  ! 

Uélas  !  quelle  douleur 

Remplit  mon  cœur 

De  crainte  et  d'horreur  î 

Autrefois , 
Seigneur,  sans  alarmes , 

De  tes  lois , 
Je  goûtai  les  charmes  j 
Hélas  I  vœux  superflus  ! 
Beaux  jours  perdus , 
Vous  ne  serez  plus. 

La  mort  déjà  me  suit  ; 
0  triste  nuit, 
Déjà  je  succombe  ! 
La  mort  déjà  me  suit, 

Le  monde  fuit, 
Tout  s'évanouit. 

Je  la  vois 
Kntr'ouvrant  ma  tombe, 


Dans  un  saint  repentir  : 
0  flatteuse  espérance  ! 
Les  traits  de  sa  vengeance , 
Suspendus  par  sa  clémence  , 
A  punir  mon  offense 
Ne  sauraient  consentir. 

0  précieuses  larmes , 
Sur  Dieu  quel  pou  voir  ont  vos  cliar- 
L'offensé  rend  les  armes  [nies  ! 
Et  se  laisse  fléchir. 
0  bonté  paternelle  ! 
De  la  mort  éternelle , 
Quoi  !  mon  âme  criminelle , 
Redevenant  fidèle , 
Peut  encor  s'affranchir. 

Échappé  du  naufrage,  [vrage 
Grand  Dieu!  je  connais  votre  ou- 
Je  veux  donc  sans  partage 
Vous  aimer  à  mon  tour  : 
Par  un  retour  sincère , 
-Je  retrouve  mon  Père  j 
Il  met  fin  à  ma  misère , 
Et  sa  juste  colère 
Fait  place  à  son  amour. 

64.  —  A.    Ï96. 

Et  sa  voix 
M'appelle  et  j'y  tombe. 
O  mort ,  cruelle  mort  ! 
Si  jeune  encor!... 
Quel  funeiste  sort  ! 

Frémis ,  ingrat  pécheur. 

Un  Dieu  vengeur, 

D'un  regard  sévère... 

Frémis ,  ingrat  pécheur, 

Un  Dieu  vengeur 

Va  sonder  ton  cœui*. 

Malheureux  ! 
Entends  son  tonnerre  : 

Si  tu  peux , 
Soutiens  sa  colère. 
Frémis,  seul  aujourd'hui, 

Sans  nul  appui , 
Parais  devant  lui. 

Grand  Dieu  !  quel  jour  afï^eux 
Luit  à  mes  yeux  ! 
Quel  horrible  abîme  I 
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Grand  Dieu  !  qael  jour  affreux 
Luit  à  mes  yeux  ! 
Quels  lugubres  feux  ! 

Oui ,  l'enfer, 
Vengeur  de  mon  crime , 

Est  ouvert , 
Attend  sa  victime. 
Grand  Dieu!  quel  avenir! 
Pleurer,  gémir, 
Toujours  te  haïr  ! 

Beau  ciel ,  je  t*ai  perdu  ; 
Je  t'ai  vendu 
Pour  de  vains  caprices. 
Beau  ciel ,  je  t'ai  perdu. 

Je  t'ai  vendu  ; 
Regret  superflu  I 

Loin  de  toi 
Toutes  les  délices 
Sont  pour  moi 
De  nouveaux  supplices. 
Beau  ciel ,  toi  que  j'aimais , 
Qui  me  charmais , 
Ne  te  voir  jamais  ! 

0  vous ,  amis  pieux , 

Toujours  joyeux , 

Et  pleins  d'espérance  ; 

0  vous ,  amis  pieux , 

Toujours  joyeux  ! 

Moi  seul  malheureux  î 

J*ai  voulu 
Sortir  de  l'enfance  ; 


J'ai  perdu 
L'aimable  innocence , 
0  vous ,  du  ciel ,  un  jour, 
Heureuse  cour. 
Adieu ,  sans  retour. 

Non  ,  non ,  c'est  une  erreur 
Dans  mon  malheur, 
Hélas  !  je  m'oublie  : 
Non  ,  non  ,  c'est  une  erreur 
Dans  mon  malheur, 
Je  trouve  un  Sauveur. 

Il  m'entend , 
Me  réconcilie. 

Dans  son  sang 
Je  reprends  la  vie. 
Non ,  non ,  je  l'aime  encor, 
Et  le  remords 
A  changé  mon  sort. 

Jésus ,  manne  des  cieux , 

Pain  des  heureux , 

Mon  cœur  te  réclame  j 

Jésus,  manne  des  cieux  , 

Pain  des  heureux , 

Viens  combler  mes  vœux. 

Désormais 
Ta  divine  flamme 

Pour  jamais 
Embrase  mon  âme. 
Jésus  ,  ô  mon  Sauveur, 
Fais  de  mon  cœur 
L'éternel  bonheur. 


REMORDS   DU   PÉCHEUR. —  C  20.  —  A.   129. 


Comment  goûter  quelque  repos 
Dans  les  tourmens  d'un  cœur  cou- 

[pable? 
Loin  de  vous,  ô  Dieu  tout  aimable, 
Tous  les  biens  ne  sont  que  des  maux. 
J'ai  fui  la  maison  de  mon  Père , 
A  la  voix  du  monde  ,  enchanté  ; 
Il  promet  la  félicité, 
Mais  il  n'enfanle  que  misère. 

Créateur  justement  jaloux , 
Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde. 
Ce  que  j'ai  souflert  pour  le  monde, 
Si  je  l'avais  souJlért  pour  vous  I 
J'ai  poursuivi  dans  les  alarmes 


Le  fantôme  des  vains  plaisirs  : 
Ah  !  j'ai  semé  dans  les  soupirs , 
Et  je  moissonne  dans  les  larmes. 

Qui  me  rendra  de  la  vertu 

Les  douces,  les  heureuses  chaînes 

Mon  cœur  sous  le  poids  de  ses 

[peines 
Succombe  et  languit ,  abattu. 
J'espérais ,  ô  triste  folie  ! 
Vivre  tranquille  et  criminel  ; 
J'oubliais  l'oracle  éternel  : 
Il  n'est  point  de  paix  pour  l'impie. 

De  mon  abîme ,  ô  Dieu  clément 
J'ose  t'adresser  ma  prière  ; 
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lessas-tu  donc  d'être  mon  père , 
ii  je  fus  un  indigne  enfant? 
le'las  I  le  lever  de  l'aurore  , 
iux  pleurs,  trouve  mes  yeux  ou- 
ilt  la  nuit  couvre  l'univers,  [verts; 
i^e  mon  âme  gémit  encore 
i  peine  a  brillé  ma  raison , 
}u'à  ton  amour  j'ai  fait  outrage  : 
'ai  dissipé  ton  héritage, 
l'ai  déshonoré  ta  maison  ; 
l'e  n'ose  demander  ma  place  , 
vi  prendre  le  doux  nom  Je  iils  : 
;*arrai  tes  serviteurs  admis  , 
\  ta  bonté  je  rendrai  grâce. 

tfaisqnelle  voix  Pqo'ai-je  entendu? 


M  De  concerts  que  tout  retentisse, 
wQueleciel  lui-mêmeapplaudisse; 
))Mon  cher  fils  enfin  m'est  rendu.  » 
Dieul  je  vois  mon  père, il  s'empre»- 
L'amour  précipite  ses  pas  :  [se  ; 
Il  veut  me  serrer  dans  ses  bras , 
Baigné  des  pleurs  de  sa  tendresse. 

Ce  père  tendre  et  plein  d'amour, 
Mon  âme, c'est  ton  Dieu  lui-même; 
En  fait-il  assez  pour  qu'on  l'aime  ? 
Sois  fidèle  enfin  sans  retour. 
Que  ta  bonté,  Seigneur,  efface; 
Les  jours  où  j'oubliai  ta  loi  ! 
Un  pécheur  qui  revient  à  toi 
Est  le  chef-d'œuvre  de  ta  grâce. 


SENTIMEIVS  d'une  AME  PÉNITENTE.  —  C.  l.  A. 

PcNiHAS-Tu,  Seigneur,  dans  ta  justice, 
D'un  fils  ingrat  les  longs  égaremens? 
Mon  cœur,  hélas  1  conmience  mon  supphce  • 
Il  est  en  proie  aux  reraortis  décLirans. 

Quand  je  reviens  sur  ma  coupable  vie , 
Tout  m*y  paraît  à  punir,  à  pleurer  : 
J'ai  donc  perdu  mon  père  et  ma  patrie  ! 
Loin  d'eux ,  hélas  !  j'ai  donc  pu  m'égarer  ! 

Comblé  des  dons  d'un  père  tout  aimable , 
Tout  envers  lui  provoquait  mon  amour  . 
Je  fus  ingrat.  Quoi  !  dit-il ,  fils  coupable, 
Quoi  !  tu  me  fuis  1  sera-ce  sans  retour  ? 

Depuis  long-temps  je  pleure  ton  absence  : 
Que  t'ai-je  fait  ?  tu  m'as  ravi  ton  cœur. 
Reviens ,  ingrat ,  reviens,  et  ma  clémence 
-  Au  même  instant  oubliera  ton  errem*. 

A  cette  voix  et  si  douce  et  si  tendre , 
Que  répondis-je  ,  insensible  pécheur  ? 
Toujours ,  hélas  !  différant  de  me  rendre , 
Toujours,  mon  Dieu ,  je  bravais  ta  douleur. 

En  vain  la  croix  me  retraçait  le  gage 
Et  les  doux  fruits  d'un  amour  tout-puissant 
D'un  air  distrait ,  indifierent ,  volage , 
Je  regardais  ce  signe  attendrissant. 

Oui ,  c'en  est  fait ,  à  tes  pieds ,  divin  Maître , 
Je  viens  pleurer  mes  infidélités  ; 
Mais  aujourd'hui  voudras-tu  reconnaître 
L'indigne  objet  des  célestes  bontés? 
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Ah  !  tonl  baigné  de  ton  sang  adorable  , 
Craindrais-je  encor  ta  plus  juste  rigueur  ? 
En  toi  verrais-je  un  juge  inexorable  ? 
Tu  n'es  pour  moi  qu'un  père  ,  qu'un  Sauveur. 

Je  devrai  tout  à  votre  aimable  zèle , 
Vierge  si  bonne  aux  pécheurs  repentans  : 
Jésus  entend  votre  voix  maternelle,- 
Soudain  son  cœur  s'ouvre  pour  vos  enfans. 

Qu'heureuse  est  donc  une  âme  pénitente 
•Qui  vient  à  lui  sans  feinte  et  sans  détour  ! 
Pour  elle  il  n'est ,  comme  à  l'âme  innocente  , 
Qu'un  sentiment  :  c'est  celui  de  l'amour. 

MÊME  SUJET. —  C.  60.  — A.   I90. 


A  tes  pieds,  Dieu  que  j'adore, 
Ramené  par  mes  malheurs  , 
Tu  vois  mon  cœur  qui  déplore 
Ses  écarts  et  ses  erreurs. 

Seigneur'  Seigneur! 
Ah  !  reçois ,  reçois  encore 
Mes  soupirs  et  ma  douleur. 

Si  mon  crime ,  qui  te  blesse  , 
Sollicite  ton  courroux  ; 
Ton  indulgence  te  presse 
De  mesauveîL-  de  tes  coups. 

Seigneur  l  Seigneur  ! 
J'attends  tout  de  ta  iendresse  ; 
Désarme  ton  bras  vengeur. 

Israël,  jadis  coi  pable , 
Pleure  ses  égaremens  ; 
Bientôt  ta  main  secourable 
En  suspend  les  châtimens. 


Seigneur  !  Seigneur  î 
Jette  un  regard  favorable 
Sur  ce  malheureux  pécheur* 

Je  ne  puis  rien  sans  ta  grâce  j 
Daigne  donc  me  secourir  ; 
Seul  j'ai  causé  ma  disgrâce , 
Seul  je  ne  puis  revenir. 
Seigneur  !  SeigneurI 
L'espérance  enfin  remplace 
Une  trop  juste  frayeur. 

Mes  regrets  sont  ton  ouvrage  , 
Mes  regrets  sont  mon  bonheur  : 
Qu'ils  te  vengent  de  l'outrage 
Dont  fut  coupable  mon  cœur. 

Seigneur  !  Seigneur  ! 
Que  ce  cœur,  long-temps  volage 
N'aime  plus  que  sa  douleur. 


REGRETS  DU  PÉCHEUR.  —  C.  9.  — A.  108. 

CiOMBiEX  triste  est  mon  sort!  ô  mortelle  disgrâce! 
Que  de  biens  le  péché  m'a  fait  perdre  à  la  fois! 
L'amitié  de  mon  Dieu,  la  beauté  de  la  grâce, 
La  douce  paix  du  cœur,  mes  mérites  ,  mes  droits. 

Ah  !  périsse  le  jour  où  ce  péché  funeste 
Vint,  de  mon  innocence,  interrompre  le  cours! 
Je  t'abhorre  à  jamais,  péché,  je  te  déteste; 
Puisse  ce  jour  fatal  s'effacer  de  mes  jours! 

Pourquoi  t'ai-je  jamais  donné  ma  confiance, 
Ami ,  dont  les  leçons  causèrent  mes  malheurs  ; 
Sans  ta  fausse  amitié  j'aurais  mon  innocence  ; 
Que  tu  vas  me  coûter  de  soupirs  et  de  pleurs  i 
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O  cruel  souvenir  !  avoir  aimé  le  vice  , 

Au  lieu  d'aimer  mon  Dieu,  mon  Père  ,  mon  Sauveur! 

Dans  un  âge  si  tendre ,  avoir  tant  de  malice  I 

Etre  si  jeune  encor,  et  me  voir  si  pécheur  ! 

Ah!  recevez ,  Seigneur,  cet  ingrat ,  ce  rebelle  ; 
Daignez  favoriser  aujourd'hui  son  retour  ; 
Plus  il  s'est  égaré,  plus  il  sera  fidèle , 
Plus  il  sera  constant  à  garder  votre  amour. 

Mais, que  dis  je, Seigneur? comment, dans  ma  faiblesse, 
Me  promettre  à  moi-même  un  repentir  constant? 
Je  vous  fis  mille  fois,  hélas  !  cette  promesse. 
Et  mille  fois ,  hélas!  je  péchai  dans  l'instant. 

En  vous  seul ,  ô  mon  Dieu,  je  mets  ma  confiance  j 
Vous  êtes  mon  espoir  tjt  mon  bien  le  plus  doux  : 
Du  secours  de  vos  dons  aidez  mon  inconstance  ; 
Je  ne  puis  rien  Je  moi ,  mais  je  puis  tout  en  vous. 

Exercez ,  Dieu  vengeur,  sur  moi  votre  justice  ; 
Frappez-le,  ce  coupable  ,  en  tout  temps  ,  en  tout  lieu. 
Le  plus  grand  des  malheurs,  le  plus  cruel  supplice  , 
Sera  trop  doux  pour  moi ,  s'il  me  rend  à  mon  Dieu. 

MÊME    SUJET.  —  C.     8.  —  A.   102    et    lo3. 

Depuis  qu'elle  est  criminelle, 
O  Dieu,  quelle  est  sa  laideur  ! 

Mon  Dieu,  quel  bonheur  extrême 
Si  j'étais  mort  au  berceau  ! 
Et  si  des  fonts  du  baptême , 
On  m'eût  conduit  au  tombeau  î 

Malheur  à  vous  ,  amis  trciîtres , 
Mes  plus  cruels  ennemis  , 
Qui  fûtes  mes  premiers  maîtres 
Dans  le  mal  que  j'ai  commis. 

Ah  !  Seigneur,  je  vous  aborde , 
Tremblant  et  saisi  d'efiroi. 
Dans  votre  miséricorde , 


J'4i  péché  dès  mon  enfance , 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur  ; 
J'ai  perdu  mon  innocence , 
J'ai  perdu  tout  mon  bonheur. 
Oh  !  qui  mettra  dans  ma  tête 
Une  fontaine  de  pleurs  ! 
A  la  perte  que  j'ai  faite 
Puis-je  égaler  mes  douleurs  ? 

En  livrant  mon  cœur  au  crime. 
Dans  quels  maux  l'ai-je  plongé! 
Dans  quel  elfroyable  abîme. 
Hélas  !  me  suis-je  engagé  ! 

Kiche  trésor  de  la  grâce , 
Te  perdant ,  j'ai  tout  perdu. 
Que  faut- il  donc  que  je  fasse , 
Pour  que  tu  me  sois  rendu  ? 

0  que  mon  âme  était  belle  , 
(^uand  elle  avait  sa  candeur  ! 


Jetez  un  regard  sur  moi. 

Pardonnez  à  ce  rebelle 
Qui  déplore  son  malheur. 
Oui ,  désormais  ,  plus  fidèle , 
Il  veut  vous  rendre  son  cœur 


LARMES    DU   PÉCHEUR   PÉNITENT. — a    173. 

V ODS  qui  voyez  couler  mes  larmes  , 
Divin  Jésus ,  calmez  votre  courroux  , 
Seigneur,  finissez  mes  alarmes; 
ie  n'ai  point  d'autre  espoir  qu'en  vous. 


A.  3i3, 
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Je  suis  ingrat ,  je  suis  coupable  , 
•  J'ai  mérité  toute  votre  rigueur  ; 
J'ai  pu,  Rédempteur  adora bie  , 
Vous  bamiir  de  mon  lâche  cœur. 

Je  ne  veux  point  cacher  mou  crime  ; 
Et  si  je  viens  embrasser  vos  genoux  , 
C'est  pour  vous  offrir  la  victime; 
Mais,  hélas!  suspendez  vos  coups. 

Si  vous  suivez  votre  justice  , 
Je  dois  périr,  mon  malheur  est  certain  j 
Déjà  ,  j'entrevois  mon  supplice  : 
Ah!  Seigneur,  tendez-moi  la  main. 

Suivez  plutôt  votre  clémence  ; 
Permettez-moi  d'implorer  son  secours  : 
Elle  est  mon  unique  espérance  , 
Et  j'en  fais  mon  dernier  recours. 

Soyez  sensible  à  ma  misère  ; 
Voyez  mes  pleurs  ,  rien  ne  peut  les  tarir  ; 
(irand  Dieu,  si  vous  êtes  mon  père  , 
Ma  douleur  doit  vous  attendrir. 

J'ai  commencé  par  les  délices  , 
Je  m'en  repens  ,  et  je  veux  m'en  punir  ; 
Je  vais  les  changer  en  sup|)lices; 
C'est  par  eux  qu'il  me  faut  (inir. 

Et  vous,  frappez,  Juge  sévère, 
Vengez  vos  droits,  punissez  mes  rebuts  ; 
Mais  que  ce  soit  toujours  en  père; 
Que  surtout  je  ne  pèche  plus  ! 

Eii  ([uoi!  vous  outrager  encore  ; 
Et  transgresser  quelqu'une  de  vos  lois! 
Non,  c'en  est  fait,  Dieu  que  j'adore. 
J'aime  mieux  mourir  mille  fois. 

EXHORTATION   A  LA   CONFESSION.  —  C.  4-  —  A.  49» 


Du  triste  poids  qui  vous  accable, 
Il  faut ,  pécheur,  vous  délivrer; 
La  grâce  est  un  bien  désirable  , 
Il  est  temps  de  la  recouvrer. 
Qu'un  vr-ii  repentir  vous  anime , 
Courez  au  sacré  tribunal. 
Quiconque  s'endort  dans  le  crime 
Peut  avoir  mi  réveil  fatal. 

En  vain,  devant  le  lloi  suprême, 
Poussez-vous  de  |)rofonds  soupirs  ; 
Eli  vainau-dedans  de  vous-même 
Formez- vous  de  pieux  désirs  : 


Si ,  pourdéciaier  votre  olfense 
Vous  ne  faites  un  saint  edbrt, 
ilélas  !  votre  seule  indolence 
Vous  tient  dans  un  état  de  mort.^ 

L'n  conducteur  sage  et  fidèle  , 
Sur  vos  devoirs  vous  instruira  : 
A  sa  voix  votre  ardeur  nouvelle 
De  plus  en  plus  s'enflammera. 
i*ar  un  moyen  prompt,  efticace^ 
Il  vous  guérira  de  vos  maux  : 
Sur  vous  Dieu  répandra  sa  grâccji 
Vous  jouirez  d'un  doux  repos. 
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Mais,  pour  recouvrer  la  justice, 
Pécheur, il  faut  vous  préparer; 
Connaissez  bien  votre  malice 
Afin  de  la  bien  déclarer  ; 
Soudez  de  votre  conscience 
Tous  les  plis  et  tous  les  détours  : 
l'our  en  avoir  la  connaissance  , 
A  l'Esprit  saint  ayez  recours. 

Tcnsez  à  l'injure  infinie 
Que  le  péché  fait  au  Seigneur; 
Et  que  votre  âme  s'humilie  ; 
Oue  d'elle-même  elle  ait  horreur. 
Cette  âme  si  long-temps  rebelle 
Mérite  d'éternels  tourmens  ; 
Sur  sa  conduite  criminelle 
Livrez-vous  aux  gémissemens. 

Mais  dans  cette  douleur  amère 
Qui  doît  toute  autre  surpasser, 
Aux  vices  qui  surent  vous  plaire, 
i'our  toujours  il  faut  renoncer: 
Aimez  Dieu,  source  de  justice; 
Il  le  faut  pour  un  vrai  retour. 
Peut-on  jamais  sortir  du  vice  , 
Si  pour  Dieu  on  n'a  point  d'amour? 


Selon  la  grandeur  de  l'olfense 
Il  faut  satisfaire  au  Seigneui-; 
D'une  sévère  pénitence, 
Ne  redoutez  point  la  rigueur  ; 
Sans  consulter  votre  mollesse. 
N'hésitez  pas  à  vous  punir  ; 
Kt  surtout  contre  la  faiblesse 
Apprenez  à  vous  prémunir. 

En  réparant  l'indigne  outrage 
Par  vous  fait  au  Dieu  souverain  , 
Réparez  aussi  le  dommage 
Qu'a  souffert  de  vous  le  prochain  : 
A  l'abstinence ,  à  la  prière  , 
Joignez  l'amour  des  ennemis 
Rendez  encore  à  votre  frère 
Et  l'honneur  et  les  biens  ravis 

Si  Dieu  ,  favorable  à  vos  larmes. 
Daigne  enfin  vous  rendre  la  paix, 
Cebien  si  grand,si  plehi  de  charmes 
Ah  !  conservez-le  pour  jamais. 
Eloignez  tout  désir  contraire 
A'ux  lois  de  votre  Créateur; 
Que  le  seul  désir  de  lui  plaire 
Fixe  pour  toujours  votre  cœur. 


MÊME    SUJET. 

O  vous, malheureux,  qui  du  Ciel 
Craignez  la  suprême  justice  , 
Voulez-vous  fléchir  l'Eternel , 
Et  sur  vous  le  rendre  propice  ? 
Venez  avouer  humblement , 
Au  Minisire  de  sa  clémence, 
Vos  fautes  ,  votre  égarement , 
Et  recevoir  la  pénitence. 

Ecoutez  l'oracle  du  Ciel 
Avecuueâmehund:)leetsoumise  ; 
Et  ne  doutez  plus  ,  ô  mortel , 
De  la  puissance  de  Tl'lglise  : 
Sera  délié  dans  les  cieux  , 
Ce  qu'elle  absoudra  sur  la  terre; 
Ce  pouvoir  divin  ,  précieux  , 
Désarme  le  Dieu  du  tonnerre. 

Voyez  couler  ail  tribunal 
Le  sang  de  la  sainte  Victime 
Qui  doit  lever  l'arrêt  fatal 
Qu'avait  encouru  votre  crime. 
Voyez  les  Anges  s'empresser 


—  C.  6.  —  A.  80. 


A  célébrer  l'heureuse  fêle 

Qui,  dans  les  cieux  doit  annoncer 

Votre  retour  et  leur  conquête. 

Admirez  dans  le  Confesseur, 
Le  Ministre  de  Dieu  lui-même  : 
Dispensateur  de  sa  douceur, 
Rempli  de  sa  tendresse  extrême; 
Comme  le  bon  samaritain,   [nés, 
Son  cœur  prendra  part  à  vos  pei- 
Et  votre  Sauveur  de  sa  main 
Brisera  vos  pesantes  chaînes. 

Avez-vous  le  bien  du  prochain  ? 
Rendez  au  maître  légitime  ; 
Arrachez  l'œil ,  coupez  la  main, 
S'ils  sont  l'occasion  du  crime  ; 
Si  vous  avez  des  ennemis , 
Dans  votre  âme  étouffez  la  haine  ; 
Qu'en  pleurant  vos  péchés  comis> 
Votre  douleur  soit  souveraine 

C'est  alors  que  vous  goûterez 
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Combien  leSeigrieu»-  est  aimable  ; 
Alors,  pécheurs,  vous  trouverez 
Son  joug  léger,  doux,  agréable: 
Les  croix,  les  soupirs,  la  ferveur, 


Auront  pour  vous  les  plus  doux 

[charmes; 
Vous  trouverez  de  la  douceur 
A  verser  pour  luiquelqueslarmes. 


SUR   LA   MAUVAISE   CONFESSION. 

Chrétien,  c'est  dans  la  pénitence 
Que  Dieu  pardonne  le  péché. 
Pourvu  que  ton  cœur  soit  touché  ; 
Sinon,  crains  sa  vengeancCc 

Ces  aveux  faits  à  la  légère. 
Sans  fruit  et  sans  amendement, 
Au  plus  rigoureux  jugement 
Serviront  de  matière. 

Ne  crois  pas  être  absous  du  Prêtre 
Que  tes  promesses  ont  surpris  ; 
lin  tel  arrêt  n'est  d'aucun  prix 
Aux  yeux  du  divin  Maître. 

Et  toi  qu'une  extrême  impudence 
A  fait  pécher  si  hardiment , 
Pourquoi  rougir  présentement 
D'en  faire  pénitence? 

Tu  n'oses  confesser  tes  crimes 
l'our  en  obtenir  le  pardon: 
Vaut-il  mieux  avec  le  démon 
Brûler  dans  les  abîmes  ? 


—  c.  48.  —  A. 


i'72. 


Lui  qui  te  voyait  au  moment 

Où  tu  devins  rebelle. 
Que  ton  orgueil  est  déplorable  i 
De  peur  de  paraître  pécheur, 
Tu  ne  découvr(;s  point  un  cœur 
De  mille  excès  coupable. 

L'hypocrisie  est  ton  refuge  ; 
Mais  elle  n'aura  plus  de  lieu  . 
Quand  tu  paraîtras  devant  Dieu; 
Il  est  témoin  et  juge. 

Te  pourras-tu  cacher  encore  , 
Quand,  aux  yeux  de  tout  l'univers, 
Tes  crimes  seront  découverts 
Sans  qu'aucun  les  ignore  ? 

Crains-tu  le  mépris  et  le  blâme? 
Pense  que  tu  l'as  mérité. 
Rends  hommage  à  la  vérité  , 
Pour  le  bien  de  ton  ame. 

Mon  Sauveur, par  votre  tendresse, 
Changez  mes  œuvresetmou  cœur, 
Mentant  au  Prêtre  ,  âme  infidèle,  i  Et  faites  qu'à  mon  Confesseiu-, 
A  Dieu  tu  ments  effrontément ,      j      Comme  à  vous  ,  je  m'adresse. 


AVANTAGES   DE   LA    PENITENCE.  —  C.   I  lO. 


—  A.  25i. 


JLa  pénitence 
A  ses  douceurs  et  ses  appas  : 
Ceux  qui  n'y  trou  vent  que  soufiran- 
Sans  doute  ne  connaissent  pas  [ce; 

La  pénitence. 

Pendant  qu'on  pleure 
Et  qu'on  se  livre  à  la  tlouleur, 
Le  plaisir  augmente  à  toute  heure, 
tt  la  paix  rentre  dans  le  cœur, 

Pendant  qu'on  pleure. 

Aimable  peine, 
Pour  moi  que  votre  joug  est  doux  ! 
Pour  moi  que  légère  est  la  chaîne 
Qui  m'attache  et  m'unit  à  vous , 

Aimable  peine  I 


Malgré  vos  charmes , 
Fragiles  biens  et  faux  plaisirs  , 
Le  cœur  saisi  de  mille  alarmes 
Ne  peut  contenter  ses  désirs , 

Malgré  vos  charmes. 

Enfans  rebelles 
Aux  saintes  lois  du  Créateur, 
En  vahi  vos  âmes  criminelles 
Ici-bas  cherchent  le  bonheur, 

Enfans  rebelles. 

Demandez  grâce 
Aux  pieds  des  sacrés  tribunaux; 
Prévenez  enfin  la  menace 
Qui  vous  présage  mille  maux  : 
Demandez  grâce. 
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Uu  peu  de  larmes 
Éteindra  le  feu  des  enfers,  [mes  : 
Et  les  démons  n'auront  plus  d'ar- 
t  Versez  donc,  pour  briser  vos  fers, 

Un  peu  de  larmes. 


Quand  je  l'implore , 
Dieu  calme  son  juste  courroux; 
C'est  lui  seul  qu'il  faut  que  j'adore: 
Jesens  les  transportsles  plus  doux, 

Quand  je  l'implore. 


RETOUR   SINCEUE   DU    PECHEUR. 


C.   20.  —  A.  i3o. 


Hélas  !  j'ai  vécu  sans  t'aimer, 
Insensible  à  ta  voix  si  tendre. 
Toujours  je  tardais  à  me  rendre 
Au  Dieu  qui  seul  doit  mecharmer. 
Le  voici  cet  enfant  rebelle, 
A  tes  pieds  pleurant  son  erreur  : 
Oublieras-tu  qu'à  son  Sauveur 
Si  long-temps  il  fut  infidèle? 

Ah!  laisse-moi  seul  m'en  punir, 
J("  vais  apaiser  ta  justice  : 
Mon  cœur  m'offrira  pour  supplice 
De  soupirer  et  de  gémir. 
Dieu,quelle  est  tabonté  touchante! 
Quoi!  dès  l'instant  de  mon  retour, 
Déjà  je  ressens  ton  amour! 
Qu'heureuse  est  l'âme  pénitente  ! 

MÊME   SUJET.    — 

Seigneur,  Dieu  de  clémence 
Recois  ce  grand  pécheur, 
A  qui  la  pénitence 
Touche  aujourd'imi  le  cœur. 
Vois  d'un  œil  secourable 
L'excès  de  son  malheur, 
Et  d'un  cœur  trop  coupable 
Accepte  la  douleur. 

Je  suis  un  infidèle 
Qui  méconnus  tes  lois, 
Un  perfide,  un  rebelle 
Qui  péchai  mille  fois  : 
Jamais  dans  l'iinioceuce 
Je  n'ai  coulé  mes  jours  ; 
Toujours  plus  d'une  offense 
Eu  a  terni  le  cours. 

Ciiargé  de  mille  crimes , 
Souvent  j'ai  mérité 
D'entrer  dans  les  abîmes 
Pour  une  éternité  : 
J'ai  peu  ciaint  la  colère 
De  ton  bras  irrité  j 


Désormais,  soumis  à  ta  loi , 
Je  vais  vivre  pour  te  complaire 
Je  n'ai  plus  qu'à  bénir  un  père  , 
Dans  mon  Juge  et  souverain  lioif. 
A\\  !  je  célébrerai  sans  cesse 
Les  bienfaits  du  Dieu  de  Sion  : 
Pécheur,  chéris  un  Dieu  si  bon  , 
Ne  méconnais  plus  sa  tendresse. 

Qu'il  est  doux  de  vivre  en  t'aimant  ! 
Qu'il  estdoux  de  mourir  de  même! 
Jésus,  pour  ta  bonté  suprême. 
D'ardeur  que  j'expire  à  l'instant! 
Mais  tu  prolonges  mon  martyre  ; 
Ah  !  du  moins  double  mon  amour, 
Et  que  jusqu'à  mon  dernier  jour, 
Pour  toi  sans  cesse  je  soupire. 

C.    2.    —   A.    2^. 

Mais  cependant  j'espère , 
Seigneur,  en  ta  bonté. 

Lorsqu'à  ton  indulgence 
Un  coupable  a  recours , 
Des  traits  de  ta  vengeance , 
Ton  cœur  suspend  le  cours  : 
Rempli  de  confiance  , 
J'ose  venir  à  toi; 
Au  nom  de  ta  clémence , 
Grand  Dieu,  pardonne-moi. 

Hélas  !  quand  je  rappelle 
Combien  je  suis  pécheur, 
Une  douleur  mortelle 
S'empare  de  mon  cœur. 
Par  quel  malheur  extrême 
Ai-je  offensé  souvent 
Un  Dieu ,  la  bonté  même , 
Un  Dieu  si  bienfaisant  ? 

Fuis  loin ,  péché  funeste , 
Dont  je  fus  trop  charmé  j 
Péché,  je  te  déteste 
Autant  que  je  t'aimai. 
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0  Dieu,  mon  tendre  Père  ! 
ïu  Vois  mon  repentir  ; 
Avant  (Je  te  déplaire , 
PJiitôt,  plutôt  mourir. 

Oui ,  mon  cœur  le  proteste  j 
Plus  de  péché  pour  moi  : 


Le  Ciel ,  que  j*en  atteste , 
Garantira  ma  foi. 
Le  Dieu  qui  me  pardonne    ■ 
Aura  seul  mon  amour  ; 
A  lui  seul  je  le  donne 
Sans  borne  et  sans  retour. 


AVEUX   DU   PÉCHEUR  CONVERTI.  —  C  29. —  A.   l45. 

Un  fantôme  brillant  séduisit  ma  jeunesse  i 
Sous  le  nom  de  plaisir  il  égara  mes  pas. 
Insensé  que  j'étais  !  je  n'apercevais  pas 
L'abîme  que  des  fleurs  cachaient  à  ma  faiblesse. 
Mais  enfin  ,  revenu  de  mes  égaremens , 
Remettant  mon  salut  à  ta  bonté  chérie  , 
O  mon  Dieu ,  mon  soutien ,  après  mille  tourmens  , 
Quand  je  reviens  à  toi,  je  reviens  à  la  vie. 

Faux  plaisirs  où  je  crus  ne  trouver  que  des  charmes 
Ivresse  de  mes  sens  ,  trompeuse  volupté, 
Hélas  !  en  vous  cherchant ,  que  vous  m'avez  coûté 
De  craintes ,  de  douleurs ,  de  regrets  et  de  larmes  ! 
Mais  enfin ,  etc. 

Vous  qai ,  par  tant  de  soms ,  souteniez  mon  enfance . 
O  mon  père  !  ô  ma  mère  !  a  combien  de  douleurs , 
Ma  jeunesse  indocile  a  dû  livrer  vos  cœurs, 
En  provoquant  du  Ciel  la  trop  juste  vengeance? 
Mais  enfin ,  etc. 

Pardonnez,  pardonnez  à  votre  enfant  coupable j 
Hélas  î  cent  fois  puni  d'oublier  vos  leçons, 
Même  au  sein  des  plaisirs ,  par  des  remords  profonds 
Il  expiait  déjà  son  crime  inipardomiable. 
Mais  enfin ,  etc. 

Oui ,  mon  Dieu ,  c'en  est  fait ,  touché  de  ta  clémence  , 
J'abjure,  dès  ce  jour,  le  monde  et  ses  appas. 
Nouvel  enfant  prodigue,  accueilli  dans  tes  bras. 
Je  retrouve  à  la  fois  la  paix  et  l'innocence. 
Pour  jamais  revenu  de  mes  égaremens, 
J  e  remets  mon  salut ,  etc. 

Sainte  paix  ,  calme  heureux  où  mon  âme  repose, 
Plaisirs  délicieux  doDt  s'enivre  mon  cœur, 
Oh  !  ne  me  quittez  plus  ,  donnez-moi  le  bonheur 
Qu'en  vain  depuis  long-temps  le  monde  me  propose. 
Pour  jamais  refenu  ,  etc. 
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llÉLuis  !  depuis  long-temps  mon 
Laijguit,  gémit, soupire,  [cœur 


Que  lui  faut-il,  ô  Dieu  Sauveur  . 
Ah!  c'est  vous  qu'il  désire. 


Carême.  Conversion  du  Pécheur. 


9t 


,eiiezcloiic,saris  tarder, Seigneur, 
L'enflammer  par  vous-même; 

lous  mettrez  lin  à  sa  langueur, 
En  faisant  qu'il  vous  aime. 

ourquoi  les  plus  beaux  de  mes 
Furent-ils  pour  le  monde?  [jours 
lès  de  vous  j'eusse  été  toujours 

Dans  une  paix  profonde, 
înlin  mes  liens  sont  rompus 

Par  votre  main  propice  j 
Le  monde  ne  me  verra  plus 
Triste  esclave  du  vice. 

Fe  fuirai ,  de  ses  faux  plaisirs , 
La  dangereuse  amorce  ; 


Mais,  pour  vaincre  les  vains  ilésirs. 
Remplissez-moi  de  force. 

Seigneur,  que  pourrai  je  sans  vous.'* 
Je  ne  suis  que  faiblesse  : 

Contre  île  trop  iunestes  coups 
Armez-moi  de  sagesse. 

Trouvant  alors,  en  vous  aimant, 

Une  douceur  extrême  ; 
Je  veux  dire  à  chaque  moment  : 

Oui ,  mou  Dieu,  je  vous  aime. 
Oh  !  qu'il  vienne  cet  heureux  jour, 

Où  je  meiu'e  à  moi-même , 
Pour  ne  plus  vivre  que  d'amour 

Pour  vous ,  bonté  suprême  ! 


RÉSOLCTION   DU  PÉCHEUR  CONVERTI.  —  C.  6o.  —   A.    l8a 


J'ai  vécu  sans  vous  connaître. 
Vous  adorer,  vous  aimer  ; 
Mais ,  c'en  est  fait ,  divin  Maître! 
Vous  avez  su  me  charmer. 

Mon  cœur,  mon  cœur 
Désormais  ne  saurait  être 
Qu'à  son  aimable  Sauveur. 

De  ce  monde  les  faux  charmes 
Avaient  causé  mon  malheur  j 
IMais  voyez  couler  mes  larmes , 
Considérez  ma  douleur. 

Mon  cœur,  mon  cœur, 
Rempli  de  vives  alarmes , 
A  reconnu  sou  erreur. 

Ah  !  que  je  pleure  sans  cesse 
Un  trop  long  égarement. 
Et  la  criminelle  ivresse 
D'uu  funeste  amusement  ! 

MÊME   SUJET, — 

GriiAND  Dieu  !  quelle  est  ma  folie 
D'avoir  enfreint  votre  loi  ! 
De  fiel  mon  âme  est  remplie; 
Mille  maux  pèsent  sur  moi  : 

Un  affreux  trouble 
De  mes  forfaits  est  le  fruit  ; 
Partout  le  remords  me  suit  ; 
Tous  les  jours  mafrayeurredouble. 
Refrain  : 
Aimable  Maître, 
Un  cœur  sépai'é  de  vous. 


Mon  cœur,  mon  cœur 
Expiera  par  la  tristesse 
Ce  faux,  ce  fatal  bonheur. 

J'abhorre  et  pleure  mon  crime  ; 
Que  mes  soupirs  me  sont  doux  ] 
J'ai  vu  se  fermer  l'abîme  ; 
Le  Ciel  n'a  plus  de  courroux. 
^  Mon  cœur,  mon  cœur, 
Ecoute  un  Dieu  qui  t'anime 
A  voir  en  lui  ton  Sauveur. 

D'une  âme  humble  et  pénitente 
Époux  tendre  et  généreux  , 
Vous  surpassez  son  attente , 
Vous  prévenez  tous  ses  vœux. 

Mon  cœur,  mon  cœur, 
D'uu  Dieu  la  bonté  touchante 
Te  fait  renaître  au  bonheur. 

C.  yy.  —  A.  218. 

Peut-il  rien  trouver  de  doux  ? 
En  paix  il  ne  peut  jamais  être. 

Sur  moi  la  mort  implacable 
Me  semble  lever  son  bras; 
Du  jugement  formidable , 
Treinblant ,  je  suis  à  deux  pas  : 

L'étang  de  soufre 
Où  brûlent  tant  de  pécheurs, 
S'olfrant  avec  ses  horreurs, 
Ouvre  à  mes  pieds  son  large  gouf- 
Aimable,  etc.  [fre. 
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Péché ,  que  je  te  déteste  ! 
ïu  flrttes  pour  ie  moment  ; 
Mais  ton  amertume  reste , 
Pour  faire  notre  tourment. 

Sans  te  connaître , 
Je  t'ai  trop  long-temps  aimé , 
Et  j'ai  trop  long- temps  fermé 
Mon  cœur  à  mon  aimable  Maître. 
Aimable,  etc. 

Si  votre  bonté  propice 
Ne  vient  pas  à  mon  secours , 
Le  plus  horrible  supplice 
Devient  mon  sort  pour  toujours; 

Dieu  que  j'implore, 
Suspendez  votre  courroux  j 
Je  me  jette  à  vos  genoux  , 
Tandis  qu'il  en  est  temps  encore. 

Aimable  ,  etc. 

C'est  en  vainque  l'homme  espère 
Ailleurs  trouver  le  bonheur  ; 
Sans  vous  tout  l'or  de  la  terre 
Ne  peut  contenter  son  cœur. 

Fait  pour  vous-même , 
Par  son  poids  vers  vous  il  tend, 

MÊME   SUJET.— 

iîiNFiN  revenant  à  moi-même, 
Je  sens  une  frayeur  extrême , 
Hélas  !  que  vais-je  devenir? 
Le  passé  m'afflige  et  m'étonne  ; 
Et  je  tremble,  })our  l'avenir, 
Qu'à  la  fin  Dieu  ne  m'abandonne. 

Quefaut-il,grandDieu,que  je  fasse? 
Comment  recouvrer  votre  grâce 
Et  la  posséder  constamment  ? 
C'est  trop  peu  que  je  me  confesse, 
Amoinsqued'un  vrai  changement 
Je  ne  vous  fasse  la  promesse. 

Mais  pour  que  mon  propos  vous 

Ltouche, 
Est-ce  assez,  Seigneur,que  de  bou- 
A  mes  péchés  je  dise  adieu?  [che 
Non,  si  de  cœur  je  ne  les  (juitte, 
Je  vous  fais  injure  ,  ô  mon  Dieu  j 
Cest  une  promesse  hypocrite. 

Cest  en  vain  que  je  me  rassure, 
Si^  sauS4>reudre  aucune  mesure , 


C. 


Et  jamais  il  n'est  content , 
Si  sans  partage  il  ne  vous'aime 
Aimable,  etc. 

Reviens,  heureuse  innocence 
Rends-moi  toute  ta  douceur  ; 
Que  du  moins  ma  pénitence 
Apaise  le  Dieu  vengeur. 

Coulez,  mes  larmes, 
Lavez  mon  iniquité  : 
0  quand,  de  la  piété, 
Pourrai-je  retrouver  les  charmes  ■ 

Aimable ,  etc. 

Dansvos  bras  jeviens  merendre 
Rédempteur  plein  de  bonté  î 
Ah  !  de  votre  cœur  si  tendre , 
Pourrai-je  être  rebuté  ? 

L'ingratitude 
M'a  fait  perdre  votre  amour; 
Mais  d'être  à  vous  sans  retour, 

Je  veux  faire  enfin  mon  étude. 
Aimable  Maîtve , 
Un  cœur  rapproché  de  vous 
N'éprouve  rien  que  de  doux  ; 

En  trouble  il  ne  peut  jamais  être. 

i65. 
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Je  me  propose  de  changer  : 
Si  mon  propos  n'est  efficace, 
Si  j'aime  encore  le  danger, 
Je  suis  indigne  de  la  grâce. 

Tout  vice  excite  votre  haine  , 
Tout  crime  dans  l'enfer  entraîne; 
A  tout  crime  il  faut  donc  mourir. 
S'il  en  est  un  que  j'aime  encore, 
En  vain  je  croirais  obtenir 
Le  pardon  de  ceux  que  j'abhorre 

Toujours  le  vice  est  punissable  , 
A  vos  yeux  toujoiu's  haïssable  ; 
J'y  dois  renoncer  pour  toujours. 
Que  sert,  lorsque  je  suis  coupable, 
De  me  changer  pour  quelques 

[jours? 
Il  faut  un  changement  durable. 

C'en  est  donc  fait  ,  péché  funeste, 
De  tout  mon  cœur  je  te  déteste; 
Plusquela  mort  je  crains  tes  traits. 
Cruel  péché ,  monstre  exécrable. 
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le  te  renonce  pour  jamais, 
.oin  de  moi ,  tyran  détestable  ! 


Vous  serez  servi  constamment. 
11  n'est  ni  tyran  ni  supplice 


Dès  ce  moment,  oui ,  je  l'assure  :  ;  Q"'  ^^  P^'^^e ,  dès  ce  moment , 
i  vos  pieds,  mon  Dieu,  je  le  jure,  |  Arracher  de  votre  service. 

l'AME   pénitente   a    la  vue   de   LACROIX. —  C.  9. —  A.  lo5. 

JD'cN  Sauveur  sur  la  croix  ,  rappelons  la  me'moire  , 
Allons  tous  écouter  la  voix  de  ses  douleurs. 
S'il  faut  mourir,  momons  avec  le  Roi  de  gloire  ; 
Au  moins  avec  son  sang  allons  mêler  nos  pleurs. 

O  vous  tous  qui  passez  ,  voyez  mes  maux  extrêmes; 
Vos  cœurs  sont  attendris  de  mon  malheureux  sort  : 
Pleurez ,  hélas  !  pleurez  encor  plus  sur  vous-mêmes  , 
Vos  pleurs  serviront  mieux  qu'à  gémir  sur  ma  mort. 

Voyez  ,  d'un  Dieu  vengeur,  sur  moi  la  main  s'étendre  : 
Ah  !  si  quoique  innocent ,  je  suis  ainsi  traité , 
Vous,  coupables  mortels,  que  devez- vous  attendre 
De  ce  grand  Dieu ,  par  vous  ,  ttmt  de  fois  outragé  ? 

Pour  vous,  pécheurs,  pour  vous  je  me  suis  fait  victime  j 
Pour  vous,  je  vois  mon  sang  de  mes  veines  couler  : 
Qu'il  serve  au  moins,  ingrats^  à  laver  votre  crime, 
Et  qu'il  apaise  un  Dieu  prêt  à  vous  immoler. 

Mon  âme ,  à  tant  d'amour  n'opposons  plus  la  haine; 
Dans  les  bras  de  Jésus  jetons-nous  aujourd'hui  j 
De  son  aimable  joug,  reprends  la  douce  chaîne  ; 
I         C'est  pour  nous  qu'il  est  mort;  vivons  au  moins  pour  lui. 

'         D'un  malheur  éternel ,  votre  mort  me  délivre  ; 
Vous  me  tendez  les  bras ,  recevez  ce  pécheur. 
Je  ne  suis  plus  à  moi ,  pour  vous  seul  je  veux  vivre, 
Et  vous  seul  pour  toujours  régnerez  dans  mon  cœur. 

Je  me  jette  à  tes  pieds  ,  ô  Croix ,  chaire  sublime , 
D'où  le  Dieu  de  douleurs  instruit  tout  l'univers  j 
Saint  autel  où  l'amour  consume  la  victime; 
Arbre  où  mon  Rédempteur  vient  suspendre  mes  fers  ; 

Étendard  de  mon  Chef  qui  marche  à  notre  tête  ; 
Tribunal  où  j'adore  et  mon  Juge  et  mon  Roi  ; 
Trône  et  char  du  vainqueur  dont  je  suis  la  conquête  : 
Lit  où  je  pris  le  jour,  que  j'expire  sur  toi  I 

,E  PÉCHEUR  IMPLORE  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU. —  C.    9.  —  a.  lo5. 

Grâce,  grâce  ,  Seigneur,  arrête  tes  vengeances. 
Et  détourne  un  moment  tes  regards  irrités. 
J'ai  péché ,  mais  je  pleure  ;  oppose  à  mes  offenses , 
Oppose  à  leur  grandeur  celle  de  tes  bontés. 

Je  sais  tous  mes  forfaits ,  j'en  connais  l'étendue  '. 
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En  tous  lieux  ,  à  toute  heure  ils  parlent  contre  moi  ; 
Par  tant  d'accusateurs  mon  Ame  confondue 
Ne  prétend  pas  contre  eux  disputer  devant  toi. 
Tu  m'avais ,  par  la  main ,  conduit  dès  ma  naissance  ; 
Sur  ma  faiblesse,  eu  vain,  je  voudrais  m'excuser. 
Tu  m'avais  fait ,  Seigneur,  goûter  ta  connaissance  j 
Mais ,  hélas  !  de  tes  dons  je  n'ai  fait  qu'abuser. 
De  tant  d'iniquités  la  foule  m'environne; 
Fils  ingrat ,  cœur  perfide  ;  en  proie  à  mes  remords , 
La  terreur  me  saisit ,  je  tremble,  je  frissonne  j 
Pâle  et  les  yeux  éteints,  je  descends  chez  les  morts. 

Ma  voix  sort  du  tombeau  ;  c'est  du  fond  de  l'abîme 
Que  j'élève  vers  toi  mes  lugubres  accens  : 
Fais  monter  jusqu'au  pied  de  ton  trône  sublime 
Cette  mourante  voix  et  ces  cris  languissans. 
O  mon  Dieu ,  (juoi ,  ce  nom  ,  je  le  prononce  encore  ! 
Non,  non  ,  je  L'ai  perdu,  j'ai  cessé  de  t'airâer. 
0  toi ,  qu'en  frémissant .  je  supplie  et  j'adore , 
Grand  Dieu  I  d'un  nom  si  deux  puis-je  oser  te  nommer  I 

Dans  les  gémissemens  ,  l'amertume  et  les  larmes , 
Je  rappelle  des  jours  passés  dans  les  plaisirs  ; 
Et  voilà  tout  le  fruit  de  ces  jours  pleins  de  charmes 
Un  souvenir  affreux ,  la  honte  et  les  soupirs. 

Ces  soupirs  devant  toi  sont  ma  seule  défense  ; 
Un  coupable  ,  par  eux  ,  ne  peut-il  t'attendrir? 
N'as-tu  pas  un  trésor  de  grâce  et  de  clémence? 
Dieu  de  miséricorde ,  il  est  temps  de  Touvrir. 

Où  fuir,  où  me  cacher,  tremblante  créature , 
Si  tu  viens  en  courroux  pour  compter  avec  moi  ? 
Que  dis-je  ?  Etre  infini ,  ta  grandeur  me  rassure  ; 
Trop  heureux  de  n'avoir  à  compter  qu'avec  tou 

L'homme  seul  est  pour  l'homme  un  juge  inexorable. 
Où  l'esclave  aurait-il  appris  à  pardonner  ? 
C'est  la  gloire  du  maître  :  absoudre  le  coupable 
N*appartient  qu'à  celui  qui  peut  le  condamner. 

Tu  le  peux,  mais  souvent  tu  veux  qu'il  te  désarme  : 
Il  te  fait  violence  ,  et  devient  ton  vainqueur. 
Le  combat  n'est  pas  long  ;  il  ne  faut  qu'une  larme. 
Que  de  péchés  eifacc  une  larme  du  cœur  ! 

Jamais  de  toi ,  grand  Dieu ,  tu  nous  l'as  dit  toi-raéme  , 
Un  cœur  humble  et  contiit  ne  sera  méj)risé. 
Voilà  le  mien;  regarde  et  reconnais  qu'il  t'aime: 
Il  est  digne  de  toi ,  la  douleur  l'a  brisé. 

Si  tu  le  ranimais  de  sa  première  flamme, 
Que  bientôt  il  aurait  sa  joie  et  sa  vigueur 
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Mais  non ,  fais  plus  pour  moi ,  renouvelle  mon  âme  , 
Et  daigne  ,  dans  mou  sein,  créer  un  nouveau  cœur. 

De  mes  crimes  alors  je  te  ferai  justice , 

Et  la  reconnaissance  armera  ma  rigueur. 

Oui ,  tu  peux  me  laisser  le  soin  de  mon  supplice  : 

Je  veux,  être,  pour  toi ,  mon  juge  et  ton  vengeur. 

Le  tourment  est  toujours  au  crime  nécessaire 

J'ai  ma  grâce  à  ce  prix  ,  il  la  faut  mériter. 

Je  te  dois  ,  je  le  sais ,  je  veux  te  satisfaire  ; 

Mais  donne-moi ,  grand  Dieu  ,  le  temps  de  m*acquitter. 

Ah  !  plus  heureux  celui  que  tu  frappes  en  père, 
11  connaît  ton  amour  par  ta  sévérité  : 
Ici-bas ,  quels  que  soient  les  coups  de  ta  colère 
L'enfant  que  tu  punis  n'est  pas  déshérité. 

Coupe ,  brûle  ce  corps  ,  prends  pitié  de  mon  âme  ; 
Frappe  ,  fais-moi  payer  tout  ce  que  je  te  dois  : 
Arme-toi ,  dans  le  temps  ,  du  fer  et  de  la  flamme  ; 
Mais  dans  Téternité ,  Seigneur,  épargne-moi. 

Quand  j'aurais  sous  tes  lois  vécu  depuis  l'enfance  , 
Criminel  en  naissant ,  je  ne  dois  que  pleurer; 
Pour  retourner  à  toi ,  la  route^est  la  souffrance  : 
Loi  ti'iste  !  route  affreuse  !  entrons  sans  murmurer. 

De  la  main  de  ton  Fils  j'accepte  le  calice; 
Mais  je  frémis ,  je  sens  ma  main  prête  à  trembler  ! 
De  ce  trouble  honteux  mon  cœur  est-il  complice? 
Je  suis  le  criminel ,  voudrais-je  reculer  ? 

C'est  ton  Fils  qui  le  tient  ;  que  ma  foi  se  rallume  : 
Il  a  bu  le  premier,  je  ne  puis  en  douter; 
Que  dis-je  ?  il  en  a  bu  la  plus  grande  amertume  ; 
Il  m'en  laisse  le  reste ,  et  je  n'ose  en  goûter  ! 

LB  PÉCUËUR  CONVERTI  SB  REND  AUX  CHARMES  DE  LA  GRACB. 

c.  1 14.  —  A.  258. 

En  secret  le  Seigneur  m'appelle , 
Et  me  dit  :  donne-moi  ton  cœur. 
0  mon  Dieu  ,  vous  voilà  vainqueur  ; 
Je  vous  serai  toujours  fidèle  : 
O  mon  Dieu  ,  vous  voilà  vainqueur  ; 
Le  monde  n'est  qu'un  perfide ,  un  trompeur. 

Tout  finit ,  tout  nous  abandonne  ; 
Les  plaisirs  s'en  vont  et  les  jeux  : 
Vous  ,  Seigneur,  n'êtes  pas  comme  eux  ; 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  le  donne  : 
Vous,  Seigneur,  n'êtes  pas  comme  eux  ; 
Pour  vous  seront  désormais  tous  mes  vœux. 

Malheureux  qui  veut  plaire  aux  hommes  ! 
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On  n'a  pas  toujours  leur  faveur; 
Mais  pour  être  ami  du  Seigneur, 
Quan.d  nous  le  voulons ,  nous  le  sommes  ; 
Mais  pour  être  ami  du  Seigneur, 
Eii  un  moment  on  obtient  ce  bonhenr. 

Tout  est  plein  de  ruse  et  d'adresse 
La  mode  est  de  nuire  avec  art  ; 
Tel  pour  vous  a  beaucoup  d'égard  , 
Il  vous  chérit,  il  vous  caresse  ; 
Tel  pour  vous  a  beaucoup  d'égard , 
Qui  sourdement  enibnce  le  poignard. 

Ah  !  Seigneur,  dans  votre  service  , 
On  n'a  point  de  fâcheux  retours  ; 
On  n'y  connaît  pas  les  détours 
De  la  brigue  et  de  l'artifice  ; 
Ou  n'y  connaît  pas  les  détours  ; 
On  voit  couler  tranquillement  ses  jours. 

Vous  fixez  notre  inquiétude , 
Vous  pouvez  seul  nous  contenter  j 
Votre  joug  est  doux  à  porter, 
Celui  du  monde  est  bien  plus  rude  : 
Votre  joug  est  doux  à  porter  ; 
A  peu  de  frais  le  ciel  peut  s'acheter. 

Le  monde  n'est  jamais  paisible, 
Cette  mer  ne  peut  se  calmer, 
Ai-je  pu  m'en  laisser  charmer, 
Et  pour  Dieu  seul  être  insensible  ? 
Ai-je  pu  m'en  laisser  charmer; 
Et  vivre ,  hélas  I  Seigneur,  sans  vous  aimer  . 

Ancienne,  mais  toujours  nouvelle , 
Ancienne  et  nouvelle  beauté  , 
Je  vous  ai  long-temps  résisté , 
J'étais  un  ingrat,  un  rebelle  : 
Je  vous  ai  long-temps  résisté  ; 
Enfin,  mon  Dieu,  vous  l'avez  emporté. 

MÊME  SUJET. —  C.  I.  — A.   l^. 

y  OEL  trait  vainqueur  vient  de  frapper  mon  âme 
Pour  moi  le  monde  a  perdu  ses  attraits  : 
l.*amour  divin  me  pénètre  et  m'enflamme  ; 
Et  tout  vers  Dieu  me  rappelle  à  jamais. 

Je  m'égarais  dans  les  sentiers  du  vice  ; 
Des  passions  ,  j'aimais  le  joug  honteux  ; 
Et  telle  fut,  Seigneur,  mon  injustice, 
Que ,  loin  de  toi ,  je  voulais  être  heureux. 

Mais  c'est  en  vain  que  l'homme  se  consume, 
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Pour  contenter  ses  frivoles  désirs  : 
Je  le  confesse,  une  affreuse  amertume 
Empoisonnait  en  secret  mes  plaisirs. 

Trop  faible  ,  hélas  !  pour  sortir  de  l'abîme, 
Où  m'entraînait  le  mépris  de  ta  loi  : 
Je  ne  pouvais  ni  m*éloigner  du  crime, 
Ni  plus  long-temps  vivre  éloigné  de  toi. 

J'allais  périr  ;  mais  ,  ô  sang  adorable  , 
Sang  précieux  répandu  sur  la  croix! 
Vous  défendez  un  malheureux  coupable  , 
Vous  le  sauvez  une  seconde  fois. 

Oui ,  de  ce  sang  la  voix  s'est  fait  entendre  , 
De  la  justice  elle  écarte  les  traits  ; 
Un  Dieu  vengeur  devient  un  père  tendre  , 
Et  son  courroux  fait  place  à  ses  bienfaits. 

Je  l'offensais ,  et  ce  Dieu  me  pardonne  ^ 
Je  l'oubliais ,  il  se  souvient  de  moi  ; 
Je  languissais ,  et  bientôt  il  me  donne 
Un  pain  vivant  qui  nourrira  ma  foi. 

O  mon  Sauveur,  grave  dans  ma  mémoire , 
De  ton  amour  ces  merv.eilleux  effets  : 
Et  je  mettrai  mon  bonheur  et  ma  gloire 
A  célébrer  désormais  tes  bienfaits. 


L*AME   DÉSABUSÉE   DU   MONDE, 

G.   l4-  — 

JCjpris  de  tes  charmes , 
J'y  livrai  mon  cœnr  ; 
Vois  couler  mes  larmes , 
Monde  séducteur  : 
C'est  ainsi ,  perfide , 
Que  l'homme  insensé 
Qui  te  prend  pour  gnide 
Est  récompensé. 

Tes  biens  nous  séduisent, 
ils  ont  des  attraits  ; 
Mais  quels  fruits  produisent 
Tes  plus  grands  bienfaits  ? 
Souvent  dommageables , 
Toujours  dangereux  ; 
Ils  font  des  coupables, 
Jamais  des  heureux. 

Quoi  de  plus  frivole 
Que  tes  agrémens  ? 
Ta  faveur  s'envole 
Sur  l'aile  du  temps  ; 
L'instant  qui  voit  naître 


DÉPLORE  SON  AVEUGLEMENT- 
A.   Il6. 

Tes  plaisirs  trompeurs, 

Les  fait  disparaître 

Et  les  change  en  pleurs. 

0  terre  !  l'aurore 

Verra  ce  matin 

Tes  fleurs  naître ,  éclore 

Sous  un  ciel  serein  ; 

Demain ,  de  ses  lai-mes 

Elle  baignera 

Le  débris  des  charmes 

Qu'un  jour  flétrira- 

Charmante  prairie 
Qu'arrose  un  ruisseau , 
Ta  rive  fleurie 
N'en  peut  fixer  l'eàii  j 
Image  du  monde , 
Il  hâte  son  cours  : 
Ainsi  que  son  onde 
S'écoulent  nos  jours. 

Quitte ,  amant  frivole 
Ton  fatal  bandeau  ; 
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Viens,  de  ton  idole, 
Ouvrir  le  tombeau. 
Eh  !  quoi  ce  spectacle 
Te  fait  fuir  d'horreur  I 
Voilà  le  miracle 
Qui  charmait  ton  cœur. 

Maîtres  de  la  terre  > 
Que  sont  devenus 
Ces  foudres  de  guerre, 
I/effroi  des  vaincus? 
Cendres  et  poussière  ; 

TANITÉ   DES  CHOSES   DE  CE 

1  ouT  n'est  que  vanité  , 
Mensonge ,  fragilité , 
Dans  tous  ces  objets  divers , 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers. 
Tous  ces  brillans  dehors  , 
Cette  pompe, 
Ces  biens  ,  ces  trésors , 
Tout  nous  trompe , 
Tout  nous  éblouit  ; 
Mais  tout  nous  échappe  et  s'enfuit. 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs, 
Avec  leur  vives  couleurs , 
Éclore,  s'épanouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  est  des  vains  attraits 
Le  partage  ; 
Tel  l'éclat ,  les  traits 
Du  bel  âge , 
Après  quelques  jours , 
Perdent  leur  beauté  pourtoujours. 

En  vain,  pour  être  heureux , 
Le  jeune  voluptueux 
Se  plonge  dans  les  douceurs 
Qu'offrent  les  mondains  séducteurs: 
Plus  il  suit  les  plaisirs 
Qui  l'enchantent , 
Et  moins  ses  désirs 

Se  contentent  : 
Le  bonheur  le  fuit 
A  mesure  qu'il  le  poursuit. 

Que  doivent  devenir 
Pour  l'homme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  long-temps  amassés, 
Cet  argent ,  cet  or  entassés  ? 


La  nuit  du  tombeau 
Confond  dans  la  bière 
Sceptre  et  chalumeau. 

J'ai  vu  ,  jusqu'aux  nues , 
L'impie  insensé 
Etendre  ses  vues  ; 
Surpris  ,  j'ai  passé  : 
Déjà  les  cieux  grondent , 
Les  airs  sont  émus... 
Les  échos  répondent  : 
Hélas  !  il  n'est  plus. 

MONDE.  —  C.  55.  —  A.    \Sl. 

Fût-il  du  genre  humain 
Seul  le  maître , 
Pour  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être  : 
Au  jour  de  son  deuil , 
II  n'a  plus  à  lui  qu'un  cercueil. 

J'ai  vu  l'impie  heureux 
Porter  son  air  fastueux 
Et  son  front  audacieux 
Au-dessus  du  cèdre  orgueilleux  : 
Au  loin  tout  révérait 
Sa  puissance , 
Et  tout  adorait 
Sa  présence. 
Je  passe,  et  soudain 
Il  n'est  plus,  je  le  cherche  en  vain. 

Que  sont-ils  devenus 
Ces  grands,  ces  guerriers  connus, 
Ces  hommes  dont  les  exploits 
Ont  soumis  la  terre  à  leurs  lois? 
Les  traits  éblouissans 
De  leur  gloire , 
Leurs  nomsflorissaus, 

Leur  mémoire , 
Avec  les  héros, 
Sont  entrés  au  sein  des  tombeaux. 

Au  savant  orgueilleux , 
Que  sert  un  génie  heureux , 
Un  nom  devenu  fameux 
Par  mille  travaux  glorieux  ? 

Non  ,  les  plus  beaux  talens , 
L'éloquence , 
Les  succès  brillans 
La  science , 
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Ne  servent  de  rien 
S,  qui  ne  sait  vivre  en  chrétien. 

Arbitre  des  humains, 
Dieu  seul  tient  entre  ses  n>ftins 
Les  évènemens  divers, 
IX  le  sort  de  tout  l'univers  : 
i       Seul  il  n'a  qu'à  parler, 
Et  la  foudre 
Va  frapper,  brûler, 
Mettre  en  poudre 
;  Les  plus  grands  héros , 

]lomme  les  plus  vils  vermisseaux. 

La  mort,  dans  son  courroux. 
Dispense  à  son  gré  ses  coups , 
N'épargne  ni  le  haut  rang 
*fi  l'éclat  auguste  du  sang  j 
Tout  doit  un  jour  mourir, 
Tout  succombe , 
Tout  doit  s'engloutir 
Dans  la  tombe  : 
Les  sujets  ,  les  rois 

MÊME  SUJET.  — 

k^ors  le  firmament 
Tout  n'est  que  changement. 

Tout  passe  ; 
Et  quoi  que  l'homme  fasse , 
Ses  jours  rapidement 
Coulent  comme  un  torrent  ; 

Tout  passe. 

Les  charges ,  les  rangs , 
Les  petits  et  les  grands , 

Tout  passe  ; 
D'autres  prennent  la  place, 
Et  s'en  vont  à  leur  tour  : 
Dans  ce  mortel  séjour. 

Tout  passe. 

Comme  le  vaisseau 
Qu'on  vit  flotter  sur  l'eau  , 

Tout  passe  ; 
Il  n'en  est  plus  de  trace  : 


Iront  s'y  confondre  à  la  lois. 

Oui ,  la  mort ,  à  son  choix, 
Soumet  tout  âge  à  ses  lois , 
Et  l'homme  ne  fut  jamais 
A  l'abri  d'un  seul  de  ses  traits  : 
Comme  sur  son  retour, 
La  vieillesse , 
Dans  son  plus  beau  jour, 

La  jeunesse , 
L'enfance  au  berceau  , 
Trouvent  tour  à  tour  leur  toml>eaD. 

Oh  !  combien  malheureux 
Est  l'homme  présomptueux 
Qui ,  dans  ce  monde  trompeur, 
Croit  pouvoir  trouversonbonheur! 
Dieu  seul  est  immortel, 
Immuable, 
Seul  grand ,  éternel , 

Seul  aimable  ; 

Avec  son  secours, 

Soyons  à  lui  seul  pour  toujours. 

C.   174.  —  A.  3 19. 

Ainsi  vont  les  honneurs  , 
Les  biens  et  les  grandeurs  ; 
Tout  passe. 

Pour  rhomme  pécheur, 
0  comble  de  malheur  I 

Tout  passe  : 
Tout  changera  de  face  , 
En  ses  derniers  momens  ; 
Excepté  les  tourmens  , 

Tout  passe. 

Qu'il  est  important 
D'aller  toujours  pensant 

Tout  passe. 
Oh  !  qu'elle  est  efficace 
Contre  la  passion , 
Cette  réflexion  : 
Tout  passe. 


MÊME    SUJET.— -  C.  28. —A.   166. 

Qo'aux  accens  de  ma  voix  la  terre  se  réveille  ; 
Bois ,  soyez  attentifs  ;  peuples ,  ouvrez  l'oreille  ; 
Que  l'univers  se  taise ,  et  m'écoute  parler  : 
Mes  chants  vont  seconder  les  accords  de  ma  Ijre  i 
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L'Esprit  saint  me  pénètre  ,  il  m'échauffe,  il  m'inspire 

Les  grandes  vérités  que  je  vais  révéler. 

L'homme  en  sa  propre  force  a  mis  sa  confiance  ; 

Ivre  de  ses  grandeurs  et  de  son  opulence, 

L'éclat  de  sa  fortune  enfle  sa  vanité 

Mais  ,  ô  moment  terrible,  ô  jour  épouvantable, 

Où  la  mort  saisira  ce  fortuné  coupable, 

Tout  chargé  des  liens  de  son  iniquité  ! 

Que  deviendront  alors ,  répondez,  grands  du  monde , 
Que  deviendront  ces  biens  où  votre  espoir  se  fonde , 
Et  dont  vous  étalez  l'orgueilleuse  moisson  ? 
Sujets,  amis  ,  parens ,  tout  deviendra  stérile  ; 
Et ,  dans  ce  jour  fatal ,  l'homme  à  l'homme  inatile 
ÎSie  paiera  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon. 

Vous  avez  vu  tomber  les  plus  illustres  têtes  ; 
Et  vous  pourriez  encore,  insensés  que  vous  êtes. 
Ignorer  le  tribut  que  l'on  doit  à  la  mort  ? 
Non,  non  ,  tout  doit  franchir  ce  terrible  passage  : 
Le  riche  et  l'indigent ,  l'imprudent  et  le  sage , 
Sujets  à  même  loi,  subissent  même  sort. 

D*avides  étrangers,  transportés  d'allégresse, 

Engloutissent  déjà  toute  cette  richesse, 

Ces  terres  ,  ces  palais  de  vos  noms  ennoblis  : 

Et  que  vous  reste-t-il  en  ces  momens  suprêmes? 

Un  sépulcre  funèbre,  où  vos  noms ,  où  vous-même* 

Dans  l'éternelle  nuit  serez  ensevelis. 

Les  hommes  ,  éblouis  de  leurs  honneurs  frivoles. 
Et  (le  leurs  vains  flatteurs  écoutant  les  paroles  , 
Ont  de  ces  vérités  perdu  le  souvenir  : 
Pareils  aux  animaux  farouches  et  stupides  , 
Les  lois  de  leur  instinct  sont  leurs  uniques  guides  , 
Et  pour  eux  le  présent  paraît  sans  avenir. 

Un  précipice  affreux  devant  eux  se  présente  ; 
Mais  toujours  leur  raison  ,  soumise  et  complaisante  , 
Au-devant  de  leurs  yeux  met  un  voile  imposteur. 
Sous  leur  pas  cependant  s'ouvrent  les  noirs  abîmes, 
Où  la  cruelle  mort  les  prenant  pour  victimes , 
Frappe  ces  vils  troupeaux  dont  elle  est  le  pasteur. 

Là  s'anéantiront  ces  titres  magnifiques  , 
Ce  pouvoir  usurpé ,  ces  ressorts  politiques 
Dont  le  juste  autrefois  sentit  le  poids  fatal  : 
Ce  qui  fit  leur  bonheur,  deviendra  leur  torture  j 
Et  Dieu,  de  sa  justice  apaisant  le  murmure, 
Livrera  les  médians  au  pouvoir  infernal.     . 

Justes,  ne  craignez  point  le  vain  pouvoir  des  hommes; 
Quelque  élevés  qu'ils  soient,  ils  sont  ce  que  nous  ^aiUMid. 
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Si  vous  êtes  mortels,  iis  le  sont  comme  vous. 
Nous  avons  beau  vanter  nos  grandeurs  passagères; 
Il  f;nit  mêler  sa  cendre  aux  cendres  de  ses  pères  ; 
l'A  c'est  le  même  Dieu  qui  nous  jugera  tous. 

MÊME    SUJET.   —  C.    56.  —  A.   1 83. 


fcj.NTENDRONS-NOus  vantcr  toujours 

Des  beautés  périssables , 
De  ("aux  plaisirs,  de  vains  amours 

Passagers  et  coupables?  [dus  ' 
Songes  brillans  ,  beaux  jours  i)er- 
Beaupt  jours,  vous  ne  reviendrez 

[plus. 
Nous  passons  d'erreurs  en  regrets, 

De  mensonge  en  folie; 
Hélas  1  nous  ne  vivons  jamais , 

Nous  attendons  la  vie  j 
Et  l'espoir  qui  suit  les  désirs 
Est  pins  trompeur  que  les  plaisirs. 

L'amertume  est  dans  les  douceurs, 
Dans  nos  projets  la  crainte  , 

Le  néant  au  sein  des  grandeurs  , 
Dans  les  travaux  la  plainte. 

0  bonheur  désiré  de  tons, 

Bonheur  tranquille,  où  fuyez-vous? 


yous  êtes  d'un  Dieu  créateur 
Et  l'essence  et  l'ouvrage  : 

Habiteriez-vous  dans  un  cœur 
Criminel  ou  volage? 

O  bonheur,  fruit  du  pur  amour, 

C'est  au  cieux  qu'est  votre  séjour. 

Que  cet  amour  porte  mes  vœux 

Sur  son  aile  rapide  , 
Au  trône  qu'entourent  ses  feux, 

Où  le  repos  réside.  [mer 

Grand  Dieu,  quel  êtje  dois-je  ai- 
Que  l'Etre  qui  m'a  su  former. 

Nos  jours  sontcoortset  douloureux; 

Ce  n'est  qu'une  omljre  vaine  : 
Notre  gloire  échappe  comme  eux, 

Et  l'oubli  nous  entraîne  ; 
Mais  le  tendre  an)our  de  la  loi 
Nous  rend  éternels  comme  toi. 


L  AME    PENITENTE    SE    LIVRE    A    L  AMOUR   DE    DIEU. 

C.     1.  A.    Ci. 

JiiTRE  éternel ,  beaulé  toujours  nouvelle, 
Que  j'ai  long-temps  vécu  sans  vous  aimer  ! 
Mais  en  ce  jour,  cessant  d'être  rebelle  , 
De  votre  amour  je  me  laisse  enflammer. 

Vous  le  voulez,  ô  majesté  suprême, 

Que  tout  se  rende  à  vos  divins  appas. 

Ah  !  je  me  rends;  oui ,  Seigneur,  je  vous  aime. 

Eh  !  comment  vivre  ,  et  ne  vous  aimer  pas  ? 

Cœur  insensible ,  à  qui  voudrais-tu  plaire? 
Serait-ce  au  monde ,  à  ce  monde  inconstant  ? 
C'est  ton  Dieu  seul  qui  peut  te  satisfaire  : 
Aime-le  donc  ,  et  tu  vivras  content. 

Dès  ce  moment ,  c'en  est  fait,  je  commence  ; 
Ah  !  j'en  conviens,  c'est  bien  tard  commencer  • 
Fixez ,  mon  Dieu  ,  fixez  mon  inconstance, 
Et  je  promets  de  ne  jamais  cesser. 

Aimable  joug  que  la  grâce  m'impose  , 
Tu  mets  enfin  le  comble  à  tous  mes  vœux. 
Venez,  Seigneur,  vous  m'êtes  toute  chose; 
Votre  amour  seul  !  et  je  suis  trop  heureux. 

10 
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ADIEUX    AUX   FAUX   PLAISIRS    DU   MONDE.  —  C.  l^<^  et  I.  - 

Ij'en  est  donc  fait,  adieu,  plaisirs  volages  , 
Qui  n'avez  pu  jamais  me  rendre  heureux; 
Vous  n'aurez  plus  mon  cœur  et  mes  hommages. 
Vous  n'aurez  plus  le  tribut  de  mes  vœux. 
(  On  peut  ajouter  lo  refrain  suivant.) 

J'abjure  à  jamais  le  monde , 

Ses  vanités  ,  ses  plaisirs  j 

J'abjure  l'esprit  immonde , 

Et  les  criminels  désirs. 

Je  l'ai  trouvé  ce  Dieu  si  plein  de  charmes , 
Ce  Dieu  qui  seul  peut  conduire  au  bonheur 
Il  tarira  la  source  de  mes  larmes  , 
11  saura  bien  consoler  ma  douleur^ 

Que  pouvais-tu  me  présenter  d'aimable , 
Près  de  l'unique  et  divine  beauté  ? 
Que  pouvais-tu  ,  monde  si  méprisable  , 
Que  pouvais-tu  pour  ma  félicité? 

De  toi ,  Jésus ,  des  pères  le  plus  tendre , 
De  toi ,  Jésus,  le  plus  doux  des  amis  , 
De  toi  je  veux  désormais  tout  attendre  : 
Je  sais ,  mon  Dieu ,  ce  que  tu  m'as  promis. 

Trois  fois  heureux  celui  qui  sait  te  plaire  i 
Il  goûte  alors  le  plaisir  le  plus  doux. 
O  quel  bonheur  d'aimer  un  si  bon  père  , 
Notre  Sauveur ,  notre  ami,  noire  époux. 

Vive  Jésus  ,  notre  unique  espérance  ! 
Vive  Jésus  et  ses  attraits  vainqueurs  ! 
Dans  son  amour ,  soyons  pleins  de  constance  , 
Et  qu'en  lui  seul  se  consument  nos  cœurs. 

MÊME    SUJET.  —  c.  II.  —  A.   112. 

Jb  AUX  plaisirs,  vains  honneurs,  biens  frivoles, 
Aujourd'hui  recevez  nos  adieux. 
Trop  long-temps  vous  fûtes  nos  idole  s  , 
Trop  long-temps  vous  charmâtes  nos  }eux. 

Loin  de  nous  la  fatale  espérance 
De  trouver  en  vous  notre  bonheur. 
Avec  vous  ,  heureux  en  apparence  , 
Nous  portons  le  chagrin  dans  le  cœur. 

Héritiers  d'mie  gloire  immortelle  , 
Dans  les  cieux  cherchons  les  vrais  plaisirs  : 
C'est  aux  cieux  qu'une  joie  éternelle  , 
Des  élus  couronne  les  désirs. 

nivré  de  douceurs  ineffables , 
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On  jouit  de  la  Divinité  ; 

On  bénit  ses  borités  adorables  , 

On  a  part  à  sa  félicité. 

Transporté  d'une  divine  flamme  , 
IMns  on  aime  et  pUis  on  vent  aimer: 
On  chérit  le  feu  qui  brûle  l'Ame; 
Ou  se  plaît  à  s'y  voir  consomer. 

Beau  séjour  des  clartés  immortelles  , 
Montrez-vous  ,  contentez  nos  souhaits. 
Ici-bas,  les  peines  sont  réelles, 
Les  plaisirs  n'ont  que  de  vains  attraits. 

Heureux  qui ,  dès  l'Age  le  plus  tendre  , 
OfTre  à  Dieu  son  esprit  et  son  cœur. 
Dieu  l'instruit,  le  guide  et  lui  fait  prendre 
Le  sentier  du  souverain  bonheur. 


MÊME   SUJET.  —  C.    6l.  —  A, 


Plaisirs  trompeurs,  retirez  vous, 

Je  méprise  vos  charmes  ; 
Ce  qu'on  y  trouve  de  plus  doux 

Nous  coûte  trop  d'alarmes. 
Tous  avez  beau  flatter  mes  sens  , 

Flatter  mon  cœur  lui-même  ; 
Tous  vos  efforts  sont  impuissans , 

Ce  n'est  plus  vous  que  j'aime. 

Votre  douceur  m'avait  surpris , 

Je  la  croyais  parfaite  ; 
Mais  j'en  connais  enfin  le  prix  , 

Et  mon  cœur  la  rejette  : 
Retirez-vous,  je  suis  vainqueur, 

Fuyez  sans  plus  attendre  j 
Je  vous  avais  donné  mon  cœur, 

Je  viens  de  le  reprendre» 

Je  ne  veux  plus  aimer  que  Dieu, 

Lui  seul  a  droit  de  plaire  : 
ÎI  règne  en  tout  tems,  en  tout  lieu,  | 

Il  est  maître  ,  il  est  père. 
C'est  lui  qui  sut  former  de  rien 

JLe  ciel,  la  terre  et  l'onde  ; 
Enfin,  c'est  lui  qui  du  vrai  bien 

Est  la  source  féconde. 

il  me  prévient  par  son  amour, 
J'en  vois  partout  les  traces  ; 

Il  me  prépare  chaque  jour 
Quelques  nouvelles  grâces  : 
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I  Corne  à  mon  Sauveur,  a  motiRoi, 

Je  lui  dois  tout  hommage; 
il  a  versé  son  sang  pour  moi , 
Pouvait-il  davantage  ? 

Je  ne  craindrai  plus  aujourd'hui 

Que  sa  main  m'abandonne  ; 
Puisqu'il  veut  être  mon  appui , 

Il  n'est  rien  qui  m'étonne. 
Il  confondra  mes  ennemis  , 

Il  veut  que  je  l'espère  ; 
Il  daigne  m'appeler  son  fils  j 

Je  l'appelle  mon  Père. 

Par  lui  je  vois  tarir  mes  pleurs, 
Par  lui  je  suis  tranquille  : 

Dans  mes  périls,  dans  mes  mal- 
II  devient  mon  asile.      LlieurS; 

Pour  consommer  mon  heureux 
Si  je  lui  suis  fidèle ,  [sort 

II  mç  promet  après  la  mort 
Une  vie  éternelle. 

Du  seul  espoir  d'un  sort  si  beau. 

Que  mon  âme  est  ravie  I 
J'aimerai  Dieu  jusqu'au  tombeau^ 

Et  même  après  ma  vie. 
Que  je  vais  vivre,  sous  ses  lois, 

Dans  une  paix  profonde  ! 
Adieu ,  pour  la  dernière  fois , 

Plaisirs  trompeurs  du  mondç. 


lOfi 
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HISTOIRE  DE  LA    PASSION  DE  KOTRE-SEIGNEUR.  —  C.  7.  — -  A.  88. 


Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs  , 
Chrétiens  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs. 
Puisque  c'est  pour  vos  oflenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui  j 
Animés  par  ses  souffrances, 
Vivez  et  mourez  pour  hii. 

Dans  un  jardin  sohtaire , 
Il  sent  de  rudes  combats; 
Il  prie ,  il  craint ,  il  espère  ; 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas  : 
Tantôt  la  crainte  est  plus  forte , 
Tantôt  l'amour  est  plus  fort; 
Mais  enfin  l'amour  l'emporte, 
Et  lui  fait  choisir  in  mort. 

Judas ,  que  la  fureur  guide , 
L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
Il  l'embrasse  ,  et  ce  perfide 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Judas ,  un  pécheur  t'imite  , 
Quanti  il  feint  de  l'apaiser  : 
Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser. 

On  l'abandonne  à  la  rage 
De  cent  tigres  inhumains; 
Sur  son  aimable  visage, 
Les  soldats  portent  leurs  mains. 
Vous  deviez.  Anges  fidèles  , 
Témoins  de  ces  attentats  , 
Ou  le  mettre  sous  vos  ailes  , 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 

Us  le  trament  au  grand-prêtre , 
Qui  seconde  leur  fureur , 
Kt  ne  veut  le  reconnaître 
One  pour  un  blasphémateur. 
Quand  il  jugera  la  terre, 
Ce  Sauveur  aura  son  tour; 
Aux  éclats  de  son  tonnerre  , 
Tu  le  connaîtras  un  jour. 

Tandis  qn'il  se  sacrifie , 
Tout  conspire  à  l'outrager  : 


Pierre  lui-même  l'oublie. 

Et  le  traite  d'étranger; 

Mais  Jésus  perce  son  âme 

D'un  regard  tendre  et  vainqueur, 

Et  met  d'un  seul  trait  de  flamme 

Le  repentir  dans  son  cœur. 

Chez  Pilate  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends-je?  ô  peuple  barbare! 
Tes  cris  sont  pour  lîarabbas. 
Quelle  indigne  préférence  ! 
Le  juste  est  abandonné; 
On  condamne  l'innocence ,' 
Et  le  crime  est  pardonné. 

On  le  dépouille,  on  Pattache  , 
Chacun  arme  son  courroux  : 
Je  vois  cet  Agneau  sans  tache 
Tombant  presque  sous  les  coups. 
C'est  à  nous  d'être  victimes  ; 
Arrêtez,  cruels  bourreaux! 
C'est  pour  effacer  nos  crimes 
Que  son  sang  coule  à  grands  flots. 

Une  couronne  cruelle 
Perce  son  auguste  front  : 
A  ce  chef,  à  ce  modèle  , 
Mondains,  vous  faites  nffront. 
Il  languit  dans  les  supplices  ; 
C'est  un  homme  de  douleurs  : 
Vous  vivez  dans  les  délices  , 
Vous  vous  couronnez  de  fleurs. 

Il  marche,  il  monte  au  Calvaire 
Chargé  d'un  infâme  bois. 
De  l;i ,  comme  d'une  chajre  , 
Il  fait  entendre  sa  voix. 
Ciel ,  dérobe  à  ta  vengeance 
Ceux  qui  m'osent  outrager. 
C'est  ainsi ,  f|uaiul  on  l'olfen  e  ', 
Qu'un  chrétien  doit  se  venger. 

Tnc  troupe  mutinée 
L'insulte  et  crie  à  l'envie  : 
Qu'il  change  sa  destinée  , 
Et  nous  croirons  tous  tu  lai 
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Pour  prix  de  votre  tendresse  , 
Puissions-nous  y  mourir  tous  ! 

Il  expire,  et  la  nature, 
Dans  lui ,  pleure  son  Auteur  : 
Il  n'est  point  de  créature 
Qui  ne  marque  sa  douleur. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher, 
Et  serai-je  moins  sensible 


Il  peut  la  changer  sans  peine, 
Malgré  vos  noMuls  et  vos  clous  ; 
Mais  le  nœud  qui  seul  l'enchaîne, 
C'est  l'amour  qu'il  a  pour  nous. 

Ah  !  de  ce  lit  de  soufirance. 

Seigneur,  ne  descendez  pas  : 

Suspendez  votre  puissance  , 

Restez-y  Jusqu'au  trépas. 

Mais  tenez  votre  promesse  : 

Attirez-nous  après  vous  ;  !  Que  n'est  le  plus  dur  rocher? 

MÊME   SUJET.  —  C.  6.   —  A.    [o6. 

ll(ST-cE  vous  que  je  vois ,  ô  mon  Maître  adorable  , 
Pale  ,  abattu  ,  sanglant ,  victime  de  douleurs  ? 
Fallait-il ,  à  ce  prix  ,  racheter  un  coupable, 
Qui  même  à  votre  sang  ne  mêla  pas  ses  pleurs? 

Judas  vous  livre  aux  Juifs  dans  sa  fureur  extrême  ; 
Peut-il  à  cet  excès  ,  le  traître ,  vous  hàir  ! 
Comme  lui ,  mille  fois  je  dis  que  je  vous  aime, 
El  je  ne  rougis  pas  ,  ingrat ,  de  vous  trahir. 

On  vous  charge  de  fers  ,  innocente  Victime  ; 
Peuples ,  prêtres  ,  et  roi ,  tous  s'arment  contre  vous. 
Si  le  Ciel  est  si  lent  à  venger  un  tel  crime, 
C'est  votre  amour,  Jésus ,  qui  suspend  son  courroux. 

On  vous  couvre  d'affronts,  on  vous  raille,  on  vous  frappe  j 
Mépris ,  soufflets,  crachats, rien  ne  peut  vous  aigrir  ; 
Nul  murmure  secret ,  nul  mot  ne  vous  échappe  ; 
Et  moi ,  sans  éclater,  je  ne  puis  rien  souffrir. 

0  barbare  fureur  '  dans  son  sang  un  Dieu  nage  ! 
Sur  lui  mille  bourreaux  s'acharnent  tour-à-tour  ; 
Ils  redoublent  leurs  coups  ,  ils  épuisent  leur  rage  j 
Mais  rien  ne  peut  jamais  affaiblir  son  amour. 

Quand  je  vois  mon  Sauveur,  mon  chef  et  mon  modèle, 
Ceint  d'un  bandeau  sanglant  d'épines  de  douleurs  ; 
Combien  dois-je  rougir,  lâche,  infâme,  infidèle, 
D'aimer  à  me  plonger  dans  le  sein  des  douceurs  ! 

Quel  spectacle  efirayant!  ô  ciel,  quelle  justice! 
Jésus,  quoique  innocent,  en  croix  meurt  attaché; 
Un  Dieu  juste  ,  un  Dieu  bon  ordonne  ce  supplice  ; 
Jugez  deh\,  mortels,  quel  mal  est  le  péché. 

Votre  Fils ,  expirant  entre  vous  et  la  terre , 
Est  comme  un  bouclier  qui  |>are  à  tous  vos  coups  : 
Pour  nous  perdre.  Seigneur  ,  il  faut  (|ue  le  tonnerre 
Frappe  ce  Fils  chéri  j)our  venir  ')us<iu'a  nous. 

ïu  1-e  vois  mort ,  pécheur,  ce  Dieu  qui  t'a  f.iit  naître!. 
Sa  mort  est  ton  ouvr^ige  ,  et  ilevicnl  ton  appui  : 
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A  ce  trait  de  bonté ,  tu  dois  an  moins  connaître , 
Que,  s'il  est  mort  pour  toi ,  tu  dois  vivre  pour  lui. 

0  Victime  d'amour  !  ô  noble  sacrifice  ! 
O  sanglante  agonie  !  ô  cruelles  douleurs  I 
0  trépas  bienheureux  !  salutaire  supplice  , 
Vous  serez  à  jamais  l'entretien  de  nos  cœurs. 

SENTIMENTS   DE  CONPONCTION    A   LA    VUE   DE  JÉSUS    MOURANT. 

C.     I  . A.     5. 

Jtledrez,  mes  yeux,  pleurez,  Jésus  expire; 
Son  amour  seul  l'a  cloué  sur  ce  bois  : 
Suivez,  mon  cœur,  l'amour  qu'il  vous  inspire; 
Attachez-vous  avec  lui  sur  la  croix. 

D'un  Dieu  soulTrant  considérez  les  peines  : 
Il  est  chargé  des  maux  les  plus  aflreux  ; 
De  tous  côtés  le  sang  sort  de  ses  veines  ; 
Pécheurs  ingrats  ,  sur  lui  jetez  les  yeux. 

Fut-il  jamais  un  plus  cruel  martyre  ? 
Il  est  meurtri ,  ses  tourments  font  horreur. 
Pour  des  ingrats  ,  sur  la  Croix  il  expire  j 
Est-il  douleur  semblable  à  sa  douleur  ? 

Perfide  cœur ,  quel  parti  dois-tu  suivre  ? 
Il  souffre  ,  hélas  î  tout  ce  qu'on  peut  sourfrii-  ; 
Et  s'il  ne  meurt ,  ingrat ,  tu  ne  peux  vivre  ; 
Mais  le  voyant,  peux-tu  ne  pas  mourir  ? 

Ah  !  quand  je  pense  à  votre  amour  exlrême, 
Quand  je  vous  vois  souifiir  ce  dur  trépas; 
Hélas!  mon  Dieu,  c'en  est  trop  ,  je  vous  aime  : 
Mes  pleurs,  Jésus,  ne  le  disent-ils  pas.** 

PRODIGES   QUI   ACCOMPAGNÈRENT   LA   MORT   DU  SAUVEUR. 

C.     120.  A.    -264. 

CiEUx,  fondez-vous  en  pleurs;  mers,  soulevé?  vos  ondes ^ 
Le  Dieu  qui  fait  trembler,  au  seul  son  de  sa  voix , 
Tous  les  peuples  ensemble  ,  et  la  terre  et  les  mondes, 
Expire  sur  la  Croix. 

Quand  l'univers  s'émeut  à  ce  spectacle  horrible  j 
Quand  la  nature  en  deuil  pleure  son  Créateur  ; 
Ah!  pécheur,  pourras-tu  voir  d'un  œil  insensible  I 

Expirer  ton  Sauveur? 

Non ,  Jésus  ,  non  ,  mon  âme ,  et  sur  vous  et  sur  elle, 
Ne  veut  plus  attirer  le  céleste  courroux  : 
Elle  veut  désormais,  pénitente  et  lidèle  , 
Vivre  et  mourir  pour  vous. 

Les  rochers  de  Sion  se  brisent,  se  confondent  ; 
Jusqu'en  ses  fondemens  le  mont  est  ébranlé; 
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Sous  les  coups  redoublés  des  tonnerres  qui  grondent  j 
L'univers  a  tremblé. 
Quand  l'univers  ,  etc.  —  Ch.  Non ,  Jésus,  etc. 

Le  soleil  éclipsé  refuse  sa  lumière  ; 
Et ,  dans  l'obscurité  ,  le  seul  éclair  reluit  : 
Tout  lait  craindre  à  la  terre  ou  son  heure  dernière  , 
Ou  l'éternelle  nuit. 
Quand  l'univers ,  etc.  —  Ch.  Non ,  Jésus ,  etc. 

Du  temple  désolé  le  voile  se  déchire  : 
Le  repentir  saisit  les  soldats ,  les  bourreaux  : 
Et  la  mort ,  frémissant ,  voit  de  son  noir  empire 
Se  briser  les  tombeaux. 
Quand  l'univers ,  etc.  —  Ch,  Non  ,  Jésus,  elc. 

INVITATION  A  l'hOMME  PÉCHEUR  A  LA  VUE   DE  JÉSUS  MOURANT. 

C.  4.  —  A.  56. 

Chrétiens  pécheurs ,  ah  !  quel       Tu  fus  l'auteur  de  tous  ses  maux. 


[spectacle 

Aujourd'hui  vient  frapper  mes 

Lyeux  ! 
Ces  Temples  nus ,  ce  Tabernacle. . . 
Que  vois-je  ?  ô  Ciel  !  ô  jour  affreux  ! 
Sur  une  croix  ignominieuse , 
Le  bon  Maître  vient  de  mourir, 
D'un  Dieu  ,  bonté  mystérieuse  ! 
Pour  nous  sauver,  faut-il  périr  ? 

An  pied  de  cette  croix  auguste , 


Tel  fut  le  prix  de  la  tendresse 
De  ton  adorable  Sauveur  ; 
Et  tu  renouvelles  sans  cesse 
Ses  souffrances  et  sa  douleur. 
N'accuse  plus  de  barbarie 
Les  juifs,  hélas!  trop  inhumains 
Ah  !  tous  les  jours,  avec  furie  , 
Dans  son  sang  tu  trempes  les  mains 

Trop  long-temps  un  coupable  usa- 
Des  dons  de  ce  Dieubienfaiteur  ,[ge 
Pécheur,  reconnais-tu  ton  Dieu  ?   Avait  jeté  dans  l'esclavage 
Contemple-le  cet  homme  juste      .  Nos  cœurs  rebelles  au  Seigneur. 
5'immolant  pour  toi  dans  ce  lieu.    Jésus ,  en  mourant ,  nous  délivre 
Quoi  !  je  te  vois  frémir  de  rage        Des  liens  du  perfide  Satan  ; 
iOntre  ses  perfides  bourreaux.        C'est  sontrépasquinous  fait  vivre: 
Hélas!  hélas!  c'est  ton  ouvrage  ,    Vivons  et  mourrons  en  l'aimant. 

(Dans  ce  temps  on  peut  aussi  chanter  les  cantiques  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur,  et  ceux 
lour  les  prières  de  Quarante-heures.  ) 


MARIE   AU   PIED   DE   LA   CROIX. 

i  lENS,  pécheur, et voisle martyre 
De  la  Mère  du  Roi  des  rois  : 
iu  moment  où  Jésus  expire  , 
^ois  Marie  au  pied  de  sa  croix  ; 
?.t  si ,  d'une  Mère  chérie  , 
fa  main  ne  peut  sécher  les  pleurs  ; 
Ih  !  du  njoins  pleure  avec  Marie, 
)  toi  qui  causes  ses  douleurs. 

)ui,  c'est  toi  qui  perces  mon  âme 
)'un  glaive  à  jamais  douloureux} 


A.  58. 


C'est  toi  qui  sur  un  bois  infâme  , 
Fais  mourir  mon  Fils  sous  mes 

[yeux. 
Pour  laver  tes  excès  ,  tes  crimes 
Tu  vois  couler  son  sang,  mes  pleurs. 
A  uxtourniensilecesdeux  victimes 
Craindras-tu  d"mnr  tes  douleurs.»* 


0  Marie ,  ô  ma  tendre  Mère , 
Que  (le  pleurs  je  vous  ai  coûtés  ! 
J'ai  péché  !  mais  pourtant  j'espère, 
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J'espère  encore  en  vos  bontés. 
C'est  moi  seul  qui  suis  le  coupable  ; 
Et  Jésus  souffre  les  douleurs  ! 
Au  sang  de  ce  Maître  adorable , 
l*uissé-je  enfin  mêler  mes  pleurs  ! 


Qui  blessèrent  mon  doux  Jésus , 
Imprimés  par  vos  mains  divines , 
Dans  mon  cœur  graver  ses  vertus  ! 
J'ai  causé  vos  longues  souffrances; 
Mère  d'amour  et  de  douleurs , 
Puissé-je,  expiant  mes  offenses, 
Tarir  la  source  de  vos  pleurs  ! 


t; 


Puissent  les  clous  et  les  épines 

MÊME  SUJET,  s  T  ABAT  MATER.  — c.  17— a.  126. 

1  ANDis  que  le  Sauveur,  par  un  cruel  supplice  , 

Consommait  sur  la  croix  son  sanglant  sacrifice; 

Immobile  à  ses  pieds  ,  les  yeux  baignés  de  pleurs  , 

Marie  était  livrée  aux  plus  vives  douleurs.  \ 

Quels  torrens  d'amertume  inondèrent  son  âme  ! 
Quel  supplice  ,  grand  Dieu,  pour  l'amour  qui  l'enflHmrae 
Quel  glaive  de  douleur!  quels  subits  tremblemens  , 
Eu  voyant  son  cher  Eils  au  milieu  des  tourmens  ! 

Quel  homme,  en  ce  moment ,  témoin  de  ses  alarmes, 
Serait  assez  cruel  pour  retenir  ses  larmes  ? 
Qui  serait  insensible  à  son  affliction  , 
Et  ne  ressentirait  sa  désolation  ? 

Ainsi  que  son  cher  Fils ,  à  la  douleur  livrée , 
De  fiel  et  d'amertume  elle  fut  abreuvée  ; 
Ressentit  les  tourmens  que  souffrait  le  Sauveur, 
Et  ce  que  lui  coûtait  le  salut  du  pécheur. 

Elle  vit  des  bourreaux  la  rage  étincelante , 
Du  sang  de  son  cher  Fils  la  terre  ruisselante  ; 
Et  pour  comble  de  maux ,  un  supplice  honteux 
Le  lait  dans  les  douleurs  expirer  à  ses  yeux. 

De  l'amour  le  plus  pur,  ô  source  intarissable  ! 
Je  partage  avec  toi  le  chagrin  qui  t'accable  : 
Fais-moi  donc  ressentir  ces  poinles  de  douleur, 
Qui  dans  ce  même  instant  te  percèrent  le  cœur. 

De  l'amour  de  Jésus  ,  que  mon  âme  enflammée 
S'efforce  de  lui  plaire  et  puisse  en  être  aimée; 
Que  de  ce  même  trait  dont  ton  cœur  fut  percé  , 
Le  mien  reste  toujours  profondément  blessé. 

Puisqu'à  souffrir  pour  moi  son  seul  amour  Peiigage, 
Est-ce  trop  qu'avec  toi  ses  peines  je  partage  ? 
Oui ,  je  veux  sur  sa  mort  sans  cesse  méditer, 
Mêler  mes  pleurs  à  ceux  que  je  te  vois  verser. 

C'en  est  fait ,  désormais  compagnon  de  te»  larmes , 
J'embrasserai  la  croix ,  j'y  trouverai  des  charmes  \ 
De  l'amour  de  Jésus  mon  cœur  tout  enivré, 
Aux  douleurs  qu'il  ressent  voudrait  être  livré. 


I 
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Vierge,  dont  les  bontés  égalent  la  puissance, 
Tout  pécheur  que  je  suis  ,  j'implore  ta  clémence; 
Daigne  m'être  |)ropice  et  diriger  mes  pas, 
Et  surtout  au  grand  jour  ne  m'abandonne  pas. 

Que  la  Croix  de  Jésus  soit  alors  mon  refuge  ; 
Et  toi ,  Vierge  sans  tache  ,  obtiens-nrioi  de  mon  Juge 
Le  secours  de  sa  grâce  à  mon  dernier  instant  ; 
Je  le  demande  au  nom  de  mou  Sauveur  mourant. 

Lorsqu'enfin  de  son  corps  mon  âme  séparée 
Sera  ,  de  ses  liens  ,  pour  toujours  délivrée  ; 
Daigne  alors  couronner  l'ardeur  de  ses  désirs  , 
En  lui  faisant  goûter  les  éternels  plaisirs. 

LE  CHRÉTIEN  AU  CHEMIN  DE  LA  CROIX. — C.    I^^,—  A.  3l8. 

En  parlant  de  l'autel. 

Suivons  ,  Chrétiens  ,  sur  le  Calvaire  , 
Jésus  courbé  sous  un  infâme  bois  : 
Instruit  par  ce  sanglant  mystère, 
Après  lui  portons  noire  Croix. 

1".  Station.  Jésus  condam-né  à  mort 

Par  la  voix  d'un  juge  coupable , 
C'est  moi,  Seigneur,  qui  vous  livre  au  trépas: 
Qu''une  justice  inexorable 
A  mon  tour  ne  m'accable  pas. 

2*.  Station.  Jésus  chargé  de  sa  Croix. 

Seigneur,  malgré  votre  innocence, 
Vous  vous  chargez  d'une  pesante  Croix  ; 
Moi  seul ,  digne  objet  de  vengeance, 
Je  devrais  en  porter  le  poids. 

3*.  Station.     Jésus  tombant  sous  le  poids  de  sa  Croix. 

0  Dieu  de  force  et  de  puissance  , 
Sous  ce  fardeau  ,  quoi  i  je  vous  vois  tomber 
liélas  !  mon  fds ,  c'est  ton  offense 
Dont  le  poids  me  fait  succomber. 

4*.  Station.  Jésus  rencontrant  sa  sainte  Mère. 

Quand  par  amour,  ô  tendre  INÎère, 
Votre  Isaac  s'offre  au  courroux  du  Ciel , 
Pour  moi ,  victime  volontaire  , 
Vous  allez  le  suivre  à  l'autel. 

5'.  Station.         Jésus  aidé  par  Simoa  le  Cyrénéen. 

Que  votre  sort  est  désirable  ! 
Vous  l'ignorez,  heureux  Cyrénéen. 
Puissé-je  aussi ,  Croix  adorable , 
Vous  porter,  mais  en  vrai  chrétien  I 

10. 
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6*.  St.*tion,     Véronique  essuyant  le  visage  de  Jésus. 

0  voile  heureux  !  précieux  gage  ! 
Où  sont  gravés  les  traits  de  mon  Sauveur  ! 
Jésus ,  puisse  aussi  votre  image 
S'imprimer  au  fond  de  mon  cœur. 

7*.  Station.       Jésus  tombant  une  deuxième  fois. 

Sous  sa  croix  Jésus  tombe  encore  ; 
Cruels  bourreaux,  pourquoi  l'outragez-voui? 
Mon  fils  ,  l'orgueil  qui  te  dévore 
M'humilie  ainsi  sous  leurs  coups. 

8".  Station.  Jésus  consolant  les  femmes  de  Jérusalem. 

Ne  pleurez  pas  sur  mes  souffrances , 
Pleurez  sur  vous,  sur  vous  seuls, ô  pécheurs; 
Et  pour  effacer  tant  d'offenses  , 
A  mon  sang  unissez  vos  pleurs. 

9*.  Station.       Jésus  tombant  une  troisième  fois. 

Tes  rechutes  ,  enfant  rebelle , 
Me  font  tomber  une  troisième  fois. 
Seigneur ,  aidez  un  infidèle 
A  gaider  constamment  vos  lois. 

10'.  Station.      Jésus  dépouillé  de  ses  vétemens. 

Sur  Jésus  déployez  vos  ailes  , 
Anges  du  ciel ,  voilez  son  corps  sacré. 
Hélas  !  de  blessures  nouvelles 
Je  le  vois  encor  déchiré. 

11*.  Station.  Jésus  attaché  à  la  Croix. 

Que  faites-vous,  peuple  barbare? 
Vous  allez  donc  consommer  vos  forfaits  ! 
Ce  bois  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jésus  ,  pour  tant  de  bienfaits. 

i2  .  Station.  Jésus  mourant  sur  la  Croix. 

Sur  la  Croix  mon  Sauveur  expire  ; 
A  cet  aspect  le  jour  pâlit  d'horreur  : 
Et  moi,  l'auteur  de  son  martyre, 
Je  verrais  sa  mort  sans  douleur  l 

13%  Station.         Jésus  descendu  de  la  Croix, 

Dans  quel  état ,  tendre  Marie  , 
Nous  remettons  votre  Fils  en  vos  bras! 
Daignez  de  notre  perfidie 
Oublier  les  noirs  attentats. 

11%  Station.         Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre. 

Pour  prendre  une  nouvelle  vie  , 
Avec  Jésus  je  veux  m'ensevelir  : 


Carême,  Temps  de  la  Passion. 
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J'rès  lie  vous  ,  ô  tombe  chérie  , 
On  apprend  à  vivre,  à  mourir. 


TRIOMPHE   DE   LA   CROIX.  - 

Accourez  ,  ô  troupe  fiJèle  ; 
Sur  ce  bois  fixez  vos  regards  ; 
De  votre  Roi  qui  vous  appelle, 
Reconnaissez  les  étendards. 
Animés  d'une  sainte  audace  , 
De  l'enfer  méprisez  les  coups  t 
De  ce  signe  suivez  la  trace  ; 
Et  le  Ciel  combattra  pour  vous. 

Autrefois ,  d'un  cruel  supplice  , 
Ce  bois  fut  l'instrument  honteux  ; 
Aujourd'hui,  du  Roi  de  justice, 
11  est  rétendard  glorieux. 
Rien  ne  résiste  à  la  puissance 
De  ce  signe  victorieux  : 
Tout  s'humilie  en  sa  présence  , 
L'enfer,  et  la  terre ,  et  les  cieux. 

Au  dernier  jour,  au  jour  terrible 
Où  Dieu  jugera  les  mortels  , 
De  la  Croix  le  signe  visible 
Sera  l'effroi  des  criminels  ; 


C.  4-  —  A-  58. 

Alors ,  tracé  sur  un  nuage 
Ktincelant  de  mille  éclairs  , 
A  lui  rendre  un  sincère  hommage, 
Il  forcera  tout  l'univers. 

Signe  d'amour  et  de  coière 
Pour  le  just  e  et  pour  le  pécheur  ; 
Pour  l'un  ,  instrument  de  misère, 
Pour  l'autre,  gage  du  bonheur  ;• 
0  Jésus,  ta  Croix  adorable  , 
Du  juste,  vengera  les  droits. 
Et  punira  l'homme  coupable, 
Du  mépris  de  tes  saintes  lois. 

0  Croix,  mon  unique  espérance, 
L'unique  objet  de  mon  amour  ; 
Sois  mon  refuge  et  ma  défense , 
Et  mon  salut  au  dernier  jour. 
Puisse  alors  ma  main  défaillante 
T'exprimer  mon  dernier  désir  ; 
Et  sur  toi ,  ma  bouche  mourante, 
Exhaler  mon  dernier  soupir  ! 


MÊME   SUJET.  —  C    y\.  —  A.  '214. 

Le  Seigneur  a  régné  :  monument  de  sa  gloire  , 
La  Croix  triomphe  en  ce  grand  jour  : 

Peuples,  applaudissez  ;  que  les  chants  de  victoire 
Se  mêlent  aux  concerts  d'amour. 
Le  Dieu  de  majesté  s'avance  , 
Il  vient  habiter  parmi  nous  : 
Pécheurs ,  fuyez  de  sa  présence  , 
Justes,  tombez  à  ses  genoux. 

Chœur.  Lève-toi,  signe  salutaire, 

Bois  auguste,  bois  protecteur; 
Lève-toi ,  brille  sur  la  terre  , 
Astre  de  paix  et  de  bonheur. 

Aplanissez  la  voie  à  celui  que  les  Anges 

Transportent  des  hauteurs  des  cieux  : 

Le  Seigneur  est  son  nom  ;  rendez  mille  louanges 
A  ce  nom  saint  et  glorieux. 
Pour  le  méchant ,  Juge  sévère  , 
Mais  pour  le  juste,  Dieu  Sauveur, 
En  lui  l'orphelin  trouve  un  père. 
Et  la  veuve  un  consolateur. 

Chœur,     Lève-toi ,  etc 


f\%  Carême.   Temps  de  la  Passion. 

Telle,  du  Roi  pasteur  la  lyre  pe'néire'e 
Du  feu  de  l'inspiraliou  , 

Célébrait  le  transport  de  Tarche  révérée 
Sur  la  montagne  de  Sien. 
Le  ciel  ré[)andit  sa  rosée 
Aux  lieux  choisis  pour  son  séjour  , 
Et  la  terre  fertilisée 
Tressaillit  de  crainte  et  d'amour. 
Chœur.     Lève-toi,  etc. 

L'élite  des  tribus ,  les  époux  et  les  mères , 
L'enfant  à  côté  du  vieillard  , 

Les  prêtres ,  les  guerriers ,  heureux  peuple  de  frères , 
Du  Dieu  vivant  suivaient  le  char. 
Pleines  de  joie  ,  à  son  [)assage  , 
Les  vierges  ,  conduites  en  chœurs , 
Lui  présentaient  le  double  hommage 
Et  de  leurs  voix  et  de  leurs  cœurs. 
Chœur.     Lève-toi,  elc. 

Plus  heureux  qu'Israël ,  de  sa  reconnaissance 

Imitons  les  transports  joyeux  : 
Israël  ne  vivait  que  de  son  espérance , 

De  ses  soupirs  et  de  ses  vœux. 

Sortis  de  cette  nuit  profonde, 

A  nos  yeux  il  est  élevé  , 

Le  Dieu  puissant  qui  fit  le  monde , 

Par  qui  le  monde  fut  sauvé. 
Chœur.     Lève-toi ,  etc. 

Dieu  se  lève  :  par  lui  sur  la  sainte  montagne 

La  terre  et  les  cieux  vont  s'unir  ; 
Avec  ce  doux  regard  que  la  grâce  accompagne  , 

Il  tend  les  bras  j)our  nous  bénir. 

Si  jamais  nous  étions  parjures, 

Revenons  pleurer  à  ses  pieds  , 

Et  retremper  dans  ses  blessures 

Nos  cœurs  contrits,  humiliés. 
Chœur.     Lève-toi ,  etc. 

MÊME    SUJET.    —   C.    io6  et  2.    —   A.  2  jg  Cl  20. 


Il 


l^ÉLÉBROPfs  la  victoire 
D'un  Dieu  mort  sur  la  Croix  , 
Et  pour  chanter  sa  gloire 
Réunissons  nos  voix. 


De  son  amour  extrême 
Cédons  aux  traits  vainqueurs  ; 
Pour  le  Dieu  qui  nous  aime 
Réunissons  nos  cœurs. 


Du  Vainqueur  de  l'enfer    célébrons  la  victoire  ; 
Réunissons  nos  cœurs  ,  réunissons  nos  voix  ; 
Chantons  avec  transport  son  trion)piie  et  sa  gloire  j 
Chantons  ,  vive  Jésus  I  chantons,  vive  sa  Croix I 


Carême,  Temps  de  la  Passion. 
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Tel ,  qu'après  les  orages  , 
Le  soleil  radieux 
Dissipe  les  nuages , 
Rend  leur  e'ciat  aux  cieux^ 
Tel  le  Dieu  que  j'adore , 
Trop  long-temps  ignoré , 
Du  couchant  à  l'aurore , 
Voit  son  nom  adoré. 
Du  Vainqueur, etc. 

La  Croix,  heureux  asile 
De  l'univers  soumis , 
Brave  l'orgueil  stérile 
De  ses  fiers  ennemis  : 
On  s'empresse  à  lui  rendre 
Des  hommages  parfaits  ; 
Sa  gloire  va  s'étendre 
Autant  que  ses  bieniaits. 
Du  Vainqueur,  etc. 

Quel  éclat  l'environne  ! 

Elle  voit  à  ses  pieds 

Le  sceptre  et  la  couronne 

Des  rois  humiliés. 

l\ome  cherche  à  lui  plaire , 


Tout  suit  ses  étendards  , 
Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Est  le  Dieu  des  Césars. 
Du  Vainqueur,  etc. 

Ce  Dieu  seul  est  aimable , 
Cédons  à  ses  attraits; 
D'un  amour  immuable 
l'ayons  tous  st  s  bienfaits  : 
Portons-lui  nos  ofïrandes  , 
Et  parons  son  autel 
De  fleurs  et  de  guirlandes 
{      Dignes  de  l'Éternel. 
Du  Vainqueur,  etc. 

Que  le  Ciel  applaudisse 
Aux  chants  de  notre  amour  j 
Et  que  l'enfer  frémisse 
Du  bonheur  de  ce  jour. 
Célébrons  la  victoire 
Du  Maître  des  Vainqueurs; 
Consacrons  à  sa  gloire 
Et  nos  voix  et  nos  cœurs. 
Du  Vainqueur,  etc. 


EN  l'honneur  de  LA  SAINTE  CROIX. —  C.  21  et  1 47-  — A.    l32et  292. 


Aimons  Jésus  pour  nous  en  Croix: 
N'est-il  pas  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
11  nous  aima  plus  que  lui-même  ? 
Chrétiens^  chantons  à  haute  voix: 
Vive  Jésus ,  vive  sa  Croix  ! 

Gloire  à  cette  divine  Croix  : 
Le  Sauveur  l'ayant  épousée, 
Elle  n'est  plus,  comme  autrefois, 
Viu  objet  d'horreur,  de  risée. 
Chrétiens ,  etc. 

Gloire  à  cette  divine  Croix , 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
Fit  le  péché  du  premier  père. 
Chrétiens ,  etc. 

i  Gloire  à  cette  divine  Croix  ; 
C'est  l'étendard  de  sa  victoire  : 
Par  elle  il  nous  donna  ses  lois, 
Par  elle  il  entra  dans  sa  gloire. 
Chrétiens,  etc. 


Gloire  à  cette  divine  Croix, 
De  tous  nos  biens  source  féconde, 
Qui ,  dans  le  sang  du  Koi  des  rois, 
A  lavé  les  péchés  du  monde. 
Chrétiens,  etc. 

Gloire  à  cette  divine  Croix , 
La  chaire  de  son  éloquence  , 
Où  me  prêchant  ce  que  je  crois  , 
Il  m'apprend  tout  par  son  silence 
Chrétiens ,  etc. 

Gloire  à  cette  divine  Croix  : 
Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore  , 
Mais  c'estmon  Sauveur  sur  ce  bois 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 
Chrétiens ,  etc. 

Avec  Jésus  aimons  sa  Croix  5 
l*renons-la  pour  notre  partage  j 
Ce  juste ,  cet  aimable  choix  , 
Conduit  au  céleste  héritage. 
Chrétiens,  etc 


ilG 
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189.  —  A.   334. 

'Vive  Jésus  ,  vive  sa  Croix  ! 
N^est-il  pas  bien  justequ'on  l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
11  nous  aima  plus  que  lui-même? 

Chrétiens  ,  chantons  ,  chantons  à  haute  voix 
Vive  Jésus  ,  vive  sa  Croix.' 


Honneur  à  cette  Croix  : 
Le  Sauveur  l'ayant  épousée  , 
Elle  n'est  plus,  comme  autrefois, 
Un  objet  tl'horreur,  de  risée. 


Vive  Jésus  ,  vive  sa  Croix , 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
Fit  le  péché  du  premier  père. 

Honneur  à  cette  Croix  , 
C'est  l'étendard  de  sa  victoire  : 
Par  elle  il  nous  donna  ses  lois  , 
Par  elle  il  entra  dans  sa  gloire. 

Chrétiens,  etc, 

Vive  Jésus,  vive  sa  Croix  , 
De  tous  nos  biens,  source  féconde, 
Qui,  dans  le  sang  du  lîoi  des  rois, 
A  lavé  les  péchés  du  monde. 
Honneur  à  cette  Croix  , 


La  chaire  de  son  éloquence , 

Où ,  me  prêchant  ce  que  je  crois , 

U  m'apprend  tout  par  son  silence. 

Chrétiens,  etc. 

Vive  Jésus  ,  vive  sa  Croix  ! 
Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais  c'est  mon  Sauveur  sur  ce  bois 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 

Honneur  à  cette  Croix; 
Prenons-la  pour  notre  partage; 
Ce  juste  ,  cet  aimable  choix, 
Conduit  au  céleste  héritage. 

Chrétiens,  etc. 


MÊME   SUJET.  —  C.  4-  —  A.  63. 


Caoix  auguste  ,  croix  consacrée 
Par  les  soupirs  de  Jésus-Christ , 
C'est  vous  (jui  fûtes  arrosée 
Ou  sang  que  ce  Dieu  répandit  : 
Vous  vîtes  la  douleur  amère  , 
Que  par  amour  il  endura  ; 
Il  vous  rendit  dépositaire 
Des  derniers  mots  qu'il  proféra. 

Vous  êtes  cette  chaire  auguste 
Où  va  s'instruire  le  pécheur  : 
Ihentôt  vous  en  faites  un  juste 
Et  l'enfantez  pour  le  Seigneur. 
Vous  êtes  son  char  de  victoire, 
L'autel  où  ce  Dieu  meurt  pour 

[nous; 
Le  tribunal  où  dans  sa  gloire  , 
!1  doit  un  jour  nous  juger  tous. 

Quels  gages  voyons-nous  écjoi  0 
Du  rachat  de  tout  l'univers  ! 
De  son  sang  la  croix  fume  encore, 
Et  déjà  sont  brisés  nos  fers.     , 


Vivez,  mortels,  dans  l'espérance; 
Ce  sang  est  un  gage  certain. 
Un  monument ,  une  assurance  , 
Du  bonheur  de  votre  destin 

Vous  donc  qui  seule ,  aux  en  fans 

LtPÈve. 
Découvrez  le  chemin  du  ciel, 
Croix  ,  par  cjui  le  Sauveur  s'élève 
Jusques  au  sein  de  l'Eternel  ; 
Toujours  sur  vos  traces  divines, 
Nous  jurons  de  lixer  nos  pas  ; 
Le  chef  est  couronné  d'épines, 
Est-ce  à  nous  d'être  délicats? 


Heureux  celui  qui  se  repose 
Toujours  à  l'ombre  de  la  croix  ? 
Si  d'une  main  l>ieu  nous  l'impose, 
De  l'autre  il  en  souiient  le  poids 
Elle  devient  notre  ressource, 
Elle  nous  tend  les  bras  à  tousj 
C'est  de  cette  abondante  source, 
Que  tous  les  dons  coulent  buruous.j 


Carême,  Temps  de  la  Passion. 
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Puissant  Roi  îles  rois  , 
Mort  pour  moi  sur  le  Calvaire , 

Du  haut  de  ce  bois 
)aigne  eiitendre  ma  faible  voix. 
/ieiiSjVieiismecouvrirde  ta  Croix, 

Ombre  salutaire , 
Sspoir  de  tout  le  genre  humain , 

Rempart  du  Chrétien , 
Viens,  viens,  viens. 

0  Dieu  Rédempteur, 
Prends  pitié  de  notre  enfance  , 

0  divin  Sauveur, 
90is  mon  père  et  mon  protecteur; 
V^iensmettrelecalraeenmoncœur. 

0  notre  espérance  ! 
fésus ,  sois  mon  unique  bien , 

Et  notre  soutien  : 
Viens,  viens  ,  viens. 


.  i4B.  —  A.  293. 

Sauve  moi  ;  sans  toi , 
Sans  loi  )e  cesserais  d'être  : 
Mon  cœur  et  ma  foi 
Seront  (iilèles  à  ta  loi. 
Viens,  tu  seras  toujours  mon  Roi 

Mon  unique  Maître. 
Tu  seras  toujours  mon  soutien 
Et  notre  vrai  bien  : 
Viens ,  viens,  viens. 

Croix  du  Dieu  Sauveur, 
0  trésor  inépuisable  ! 
Source  de  bonlu  ur, 
Reçois  l'hommage  de  nos  cœurs. 
Viens  nous  combler  detes faveurs, 

0  Croix  adorable. 
Et  sois  l'appui  du  vrai  chrétien , 
Aimable  soutien  : 
Viens,  viens  ,  viens. 


MÊME    SUJET.   —  C.     169 
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O  Croix    cher  gage 
D'un  Dieu  mort  pour  nous. 
Je  viens  vous  rendre  hommage. 
J'ai  recours  à  vous. 
0  Croix,  etc. 

Vous  êtes  la  source 

Des  vrais  biens , 
L'espoir,  la  ressource 

Des  Chrétiens. 
0  Croix ,  etc; 

En  vous  est  l'asile 

Du  pécheur, 
Et  l'accès  facile 

Du  Sauveur. 
0  Croix,  etc. 


Je  vous  embrasse, 
0  bois  précieux , 
Où  l'Auteur  de  la  grâce 
Nous  ouvrit  les  cieux. 

Je  vous  embrasse  ,  etc. 

0  mon  espérance , 

Mon  secours, 
Soyez  ma  défense , 

Pour  toujours. 
Je  vous  embrasse  ,  etc. 

Faites ,  ô  Croix  sainte  , 

Qu'en  vos  bras 
J'affronte  sans  crainte 

Le  trépas. 
Je  vous  embrasse,  tic. 


tî8 


FETE  DE  PAOUES. 


RÉSURRECTION   DE   JESUS-CIIKIST. 


C.    7.  —  A.  92. 


Cesse  tes  concerts  funèbres  : 
Le  jour  qu'attendait  ta  foi , 
Du  sein  des  sombres  ténèbres  , 
0  Sion,  paraît  pour  toi. 
Ton  Dieu,  maître  des  miracles, 
Par  un  prodige  nouveau  , 
Pour  accomplir  ses  oracles, 
Quitte  en  vainqueur  son  tombeau. 

Il  a  fait  trembler  la  terre  , 
Et  libre  parmi  les  morts. 
Il  a  renversé  la  pierre  , 
Et  les  gardes  de  son  corps. 
11  sortit ,  ô  Vierge  lieureuse  , 
De  votre  sein  pour  souffrir  : 
De  sa  tombe  glorieuse 
Il  sort  pour  ne  plus  mourir. 

Allez,  Apôtres  timides, 
De  Jésus  ressuscité , 
Devant  ses  juges  perfides 
Prêcher  la  Divinité. 


i 

< 


La  victoire  le  couronne  , 
La  croix  devance  ses  pas  : 
D'mi  bras  vengeur,  à  son  trône, 
n  enchaîne  le  trépas.  , 

Est-ce  une  force  étrangère, 
Sensible  à  notre  douleur. 
Qui  rend  un  fils  à  sa  mère, 
A  la  terre  son  Sauveur  ? 
Xon,  de  ses  mains  invincibles. 
Lui-même  et  sans  nul  eflort , 
IJrise  les  portes  terribles 
De  l'enfer  et  de  la  mort. 

lùifin,  rentrez  en  vous-mêmes, 
Cœurs  barbares  et  jaloux  ; 
Craignez  les  rigueurs  extrêmes 
D'un  Juge  armé  contre  vous; 
Chaiigez.ïout  pécheur  qui  chang< 
Sans  retour  n'est  pas  proscrit 
Ce  Dieu  juste  qui  se  venge  , 
Est  un  Dieu  qui  s'attendrit. 


Parlez...Qu'aujourd'hui  lestraîtres  |  Loin  de  consommer  ton  crime 


Appremient  en  frémissant, 
Que  le  Dieu  de  leurs  ancêtres 
Est  le  seul  Dieu  tout-puissant. 

Sa  gloire  était  moins  brillante  , 
Et  répandait  moins  d'effroi 
Sur  la  montagne  brûlante 
Où  sa  main  grava  sa  loi. 

JÉSUS  VAINQUEUR  DE  LA  MORT  —  C 

Jésus  paraît  en  vainqueur; 

Sa  bonté  ,  sa  douceur 
Est  égale  à  sa  grandeur, 
Jésus  paraît  en  vainqueur; 
En  ce  jour  donnons-lui  notre  cœur. 
Malgré  nos  forfaits , 
Ses  dons  ,  ses  bienfaits, 
Ses  divins  attraits , 
Ne  nous  parlent  que  de  paix. 
Pleurons  nos  forfaits , 
Chantons  ses  bienfaits , 
Rendons-nous  ù  sesdivinsattraits. 


Par  l'horreur  du  désespoir, 
Gémis  ,  ingrate  Solyme  , 
Un  soupir  peut  l'émouvoir,    [dre" 
iîien  plus  doux  qu'il  n'est  à  craiu 
Pécheur,  s'il  toinie  sur  vous  , 
Une  larme  peut  éteindre 
Tous  les  feux  de  son  courroux. 


107.  —  A.  25o. 

Que  tout  éclate  en  concerts I 
Jésus  brise  les  fers 
De  la  mort  et  des  enftrs. 
Que  tout  éclate  en  concerts  ! 
Que  son  nom  réjouisse  les  airs! 
Par  un  libre  choix  , 
Quoi!  le  Uoi  des  rois 
A  dû  ,  par  sa  croix  , 
Au  ciel  acquérir  ses  droits  ! 
Embrassons  la  croix, 
Que  ce  libre  choix 
Au  ciel  assure  à  jamais  nos  droits. 


Fêle  de  Pâques. 
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0  mort ,  où  sont-ils  les  dards  ? 

Je  vois  de  toutes  parts 
Tomber  tes  noirs  étendards. 
lO  mort,  où  sont-ils  tes  dards? 
\ïo\\  Sauveur  a  détruit  tes  rem- 

\in  vain  de  ton  bras      [parts. 

Tu  le  saisiras; 

En  vain  ,  dans  tes  lacs  , 
0  mort ,  tu  Tentraveras. 

Libre,  en  tes  états 

11  porte  ses  pas, 
Et  vainqueur  enchaîne  le  trépas. 


Je  vois  la  mort  sans  eOroi  : 

Mon  Seigneur  et  mon  Roi 
En  a  triomphé  pour  moi. 
Je  vois  la  mort  sans  effroi , 
Ce  mystère  est  l'appui  de  ma  foi. 

Ah  !  si  son  amour 

N'a  jusqu'à  ce  jour 

Trouvé  nul  retour, 
Dans  ce  terrestre  séjour  j 

Du  moins ,  en  ce  jour. 

Cet  excès  d'amour 
Sera  payé  d'un  juste  retour, 

r92.  —  A.  337. 


MÊME   SUJET.  —  C. 

1  uioMPiiAîST  du  péché  ,  de  l'enfer  et  du  monde , 
J^e  Sauveur  .  plein  de  vie,  est  sorti  du  tombeau  : 

Pc>r  sa  vertu  féconde  , 

Cet  adorable  Agneau  , 

Vient  de  créer  un  monde 
Nouveau. 

De  ce  jour  fortuné  ,  célébrons  la  mémoire  ; 

C'est  le  plus  beau  des  jours  qu©  le  Seigneur  ait  faits. 

Chantons ,  chantons  la  gloire 

Du  Dieu  qui ,  pour  jamais, 

Unit  à  la  victoire 
La  paix. 

Jésus  ressuscité  vient  essuyer  nos  larmes  : 

Nos  malheurs  ont  fait  place  aux  destins  les  plus  doux. 

L'ennemi  r(  lul  les  armes  , 

Et  nous  triomphons  tous  ; 

Que  ce  jour  a  de  charmes 
Four  nous. 

0  vous,  dont  la  puissance  en  ce  jotu'  me  délivre  , 
D'un  cœur  reconnaissant    agréez  les  transports. 

A  vous  seul  le  me  livre  ; 

Soutenez  mes  efforts, 

Vous  qui  faites  rev  ivre 
Les  morts. 


MÊME   SUJET.  —  C.  5. 

V  AiNQUEun  de  l'enfer  et  du 

[monde, 
Pournous,Jésus  sort  du  tombeau; 
Aux  horreurs  d'une  nuit  piofonde 
Succède  le  jour  le  plus  beau. 


En  proie  aux  plus  vives  alarmes , 
Nous  gémissionssur  nos  malheurs: 


A.  78. 

Nos  yeux  s'ouvraient  sans  cesse 

[aux  larmes, 
Nous  mangions  un  pain  de  dou- 

C  leurs. 


Ea  joie  a  fait  fuir  la  tristesse; 
Peuple  heureux ,  peuple  racheté. 
Qu'aujourd'hui  ta  sainte  allégresse 
Chante  Jésus  ressuscité 


120  Fêle  de  Pâques. 


Oh  !  que  renferme  co  mystère 
De  dons  ,  de  grâces ,  de  bienfaits  ! 
l'out  nous  y  peint  le  caractère 
De  la  victoire  et  de  la  paix. 

0  Jésus  !  toi  dont  la  tendresse 
Egale  en  tout  temps  le  pouvoir, 
Remplis  envers  nous  ta  promesse 
Et  mets  le  comble  à  notre  espoir. 

Et  de  la  mort  et  de  l'abîme , 
loiqui  tiens  les  clefs  dans  tes  mains, 


Daigne  nous  préserver  du  crime' 
Qui  seul  y  plonge  les  humains. 

Par  l'opprobre  et  par  la  souffrance 
Tu  nous  rachètes,  Dieu  Sauveiu*j 
Fais-nous  marcher  avec  constance 
Dans  le  chemin  du  vrai  bonheiu*. 

Qu'un  jour ,  ayant  part  à  ta  gloire, 
Nos  voix  célèbrent  à  jamais     , 
Et  ton  triomphe  et  ta  victoire  , 
Dans  le  royaume  de  la  paix. 

MÊME  SUJET.  —  C.    QS,  —  A.    197.  I 

Ah  !  que  le  Ciel  à  nos  vœux  est  propice  ! 
Après  un  sanglant  sacrifice, 
Le  Fils  de  l'Eternel,  par  un  divin  effort , 
Sort  du  tombeau  ,  triomphe  de  la  mort. 

Ah  !  que  pour  nous  son  amour  est  extrême  ! 
Il  a  terrassé  la  mort  même; 
Après  avoir  tiré  tous  ses  élus  des  fers  . 
Il  a  brisé  les  portes  des  enfers 

L'affreux  tyran  de  l'empire  des  ombres  , 
Frémit  dans  ses  cavernes  sombres  : 
Inutile  courroux  !  impuissante  fureur! 

Dans  les  enfers  il  trouve  un  Dieu  vainqueur. 

Cruelle  mort ,  triste  fruit  de  nos  crimes, 
En  vain  tu  poursuis  tes  victimes  ; 
Jésus  ressuscité  te  chasse  ponr  jamais  : 
Auprès  de  lui  nous  goûterons  la  paix. 

Que  notre  sort  sera  digne  d'envie  ! 
Quels  biens  vont  remplir  notre  vie! 
Si  lorsqu'un  Dieu  Sauveur  nous  la  rend  aujourd'hui, 
Nous  l'imitons  ,  nous  vivons  comme  lui. 

O  jour  serein!  ô  jour  plein  d'allégresse! 
Puissé-je  te  chanter  sans  cesse  ! 
0  le  plus  beau  des  jours!  6  jour  pur  et  parfait  ! 
0  jour  heureux  que  le  Seigneur  a  fait  ! 

JOIE  DU  CURÉTIEN  A  LA  FÊTE  DE  PAQUES. —  C.   î  5  I .  —  A.    iq6. 

Peuple  iidèle. 
Ferme  ton  cœur 
A  la  ilouleur  ; 
Ton  llo'  t'appelle, 
Il  est  vainqueur. 
Le  Seigneur  est  ressuscité, 
Les  chants  de  joie  ont  éclaté. 
Et  jusqu'aux  cieux  je  vois  son  nom  porte. 


Félc  de  Pâqtics. 
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Tu  viens  de  naître, 
Eclat  nouveau 
D'un  jour  si  beau  : 
Jésus  en  maître 
Sort  du  tombeau. 
Le  Seigneur,  etc. 

O  Madeleine  ! 
Suis  de  Ion  cœur 
La  douce  ardeur  ; 
L'amour  l'amène 
Vers  ton  Sauveur. 
Le  Seigneur,  etc. 

Heureux  Apôtres , 
Accourez  tous 
A  ses  genoux  ; 
A  tous  les  vôtres. 
Dieu,  montrez-vous. 
Le  Seigneur,  etc. 

La  foi  s'étonne. 
Mais  Jésus-Christ 
L'avait  prédit  : 
L'enfer  frissonne , 
La  mort  gémit. 
Le  Seigneur,  etc. 

Troupe  ennemie. 
Mortels  jaloux 
D'un  Dieu  si  doux  , 


Votre  furie 
Tombe  sur  vous. 
Le  Seigneur,  etc. 

Quoi  !  cette  garde 
Est  contre  lui 
Tout  votre  appui  ? 
Il  la  regarde , 
Et  tous  ont  fui. 
Le  Seigneur,  etc. 

La  sentinelle, 
Qui  tant  dormit 
Toute  la  nuit , 
Comment  vit-elle 
Qu'on  le  ravit  ? 
Le  Seigneur,  etc. 

Dormez  encore 
Peuple  endurci , 
De  Dieu  puni  : 
Le  Grec  l'implore. 
Il  est  béni. 
Le  Seigneur,  etc. 

Chants  de  victoire. 
Louange ,  honneur 
Au  Rédempteur: 
Ah:  que  de  gloire! 
Quelle  grandeur  ! 
Le  Seigneur,  etc. 


ELICITAÏION  ADRESSÉE  A  LA  SAINTE  VIERGE  SUR  LA  RÉSURRECTIOW 
DE   JÉSUS-CHRIST.  —  C.    l58.  —  A.  3o3. 


y  d'une  vive  allégresse , 
Auguste  Reine  des  cieux. 

Succède  à  la  tristesse. 
Sèche  les  pleurs  de  vos  yeux  : 
Votre  Fils  comblé  de  gloire 
A  vaincu  la  mort  ;  il  vit. 
Célébrons  tous  la  victoire , 
La  gloire  de  Jésus-Christ. 

L'objet  de  la  tendresse , 
De  l'amour  de  votre  cœur, 

A  rempli  sa  promesse 
D'être  du  tombeau  vainqueur. 

Votre  Fils,  etc. 


Délaissé  de  son  Père  , 
Il  expire  sur  la  croix. 

Je  vois  trembler  la  terre. 
Le  tombeau  s'ouvre  à  sa  voix. 

Votre  Fils,  etc. 

Obtenez-nous  la  grâce , 
0  Souveraine  des  cieux  , 

Qu'un  jour  ce  Dieu  nous  place 
Au  séjour  des  Bienheureux. 
Pour  chanter  notre  viol  cire , 
Aux  saints  Anges  réunis, 
Célébrons  tous  la  victoire 
La  gloire  de  Jésus-Christ. 
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TRMPS  PASCAL. 


JOIE  DU  PÉCHELR  JUSTIFIÉ. —  C.  65.  —  A.    197. 

Ah  ■  qu'il  est  doux  de  sortir  de  ses  vices  ! 
Grand  Dieu,  quelles  sont  mes  délices  ! 
Oh  !  que  je  suis  heureux  !  mou  cœur  est  soulagé 
Du  poids  afireux  dont  il  était  chargé. 

Après  avoir  ressenti  tant  de  peines , 
Enfin  j'ai  su  rompre  mes  chaînes  : 
Ah  !  quel  plaisir,  Seigneur,  d'être  bien  avec  vous  , 
Non  ,  jamais  rien  ue  me  parut  si  doux. 

Mon  triste  cœur,  avec  lui-même  en  guerre 
Rampait  tristement  sur  la  terre  : 
Là ,  pour  un  seul  plaisir,  on  ressent  mille  maux; 
Les  maux  sont  vrais  et  les  plaisirs  sont  faux. 

Ni  nuit ,  ni  jour,  je  n'étais  sans  souffrance , 

Un  ver  rongeait  ma  conscience  ; 
Au  milieu  des  plaisirs  je  trouvais  des  douleurs  : 
Mais  aujourd'hui  mes  pleurs  sont  des  douceurs. 

Oui ,  je  renonce  aux  maximes  du  monde, 
Qu'il  parle ,  qu'il  rie  ,  ou  qu'il  gronde , 
Je  ne  l'écoute  phis  ,  et ,  pour  me  retenir, 
Il  crie  en  vain  ;  loin  de  lui  je  veux  fuir. 

Allez  ,  plaisirs  ,  qu'avez-vous  d'agréable? 
Allez  ,  mon  Dieu  seul  est  aimable  ; 
A  ses  pieds  les  soupirs  me  paraissent  si  doux  î 
Venez  ,  mon  Dieu  ;  plaisirs ,  retirez-vous. 

Combien  ,  mon  Dieu ,  je  vous  ai  fait  attendre  ! 
Enfin  ,  je  suis  prêt  à  me  rendre  ; 
Des  biens  faux  et  trompeurs, mon  cœur  est  détaché: 
Je  suis  à  vous,  je  quitte  le  péché. 

Dieu  de  bonté,  vous  m'accordez  ma  grâce! 
Pour  vous  (|ue  faut-il  (jue  je  fasse  ? 
Après  m'avoir  aimé  ,  ren)plissez-moi  d'amour; 
Je  veux  au  moins  vous  aimer  par  retour. 

Que  de  trésors  enrichissent  mon  Ame! 
Grand  Dieu  !  (juel  éclat,  quelle  (hunmel 
Le  ciel  est  devenu  l'objet  de  mes  sou|)irs  , 
Et  je  n'ai  plus  (jue  d'innocens  désirs. 

C'est  à  mon  Dieu  que  mon  cœur  s'abandoinie, 
Pour  prix  des  trésors  (|u'il  me  donne; 
Je  n'aime  plus  que  lui ,  c'est  mon  suprême  bien  ; 
11  est  à  moi ,  je  ue  désire  rien. 


Temps  pascal. 
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0  jour  heureux  qui  finit  mes  alarmes  î 

O  jour  pour  mon  cœur  plein  de  charmes! 
0  jour  qui  m'eiuùchis  des  biens  les  plus  parfaits  , 
Sur  moi ,  du  Ciel,  couronne  les  bienfaits. 


MÊME    SUJET.  —  C. 

QcE  mon  sort  est  cliarmant  ! 
Mon  âme  en  est  ravie  ; 
Je  goûte  en  ce  moment 
Une  paix  infinie. 
Que  tout  en  moi  publie 
Les  bontés  du  Seigneur  ! 
Ma  misère  est  finie , 
Il  a  changé  mon  cœur. 

J'étais ,  hélas!  réduit 
Dans  un  dur  esclavage  , 
Triste  et  funeste  fruit 
De  mon  libertinage  ; 
Le  démon  ,  plein  de  raige  , 
Me  tenait  dans  ses  fers  ; 
Je  n'avais  pour  partage 
Que  mille  maux  divers. 

En  vain ,  hors  de  mon  Dieu , 
Voulant  me  satisfaire , 
Je  cherchais  en  tout  lieu 
Ce  qui  pouvait  me  plaire  ; 
Quelle  était  ma  misère 
Dans  mon  égarement.' 
Loin  d'un  si  tendre  Père, 
Pent-on  être  content  ? 

Mais  dans  les  jours  heureux, 

Retraite  favorable , 

11  a  jeté  les  yeux 

Sur  un  fils  misérable  • 

MÊME   SUJET.  — 

E  gémissais  dans  l'esclavage, 
ougissant  de  ma  lâcheté  , 
t  je  n'avais  pas  le  courage 
e  me  remettre  en  liberté  : 
î. craignais  de  Dieu  la  justice  ; 
ais  malgré  toute  ma  frayeur, 
oin  de  me  le  rendre  propice, 
3  me  livrais  avec  fureur 
toutes  les  horreurs  du  vice. 

ille  remords  troublaient  sans 
apaix  dont  je  voulais  jouirj  [cesse 


4o.  —  A.    1 6o. 

Père  tout  charitable, 
Vous  l'avez  ramené  ; 
A  cet  enfant  coupable 
Vous  avez  pardoimé. 

Mon  cœur  libre  à  présent 
Goûte  une  paix  charmante  ' 
0  plaisir  ravissant  ! 
0  bonheur  qui  m'enchante  ! 
Qu'une  âme  pénitente 
Eprouve  de  douceurs  ! 
Elle  se  sent  contente , 
Même  au  milieu  des  pleurs. 

Contre  vous ,  trop  long-temps, 
Mon  Dieu  ,  je  fus  rebelle. 
Quand  j'y  pense  ;  ah  !  je  sens 
Une  douleur  mortelle. 
Adieu  ,  monde  infidèle , 
Adieu  ,  plaisirs ,  honin-urs , 
D'une  flamme  plus  belle  , 
Je  ressens  les  ardeurs. 

Dieu  seul  peut  me  charmer, 
Sa  douceur  est  extrême  : 
Ah  !  je  le  veux  aimer, 
Lui  seul  plus  que  moi-même. 
Dans  moi ,  bonté  suprême , 
Régnez  uniquement; 
Heureux  si  je  vous  aime 
Jusqu'au  dernier  moment. 

i5.  —  A.    124. 

Une  noire  et  sombre  tristesse 
Succédait  toujours  au  plaisir  ; 
Maudissant  sans  cesse  les  charmes 
Des  vains  objets  de  mon  amour; 
J'arrosais  mon  lit  de  mes  larmes, 
Et  je  ne  revoyais  le  jour 
Qu'avec  de  nouvelles  alarmes. 

C'est  par  cette  aimable  poursuite, 
Par  cette  apparente  rigueur, 
Qu'enfin  mon  âme  fut  conduite 
A  vos  pieds,  mon  divin  Sauveur. 
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Temps  pascal.  Canliqufs  d'actions  de  grâces. 


O  prodi^re  de  votre  grâce! 
Dès  que  je  fus  auprès  de  vous, 
Loin  de  me  cacher  votre  face  , 
Votre  accueil  me  parut  si  doux, 
Qu'un  juste  eût  envié  ma  place. 

Plongé  dans  une  sainte  ivresse, 
Je  me  transporte  aux  divers  lieux 
Où  Jésus  montre  sa  tendresse 
Dans  les  tourmens  les  plusaftreux. 
Arrivé  sur  le  Mont-Calvaire, 
Je  ne  puis  sans  frémissement , 
Voir  la  croix  où ,  pour  satisfaire 
Pour  des  péchés  d'un  seul  moment 
La  mort  d'un  Dieu  fut  nécessaire. 

En  est-ce  assez,  pécheur  indigne, 
N'es-tu  pas  encor  satisfait  ? 


Qa'a-t-il  pu  faire  pour  sa  vigne 
Au-delà  de  ce  qu'il  a  fait? 
Ton  ingratitude  l'offense, 
Elle  arme  son  juste  courroux  ; 
Tes  forfaits  demandent  vengeanc 

Et  s'il  a  suspendu  ses  coups,  [fenst 
C'est  que  son  cœur  prend  ta  dé- 

Faisons  nne  amende  honorable 
Prosternés  devant  Jésus-Christ 
Pleurons  sur  un  monde  cou|)ab 
Qui  ne  connaît  pas  son  esprit; 
Célébrons  avec  allégresse 
Les  bontés  de  son  divin  cœur  • 
Que  chacun  s'anime  et  s'empres 
A  lui  prouver  par  sa  ferveur 
Qu'à  son  honneur  il  s'intéresse. 

CANTIQUE  d'actions  DE  GRACES.  TE  DEUM.  —  C.  I7. —  A.    120 

JVous  te  louons,  Seigneur,  nous  célébrons  la  gloire; 
Nos  cceurs  de  tes  bienfaits  conservent  la  mémoire. 
O  Monarque  puissant!  ô  Père  des  humains  ! 
Tout  l'univers  se  tiit  l'ouvrage  de  tes  mains. 

Nous  unissons  nos  voix  à  ces  légions  d'Anges 
Qui  co-^ironnent  ton  nom  d'immortelles  louanges 
Aux  puissances  des  cieux  ,  aux  zélés  Chérubins, 
Aux  Trônes,  aux  Vertus,  aux  ardens  Séraphins. 

Ils  rediront  sans  fin  ,  de  leurs  voix  enflammées  : 
Saint ,  Saint ,  Saint  est  le  Dieu ,  le  Seigneur  des  armées. 
Ton  essence  infinie  est  présente  en  tous  lieux. 
Et  ta  gloire  remplit  l'immensité  des  cieux. 

Ces  généreux  Martyrs,  ces  glorieux  Prophètes, 
Ces  Apôtres  zélés  qui  t'ont  fait  des  conquêtes, 
Cette  Eglise  féconde  et  ses  nombreux  enfans 
Que  ta  grâce  a  rendus  du  monde  triomphans  ; 

Ils  chantent  tous,  grand  Dieu  ,  ta  Majesté  suprême, 
Et  ton  Fils  adorable  ,  aussi  grand  que  toi-même  , 
Et  ton  divin  Esprit ,  ton  Rlsprit  créateur. 
Qui  des  feux  les  plus  purs  embrase  notre  cœur. 

Pontife  auguste  et  pur,  ô  Jésus,  Roi  de  gloire! 
Toi  (jui  sur  les  enfers  nous  donnas  la  victoire. 
En  toi  nous  confessons  le  vrai  Dieu  d'Israël , 
La  sagesse  du  Père  ,  et  son  Verbe  éternel. 

Ta  charité  daigna ,  pour  nous  rendre  la  vie  , 
S'unir  un  corps  mortel  dans  le  sein  de  Marie  : 
Triomphant  de  la  mort,  tu  nous  ouvres  les  cieux; 
A  la  droite  de  Dieu  tu  règnes  glorieux. 
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Tu  dois  venir  un  jour,  Maître  et  Juge  équitable; 
Récompenser  le  juste  et  punir  le  coupable  : 
Daigne  aussi  soutenir  de  ton  bras  tout-puissant 
Tes  humbles  serviteurs  rachetés  de  ton  sang. 
Fais  que  de  tes  brebis  tout  le  troupeau  fidèle 
Jouisse  avec  les  Saints  «Tune  gloire  immortelle  ; 
Tire-nous  ,  Dieu  Sauveur,  de  la  captivité , 
Et  répands  tes  bienfaits  sur  notre  pauvreté. 
L'astre  du  jour,  errant ,  interrompra  sa  course  , 
On  verra  les  ruisseaux  remonter  Ix  leur  source , 
Avant  que  nous  perdions,  mon  Dieu,  ton  souvenir. 
Avant  que  nous  puissions  cesser  de  te  bénir. 
0  généreux  Pasteur,  achève  ton  ouvrage  , 
Conduis  tes  chers  enfans  au  céleste  héritage  : 
Que  ton  cœur  paternel  de  nos  maux  soit  touché  , 
Et  préserve  à  jamais  nos  âmes  du  péché. 

Daigne  écouter  nos  vœux ,  remplir  notre  espérance  ; 
Fais-nous  dans  cet  exil  éprouver  ta  clémence  : 
Celui  qui  de  toi  seul  attend  tout  son  secours , 
Mon  Dieu  ,  ne  sera  point  confondu  pour  toujours. 

MÊME   SUJET.  —  C.     K^O.  —  A.  2^4* 

Du  Dieu  d'amour  et  de  clémence , 
Célébrons  à  jamais  l'ineffable  bonté. 

Sion  ,  que  ta  reconnaissance 

Egale  son  éternité. 

Lui-même  éclaire  notre  enfance  , 
Et  dévoile  à  nos  cœurs  sa  divine  beauté. 
Sion,  etc. 

Il  s'est  chargé  de  notre  offense  , 
Il  a  porté  le  poids  de  notre  iniquité. 
Sion ,  etc. 

Pour  nous  ,  sous  une  humble  apparence. 
Il  dérobe  Téclat  de  sa  Divmité. 
Sion  ,  etc. 
Il  nous  nourrit  de  sa  substance  ; 
11  nous  rend  tous  nos  droits  à  l'immortalité. 
Sion,  etc. 
Il  ranime  notre  espérance  , 
Il  nous  fait  héritiers  de  sa  félicité. 
Sion  ,  etc. 
Il  sera  notre  récompense , 
Au  séjour  de  la  gloire  ,  en  la  sainte  cité. 
Sion  ,  etc. 

Pleins  d'une  douce  confiance, 
Célébrons  à  Tenvi  sa  gloire  et  sa  bonté. 
Sion ,  etc. 
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MÊME   SUJET. —  C.    62.  —  A.     1 9^. 

|3énis  ,  mon  âme ,  ali  !  bénis  le  Seigneur  ^ 

liénis  son  nom  ,  chante  sa  gloire  : 
De  ses  bienfaits ,  dans  le  fond  de  ton  cœur , 

Conserve  à  jamais  la  mémoire, 
n  est  ton  Maître ,  et  tu  l'as  outragé  : 

11  te  pardonne  ton  offense  ; 
Du  triste  abîme  où  ton  cœur  s'est  plongé 

Il  te  sauve  par  sa  clémence. 
Bénis,  etc. 

Par  ton  péché  tu  t'es  donné  la  mort. 

Sa  charité  te  rend  la  vie; 
Il  te  conduit,  du  plus  malheureux  sort , 

An  sort  le  plus  digne  d'envie. 
Es -lu  malade!  il  est  ton  Médecin  ; 

Pauvre  ?  il  prévient  ton  indigence; 
Pour  t'enrichir,  sa  libérale  main 

Verse  ses  biens  en  abondance. 
Bénis ,  etc. 

De  nos  péchés  le  nombre  et  la  grandeur 

N'épuisent  pohit  son  indulgence  : 
Qu'il  voie  en  nous  le  repentir  du  cœur. 

Le  pardon  suit  la  pénitence. 
Pleurons,  mon  âme  ,  et  ce  Dieu  de  bonté 

Viendra  bientôt  ,  par  sa  puissance  , 
Mettre  entre  nous  et  notre  iniquité  . 

De  l'enfer  au  ciel  la  distance. 
Bénis ,  etc. 

Ayons  pour  lui  la  crainte  des  enfan.^ , 

Il  a  pour  nous  le  cœur  d'un  père; 
Il  nous  roPinaît ,  il  sait  dans  tous  les  temps 

Compatir  à  notre  misère. 
Heureux  celui  qui ,  vivant  de  la  foi  ,  . 

Par  l'amour  tempère  la  crainte  : 
La  nuit ,  le  jour,  il  médite  la  loi , 

Kl  son  cœur  la  suit  sans  contrainte. 
Bénis ,  etc. 

MÊME   SUJET.  —  C.   I  29.  —  A.  2^3 

OÉNissorss  à  jamais 
Le  Seigneur  dans  ses  bienfaits. 
Bénissez.-le  ,  saints  Anges  , 
Louez  sa  majesté  ; 
Hendez  à  sa  bonté 


Mille  et  mille  louanges. 
Bénissons ,  etc. 

Fut-il  jamais  un  père 


Qui,  de  ses  chers  enfaus  , 
Par  des  soins  pins  touchans 
Soulageât  la  misère  ? 
Bénissons,  etc. 

Pasteur  tendre  et  riilèlf  , 
Sans  craindre  le  travail , 
Il  ramène  au  bercail 
Une  brebis  rebelle. Bénissons. 
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Par  lui  cesse  la  peine 
Qai désolait  mon  cœur; 
Et,  du  monde  vainqueur, 
Je  vois  briser  ma  chaîne. 
Bénissons ,  etc. 


Il  console  mon  âme, 
La  nounit  de  son  pain  : 
A  ce  banquet  divin 
H  veut  qu'elle  s'enflamme. 
Bénissons,  etc. 

Sa  bonté  me  supporte , 
SaJumière  m'instruit, 


^cx  chants  de  la  reconnaissance, 
^euples  ,  unissez  vos  accords  ; 
)ans  le  temple  de  l'innocence 
faites  éclater  vos  transports. 
>ion ,  conserve  la  mémoire 
)esbienraits  du  Dieu  démon  cœur: 
^e  servir  est  toute  ma  gloire 
it  l'aimer  fera  mon  bonheur. 

Juoi  !  pourDieuserai-je  insensible? 
)uel  autre  objet  peut  me  charmer? 
.ui  même, à  mon  amour  sensible, 
l'apprit  l'art  si  doux  de  l'aimer. 
Sion ,  etc. 

'n  vain  contre  mon  innocence 
.'enfer;  le  monde,  ont  conspiré  ; 
Heu  me  couvre  de  sa  puissance, 
L  l'ombre  de  l'autel  sacré. 
Sion ,  etc. 

,oin  des  regrets,  loin  des  alarmes , 
!ui  suivent  toujours  les  pécheurs, 


Sa  beauté  me  ravit. 
Son  amour  me  transporte. 
Bénissons,  etc. 

Oui ,  sa  douceur  m'entraîne , 
Sa  grâce  me  guérit , 
Sa  force  m'aifermit , 
Sa  charité  m'enchaîne. 
Bénissons ,  etc. 

Dieu  seul  est  ma  richesse. 
Dieu  seul  est  mon  soutien , 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien , 
Je  redirai  sans  cesse  : 
Bénissons ,  etc. 
MÊME   SUJET.  —  C.  4. 


A.  71. 

Pour  Dieu  seul  je  verse  des  larmes. 
Son  amour  fait  couler  mes  pleurs. 
Sion,  etc. 

Pour  vos  bienfaits,  ô  Père  tendre, 
Quel  sera  le  juste  retour? 
Je  veux  enfin,  je  veux  vous  rendre 
Désormais  amour  pour  amour. 
Sion,  etc. 

Formez  des  concerts  d'allégresse. 
Livrez-vous  aux  plus  doux  trans- 
it 1  ..  [ports, 
1  euples,tribus,que  tout  s'empresse 
D'unir  sa  voix  à  nos  accords. 
Sion ,  etc. 

Jeunes  enfans,  chantez  sa  gloire, 
Et  qu'un  monument  éternel  [moire 
Consacre, en  vos  cœurs,  la  mé- 
D'un  jour  si  beau,  si  solennel. 
Sion ,  etc. 


PROTESTATION  DE  FIDÉLITÉ.—  C.    I.  —  A.  10. 

Le  monde  en  vain,  par  ses  biens,  par  ses  charmes. 

Veut  m  engager  a  pher  sous  sa  loi  : 

Mais,  pour  me  vaincre,  il  faut  bien  d'autres  armes  • 

Je  ne  crams  rien  ,  Jésus  est  avec  moi. 

Venez ,  venez ,  fiers  enfans  de  la  terre. 

Déchaînez-vous  pour  me  remplir  d'effroi  : 

Quand  de  concert  vous  me  feriez  la  guerre  , 

Je  ne  crains  rien  ,  Jésus  est  avec  moi. 

Cruel  Satan  ,  arme-toi  de  ta  rage , 

11 
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Que  tes  démons  se  liguent  avec  toi  : 
ïu  ne  pourras  abattre  raon  courage  ; 
Je  ne  crains  rien  ,  Jésus  est  avec  moi. 

Non  ,  non ,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  Roi , 
Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  : 
Je  ne  crains  rien  ,  Jésus  est  avec  moi. 

Que  les  enfers  ,  les  airs  ,  la  terre  et  l'onde , 
Conspirent  tons  à  me  remplir  d'effroi  ; 
Quand  je  verrais  sur  moi  crouler  le  monde  , 
Je  ne  crains  rien  ,  Jésus  est  avec  moi. 

Divin  Jésus,  mon  unique  espérance , 
Vous  pouvez  tout ,  mon  Seigneur  et  raon  Roi 
Augmentez  donc  pour  vous  ma  confiance  : 
Je  ne  crains  rien  ,  Jésus  est  avec  moi. 

MÊME   SUJET.  -T-  C.    92.  —  A.    234» 


Opi  >  sans  retour, 

A  ton  amour, 
Fier  de  ton  esclavage, 

Mon  doux  Jésus, 

Dieu  des  vertus , 
C'en  est  fait ,  je  m'engage. 
Le  Chœur.  Oui ,  sans  retour,  etc. 

De  tes  bienfaits 

Les  doux  attraits 
Ont  gagné  mon  cœur  à  jamais. 

Non ,  les  enfers , 

Le  poids  des  fers , 
L'aspect  de  mille  peines  ; 

Non  le  trépas 

Ne  pourra  pas 
Briser  mes  douces  chaînes. 
Ch.  Oui,  sans  retour,  etc. 


0  monde  !  de  ton  faux  plaisir, 
J'abjure  l'affreux  souvenir  : 

Le  repentir. 

L'amer  soupir, 

Le  saint  désir, 

Les  tristes  larmes, 

Font  aujourd'hui  tous  mes  chai 

CA.  Oui,  sans  retour, etc.     [me- 

Monde  perfide  et  séducteur, 
Je  te  repousse  avec  horreur  : 

Si  mon  Sauveur, 

De  mon  bonheur, 

Est  seul  auteur. 

D'amour  extrême , 
Seul  il  mérite  qu'on  l'aime. 
Ch.  Oui ,  sans  retour,  etc. 


Seul  vaut  mieux  que  tous  les  pla 
O  monde  ,  etc.  [s 


MÊME  SUJET.  —  C.  14^ ,  4  et  i^S.  —  A.  i286,55et33o 

SEiGNEURjdès  ma  première  enfance 
Tu  me  comblas  de  tes  bienfaits  ; 
Heureux,  si  la  reconnaissance 
Dans  mon  cœur  les  grave  à  jamais  ! 
O  monde  trompeur  et  volage. 
En  vain  tu  m'offres  ta  faveur:    [ge 
J  e  n'en  veux  point , tout  mon  parta- 
Est  de  n'aimer  que  le  Seigneur. 

Dieu  règne  en  pèredans  mon  âme, 

Il  en  remplit  tous  les  désirs, 

Et  l'amour  pur  dont  il  m'enflamme 


ï 


Si  je  m'égare  ,  il  me  rappelle; 
Si  je  tombe ,  il  me  tend  la  main  ; 
Il  me  protège  sous  son  aile  ; 
Il  me  réchauffe  dans  sou  sein. 
0  monde ,  etc. 

Si  je  suis  constant  et  fidèle 
A  conserver  son  saint  amonr, 
Une  récompense  éternelle 
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M'aLtentI  dans  son  divin  séjour. 

0  monde ,  etc. 
Non,  mon  Dieu,  je  n'aime  la  vie 
Que  pour  t'aimer  et  te  bénir. 

MÊME  SUJET.  —  C.   l3 

•ïoDR  heureux  !  sainte  allégresse  ! 
Jésus  règne  dans  mon  cœur. 
Pourquoi  donc,  sombre  tristesse, 
^Mens-tu  troubler  mon  bonheur  ? 
Ilélas!  de  mon  inconstance, 
J'ai  le  triste  souvenir, 
Et  pour  ma  persévérance 
Je  redoute  l'avenir. 

Chœur. 
Dieu,  sauveur  de  l'enfance , 
Cache-nous  dans  ton  cœur  ; 
Conserve-nous  la  ferveur, 
Et  le  bonheur  et  l'iimocence  ; 
Conserve-nous  la  ferveur, 
Et  l'innocence  et  le  bonheur. 

Ah  !  je  connais  ma  faiblesse  , 

Mes  penchans  impérieux , 

Et  la  dangereuse  ivresse 

Que  le  monde  offre  à  mes  yeux. 

Dans  sa  fureur  meurtrière  , 

Je  vois  l'enfer  accourir  : 

Ah  !  si  tout  me  fait  la  guerre  , 

Ne  faudra-t-il  pas  périr? — Dieu... 

Quoi!  me  dit  le  Dieu  suprême, 
ïu  pourrais  fuir  mes  autels? 
Quoi  1  tu  briserais  toi-même 
Ces  nœuds  chers  et  solennels? 
Contre  toi  tout  court  aux  armes. 
Tout  conspire  à  t^enl  rainer  : 
Cher  enfant  de  tant  de  larmes , 
Veux-tu  donc  m'abandonner  ? 
Dieu  ,  etc. 

Enfant  perfide  et  coupable, 
Avant  que  de  l'outrager. 
Attends  que  l'Etre  immuable 
Pour  toi  commence  à  changer. 
Hélas  !  tu  poursuis  ton  crime... 
Eh  bien^  cours,  vole  au  plaisir; 
Mais  la  mort  ouvre  l'abîme  : 
Tremble  !  un  Dieu  va  te  punir. 
Dieu  ,  etc. 


L'amonr  m'ouvrira  la  Patrie  : 
Aimons  jusqu'au  dernier  sonpir. 
0  monde  trompeur  et  volage, 
En  vain ,  etc. 

I  et  7.  —  A.  275  et  89. 

Quoi  !  sacrifier  la  grâce 
A  l'indigne  volupté , 
Et ,  pour  un  monde  qui  passe, 
L^immobile  éternité: 
Pauvre  enfant,  que  vas-tu  faire? 
Loin  de  moi  de  tels  malheurs  ! 
Du  moins  épargne  ton  Père, 
Prends  pitié  de  ses  douleurs. 
Dieu,  etc. 

Grand  Dieu ,  du  sein  de  la  tombe, 
Quels  cris ,  quels  tristes  sanglots  ' 
Du  Liban  le  cèdre  tombe , 
Que  deviendront  les  roseaux  ? 
Enfans,  d'abord  si  fidèles, 
Vous  fîtes  tous  nos  sermens, 
Et  vous  êtes  morts  rebelles... 
Ah  !  serons-nous  plus  constans  ? 
Dieu,  etc. 

Moi ,  trahir  le  Dieu  que  j'aime  ! 
Jésus ,  déchirer  ton  cœur  ! 
T'oublier,  beauté  suprême  ! 
Outrager  mon  Bienfaiteur! 
Ton  sang  coule  dans  mes  veines 
Et  je  pourrais  te  haïr  ! 
Moi ,  je  reprendrais  mes  chaînes 
Non,  Seigneur,  plutôt  mourir! 
Dieu,  etc. 

Eh  quoi!  le  Dieu  que  j'adore 
N'est-il  plus  le  Dieu  puissant? 
Des  ennemis  que  j'abhorre , 
Ne  fut-il  pas  triomphant? 
S'il  m'expose  à  cette  guerre. 
Est-ce  pour  m'y  voir  périr? 
Si  je  ne  suis  que  poussière  , 
Sa  main  peut  me  soutenir. 
Dieu ,  etc. 

Avec  ta  grâce  ,  j'espère  , 
Et  je  m'élance  aux  combats; 
Vigilance,  humble  prière, 
Vous  assurerez  mes  pas  : 
Long-temps,  dans  ce  cher  asile, 
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Je  venx  apprendre  à  t'aimer  : 
Dans  ton  sang,  enfant  docile, 
Je  viendrai  me  ranimer. 
Diea ,  etc. 

Loin  de  moi ,  monde  perfide , 
Amis ,  livres  corrupteurs, 
Respect  humain  déicide , 
Jeux,  spectacles  séducteurs  1 
0  lis ,  ton  éclat  fragile 
Périt  d'un  soufle  léger; 
O  vertu ,  bien  plus  débile  , 
Fuis  jusqu'au  moindre  danger. 
Dieu ,  etc. 


Là  viens  me  faire  la  guerre  j 
Enfer,  je  ne  le  crains  pas. 
A  ton  nom  ,  douce  Marie , 
Je  sens  mon  cœur  s'attendrir  j 
Qui  t'invoque  obtient  la  vie, 
Qui  t'aime  ne  peut  périr. 
Dieu  ,  etc. 

Amour  sacré  de  nos  âmes  , 
Pain,  délices  de  nos  cœurs, 
Embrase-nous  de  tes  flammes , 
Nous  jurons  d'être  vainqueurs. 
Jésus,  si  dans  mon  délire, 
Je  dois  te  trahir  un  jour, 
Qu'au  pied  de  l'autel  j'expire 
Avant  de  perdre  l'amour. 
Dieu  ,  etc. 


Vierge  sainte ,  ô  tendre  Mère  ! 
Je  me  jette  entre  tes  bras  : 

MÊME  SUJET.  —  C.  5. 

DiEC  tout  charmantjôPère  tendre, 
Je  ne  veux  plus  aimer  que  vous  ; 
A  vos  attraits  je  viens  me  rendre, 
Il  n'est  point  de  bonheur  si  doux. 

J'ai  fait  un  choix,  je  veux  qu'il  dure 
Autant  que  je  respirerai  j 
Tout  changera  dans  la  nature. 
Mais  jamais  je  ne  changerai. 

Dans  ces  bas  1  ienx  rien  n'est  dura- 
Ettoutydoitfinir  son  cours;  [ble, 
Mais  vous  êtes  toujours  aimable. 
Et  je  dois  vous  aimer  toujours. 

Pour  m'enchaîner,perîi  de  monde. 
Tous  tes  efforts  sont  superflus  : 
C'est  sur  monDieu  que  je  me  fonde, 
D'autres  biens  ne  me  touchent  plus. 

MÊME  SUJET.  —  C.  ^6.  —  A.  9iy. 

J  ARMi  les  doux  transports  d'une  sainte  allégresse , 
Quel  noir  pressentiment,  quelle  sombre  tristesse, 
En  jetant  sur  mon  ame  un  voile  de  douleur, 
Vient  troubler  la  paix  de  mon  cœur  ? 
Le  penser  déchirant  de  ma  propre  inconstance 
Me  fait,  hélas!  trembler  pour  ma  persévérance. 
Quoi  !  je  pourrais,  Seigneur,  vous  méconnaître  un  jour  ! 
Ah  !  plutôt  expirer  qu'abjurer  votre  amour! 
CfuBur.  Nous  promettons ,  Seigneur,  de  respecter  vos  lois , 
D'imiter  vos  vertus ,  de  suivre  votre  voix. 
J'aperçois  le  danger,  je  connais  ma  fiaiblesse  ^ 


A,  78. 

Sur  quoi  fonder  mon  espérance? 
Tout  est  sujet  au  changement  j 
Tout  l'univers  n'est  qu'inconstan- 
Tout  y  passe  dans  un  moment,  [ce, 

Si  tout  finit  dans  la  nature, 
Attachons-nous  à  son  Auteur; 
Peut-on  aimer  la  créature 
Par  préférence  au  Créateur? 

A  sa  bonté  c'est  faire  outrage 
Que  de  vouloir  se  partager  ; 
C'est  donc  à  lui  que  je  m'engage 
A  ujourd'hui,pour  ne  plus  changer. 

Dieu  de  mon  cœur,  ô  Roi  céleste, 
Vous  me  voyez  à  vos  genoux  ; 
Je  le  promets  ,  je  le  proteste, 
Jamais  je  n'aimerai  que  vous. 
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J'entends  d'un  monde  impur  la  voix  enchanteresse; 
D'une  perfide  main  il  attise  les  feux 

De  mes  |)encli;ms  impérieux. 
Déjà  l'enfer  Irémit  :  sa  fureur  meurtrière 
Veut  m'arracher  des  bras  de  n)on  Dieu  ,  de  mon  Père. 

Quoi ,  etc...  Ch.  Nous  promettons,  etc. 
Aujourd'hui  tout  à  vous  ,  demain  rebelle  et  traître  , 
Comme  un  autre  Judas,  j'irais  vendre  mon  Maître! 
Quoi!  mon  Dieu  ,  je  romprais  ces  liens  solennels 

Formés  aux  pieds  de  vos  autels! 
Le  sang  de  mon  Sauveur  coule  encor  dans  mes  veines  ; 
Et  du  cruel  Satan  ,  je  reprendrais  les  chaînes  ! 

Quoi ,  etc.  Ch.  Nous  promettons  ,  etc. 
Si  les  cèdres  ont  vu  leurs  orgueilleuses  têtes 
Succomber  et  périr  sous  l'eflort  des  tempêtes  , 
Comment  pourrai-je  ,  hélas  !  roseau  faible  et  tremblant , 

Ne  pas  céder  au  moindre  vent? 
Mais  sois  ,  ô  doux  Jésus,  mon  apj)ni ,  ma  défense; 
Je  ne  crains  plus  de  voir  ébranler  ma  constance. 

Quoi ,  etc.  Ch.  Nous  promettons ,  etc. 
Les  Martyrs,  abreuvés  de  toy  sang  adorable, 
Ont  lassé  des  tyrans  la  rage  infatigable  ; 
Plein  de  la  même  ardeur,  je  m'élance  aux  combats  ; 

Sois  ma  force,  guide  mes  pas. 
En  vain  mille  ennemis  ont  juré  ma  défaite  : 
Qu'ils  tremblent  maintenant!  me  voiià  ta  conquête  ! 

Quoi,  etc.  Ch.  Nous  promettons  ,  etc. 
Je  me  jette  en  tes  bras  ,  Mari« ,  ô  tendre  Mère  ; 
Est-on  jamais  trompé  lorsqu'en  toi  l'on  espère  ? 
Je  sens ,  à  ton  seul  nom  ,  mon  âme  s'atteudi  ir  ; 

Qui  t'aime  ne  saurait  périr. 
J'entends,  autour  de  moi ,  j'entends  gronder  l'orage  , 
Etoile  du  matin,  sauve-moi  du  naufrage. 

Quoi ,  etc.  Ch.  Nous  promettons,  etc. 

MÊME  SUJET. —  C  26.— A.  l43. 


DiKD  rempli  de  bonté  , 
Vous  avez  écouté 
Les  regrets  d'un  coupable  ; 
l'our  rendre  à  l'avenir 
Son  changement  durable , 
Daignez  le  soutenir. 

Ne  permettez  jamais 
Que  de  trompeurs  attraits 
L'entraînent  dans  le  vice. 
Que  ,  par  votre  secours , 
L'amour  de  la  justice 
Règne  en  lui  pour  toujours  ! 


Dans  ce  monde  pervers , 
Mille  ennemis  divers 
Attaquent  l'innocence  : 
Quel  est  notre  malheur! 
Souvent  notre  inconstanc€ 
Rend  le  péché  vainqueur. 

Quel  déplorable  exil! 
Toujours  être  en  péril  ! 
Toujours  dans  les  alarmes! 
Roi  souverain  des  cieux. 
Soyez  témoin  des  larmes 
Qui  coulent  de  mes  yeux. 
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Puis-je  tire  sans  el'froi , 
Quanti  je  ne  trouve  en  moi 
Qu'une  extrême  faiblesse  ? 
Mou  Dieu  ,  mon  Créateur, 
Défendez-moi  sans  cesse 
Contre  mon  propre  cœur. 

De  quoi  peut  me  servir 
Que,  par  mon  repentir, 
Je  sois  sorti  du  vice  , 
Si,  par  un  nouveau  choix, 
Pour  suivre  l'injuslice , 
J'abandonne  vos  lois  ? 

Gardez-moi  d'un  tel  sort  : 
Ah  !  plutôt ,  que  la  mort 
Termine  ma  carrière! 
Tirez-moi  d'un  séjour 
Où  je  puis  vous  déplaire 
£t  perdre  votre  amour. 


Vous  ne  le  perdrez  plus, 

0  bienheureux  Elus , 

Qui  possédez  la  gloire; 

Sans  péril  désormais  ,  , 

Sûrs  de  votre  victoire ,  ^ 

Vous  régnez  dans  la  paix. 

Quand  viendra  l'heureux  temps 
Que  sans  cesse  j'attends , 
Où  ,  délivré  de  crainte , 
Et  sûr  de  mon  bonheur, 
Dans  sa  demeure  sainte 
Je  verrai  le  Seigneur  ! 

Plein  d'un  espoir  si  doux  , 
Je  veux  n'aimer  que  vous. 
Mon  Dieu  ,  mon  tendre  Père  . 
Augmentez  mon  amour, 
Et  que  jy  persévère 
Jusqu'à  mon  dernier  jour. 


FUITE  DES  OCCASIONS.  —  C.  7, 

Le  péril  qui  nous  menace 
Doit  toujours  nous  alarmer  : 
Quelquel'ois  le  Ciel  se  lasse , 
De  courroux  il  peut  s'armer. 
Si  nous  possédons  la  grâce  , 
Sachons  du  moins  l'e^tilner. 

Les  plaisirs  ont  à  leur  suite 
De  trop  dangereux  atlraits; 
Quand  une  âme  en  est  séduite  , 
En  revient-elle  jamais? 
Souvent  on  n'a  que  la  fuite, 
Pour  en  éviter  les  traits. 

Dès  que  l'on  aime  le  monde , 

Il  n'est  plus  de  vrai  repos  ; 

On  est ,  comme  au  sein  de  l'onde, 

MALUEUR  DE  LA  RECHUTE  DANS  LE  PÉCHÉ.  —  C.  67. —  A. 84 


A.99- 
Toujours  battu  par  les  flots  ; 
C'est  une  source  féconde 
D'inquiétude  et  de  maux. 

Nous  ne  sommes  que  faiblesse , 
Nous  tombons  à  chaque  pas  ; 
Si  le  monde  nous  caresse, 
Craignons  ses  trompeurs  appas. 
Quel  que  soit  le  trait  qui  blesse, 
il  peut  causer  le  trépas. 

Quand  on  va  chercher  Porage^ 
On  y  trouve  enfin  la  mort  : 
Le  plaisir  qui  nous  engage 
Nous  prépare  un  triste  sort. 
Pour  éviter  le  naufrage , 
Pvetirons-nous  dans  le  porL 


Triste  naufrage  ! 
0  sort  tro';  malheureux 

D'un  cobur  volage 
Qui  rompt  les  sacrés  nœuds  l 
Renonçant  aux  attraits 
D'une  tranquille  paix, 
Il  n'a  plus  en  partage 
Qu'ennuis  et  que  regrets } 

Triste  naufi  âge.. 


On  rend  les  armes 
Quand  le  cœur  est  touché  , 

Et  dans  les  larmes 
On  lave  son  péché. 
Mais  d'un  plaisir  trompeur 
Bientôt  l'attrait  Ikitteur 
Venant  offrir  ses  charmes  , 
A  ce  cruel  vainqueur 

On  rend  les  armes. 


Temps  pascal.  Veiller  el  prier.  1 33 


Par  la  rechute 
Pour  prix  de  ses  forfaits  , 

L'iiomine  est  en  butte 
Aux  plus  funestes  traits. 
De'jà  du  Ciel  jaloux 
L'arrêt  plein  de  courroux 
Contre  lui  s'exécute , 
Percé  de  mille  traits 

Par  la  rechute. 

Des  fers  du  crime  , 
Reprendre  la  rigueur, 

C'est  vers  l'abîme 
Courir  à  son  malheur. 
Qui  ,  des  célestes  lois, 


N'écoute  plus  la  voix  , 
D'un  Dieu  juste  victime, 
Tombe  enfin  sous  le  poids 
Des  fers  du  crime. 

Triste  naufrage  ! 
0  sort  trop  malheureux 

D'un  cœur  volage 
Qui  rompt  les  sacrés  nœuds! 
Le  plaisir  d'un  moment 
Fait  perdre  un  Dieu  charmant, 
Et  ne  laisse  en  partage 
Qu'un  éternel  tourment. 

Triste  naufrage  1 


WÉCESSITÉ  DE  VEILLER  ET  DE  PRIER.  —  C.  I^i. —  A.  3l6, 

Si  le  péché  vient,  de  ses  charmes , 
Vous  offrir  la  fausse  douceur, 
Résistez-lui  d'abord  ,  Chrétiens ,  courez  aux  armes; 
Un  seul  moment  peut  le  rendre  vainqueur. 

L'ennemi  redouble  sa  rag'e , 
Repoussez  vivement  ses  coups  : 
Plus  il  a  de  fureur,  plus  il  faut  de  courage  j 
Il  ne  peut  pas  vous  vaincre  malgré  vous. 

Dans  le  combat  Dieu  vous  regarde. 
Il  est  toujours  à  vos  côtés  : 
Tandis  qu'un  Dieu  vous  voit, tandis  qu'un  Dieu  vous  garde. 
Par  l'ennemi  serez-vous  surmonté? 

Voyez ,  Chrétiens,  la  récompense 
Que  le  Seigneur  tient  dans  sa  main  : 
La  couronne  est  à  vous  ,  pourvu  qu'avec  constance 
Vous  souteniez  l'effort  jusqu'à  la  fin. 

Contre  l'enfer  et  sa  furie , 
Aux  Bienheureux  ayez  recours  ; 
Mais  invoquez  surtout  le  crédit  de  Marie , 
Et  vous  vaincrez  par  son  puissant  secours. 

Vous  seul  pouvez,  Seigneur  aimable  , 
Par  vous-même  nous  protéger  ; 
Ouvrez  à  vos  enfans  votre  cœur  adorable , 
Ils  y  seront  à  l'abri  du  danger. 

y.  B.  Durant  te  Temps  pascal ,  on  pourra  aussi  chanter  les  Canliqa&td«s  DlmaochM  «tprés 
ilipiphaiiie  ,  qui  ont  pour  objet  l'amour  de  Jésus ,  page  3U  et  sulTaote». 
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MYSTÈRE  DE  L'âSCENClOIV.  —  c.  87 

Portes  étemelles  ! 
Voûtes  immortelles  ! 
Divin  séjour, 
Onvrez-vous  en  ce  jour. 
Le  Dieu  de  puissance  , 
D'araour,  de  clémence, 

Dans  sa  splendeur, 
Va  rentrer  en  vainqueur. 
Portes ,  etc. 

De  mille  crimes 
Les  hommes  victimes. 
Tirés  des  abîmes , 


Rendus  à  la  paix 
La  guerre  éteinte , 
La  demeure  sainte 
Ouverte  à  jamais, 
Voilà  ses  bienfaits. 
Portes ,  etc. 

Déjà  ,  sous  les  yeux 
D'un  peuple  fidèle , 
Sa  gloire  étincelle  : 
Appuyé  sur  l'aile 
Des  chœurs  bienheureui , 
Il  quitte  ces  bas  lieux 
Et  s'élève  aux  cieux 


A.  229. 

Victorieux. 
Portes ,  etc. 

Célèbre  sa  victoire , 
Céleste  cité, 

Chante  sa  gloire, 
Qui  fait  ta  beauté; 
A  lui  seul,  chœurs  des  Auges, 
Offrez  à  jamais 
Et  vos  louanges 
Et  vos  chants  de  paix 
Portes ,  etc. 


Et  vous  que  son  absence 

Tient  dans  la  souffrance  , 
Mortels,  consolez- vous  ; 
Son  bonheur  peut  être  pour  tous. 
Son  Esprit  saint ,  sa  grâce, 
Se«  douces  faveurs 

Tiendront  sa  place, 
Rempliront  vos  cœurs. 
Si  vous  brûlez  des  flammes 
De  son  feu  divin  , 
Un  jour  vos  âmes 
Iront  dans  son  seia. 
Portes ,  etc. 


Q 


MÊME  SUJET.  —  C.  4-  —  A.  67. 


^UEL  spectacle  s^ofire  à  ma  vue? 
Lu  Dieu  s'élève  dans  les  airs  j 
Des  Anges  entourent  la  nue 
Qui  le  dérobe  à  l'univers. 
Tout  s'empresse  sur  son  passage  ; 
ïl  trace  un  rayon  lumineux  : 
Porté  sur  un  léger  nuage , 
Ilmonteaujourd'huiverslescieux. 

Il  va  jouir  de  sa  victoire 
Et  du  fruit  de  ses  longs  combats  ; 
Assis  sur  un  trône  de  gloire. 
Il  m'nivite  à  suivre  ses  pas. 
Le  ciel  sera  mon  héritage. 
Je  partagerai  son  bonheur  ; 


Et  son  triomphe  est  l'heureux  gage 
De  ma  gloire  et  de  ma  grandeur. 

Mais  avant  de  quitter  la  terre, 
Et  d'entrer  au  ciel  en  vainqueur, 
Il  a  parcouru  la  carrière 
Des  travaux  et  de  la  douleur. 
C'est  par  la  croix  que  la  couronne 
Brille  sur  son  front  radieux  , 
C'est  à  ce  prix  qu'elle  se  donne , 
Et  qu'on  triomphe  dans  les  cieux. 

Oui ,  la  croix  est  l'unique  route 
Qui  mène  à  l'éternel  bonheur  : 
Aussi  je  veux, quoiiju'il  m'en  coûte, 
Suivre  les  traces  du  Sauveur. 


Ascension.  Paradis.  135 


Seignenr,  soutenez  mon  courage. 
Guidez,  affermissez  mes  pas, 
Régnez  dans  mon  cœur  sans  par- 
0  u'il  n'aime  que  vous  ici-bas.  [lage 

Du  crime  la  route  est  riante, 
Ses  ientiers  sont  semés  de  fleurs  ; 


Mais  cette  amorce  séduisante 
Cache  d'éternelles  horreurs. 
Ah!  l'éclat  des  biens  périssables 
N'a  plus  de  charmes  a  mes  yeux  j 
J'aspire  aux  biens  inaltérables 
Que  Dieu  nous  offre  dans  les  cieux. 


BONOEini  DU  PARADIS.  —  C.   10. —  A.    I  la 

Aimer  un  Dieu  du  plus  parfait  amour, 
Le  posséder  sans  crainte  et  sans  alarmes. 
Voir  ce  grand  Dieu  nous  aimer  à  son  tour, 
0  Paradis  ,  voilà  quels  sont  tes  charmes. 
Hommes  charnels  qui ,  jusques  à  ce  jour, 
N'avez  brûlé  que  de  coupables  flammes , 
Portez  les  yeux  vers  l'immortel  séjour; 
Lui  seul ,  lui  seul  doit  enflammer  vos  âmes. 
Venez  combler  les  désirs  de  mon  cœur, 
Dieu  de  bonté ,  le  seul  objet  que  j'aime  : 
Venez,  venez  soulager  ma  langueur; 
N'êtes-vous  pas  pour  moi  le  bien  suprême? 
Dans  cet  exil ,  je  soupire  après  vous  ; 
Quand  viendrez- vous  enfin  briser  mes  chaînes  ? 
De  votre  absence  ,  6  mon  aimable  Epoux, 
J'ai  trop  senti  les  rigoureuses  peines. 
De  vos  attraits ,  que  je  suis  enchanté, 
SaiJQte  Sion ,  mon  heureuse  patrie  I 
Vous  contempler,  éternelle  beauté, 
C'est  là  l'espoir  dont  mon  âme  est  ravie. 

MÊME   SUJET.  ~  C.  3  et  7^.—  A.  4?  ^t  209. 

Sainte  cité ,  demeure  permanente , 
Sacré  palais  qu'habite  le  grand  Roi , 
Où  doit  enfin  régner  l'âme  innocente , 
Quoi  de  plus  doux  que  de  penser  à  toi? 
Beauté  divine  ,  ô  beauté  ravissante  ! 
Tu  fais  l'objet  du  suprême  bonheur. 
Ah  !  quand  naîtra  cette  aurore  brillante , 
Où  nous  pourrons  contempler  ta  splendeur  ? 
Àulre  refrain  sur  un  air  propre. 

O  ma  Patrie, 

0  mon  bonheur. 

Toute  ma  vie. 
Sois  le  vœu  de  mon  cœur. 

Dans  tes  parvis  tout  n'est  plus  qu'allégresse. 

C'est  un  torrent  des  plus  chastes  plaisirs  ; 

On  ne  ressent  ni  douleur,  ni  tristesse, 

On  ne  connaît  ni  regrets,  ni  soupirs.  —  Beauté, etc. 

11. 
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Tes  habitaus  ne  craignent  plus  d'orage, 

Ils  sont  au  port ,  ils  y  sont  pour  jamais  ; 

Un  calme  entier  deviendra  leur  partage  , 

Dieu  dans  leur  cœur  verse  un  fleuve  de  paix.  — Beauté. 

De  quel  éclat  ce  Dieu  les  environne! 

Ah  !  je  les  vois  tout  brillans  de  clarté  ; 

Rien  ne  saurait  y  flétrir  leur  couronne  : 

Leur  vêtement  est  l'immortalité. —  Beauté  ,  etc. 

Pour  les  Elus  il  n'est  plus  d'inconstance , 
Tout  est  soumis  au  joug  An  saint  amour; 
L'afFicux  péché  n'a  plus  là  de  puissance, 
Tout  bénit  Dieu  dans  cet  heureux  séjour. —  Beauté... 

Puisque  Dieu  seul  est  notre  récompense , 
Qu'il  soit  aussi  la  fin  de  nos  travaux  ; 
Dans  celte  vie  un  moment  de  souffrance , 
Miiriie  au  ciel  un  éternel  repos. —  Beauté ,  etc. 

MÊME   SUJET.  —  C.   I.  —  A.    13. 

Sainte  Sion ,  magnifique  demeure, 

Du  vrai  bonheur  délicieux  séjour  ! 

Ah  !  que  ne  puis-je  y  voler  tout-à  l'heure  , 

Pour  vous  y  voir,  ô  Dieu  de  mon  amour  ! 

Du  Para  lis  ,  les  beautés  ravissantes , 
Charment  mon  cœur,  enchantent  tous  mes  sens 
On  ne  voit  là  que  fêles  ravissantes. 
Que  plaisirs  purs  et  toujours  renaissans. 

Dans  ce  séjour,  douceurs  toujours  nouvelles  , 
Au  sein  de  Dieu  ,  toujours  nouveaux  plaisirs , 
Comment  pour  vous  ,  ô  régions  si  belles  , 
Ne  seraient  pas  tous  mes  vœux,  mes  désirs  ! 

Dans  ce  séjour,  d'un  torrent  de  délices  , 
L'amour  divin  hionde  tous  les  cœurs; 
Les  Saints  ,  pour  prix  de  quehjues  sacrifices  , 
Y  sont  comblés  d'éternelles  laveurs. 

0  Paradis ,  ô  séjour  plein  de  charmes  ! 
Où  le  Seigneur  lui-même ,  Je  ses  mains , 
Daigne  essuyer  des  yeux  toutes  les  larmes, 
Et  rendre  heureux  à  jamais  tous  les  Saints! 

DÉSIRS  DU   CIEL. —  C.  1.  — A.   20. 

Ce  bas  séjour  n'est  qu'un  pèlerinage  ; 
Cherclions  ,  mon  âme,  un  bonheur  permanent. 
Tout  change,  hélas!  eu  ce  triste  passage; 
Mais  notre  sort  dure  éternellement. 

Ne  fixons  point  ici  notre  espérance; 
ilabilons-y  comme  des  étrangers  ; 


Ascension.  Paradis.  13' 


Tous  les  plaisirs  n'y  sont  qu'en  apparence  i 
Les  biens  ,  les  maux  n'y  sont  que  passagers. 

Loin  du  tumulte  ,  en  cette  solitude  , 
Goûtons  en  paix  les  délices  des  cieux. 
Que  Jésus  seul  soit  toute  notre  étude , 
Que  Jésus  seul  soit  l'objet  de  nos  vœux. 

L'unique  bien  que  je  veux!  que  j'espère, 
C/est  mon  Jésus  au  centre  de  mon  cœur  ^ 
Un  tel  espoir,  en  ce  lieu  de  misère, 
De  mon  exil  adoucit  la  rigueur. 

Mes  yeux  au  ciel  sont  attachés  sans  cesse  j 
Mon  cœur  s'échappe  et  brûle  d'y  voler. 
Ah  !  je  vous  dis  ,  dans  l'ardeur  qui  me  presse  : 
Quand  viendrez- vous  enfin  me  consoler? 

Vous  qui  déjà  régnez  dans  ma  patrie  , 
Compatissez  à  mes  tendres  soupirs  ; 
Pardonnez-moi,  si  je  vous  porte  envie. 
Et  si  je  veux  partager  vos  plaisirs. 

Vous  qui  voyez  celui  que  crion  cœur  aime  , 
Ah  !  dites-lui  que  je  languis  d'amour, 
Que  de  le  yoir  mon  désir  est  extrême; 
Mon  doux  Jésus ç  quand  viendra  ce  beau  jour  ? 

0  douce  mort,  sans  tarder  davantage, 
Daigne  tinir  un  trop  malheureux  sort  ! 
Fais  que  mon  corps  ,  par  un  heureux  naufrage , 
\ln  périssant ,  mette  mon  âme  au  port. 

Heureux  moment  qui  dois  briser  mes  chaînes  , 
Quaiul  viendras-tu  me  mettre  en  liberté? 
Quand  viendras-tu  m'afïranchir  de  mes  peines? 
Quand  vous  verrai-je ,  éternelle  Beauté  ? 

Ah  !  pour  vous  voir,  permettez  que  je  meure 
Divin  Jésus,  c'est  trop  long-temps  souffrir  ^ 
Je  ne  vis  plus ,  je  languis  à  toute  heure , 
Kt  je  me  meurs  de  ne  pouvoir  uïourir. 

MÊME    SUJET. —  C.    l8.  —  A.    12 


\v  Ciel  portons  tous  nos  désirs  , 
Nos  tendres  vœux  et  nos  soupirs; 
La  terre  n'a  que  faux  plaisirs. 
Eternité  ,  ma  récompense  , 
Je  mets  en  toi  mon  espérance. 

Le  monde  a  beau  nous  enchanter, 
fl  a  beau  promettre  et  flatter, 
Il  ne  saurait  nous  contenter. 
Eternité ,  etc. 


27. 

La  vie  est  un  exil  affreux 
Où  l'home,  toujours  malheureux , 
Ne  voit  que  pièges  dangereux. 
Eternité,  etc. 

Les  biens  qui  brillent  à  no';  veux 
N'ont  qu'un  éclat  pernicieux 
Qui  f)ientôt  nous  est  ennuyeux. 
Eternité,  etc. 

Si  quelqu'objet  paraît  charmaut, 


m 


Ascension.  Paradis. 


Ce  n'est  qu'an  vain  enchantement 
Qui  se  dissipe  en  un  moment. 
Éternité ,  etc. 

Tandis  qu'on  est  en  ces  bas  lieux, 
Pouvant  toujours  perdre  les  cieux, 
Comment  peut-on  être  joyeux? 
Éternité ,  etc. 

Ce  n'est  qu'après  le  dernier  jour 
Que  Dieu ,  dans  sa  brillante  cour, 

MÊME  SUJET.  - 

QoAND  vous  contemplerai- je, 

0  céleste  séjour  ? 

Quand,  ô  mon  Dieu,  serai -je 

Avec  vous  pour  toujours? 

0  régions  si  belles. 

Où  tout  comble  les  vœux  ! 

Ah  !  que  n'ai-je  des  ailes 

Pour  m'envoler  aux  cieux  ! 

Ah  !  comblez  mon  attente , 
En  m'atlirant  à  vous  5 
Mon  âme  languissante 
^e  désire  que  vous. 
0  régions ,  etc. 

Parlons  donc  ,  ô  mon  âme , 
Quittons  ces  tristes  lieux  ; 
D'une  divine  tlamme 
Allons  brûler  aux  cieux. 
0  régions  ,  etc. 

Non,  non ,  toute  la  terre 

MÊME  SUJET.  — 

y  u'iL  a  de  charmes  à  mes  yeux  ! 
O  Dieu.'quedouxestvotreempire! 
C'est  pour  le  ciel  que  je  soupire, 
Tout  autre  objet  m'est  ennuyeux  : 
Loinde  ces  lieux  pleinsd'allégresse, 
Je  laijguis  et  gémis  sans  cesse. 

Dans  ton  immortelle  beauté , 
Quand  te  verrai-je  ,  ô  ma  Patrie  ? 
Dans  les  fers  mon  âme  asservie 
N'aspire  qu'à  l'éternité.' — Loin.  . 

Non  ,  lamais  ils  ne  sortiront, 
Tesdoux attraits, de  ma  mémoire; 
C'est  dans  ton  sein^  céleste  gloire, 
Que  tous  mes  ennuis  iinirout. 

Loin  ,  elc 


Doit  couronner  le  saint  amour. 
Éternité ,  etc. 

Non ,  des  plaisirs  purs  et  parfaits, 
Nos  cœurs  ne  jouiront  jamais 
Qu'au  sein  de  l'éternelle  paix. 
Éternité,  etc. 

Notre  âme  est  en  captivité  : 
Rends-lui,  charmaiite  éternité, 
Rends-lui  sa  chère  liberté. 
Éternité ,  etc. 

C.  2.  —  A.  3l. 


Ne  peut  remplir  mon  cœnr. 
Qui  peut  me  satisfaire? 
Vous  .^eul,  vous  seul, Seigneur. 
0  régions,  etc. 

Quoi  !  tant  d'hommes  avides 
Des  faux  biens  d'ici-bas  ! 
Et  les  seuls  biens  solides, 
On  ne  les  cherche  pas  I 
0  régions ,  etc. 

Je  méprise  la  terre, 
Ses  biens  et  ses  plaisirs  ; 
Non  ,  rien  ne  peut  m'y  plaire  j 
Au  ciel  sont  mes  désirs 
0  régions ,  etc. 

Le  seul  point  nécessaire. 
Oui ,  c'est  le  Paradis  : 
Voilà  l'unique  affaire  ; 
Ueurenx  qui  l'a  compris .' 
0  régions  ,  etc. 

C.  iy6.  —  A.  321. 

Tu  calmeras  tous  mes  soupir?, 
Des  biens  parfaits  soijrce  féconde j 
Dans  le  sein  d'une  paix  profonde, 
Tu  combleras  tous  mes  désirs. 
Loin,  etc. 

Là ,  sur  les  cœurs  à  Dieu  soumis 
L'enfer  n'aura  plus  de  puissance  ; 
Là  triomphera  l'innocence  : 
De  ses  combats  tel  est  le  prix. 
Loin ,  etc. 

Je  te  verrai ,  céleste  Conr  : 
Tu  fais  ici  mon  espérance  j 
Un  jour,  ton  heuieuse abondance 
Sera  le  prix  de  mou  amoui". 
Loin ,  etc. 


Ascension.  Paradis. 
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MÊME   SUJET.  —  G.  l38. —  A.   282. 


()oAîiu,  de  la  terre  où  je  soupire, 

Volerai-je  vers  les  cicux  ? 
Loin  de  Je'sus  ma  joie  expire , 

Les  pleurs  coulent  de  mes  yeux. 
)  Sion  ,  demeure  chérie , 
Des  Klus  aimable  Pairie  ! 
^uand  m'apparaîtront  tes  splen- 

[  (leurs  ? 
^Liand  goûterai-je  tes  douceurs? 

Ici  les  ombres  m'environnent  ; 

Je  ne  vois  ni  mon  Sauveur, 
Ni  les  rayons  qui  le  couronnent; 

Quelle  épreuve  pour  mon  cœui'I 
0  Sion,  etc. 

Je  dis  à  l'aurore  naissante  : 
Quand  luira  mon  dernier  jour? 

A  la  nuit  :  couible  mon  atlente, 
Uien  n'exauce  mon  amour. 
O  Sion^  etc. 

Fuyez,  iuyez,  heures  cruelles! 

Mon  exil  est  un  tourment  ; 
V(  rs  les  collmes  éternelles, 

MÊME   SUJET.  —  C.   175,  i/^'i  et  4 

Dans  une  douce  et  pure  ivresse  , 
Je  me  croyais  admis  aux  cieux , 
Dans  ce  séjour  plein  d'allégresse 
Kt  de  plaisirs  délicieux. 
D  Ciel ,  séjour  trois  fois  aimable, 
Pourquoi  disparaître  à  mes  yeux? 
Ah!  reparais,  charme  ineiïable, 
Et  mets  le  comble  à  tous  mes  vœux. 


Sur  le  trône  de  sa  puissance 
Je  voyais  assis  mon  Sauveur  j 
Pénétrés  de  reconnaissance , 
Les  Sa  inl  s  célébraient  sa  grandeur. 
0  Ciel ,  etc. 

J'entendais  chanter  les  louanges 
De  sa  suprême  Majesté; 
Je  croyais  être  avec  les  Anges 
Au  sein  de  la  Divinité. 
0  Ciel,  etc. 

Pourquoi  tant  de  sollicitude, 
O  moudai&s ,  pour  la  vanité  ? 


Je  m'élance  à  chaque  instant. 
0  Sion,  etc. 

Là,  tariront  enfin  mes  larmes  ; 

Là  ,  finiront  mes  langueurs  ; 
Là,  je  puiserai  sans  alarmes 

A  la  source  des  douceurs. 
O  Sion ,  etc. 

Céleste  paix  !  joie  inefiable  ! 

Vous  serez  un  jour  à  moi  ; 
Mes  yeux,  un  jour,  Etre  adorable. 

Se  reposeront  sur  toi. 
0  Sion ,  etc. 

Paré  des  vêtemens  de  gloire , 
Je  dirai  l'hymne  sans  lin  : 

Reconnaissance,  honneur,  victoi- 
Amour  à  l'A  gneau  diviu  !     [re, 
0  Sion ,  etc. 

J'entends  vos  sublimes  cantiques 

'Et  vos  chants  mélodieux  ; 
Je  vois  vos  (êtes  magnifiques, 
Heureux  habiLans  des  cieux. 
0  Sion,  etc. 

A.  SîO,  286  et  5o. 

Pourquoi  si  peu  d'inquiétude 
Pour  les  biens  de  l'éternité  ? 
0  Ciel ,  etc. 


Disparaissez,  biens  insipides. 
Qui  feri'  z  un  jour  mon  malheur  ; 
J'ai  trouvé  des  biens  plus  solides , 
Des  biens  qui  feront  mon  bonheur. 
O  Ciel ,  etc. 

Fragiles  beautés  de  la  terre , 
Dont  tant  de  mortels  sont  épris  , 
Qu'êtes-vous,  quand  je  considère 
Tous  les  charmes  du  Paradis  ? 
0  Ciel,  etc. 

C'est  pour  vous  que  mon  cœur 
0  séjour  de  félicité  ,        [soupire, 
C'est  vous  seul  que  mon  cœurde- 
0  Dieu  d'éternelle  beauté  I    [sire, 
0  Ciel,  etc. 

C'est  dans  cette  aimable  pairie 


l'i'O 


Ascension.  Paradis. 


Que  me"  vœux  seront  satisfaits  j 
C'est  là  le  séjour  de  la  vie, 


C'est  là  le  séjoui*  de  la  paiii, 
0  Ciel ,  etc. 


MÊME  SUJET.  —  C.  69.  —  A.  2o3. 

Palais  des  cienx  ,  ravissante  demeure, 
Du  vrai  bonheur  délicieux  séjour  j 

Quand  viendra  l'heure  ; 

0  Dieu  d'amour , 
Où  j'entrerai  dans  la  céleste  cour? 
Ah!  pour  t'y  voir,  fais  qu'à  l'instant  je  meure. 

Hélas!  sans  toi,  mon  adorable  Maître, 

Mou  cœur  gémit  et  souffre  un  long  tourment. 

Qui  sait  connaître 

Ce  Dieu  charmant , 
Sans  lui  ne  peut  être  heureux  un  moment  : 
Qui  le  serait,  loin  d'un  si  teuiire  Père  ? 

Je  t'aperçois,  immortel  héritage. 
Chère  Patrie  ,  ah  î  quels  sont  tes  attraits  ! 

Heureux  partage! 

Oui ,  pour  jamais  , 
Mon  Bien- Aimé ,  l'objet  de  mes  sordiaits , 
De  mon  bonheur,  sera  le  tendre  gage. 

Du  Paradis  les  fêtes  magnifiques 
Charment  mon  cœur  et  ravissent  mes  sens» 

Voix  angéliques , 

Nobles  accens  ! 
Divins  accords  sans  cesse  renaissans  , 
Ah  !  quand  pourrai-je  y  jouidre  mes  cantiques. 


f 


MÊME    SUJET.  — 

Vers  les  colUnes  éterm^lles 
Portons  nos  regards,  nos  soupirs  ; 
Que  les  récompenses  mortelles 
Réveillent  d'immortels  désirs. 
Fixons  ce  jour,  si  doux  à  croire, 
Où ,  se  donnant  à  ses  Élus  , 
Dieu  couronnera  dans  la  gloire 
Ses  propres  dons  et  leurs  \ertus. 

Quel  spectacle  rempli  de  charmes! 
Qu'il  estconsolant  pour  nos  cœursl 
Dieu  lui-même  essuyant  les  larmes 
De  ses  fidèles  serviteurs. 
(Jière  Sion  !  ô  cité  sainte  ! 
Que  tes  palais  sont  ravissaus  ! 
Ah  !  quand  enfin  dans  ton  enccicte 
Uniras- tu  tous  tes  enfuns. 


C  4-  —  A.  67. 

Doux  espoir  !  ô  brillante  aurore , 
Quand ,  fuyant  la  nuit  du  tombeau 
Nous  verrons  le  bonheur  éclore 
Aux  feux  de  ton  divin  ilanibeau! 
A  lors,  mon  Dieu,  libres  de  chaînes 
Assis  sur  ces  bords  enchantés  , 
Nous  boirons  Poiibli  de  nos  peinet 
Au  torrent  de  tes  voluptés. 

Oui ,  mon  Dieu ,  voilà  ta  pronie5SC, 
Va  le  sort  heureux  qui  m'attend  ; 
Mais  je  succombe  à  ma  faiblesse  , 
Sans  l'appui  de  ton  bras  puissant. 
Les  vertus  qui  forment  ton  tronc. 
Je  puis  les  chanter  en  ce  jour , 
M  ais  ton  amour  seul  nous  les  «lonne 
Kt  j'ose  implorer  ton  amour. 


Pentecôie.   Dons  du  Saint-Esprit 
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FETE  DE  LA  PEKTEGOTE. 


DESCENTE   DU   SAINT-ESPRIT.    PRÉDICATION    DE   l'ÉVANGILK. 


1^  c.  G.  - 

3DR  les  Apôtres  assemblés , 
Lorsque  l'Esprit  saint  vint  descen- 
des éiémens  furent  troubles,  [dre, 
Un  vent  soudain  se  £it  entendre, 
devant  Dieu  marche  la  terreur  , 
puand  il  veut  instruire  la  terre  ; 
'Et  pour  signal  de  sa  grandeur 
Il  a  le  bruit  de  son  tonnerre. 

Fendre  troupeau ,  rassurez-vons, 
S'appréhendez  rien  de  ses  flames; 
".e  feu,  qui  n'a  rien  que  de  doux , 
Vc  doit  embraser  que  des  âmes: 
>ouvenez-vous  que  Jésus-Christ , 
,  Jans sesadieux  pleinsdetendresse, 
^ous  promit  son  divin  Esprit  ; 
Il  tient  aujourd'hui  sa  promesse. 

)é]k  je  vous  vois  tous  remplis 
)esLransports  d'une  sainte  ivresse; 
3ans  l'instant  vous  êtes  instruits 
3es  mystères  de  la  Sagesse  ; 
Oéjà  dans  vos  cœurs  fortunés 


A..  8i. 

Croissent  le  zèle  et  le  coui-age  ; 

A  mille  peuples  étonnés 

Déjà  vous  parlez  leur  langage. 

Courez ,  allez  porter  vos  pas 
Dans  tous  les  lieux  oi^i  l'on  respire. 
Affrontez  les  fers,  le  trépas  : 
Prêchez  ce  Dieu  qui  vous  inspire. 
Milie  lauriers  vous  sont  offerts  , 
Vous  devez  en  ceindre  vos  têtes  ; 
Jusques  au  bout  de  l'univers 
Allez  étendre  vos  conquêtes. 

Esprit  saint ,  Esprit  créateur , 
Qui  seul  peux  convertir  nos  âmes, 
Vi.ens  sur  ma  bouche  et  dans  mon 

[cceur, 
Viens  les  pénétrer  de  tes  flammes  : 
Donne  de  la  force  à  mes  chants  , 
Pour  annoncer  ce  qu'il  faut  croire  ; 
Inspire-moi  de  doux  accens 
Dignes  de  célébrer  ta  gloire. 


DONS   DU   SAINT-ESPRIT.  —  C.  4-  —  A.   yO. 


La  Sagesse. 

Du  bonheur  on  parle  sans  cesse , 
Uais  où  se  trouvent  les  lieureux? 
.es  hommes  cherchent  la  sagesse, 
^lais  la  sagesse  fuit  loin  d'eux. 
>ùr  du  bonheur,  si  je  suis  sage , 
I(  veux  aussi  le  devenir  : 
\  voir  la  sagesse  en  partage  , 
^est  aimer  Dieu ,  c'est  le  servir. 

La  Science. 

'onnaître  Dieu, mebien  connaître, 
V^oilà  ce  qu'il  me  faut  savoir  ; 
l)e  mes  penchans  je  deviens  maître 
l-'t  je  les  soumets  au  devoir, 
iîeureux  qui  dans  cette  science 
"lierclie  le  véritable  bien  ! 
vins  elle  tout  n'est  qu'ignorance , 
Le  savant  même  ne  sait  rien. 


L'Intelligence. 

Don  précieux  d'intelhgence , 
Accompagne  toujours  ma  Un  ^ 
Le  vrai  chrétien  ,  dès  son  enfance 
Aspire  à  comprendre  la  loi. 
Cette  loi ,  si  pure  et  si  sainte  , 
Mille  fois  heureux  qui  la  suit  ! 
0  loi!  que  dans  mon  cœur  em- 
Je  te  médite  jour  et  nuit,  [preinle 

Le  Conseil. 

Esprit  saint ,  j'ignore  la  route 
Qu'il  faut  suivre  pour  nie  sauver 
Souvent  je  balance  et  je  doute  , 
Je  marche  et  ne  puis  arriver. 
Sans  cesse  l'ennemi  m'assiège  , 
La  crainte  agite  mon  sommeil  ; 
Autourde  moitoutn'estque  piège; 
Esprit  saint,  soyez  mon  conseil. 


I 
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La  Piété. 
0  piété  ,  qne  de  délices 
Tu  fais  goûter  aux  chastes  cœnrs! 
Oui ,  par  toi ,  dans  les  sacrifices , 
Lfc  juste  trouve  des  douceurs. 
C'est  par  ton  pouvoir  ineffable 
Que  la  vertu  sait  nous  charnier  : 
Puisque  tn  nous  rends  toutaimable, 
Coinment  peut-on  ne  past'aimer? 

La  Force. 

Divin  Esprit,  Esprit  de  force, 
Je  ne  veux  d'autre  appui  que  toi  ; 
Qu'il  règne  un  éternel  divorce 
Entre  les  ennerais  et  moi. 


Des  monstres  cherchent  à  m'a bat- 
Je  veux  par  toi  les  étouffer;  [tre, 
Le  monde  vient  pour  me  combat- 
Par  toi  je  veux  en  triompher. [tre, 

La  Crainte. 

Seigneur,  voire  volonté  sainte 
Est  souvent  pour  nous  sans  appas  ; 
Juste,  vous  inspirez  la  crainte, 
Et  souvent  oil  ne  vous  craint  pas. 
Ou  craint  le  monde,  on  est  à 

[plaindre: 
Que  peut-il  pour  ou  contre  nous? 
Grand  Dieu,  que  j'apprenne  à  vous 

[craindre, 
A  ne  craindre  même  que  vous. 


INVOCATIOIV   AU  SAINT-ESPRIT.  —  C.   Il3.  —  A.  267. 


IliSPRiT  saint ,  Dieu  de  lumière, 
O  vous  que  nous  invoquons  ! 
Venez  des  cieux  sur  la  terre. 
Comblez-nous  de  tous  vos  dons. 

Don  de  Saf/esse. 

Accordez-nors  cette  sagesse 
Qui  ne  cherche  que  le  Seigneur: 
Que  notre  élude  soit  fans  cesse 
De  lui  soumettre  notre  cœur. 
Esprit  saint ,  etc* 

Don  d'Intelligence. 

Donnez-nous  cette  intelligence, 
Ce  don  qui  fait  connaître  an  cœur, 
De  la  foi ,  toute  l'excellence , 
Et  du  crime  toute  l'horreur. 
Esprit  saint ,  etc. 

Don  de  Conseil. 

De  vos  conseils ,  que  la  lumière 
Dissipe  nos  illusions  ; 
Qu'elle  nous  guide  et  noua  éclaire 
Au  milieu  des  tentations. 
Esprit  saint,  etc. 

MÊME  SUJET.  - 

\  E^iEz  ,  Créateur  de  nos  âmes  , 
Esprit  saint  qui  nous  animez , 
Brûlez  de  vos  célestes  flammes 
Les  cœurs  (jue  vous  avez  formés. 


Don  de  Force. 

Venez  ,  inspirez-nons  la  force 
D'aimer  Dieu,  d'observer  sa  loi  ; 
Et  qu'en  vain  le  monde  s'efforce 
D'éteindre  dans  nos  cœurs  la  foi. 
Esprit  saint,  etc. 

Don  de  Science. 

Enseignez-nous  cette  science , 
L'art  divin  qui  fait  les  vertus  , 
Répandez  sur  nous  l'abondance 
Du  don  qui  forme  les  élus. 
Esprit  saint ,  etc. 

Don  de  Piété. 

Qu'une  piété  vive  et  pure 
Nous  anime  et  brille  toujours  ; 
Qu'à  son  feu  notre  âme  s'épure, 
Et  pour  vous  s'embrase  d'amoor 
Esprit  saint ,  etc. 

Don  de  Crainte. 
Inspirez- nous  de  Dieu  la  crainte 
De  ses  terribles  jugemens  ; 
Que  sa  justice,  sa  loi  sainte  , 
Pénètre  et  nos  cœurs  et  nos  sens 
Esprit  saint ,  etc. 

•  C.  5.  —  A.  73. 

Visitez-nous,  Dieu  de  lumière. 
Source  de  paix  et  de  l)onheur  , 
Don  du  Très-Haut,  leu  salutaire 
(.harmc  de  res[»rit  et  du  cu.'ur. 


Penlecâle,  Invitation  au  Saint-'Esprit. 
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Venez,  par  un  rayon  propice  , 
Daignez  nous  dessiller  les  yeux  ; 
Venez  nous  de'gager  du  vice  , 
Et  nous  embraser  de  vos  feux. 

Ne  souffrez  pas  que  la  mollesse 
Nous  fasse  tomber  en  langueur  j 
Et  soutenez  notre  faiblesse 
Par  une  touchante  ferveur. 

Domptez  les  fureurs  tyranniques 
De  l'enfer  armé  contre  nous  ; 

MÊME   SUJET.  — 

O  Dieu  do  pur  amour, 
En  ce  beau  jour, 
Descends  dans  mon  âme  ; 
0  Dieu  du  pur  amour , 
En  ce  beau  jour, 
Fixe  ton  séjour. 

De  mes  vœux 
L'ardeur  te  réclame  ; 

De  tes  feux 
Que  mon  cœur  s'enflamme  : 
0  Diea ,  viens  d  l'instant  ; 
Mon  cœur  brûlant 
T'implore  et  l'attend. 

Hélas  !  sans  ton  secours , 
Que  sont  mes  jours 
D'exil  sur  la  terre  ? 
Hélas  !  sans  ton  secours , 
Que  sont  mes  jours  , 
Si  bornés ,  si  courts  ? 

Faux  attraits , 
Réelles  misères , 
Voile  épais  ♦ 
D'erreurs  mensongères  ; 
Hélas  !  jour  radieux  , 
Soleil  des  cieux, 
Parais  à  mes  yeux. 

En  moi  tout  est  danger , 
Un  trait  léger , 
Un  soufle  me  blesse. 
En  moi  tout  est  danger  , 
Un  trait  léger 
Peut  tout  ravager. 
Quand  l'efifort 
De  Satan  me  presse , 
0  Dieu  fort , 


De  nos  ennemis  domestiqaes, 
Arrêtez  les  perfides  coups. 

Faites  que,  triomphant  du  monde, 
Nous  méprisions  sa  vanité, 
Et  que  ,  dans  mie  paix  profonde  , 
Nous  marchions  vers  l'éternité. 

Faites-nous  connaître  le  Père  , 
Faites-nous  connaître  le  Fils  ; 
Et  vous-même,  en  qui  l'on  révère 
Le  saint  nœud  qui  les  tient  unis. 

C.  64.  —  A.  196. 

Soutiens  ma  faiblesse  ; 
En  moi ,  de  tous  les  jours 
Puissant  secours , 
Demeure  toujours. 

Enfin,  plus  de  désirs, 
Plus  de  soupirs 
Que  ton  cœm^  abhorre  : 
Enfin,  plus  de  désirs, 
Plus  de  soupirs 
Pour  de  vains  plaisirs. 

Sous  tes  lois , 
Dont  le  joug  m'honore , 

A  ta  voix, 
Dieu  saint  que  j'adore , 
Enfin ,  dès  cet  instant , 
Libre  et  content, 
Oui ,  mon  cœur  se  rend. 

Déjà  du  Dieu  puissant 
Je  suis  Penfant , 
Par  le  saint  baptême  ; 
Déjà  du  Dieu  puissant 
Je  suis  l'enfant , 
Mais  faible  ,  inconstant  ; 

Dans  mon  cœur. 
Dans  ce  cœur  qui  t'aime , 
En  vainqueur 
Entre ,  Amour  suprême  : 
Déjà  je  m'offre  à  toi  ; 
Viens ,  remplis-moi 
De  force  et  de  foi. 

Amour  ,  ô  don  si  beau , 

Pose  ton  sceau , 
Ton  sceau  tutélairt?  ; 
Amour ,  ô  don  si  beau, 

Pose  ton  sceau 


ÎW  Pentecôie.  Invocation  au  Sninl-Esprit. 


i-ur  nioii  cœur  liouveau. 

De  tes  lois 
La  douce  lumière , 

De  la  croix 


L'auguste  bannière  , 
Amour  ,  dans  mes  combats, 
Jusqu'au  trépas , 
Vont  guider  mes  pas. 


MÊME    SUJET.  —  C.   l4o.  —    A.  284. 

DiED  d'amour , 
En  ce  jour, 
Viens  et  descends  dans  mon  âme  ; 
Oui ,  viens ,  mon  âme  est  à  toi  sans  retour. 
Mon  cœur,  qui  te  réclame  , 
Abjure  ses  erreurs  > 
Et  désire ,  Esprit  de  flamme  , 
Brûler  de  tes  saintes  ardeurs. 

Ah  !  pourquoi , 
Loin  de  toi , 
Cherché- je  un  bonheur  frivole  ? 
On  ne  peut  être  heureux  que  sous  ta  loi. 
C'est  elle  qui  console 
Tes  vrais  adorateurs  ; 
Appuyés  sur  ta  parole , 
ru  Sûiat  au-dessus  des  malheurs. 

Il  est  temps , 
Je  me  rends , 
Seigneur ,  ta  bonté  m'enchante  ; 
Mon  cœur  se  livre  au  plus  doux  sentiment. 
Sous  ta  loi  bienfaisante , 
Si  tu  veux ,  ô  mon  Dieu  , 
Fixer  mon  âme  inconstante  , 
Viens  l'y  graver  en  traits  de  feu. 

Si  jamais 
J'oubliais 
Ta  loi  sainte  qui  me  guide  , 
Je  m'abandonne  à  tes  justes  arrêts  : 
Oui,  que  ma  langue  aride 
S'attache  à  mon  palais  , 
Et  que  mou  âme  j)erfide  , 
En  te  perdant,  perde  la  paix. 

MÊME  SUJET.  —  G.  133.  —  A.  277. 

JEspiuT  saint,  descendez  en  nous, 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plns  doox. 
Chœur.  Esjjrit  saint,  etc. 

Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut ,  hélas  !  que  s'égarer  : 
Ah  !  dissipez  notre  ignorance  } 

Esprit  d'intelligence, 

Venez  nous  éclairer     Ch  Esprit  saint... 


Pentecôte.  Invocation  au  Saint-Esprit. 


U- 


Le  noir  enfer,  pour  nous  faire  ia  guerre , 

Se  réunit  au  monde  sédiictenr  ; 

Tout  est  pour  nous  embiiche  sur  la  terre  : 

Soyez  notre  libérateur.       Cli.  Esprit  saint ,  etc. 
Enseignez-nous  la  divine  sagesse , 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  ; 
Dans  ses  sentiers,  qu'heureuse  est  la  jeunesse, 

Qu'heureuse  est  la  vieillesse  !    Cli,  Esprit  saint,  etc 

MÊME   SUJET.  —  C.    7Q.  —  A. 

ibsPRiT  saint,  comblez  nos  vœux, 
Embrasez  nos  âmes 


Des  ])lus  vives  flammes  ; 
ïsprit  saint  comblez  nos  vœux  , 
Embrasez  nos  âmes 
De  vos  plus  doux  feux. 
Esprit  saint,  etc. 

ieul  auteur  de  tous  les  dons  , 
Je  vous  seul  nous  attendons 
Tout  notre  secours , 
Dans  ces  saints  jours. 
Esprit  saint ,  etc. 

îans  vous, en  vain  du  don  des  cieux 
'     Les  rayons  précieux 
Brillent  à  nos  yeux  ; 
Sans  vous  notre  cœur 
N'est  que  froideur. 
Esprit  saint ,  etc. 

'Voyez  notre  aveuglement, 
îos  maux ,  notre  égarement  ; 
Rendez-nous  à  vous , 
Et  changez-nous. 
Esprit  saint ,  etc. 


lor  nos  esprits  ,  Dieu  de  bonté , 
RépcUidez  la  clarté 

MÊME   SUJET.  —  C.    00.  —  A.    321 

y  UKL  feu  s'allume  dans  mon  cœur, 
Quoi  !  Dieu  vient  habiter  mon  âme, 
S'unit  à  moi  pour  mon  bonheur? 
A  son  aspect  consolateur, 
Et  je  m'éclaire  et  je  m'enflamme  • 
Je  t'adore,  Esprit  créateur  ; 
Parais,  Dieu  de  lumière, 
Et  viens  renouveler  la  face  de  la  terre. 
e  vois  mille  ennemis  divers 


79.  —  A.   220. 

Et  la  vérité  ; 
Préparez  nos  cœurs 
A  vos  faveurs. 
Esprit  saint,  etc. 

Donnez-nous  ces  purs  désirs , 
Ces  pleurs  saints,ces  vrais  soupirs, 
Qui ,  des  grands  pécheurs  , 
Changent  les  cœurs. 
Esprit  saint ,  etc. 

Donnez-nous  la  docihté. 
Le  don  de  pureté 
Et  de  piété , 
L'esprit  de  candeur 
Et  de  douceur.  Esprit  saint... 

Réchauffez  notre  tiédeur, 
Animez  notre  ferveur. 
Rassurez  nos  pas 
Dans  nos  combats. 
Esprit  saint,  etc. 

Sanctifiez  les  jours  naissans 
De  vos  faibles  enfaus, 
En  leurs  premiers  ans  j 
Que  tous  leurs  instani 
Soient  innocens. 
Esprit  saint,  etc. 

80.  —  A. 


lOnjurer  ma  perte  éternelle  j 


[vers  : 
J'entends  tous  leurs  complots  per- 
Roi  tout-puissant  de  l'uiiix  es  s, 
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lirise  leur  trame  criminelle  ; 
Qu'ils  retombent  dans  les  enfers. 
Parais ,  etc. 

Quels  sont  ces  profanes  accens, 
Ces  ris  et  ces  pompeuses  fêtes? 
De  i>aal  ce  sont  les  enfans  : 
Au  sein  des  plaisirs  séduisans, 
De  fleurs  ils  couroinient  leurs  têtes 
Que  va  frapper  la  faux  du  temps. 
Parais,  etc, 

Voyez  comme  les  insensés 
Dansent  sur  leur  tombe  entr*ou- 

[  ver  te! 
La  mort  les  suit  à  pas  pressés  : 
En  vain  on  les  a  menacés  ; 
En  riant  ils  vont  à  leur  perte  ; 
Dieu  regarde  :  ils  sont  terrassés. 
Parais  ,  etc. 

Qïioi!  pour  un  instant  de  plaisir, 
Mon  Dien,  j'oublierais  ta  loi  sainte! 
Quoi  !  renonçant  à  te  servir, 
Dans  l'égarement  du  désir, 
Je  pourrais  vivre  sans  ta  crainte! 


Non, Seigneur,  non, plut(5traour 
Parais ,  etc. 

Chrétien  par  devoir  et  par  choiï. 
Va  fier  de  ton  ignominie 
Préférable  au  sceptre  des  rois, 
Je  t'embrassc;  ô  divine  Croix! 
C'est  toi  qui  m'as  donné  la  vie  ; 
Sur  moncœur  je  connaistes  droit 
Parais,  etc. 

Si  quelques  instans  égaré, 
Je  te  fuyais  ,  beauté  divine, 
Après  ra'être  à  toi  consacré; 
Allume  en  mon  cœur  déchiré , 
Allume  une  guerre  intestine  ; 
De  remords  qu'il  soit  dévoré. 
Parais ,  etc. 

Ah!  plutôt,  règne  Dieu  d'amoa 
Sur  ce  cœur  devenu  ton  temple 
Et  sans  partage  et  sans  retour. 
Qu'il  sache  t'aimer  à  son  tour, 
Et  qu'à  jamais  il  te  contemple 
Dans  l'éclat  du  divin  séjour. 
Parais,  etc, 


HEURECX  EFFETS  DE   l'iSPRIT  SAINT  DANS   DNE   AMB. 
COUl>H   126-  —  AJR  â70. 

OoBLLE  nouvelle  et  sainte  ardeur  I  Je  sens  que  l'Esprit  créateur 
lin  ce  jour  transporte  mon  âme  ?     De  son  feu  tout  divin  m*enflamii 
Vive  Jésus,  je  crois,  je  suis  chrétien; 

Censeurs ,  je  vous  méprise  : 
Lancez ,  lancez  vos  traits ,  je  ne  crains  rien  j 
Mon  bras  vainqueur  les  brise. 


Il  faut ,  dans  un  noble  combat , 
Pour  vous.  Seigneur,  que  je  m'en- 

[gage; 
Vous  m'avez  fait  votre  soldat , 
Vous  m*en  donnerez  le  courage. 
Vive  Jésus,  etc. 

Du  salut  le  signe  sacré 
Arme  mou  front  pour  ma  défense; 
Devant  lui  l'enfer  conjuré. 
Perdra  sa  funeste  puissance. 

Vive  Jésus ,  etc. 
Seigneur,  à  vos  aimables  lois. 
Le  grand  nombre  serait  rebelle , 
Que  naon  cœur  constant  dans  son 
V  serait  encor  plus  fidèle,  [choix, 

Vive  Jéfus,  etc. 


Le  mépris  d'un  monde  insensé 
Pourrait-il  m'alarmer  encore? 
Loin  de  m'en  trouver  offensé , 
Jesens  aujourd'hui  qu'il  m'honoi 
Vive  Jésus ,  etc. 

Dans  sa  fureur ,  l'impiété 
Veut  me  ravir  le  bien  que  j'aim 
Je  veux  ,  fort  de  la  vérité, 
Lui  dire  toujours  anathème. 
Vive  Jésus ,  etc. 

On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveugle  rage 
Et  des  tyrans  et  des  bourreaux 
Faible  comme  eux,  Dieum'encc 
Vive  Jésus,  etc.  [raj 


Pentecôte.  Respect  humain. 


U7 


A  la  mort  nillnt-il  s'ofTiir, 
Ou  perdre,  hélas  !  son  innocence, 
Grand  Dieu,  je  consens  à  mourir. 
Ne  soufflez  pas  que  je  balance. 
Vive  Jésus,  etc. 


Enfant  des  généreux  Martyrs  , 
Puissé-je  égaler  leur  constance, 
Et  trouver  mes  plus  doux  plaisirs 
Au  sein  même  de  la  souffrance  ! 
Vive  Jésus ,  etc. 

CONTRE   LE   RESPECT    HUMAIN. —  C.   Io8.  —  A.  a5l 

Allons,  enfans  de  l'Evangile, 
Foudroyer  le  respect  humain  } 
Qu'enfin  cette  idole  fragile 
Tombe  aujourd'hui  sous  notre  main. 
Kongirions-nous  du  Roi  de  gloire, 
Nous ,  ses  amis  ,  nous  ,  ses  soldats  ? 
Quand  Jésus  nous  guide  aux  combats  , 
Pourrions-nous  céder  la  victoire  ? 
Du  monde,  osons  braver  la  haine  ,  les  mépris  : 
Pour  Dieu  vivons ,  mourons  ;  le  ciel  en  est  le  prix. 


ion,  non,  t  andis  que  dans  mes  vei- 
1  restera  du  sang  chrétien ,  [nés 
tfonde  ,  tes  menaces  sont  vaines  ; 
leigneur,  ton  camp  sera  le  mien  ! 
i  la  croix  je  serai  fidèle  , 
e  la  défendrai  de  mon  bras  ; 
2t  si  je  ne  triomphe  pas, 
i)n  moins  je  tomberai  près  d'elle. 
Du  monde ,  etc. 

kllez,  chrétiens  pusillanimes, 
fe  profanez  point  ce  saint  lieu  ; 
.a  faiblesse  est  mère  des  crimes  , 
^t  qui  tremble  n'est  point  à  Dieu, 
'^ous  redoutez  les  vains  murmures 
Khomes  contre  vous  impuissans; 
\ue  feriez-vous ,  si ,  des  tyrans  , 
I  fallait  subir  les  tortures  ? 
Du  monde ,  etc. 

MÊME   SUJET.  — 

Bravons  les  enfers 
Et  brisons  nos  fers  ; 
Sortons  de  l'esclavage. 
Unissons  nos  voix , 
Rendons  à  la  croix 
n  sincère  et  public  hommage. 

lirons  haine  au  respect  humain  , 
risons  cette  idole  fragile  ; 
ar  ses  débris,  que  notre  main 
lève  un  trône  à  l'Evangile. 
Bravons,  etc. 


Voyez ,  précédé  de  ses  Anges , 
S'avancer  le  Juge  éternel  ; 
Voyez  les  célestes  phalanges 
Préparer  le  glaive  immortel. 
Elï  bien!  ingrat,  voilà  ton  Maître: 
Tu  rougissais  de  le  servir  ; 
Lui-même  de  toi  va  rougir  : 
Ose  encore  le  méconnaître  ! 
Du  monde,  etc. 

Aimable  vainqueur  de  nos  âmes , 
T'appartenir  est  noire  honneur  : 
0  céleste  objet  de  nos  flammes  , 
Te  chérir  est  notre  bonheur. 
Jésus,  conduis  nous  sur  ta  trace; 
Qne  pourra  l'enfer  en  courroux  ? 
Et  qui  prévaudra  contre  nous , 
Si  tu  nous  soutiens  par  ta  grâce? 
Du  monde ,  etc. 

C.  66. —A.  198. 

Chrétiens  ,  d'une  vaine  terreur , 
Serions-nous  encor  la  victime  ! 
Qu'il  soit  banni  de  notre  cœur, 
Le  cruel  tyran  qui  l'opprime. 
Bravons,  etc. 

Sous  le  joug  d'un  monde  censenr, 
Nous  gémissons  dès  notre  enfance; 
Recouvrons,  vengeons  notre  hoD- 

[neuT, 
Proclamons  notre  indépendance. 
Bravons ,  etc. 
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Partout  flottent  les  étendards 
Qu'arbore  à  nos  yeux  la  licence  , 
Faisons  briller  à  ses  regards 
La  bannière  de  rinnocencc. 
Bravons  ,  etc. 

Tout  chrétien  doit  être  un  soldat 
Marchant  à  l'éternelle  gloire  : 
Quand  un  Dieu  le  mène  au  combat, 
Peut-il  douter  de  la  victoire  ? 
Bravons ,  etc. 

Vit-on  jamais  au  champ  d'honneur, 
Vit-on  pâlir  le  front  des  braves  ? 
Et  nous, sur  les  pas  du  Sauveur  , 
Nous  aurions  le  cœur  des  esclaves! 
Bravons, etc. 


Quoi!  vous  rougissez, vils  morte 
Honteux  d'être  vus  dans  un  temp 
Donnant  aux  pieds  des  saints  aut< 
De  votre  foi  le  noble  exemple  I 
Bravons  ,  etc. 

De  la  Croix  le  signe  adoré 
Arme  mon  front  pour  ma  défens 
Devant  lui  l'enfer  conjuré 
Perdra  sa  funeste  puissance. 
Bravons  ,  etc. 

Chrétiens,  le  signal  est  donné, 
Hâtons-nous,  courons  à  la  gloir 
L'heure  du  triomphe  a  sonné, 
Le  Ciel  nous  promet  la  victoire 
Bravons ,  etc. 


LE  CHRETIEN  ENCOURAGE  A  TOUT  SOUFFRIR  POUR  LA  FOL 

COUPE    108.     —    AIR   251. 


A.LLONS,  peuple ,  à  la  Foi  docile  , 
Combattons  pour  la  vérité. 
Pour  noire  Dieu ,  pour  l'Evangile 
Armons-nous  d'intrépidité. 

Soyons  fermes,  Chrétiens,  montrons-nous  courageux  j 
Mourons  ,  et  notre  mort  nous  ouvrira  les  cieux. 


En  voyant  une  troupe  impie 
Lancer  un  blasphème  orgueille 
Contre  le  Dieu  de  nos  aïeux, 
Craindrons-nous  leur  vaine  forif 


Que  nous  vent  la  horde  rebelle 
A  l'aimable  joug  du  Seigneur  ? 
Des  enfansde  Dieu  qu'attend-elle, 
Dans  son  insolente  fureur  ? 
Entendez- vous  gronder  l'orage? 
Chrétiens ,  ah  !  ne  permettez  pas 
Que  de  perfides  apostats 
Vous  ravissent  votre  héritage. 
Soyons,  etc. 

Quoi  !  des  doctrines  mensongères 
Tueraient  nos  dogmes  consolans  I 
Quoi  !  la  croyance  de  vos  pères 
Serait  ravie  à  leurs  en  fans  ! 
Des  médians  que  l'enfer  anime 
Prétendraient  vous  faire  la  loi  ! 
Et  vous  pourriez  à  votre  Foi 
Préférer  les  leçons  du  crime  ! 
Soyons,  etc. 

Tremblez,  apôtres  détestables , 
L'opprobre  de  tout  l'univers  ; 
Le  prix  de  vos  trames  coupables 
Vous  attend  au  fond  des  enfers. 
Le  Dieu  que  vous  osez  combattre 


Se  tait ,  mais  il  est  tout-puissai 
Il  saura  bien  en  un  moment, 
Vous  humilier ,  vous  abattre. 
Soyons,  etc. 

Chrétiens,  les  médians  vous  hr 
M  ais  gardez-vous  de  les  haïr  :  [se: 
Si ,  dans  leur  rage,  ils  vous  maud 
Ne  cessez  point  de  \^s  bénir,  [se^ 
Que  le  mal  qu'ils  voudraient  vc 
Ranime  en  vous  la  charité  ;  [fa 
Et  du  Ciel  contre  eux  irrité, 
Tâchez  d'apaiser  la  colère. 
Soyons ,  etc. 

Amour  delà  sainte  patrie, 
EchaufTe-nous  dans  nos  comba 
Foi  de  nos  pères ,  Foi  chérie  , 
Parmi  nous  ,  choisis  tes  soldats 
Pour  assurer  notre  victoire  ; 
Seigneur, apprends-nous  à  souffr 
Puissions-nouscombattrcetmou 
Pour  ton  bonheuret  ponrta  gloii 
Soyons,  etc. 
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ÉTABLISSEMENT,    COMBATS   DE   l'ÉGLISE   DE    JÉSUS-CHRIST, 

COUPE  74.  —  Ain  213 

Pourquoi  ces  noirs  complots ,  ô  peuples  de  la  terre? 

Pourquoi  tant  de  projets  divers  ? 
Osez-vous  vous  liguer  pour  déclarer  la  guerre 

Au  Souverain  de  l'univers  ? 

Tremblez  ,  ennemis  de  sa  gloire , 

Tremblez,  audacieux  mortels; 

Il  tient  dans  ses  mains  la  victoire, 

Tombez  aux  pieds  de  ses  autels. 

La  Religion  nous  appelle, 

Sachons  vaincre,  sachons  périr; 

Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle  , 

Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

Long-temps  ,  ah!  trop  long-temps  plongé  dans  les  ténèbres, 

Assis  à  l'ombre  de  la  mort , 
L'univers,  gémissant  sous  ses  voiles  funèbres  , 

Soupirait  pour  un  meilleur  sort  ; 

Jésus  paraît ,  à  sa  lumière , 

La  nuit  disparaît  sans  retour, 

Comme  on  voit  une  ombre  légère 

S'enfuir  devant  l'astre  du  jour.  —  La  Religion ,  etc. 

Pour  soumettre  à  ses  lois  tous  les  peuples  du  monde, 

Il  ne  veut  que  douze  pêcheurs , 
Dont  la  main  soutiendra  le  royaume  qu'il  fonde 

Sur  les  débris  de  mille  erreurs. 

Nouveaux  guerriers  ,  prenez  la  foudre , 

Allez  conquérir  l'univers  , 

Frappez .  brisez ,  mettez  en  poudre 

L'idole  d'un  monde  pervers.  —  La  Religion,  etc. 

Les  voilà ,  ces  héros ,  du  couchant  à  l'aurore  ; 

Leur  voix  plus  prompte  que  l'éclair, 
A  brisé  tous  ces  dieux  que  l'univers  honore 

D'un  culte  inspiré  par  l'enfer. 

Ouvrant  les  yeux  à  la  lumière  , 

Rome  éclairera  les  mortels, 

Et  foulera  dans  la  poussière 

Ses  temples  ,  ses  dieux ,  ses  autels.  • —  La  Religion,  etc. 
Implacables  tyrans ,  votre  main  meurtrière 

Fait  couler  le  sang  à  grands  flots. 
Mais  le  sang  est  fécoml ,  et  du  sein  de  la  terre. 

S'élève  un  essaim  de  héros  : 

Et  courbant  eux-mêmes  leurs  têtes , 

Seigneur,  sous  le  joug  de  tes  lois , 

Après  trois  siècles  de  tempêtes , 

Les  princes  arborent  la  croix.  —  La  Religion ,  etc. 


irjo 


Pentecôte.  Triomphe  de  la  Religion, 


O  cité  des  chrétiens ,  toi  dont  la  destinée 
Est  de  régner  sur  l'univers, 

De  ce  joug  si  nouveau  si  tu  fus  étonnée. 
Aujourd'hui  tu  bénis  tes  fers. 
La  Religion  triomphante 
Sur  le  trône  de  tes  Césars, 
Veut  que  les  peuples  qu'elle  enfante 
Combattentsous  tes  étendards. — La  Religion, etc. 

Sainte  Église,  c'est  toi  qui  m'as  donné  la  vie, 

Tu  m'as  nourri  dès  le  berceau. 
Enrichi  de  tes  biens ,  ah  !  si  mon  cœur  t'oublie  , 

S'il  ne  t'aime  jusqu'au  tombeau  ; 

Que  jamais  ma  langue  glacée  , 

Ne  prête  de  sons  à  ma  voix, 

Et  que  ma  droite  desséchée 

Mo  punisse  et  venge  tes  droits. — La  Religion, etc. 

8ENTIMENS   D'UN   HÉROS   CHRÉTIEN.  — C.    8o.  —  A.   221 


Descends  ,  ô  Dieu  consolateur, 
Et  daigne  ranimer  mon  âme  j 
Que  ta  sainte  et  divine  ardeur 

Pour  Dieu  donner  ma  vie  , 
C^est  le  sort  le  plus  beau ,  le  plus  digne  d'envie. 


S'empareaujonrd'huidemoncœm 
L'éclairé,  l'échauffé  et  l'enflamme 
Oh  !  que  ta  grâce  a  de  douceur  ! 


Adorons  le  Verbe  éternel , 
L'image  et  la  splendeur  du  Père  ,• 
S'il  s'est  fait  passible ,  mortel , 
Victime  à  la  croix  ,  à  l'autel , 
Pour  nous  il  voulait  satisfaire , 
Il  voulait  nous  ouvrir  le  ciel. 
Pour  Dieu  ,  etc. 

0  monde ,  tes  adorateurs 
Vivent  toujours  dans  les  alarmes  : 
Ils  vont  à  d'éternels  malheurs  , 
Déjà  l'enfer  est  dans  leurs  cœurs; 
Et  moi  je  trouve  mille  charmes, 
Au  milieu  même  des  douleui'S. 
Pour  Dieu,  etc. 

S'il  le  faut ,  je  saurai  souffrir  : 
Ni  le  revers ,  ni  l'indigence 
Ne  m'arracheront  un  soupir  ; 
ûUîu ,  rieii  ne  pourra  me  ravir 


Le  doux  trésor  de  l'innocence. 
Ah  !  plutôt  mille  fois  mourir. 
Pour  Dieu,  etc. 

Delà  foi  portant  le  flambeau,  [drc 
Je  verrais  s'ouvrir,  sans  me  plaiu 
Pour  moi  les  portes  du  tombeau 
Je  monterais  sur  l'échafaud , 
J'attendrais  le  fer  sans  le  craindre 
Formant  des  vœux  pour  mon 
Pour  Dieu ,  etc.        [boarreac 

Du  vrai  bonheur  je  touche  au  porl 
Déjà  du  ciel  je  vois  la  gloire  : 
Vers  Dieu  je  vais  prendre  l'essof 
Laisse  sur  moi  tomber  la  mort 
0  glaive,  achève  ma  victoire, 
Hâte- toi  de  fixer  mou  sort. 
Pour  Dieu ,  etc. 


î.M 
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MYSTÈRE   DE   LA   SAINTE   TIIIMTÉ.    —   C 

O  vaste  abîme,  ô  source  inépuisable 
I>e  jjroroiicleiir,  de  sainte  obscurité  ; 
De  notre  foi  mysière  impénétrable, 
Etre  infini,  divine  Trinité  î 

O  Trinité,  qui,  de  ton  être  immense  , 
Pourra  sonder  les  sublimes  bailleurs? 
Qu'en  nous  la  foi,  par  un  bnmble  silciK^e, 
Sacbe  du  moins  honorer  tes  grandeurs. 

J'adore  en  toi  trois  distincles  personnes. 
Que  nous  croyons  ne  faire  <|u'un  seul  Dieu  : 
Saints,  à  ses  pieils,  iléposez  vos  couronnes  ; 
Son  nom,  sa  gloire  est  connue  en  tout  lieu. 

Esprit  divin,  ô  Fils,  et  vous,  ô  Père, 
Vous  possédez  même  divinité, 
Mêmes  trésors,  même  éclat  de  lumière, 
Même  grandeur,  même.i'mmortalité. 

O  Séraphins,  vous  couvrez  de  vosaiies. 
Du  Dieu  vivant  le  trône  radieux  ; 
Et  vos  concerts,  Esprits  toujours  fidèles. 
De  son  saint  Nom  font  retentir  les  cieux. 

Ciel,  dans  ton  sein,  sansle  moindre  nuage, 
Notre  œil  verra  son  front  majestueux^ 
Mais  ici-bas,  notre  cœur,  sans  partage. 
Lui  doit  ofifrir  le  tribut  de  ses  vœux. 

De  tes  enfans  exauce  les  prières, 
Trinité  sainte,  et  sensible  à  leurs  vœux, 
Par  tes  ardeurs,  par  tes  vives  lumières, 
Kends-les  un  jour  triomphans  dans  ies  cicur.. 

MÊME   SUJET.  —  C.  6o.  —  A.    5^4. 

Bans  la  simple  unité 


<4 


«u'est  la  foi  du  Chrétien 
Que  Dieu,  suprême  bien, 

A  créé  le  ciel,  la  terre  et  Ponde  : 
C'est  la  foi  du  Chrétien 
Que  Dieu,  suprême  bien. 

Est  de  tout  l'auteur  et  le  soutien. 
C'est  un  être  éternel, 
ïmnmable,  immortel, 
ÎSlaître  absolu  du  monde; 
C'est  un  être  éternel. 
Immuable,  immortel, 
Immense,  incorporel. 


De  sa  tlivinité. 
Il  contient  trois  personn<'^  pn 

Dansla  simple  Jnité      Lreii 

De  sa  divinité,! 
Nous  croyons  l'(Wiguste  Trinit 

Père,  Fils,  Salit-Esprit, 

Le  fidèle  y  soiscrit. 

Adorant  ses  laerveilles; 

Père,  Fils,  S|iint-Esj)rit , 

Le  fidèle  y  souscrit, 

Pai'ce  que  ÎUeu  l'a  dit. 

1-2 


e  ; 


15-2 


Sninte  Triniié. 


Ix-  WiTc  lOut-puissant 
Kngcnlre,  en  se  voyant, 

DuHj  le  Fils,  sa  sagesse  ineftable  ; 
Le  l*ère  tout-puissant 
LngenJre  ,  en  se  voyant, 

Sou  égal  et  son  portrait  vivant  j 
Tous  deux  conjointement 
Produisent,  en  s'aimant, 
L'Ks{)rit-saint  leur  semblable  ; 
Tous  deux  conjointement 
Produisent,  en  s'aimant, 
L'Espnl  sanctifiant. 


Adorable  Unité, 
Divine  Tnnité, 

Recevez  aujourd'hui  notre  hom- 
Adorable  Unité,  LniaRe; 

Diviii-e  Trinité, 

Voire  nom  soit  partout  exalté. 
Puissions-nous  au  dires, 
Mourant  dans  votre  paix, 
Vous  avoir  pour  p.utage  : 
I*uissions-uous  au  décès, 
Mourant  dans  votre  i)ai\, 
Etre  à  vous  pour  jamais! 


^ 


MÊME    SUJFT.  —  C.   5. 

O  toi  qu'un  voile  épais  nous  cache, 

ndivisible  Truulé! 

-umière  éternelle  et  sans  tache, 
Nous  adorons  ta  Majesté. 

Kn  Dieu,  seul  saint, seul  adorable, 
Oh  !  que  de  ij;loireetde  splendeur! 
Ohî  quel  abîme  impénétrable 
Et  de  richesse  et  de  grandeur  ! 

Confondez- vous, raison  humaine; 
Confondez- vous,  fermez  les  yeux: 
De  Dieu  la  bonté  souveraine 
Ne  peut  sevoirquedansles  cieux. 

Le  Père  seul  (^n  sa  sagesse, 
Engendre  un  Fils  qui  le  chérit: 


À.  74. 

De  leur  mutuelle  tendresse  , 
L' Esprit-saint  est  l'auguste  fruit. 

Le  Père,  en  nous  donnant  la  vit , 
Nous  la  conserve  à  chaqueinstant; 
Le  Saint-Esprit  nous  sanctifie 
Par  les  feux  qu'en  nous  il  répand. 

Egal  en  tout  à  Dieu  son  Père  , 
Dieu  le  Fils,  le  Verbe  éternel, 
Pour  soulager  notre  misère, 
A  daigné  se  laire  mortel. 

Enfans  soumis,  rendons  hommage 
A  la  divine  Trinité  ; 
Sonnom  seul  est  pournousle  g:ig. 
De  l'heureustt  immortalité. 


UOMMAGE   A    LA  SAINTE  TRINITÉ.    -—    C.    5a    —  A.    Ijy. 


D'un  Dieu  Créaieur 
Célébrons  la  gloire  immortelle  ; 

D'un  Dieu  Créateur 
Chantons  à  l'envi  la  grandeur^ 
L'aurore  la  révèle  y^ 

A  chaque  jour  qui  s\v^( 
Et  le  jour  est  ÏkVqXq/ 
A  l'apprendife  à  iéi  nuit. 

chantons  tolr  à  tour 
Sa  juste  et  sage  Wi  évidence; 

Chantons  loiM"  à  tour 
Et  sii  grandeur  ek  son  amour. 
La  timide  innolenee 
En  lui  tiouve  an  vengeur, 
L'humbii-  et  triste  indigence  , 
Uu  /.élé  protecteur. 


Régnez  sur  nos  cœurs  . 
Divin  Jésus,  Sauveur  su|)rême, 
,- —  Régnez  sur  nos  cœurs 
Par  vos  vertus  et  vos  faveurs. 
Dans  votre  a:nour  extrême 
Quittant  le  nom  de  Roi , 
Vous  supportez  vous-même 
Tout  le  joug  de  la  loi. 

0  divin  Esprit, 
Pour  Dieu,  c'est  toi  qui  nous  en- 
O  divin  Esprit,         [flaminc^i! 
De  Dieu  ta  gi  ace  nous  instruit. 
Allume  dans  nos  âmes 
Tes  célestes  ardeurs, 
De  tes  divines  flammes 
îùnbrase  tous  les  cœurs. 
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RÉNOVATION  DES  VŒUX  DU  BAPTÊME.  — 


c.  77. 


A.  218. 


!,.» 


yuAND  l'eau  sainte  du  lîaplcme 
Cioula  sur  vos  fiouts  iiai^saiis, 
Et  qu'un  Dieu,  la  bonté  même, 
Vous  adopta  pour  enfans  5 

Muets  encore. 
D'autres  promirent  pour  vous  j 
Aujourd'liui  confessez  tous 
La  foi  dont  un  chrétien  s'honore. 

Chœur,  Foi  de  nos  pères , 
Notre  règle  et  notre  amour, 
Nous  embrassons  en  ce  jour 

Et  ta  morale  et  tes  mystères. 

Annoncé  par  mille  oracles, 
Et  de  la  terre  l'espoir, 
L'Iîomme-Dieu ,  par  ses  mira- 
Fait  éclater  son  pouvoir,  [eles, 

Victime  pure, 
Il  triomphe  du  trépas. 
Et  je  n'adorerais  pas 
En  lui  l'Auteur  de  la  nature  ! 
Ch.  Foi  de  nos  pères,  etc. 

Par  un  funeste  héritage. 
Nos  parens  avec  le  jour, 
Nous  transmirent  en  partage 
La  haine  d'un  Dieu  d'amour. 

En  vain  je  crie , 
Le  Ciel  repousse  rjes  pleurs; 
Mais  Jésus  a  dit  :  je  meurs  ; 
Et  sa  mort  me  rend  à  la  vie. 
Ch,  Foi  de  nos  pères,  etc. 

Ciel  !  quelle  robe  éclatante  ! 
Quel  bain  pur  et  bienfaisant  ! 
Quelle  parole  puissante 
D'un  Dieu  m'a  rendu  l'enfant  ! 
Je  te  baptise... 


M'introduit  au  sein  de  l'Eglise. 
Ch.  Foi  de  nos  pères,  etc. 
De  quel  œil  de  complaisance 
Vous  me  vîtes,  ô  mon  Dieu, 
Quand ,  revêtu  d'iimocence. 
On  m'emporta  du  saint  lieu  ! 

Pensée  a  m  ère! 
0  beau  jour  trop  tôt  passé  ! 
Hélas!  je  me  suis  lassé. 

Mon  Dieu,  de  vous  avoir  pour  père 
Ch.  Foi  de  nos  pères,  etc. 
J'ai  blessé  votre  tendresse. 
Violé  vos  saintes  lois  : 
Vous  me  rappeliez  sans  cesse 
Je  repoussais  votre  voix.  | 

Ah  !  si  mes  larmes 
Ont  mérité  mon  pardon  , 
Je  puis  de  votre  maison,    [m  s 

Seigneur,  encor  goûter  les  ciiar- 
Ch,  Foi  de  nos  pères,  etc. 
Loin  de  moi,  monde  profane, 
Fuis,  ô  plaisir  séduisant  : 
L'Evangile  vous  condamne  ; 
Vous  biessez  en  caressant. 

Sous  votre  empire, 
Mon  Dieu,  sont  les  vrais  trésors, 
Vos  douceurs  sont  sans  remords 

C'est  pour  elles  que  je  souple. 
Ch.  Foi  de  nos  pères,  etc. 
Loin  de  ces  palais  coupables, 
Où  s'agite  le  pécheur. 
Sous  vos  pavillons  aimables  . 
J'irai  jouir  du  bonheur  j 

Avant  l'aurore, 
Mon  cœur  vous  appellera  j 
Et  quand  le  jour  linira. 


Les  cieux  s'ouvrent,  plus  d'enfer,  '  Mes  chants  vous  béniront  encore 
Et  des  Anges  le  concert  j      Ch.  Foi  de  nos  pères ,  etc. 


MÊME   SUJET.    -—    n.    1^6  et  U. A. 

J'engageai  ma  promesse  an  lîaj»tém(-; 


Mais  pour  moi  d'autres  firent  serment 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-même , 
Je  m'engage  aujourd'hui  librement. 

Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  personnes; 
De  mon  sang  je  signerais  ma  foi  : 
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Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes  , 
Je  m'engage  à  le  croire  et  je  croiS. 

A  la  foi  de  ce  premier  mystère, 
Je  joindrai  celle  d'un  Dieu  Sauveur  ; 
Sous  les  lois  de  l'Eglise  ma  mère, 
Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

Sur  les  fonts,  dans  une  eau  salutaire , 
Tour  enfant,  Dfeu  daigna  m'adopler  ; 
Si  j'en  ai  souillé  le  caractère, 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter. 

Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde, 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits  : 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde  , 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 

Faux  plaisirs,  source  infâme  de  vices, 
Trop  long-temps  vous  fûtes  mon  amoiu*  ; 
Je  renonce  à  vos  fausses  délices, 
Je  m'engage  à  Dieu  seul  sans  retour. 

Oui,  mon  Dieu,  votre  seul  Evangile, 
Kèglera  mon  esprit  et  ines  mœurs  : 
])iissiez-vous  en  frémir,  chair  fragile, 
Je  m'engage  à  toutes  ses  rigueurs. 

Ah  !  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaîti'e. 
Sent  biejilôt  que  votre  joug  est  doux  : 
C'en  est  fait,  je  n'ai  point  d'autre  niaîlre  j 
Je  m'engage  à  ne  servir  que  vous. 

Sur  vos  pas,  ô  mon  divin  modèle, 
Plus  heujeux  qu'à  la  suite  des  ro  s, 
Plein  d'horreur  pour  ce  monde  infidèle, 
Je  m'engage  à  porter  votre  croix. 

Si  le  ciel,  d'un  moment  de  souffrance. 
Doit,  Seigneur,  être  le  prix  un  jour  j 
Animé  par  celte  récompense, 
Je  m'engage  atout  pour  votre  amour. 

C'est,  mon  Dieu,  dans  vous  seul,  que  j'aspire 
A  fixer  mes  plaisirs  et  mes  goûts  . 
}'our  le  ciel  c'est  i)eu  que  je  soupire; 
Je  iT^engage  à  soupirer  pour  vous. 

l*uisc&i'enfm  dans  le  ciel,  ma  patrie, 
De  mis  biens,  vous  serezle  plus  doux, 
i^ès  e4iour  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'éjigage  et  je  suis  tout  à  vous. 

MÊME   SUJET.    —    C.    3.    —    A.  .\y. 

•Îk  viens,  mon  Dieu,  ratifier  moi-même 
Q^  rjue  pour  moi  l'on  promit  auLi'cf  jis  , 
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Les  vœux  sacrés  pour  moi  faits  au  Cnptèine, 
Je  veux  les  faire  auiounl'lini  de  mou  choix. 
Je  te  renonce,  ô  {)riiicc  tyrannique, 
Cruel  Salan,  injuste  usur|)ateur; 
Je  te  déteste;  et  mon  désir  nni(jue 
Kst  d'obéir  a  la  loi  du  Seigneur. 

Je  te  renonce,  ô  péché  détestable, 
l^oison  mortel,  malgré  tous  tes  ailraits. 
Oui,  pour  te  rendre  à  mon  cœur  liaïssable, 
Il  me  suffit  qu'à  mon  Dieu  tu  déjdais. 
Je  te  renonce,  etc. 

Phitôt  mourir,  monde  impur,  que  de  vivre 
Selon  tes  lois  et  tes  perverses  mœurs; 
Ce  que  to^ijours  mou  âme  prétend  suivre, 
C'est  l'Evangile  et  ses  saintes  rigueurs. 
Je  te  renonce,  etc. 

De  tout  mon  cœur,  mon  Dieu,  je  renouveîb. 
Ces  vœux  sacrés  ;  je  les  fais  j)0ur  toujours  ; 
Et  je  prétends  être  toujours  lidèle 
A  les  garder,  avec  votre  secours. 
Je  te  renonce,  etc. 

Vous  m'avez  mis  au  rang  inestimable 
De  vos  enfans,  ô  Père  tout-puissant , 
Jtveux  pour  vous,  ô  Père  tout  ainiabie, 
Avoir  la  crainte  et  l'amour  d'un  enfant. 
Je  te  renonce ,  etc. 

Divin  Jésus,  je  promets  de  vous  suivre  ; 
D'être  à  vous  seul ,  je  me  fais  une  loi  : 
Non,  ce  n'est  plus  pour  moiqire  je  veux  vivre. 
Comme  mon  chef,  vous  seul  vivrez  en  moi. 
Je  te  renonce,  etc. 

Esprit  divin,  remplissez-moi  sans  cesse, 
Animez-moi,  Dieu  sanctilîcateur, 
Et  qu'à  jaujais,  fidèle  à  ma  promesse, 
je  vous  conserve  au  milieu  de  mon  cœur. 
Je  le  renonce,  etc. 

MÊME  SUJET.  — C.    I97  et  3.  —  A.  6^'l  et  4^- 

1*.  Bonheur  de  renouveler  les  vœux  du  liapléme. 

loujouns,  toujours,  lorsque  du  saint  Daptêuie, 
Le  nom  viendra  retentir  à  uiou  cœur  ; 
Toujours  ,  toujours,  de  cette  grâce  exlrètut.-, 
Je  publierai  ia  gloire  et  le  b(»nheur. 
Liens  sacrés ,  ma  joie  et  ma  couronne. 
Que  de  nouveau  je  noue  en  ce  grand  jour, 
Je  vous  préfère  à  la  splendeur  d'un  trône,    . 
Vous  m'encliaînez  à  Jésus  pour  ton  jour  s. 
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2°.  Renoncement  aux  richesses. 

Toujours,  toujours,  toi  que  Jésus  me  prêclie. 

0  pauvreté,  je  serai  ton  enfant  ; 

Toujours  ,  toujours,  l'asiject  de  l'humble  crèche 

Sera  pour  moi  l'aspect  le  plus  cliarmant. 

Si  tu  le  veux,  de  chaumière  en  chaumière , 

J*irai  quêter  mon  pain  de  chaque  jour, 

Et  je  serai  sans  abri  sur  la  terre  , 

Voilà  comment  je  t'aimerai  toujours. 

3°.  Renoncement  aux  plaisirs. 

Toujours,  toujours,  ô  vertu  ravissante, 
foi  qui  des  lys  eiVaces  la  beauté, 
Toujours,  toujours,  dans  mon  âme  iimocentc, 
Tu  régneras,  divine  pureté. 
Pour  toi  l'amour  d'un  enfant  de  Marie, 
Des  purs  esprits,  doit  égaler  l'amour  ; 
^  Et  dans  un  siècle  où  partout  l'on  t'oublie, 

Ne  faut-il  pas  que  je  t'aime  (oujours  ? 

4°.  Renoncement  à  sa  propre  volonté. 

Toujours,  toujours,  à  ta  volonté  sainte, 
J'aurai,  Seigneur,  un  cœur  obéissant  j 
Toujours  ,  toujours,  sans  retard  et  sans  crainte, 
J'imn.olerai  volonté,  jugement. 
Jésus,  mon  Roi,  fais  qu'en  tout  temps  fidèle. 
Je  t'obéisse  en  tout  et  par  amour  ; 
Plutôt  mourir  que  de  vivre  rebelle 
Et  de  cesser  de  t'obéir  toujours  ! 

5**.  Promesse  d* attachement  à  l'Eglise. 

Toujours,  toujours.  Mère  tendre  et  chérie, 
Qui  nuit  et  jour  me  portes  dans  ton  sein. 
Toujours,  toujours.  Eglise  (|u'on  renie, 
Je  serai  lien,  quel  cpie  soit  ton  destin. 
J'ai  tout  reçu  des  mains  île  ta  tendresse, 
Et  je  pourrais  t'abaudonner  un  jour  ! 
Non,  je  le  fais  l'éteruelle  promesse 
Et  de  te  suivre  et  de  l'aimer  toujours, 

6^.  Consécration  a  la  Sainte  Vierge 

Toujours,  toujours,  ô  Vierge,  sous  ton  aile 
Je  laisserai  ces  saints  engagemens. 
Toujours,  toujours  ,  ô  gardienne  fiilèle. 
Préserve-les  des  injures  du  teujps. 
Hélas!  je  crains  que  l'enfer  eu  furie 
Ne  me  prépare  encor  de  mauvais  jours 
Sois  ma  défense,  invincible  Marie, 
Je  ne  vaincrai  que  pour  t'aimer  toujours. 
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RECOKPJAISSANCE  POUR  LA  GRACE  DU  BAI>TÊ"\îE.  —  C  (j5.    —   \.   197. 

Qu'a  mon  Sauveur  j'ai  de  grâces  à  rendre! 
Qu'il  est  généreux,  qu'il  est  tendre  ! 
Dans  les  fonts  du  liaptêrae ,  en  me  régénérant , 
Il  a  daigné  me  laver  de  son  sang 

Si  mon  malheur  autrefois  fut  exlrétne , 
Je  dois  mon  bonheur  au  Baptême 
Qui ,  d'un  crime  fatal ,  ayant  rompu  les  fers , 
M'a  délivré  des  lourmens  des  enfers. 

J'aurais  gémi  dans  un  dur  esclavage , 
Le  ciel  n'était  point  mon  partage  ; 
Je  ne  voyais  le  jour  (jue  pour  trouver  la  mort  : 
Que  triste  ,  hélas  !  aurait  été  mon  sort! 

Régénéré  dans  cette  eau  salutaire, 
Un  Dieu  se  déclare  mon  j)ère  , 
Ft ,  de  Taffreux  péché  son  amour  triomphant , 
Me  donne  enfin  le  nom  de  son  enfant. 

La  Trinité  ,  trois  fois  sainte ,  ineffable , 
Se  rend  à  mes  v.œux  favorable  ; 
Paur  moi  tout  son  courroux  est  enfin  apaisé  ; 
C'est  en  son  nom  que  je  suis  baptisé. 

Nouveau  chrétien  ,  nouveau  fils  de  la  grâce  , 
En  moi  du  péché  plus  de  trace  ; 
J'allais  ,  sans  le  Baptême  ,  à  l'éternel  malheur  ; 
Par  lui  j'ai  droit  à  l'éternel  bonheur. 


FETE  DU  SAINT-SACREMENT. 


MYSTÈRE   DE   i'EUCnARISTÏE.   —  C.  /j.  —  A.   5'2. 

Pab  les  chants  les  plus  magnifiques 
Sion  ,  célèbre  ton  Sauveur; 
Exalte,  dans  tes  saints  cantiques. 
Ton  Dieu ,  ton  chef  et  ton  pasteur. 
Unis  ,  redouble  ,  pour  lui  plaire , 
De  Tamour  les  soins  empressés  : 
Kn  jîourras-tu  jamais  trop  faire? 
En  icras-tu  jamais  assez  ? 


Ouvre  ton  cœur  à  l'allégresse  , 
A  tout  le  feu  de  tes  transports , 
Lorsque  son  immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  trésors. 
Près  de  quitter  son  héritage , 


A  te  laisser  ce  tendre  gag* 
Qui  mit  le  comble  à  sou  amour. 

Offert  sur  la  table  mystique  , 
L'Agneau  de  la  nouvelle  loi 
Termine  enfin  la  Paque  antique 
Qui  figurait  le  nouveau  Hoi  : 
La  vérité  succède  à  l'ombre  , 
La  loi  de  crainte  se  détruit, 
La  clarté  chasse  la  nuit  sombre  , 
La  loi  de  grâce  s'établit. 

Jésus ,  de  son  amour  extrême , 

Éternisa  le  dernier  trait; 

Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même  , 


t}  ïl  rx)n«acra  son  dernier  jour  |  Le  prêtre  à  son  ordre  le  (ail 


loS 
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il  cliaiige,  ô  prodige  admirable 
Qui  n'est  aperçu  que  des  cieux  ' 
Le  pain  en  un  corps  adorable , 
Le  vin  en  un  sang  précieux. 

L'œil  se  méprend, l'esprit  chancelle 
11  cherched'un  Dieu  la  splendeur; 
-Mais  loujoursierme,  un  vrai  fidèle 
Sans  hésiter  voit  son  Seigneur,  [ge, 
Son  Sang  pour  nous  est  un  breuva- 
Sa  Chair  devient  notre  aliment; 
Les  espèces  sont  le  nuage 
Qui  nous  le  couvre  au  SacremenI . 

On  voit  le  juste  et  le  coupa!)ie 
S'approcher  du  banquet  divin  , 
Se  ranger  à  la  même  table, 
Prendre  part  au  même  festin  : 
Ils  reçoivent  la  même  Hoslie  , 
Mais  qu'ils  dillèreutdans  leur  sort  ! 
Le  jusle  tremble  et  boit  la  vie  ' 
L'impie  affronte  et  boit  la  mort. 

Je  te  salue ,  ô  Pain  de  l'Ange, 
Aujourd'hui  Pain  du  voyageur  î 


MÊME   SUJET. 

CnANiorîs,morlels,ramour  imf'n- 
Du  Fils  de  Dieu,  noire  Sauveur;  [^e 
Clianlons  sa  bouté  ,  sa  clémence  : 
r.n  lui  nous  trouvons  le  bonheur. 
C'est  Dieu  qui  descend  sur  la  terre , 
Non  ,  tel  qu'il  y  vhit  autrefois  , 
Quand  ,  précétlé  de  son  tonnerre, 
Aux  Hébreux  il  donna  des  lois  : 
i  l  vient  à  nouscomme  un  bon  père, 
Comme  le  plus  juste  des  Rois. 
Chantons ,  etc. 

Sous  le  voile  épais  du  mystère  , 
Par  un  e^<  es  de  sa  bonté , 
Pour  être  avec  nous  il  modère 
L'éclat  de  sa  divinité  : 
Il  craint  par  sa  vive  lumièi  e 
D'accabler  notre  infirmilé.  —  Ch. 

Victime  digne  de  son  Père  , 

Le  Fils  de  Dieu  meurt  sur  la  Croix, 

m£me  sujet.    — 

CuA.tTONS  le  mystère  adorable 
Dt  ce  grand  jourj 


]  Toi  que  j'adore  et  que  je  mange  ^ 
Ah!  viens  soutenir  ma  langutur. 
Loin  de  toi  l'impur,  le  prol'ane, 
Pain  réservé  pour  les  eidans  ; 
Mets  des  élus  ,  céleste  maune, 
Seul  objet  digne  de  nos  chants! 

Au  secours  de  notre  misère  , 
Jésus  se  livre  entièrement  : 
Dans  la  crèche  il  est  notre  frère 
Ft  sur  l'autel  notre  alimenc  : 
Quand  il  mourut  sur  le  Calvaire 
il  fut  rançon  pour  le  pécheur; 
Triomphant  dans  son  sanctuaire 
11  est  du  juste  le  bonheur 

Quels  bienfaits,  quel  amour  ex 

[tréin*.' 
Par  un  attrait  doux  et  vainqueur 
Tendre  Pasleur,  lais  que  je  t'aime 
Dans  cet  amour  fixe  mon  cœur. 
0  Pain  des  forts,  par  ta  puissance 
Soulage  mon  infirmité  : 
Fais,  qu'engraissé  de  ta  substance 
Je  règne  dans  l'éternité. 

i6ï.  —   A.   3û6. 


C. 


F]t  sur  l'autel  que  je  révère  , 
il  s'oifre  une  seconde  fois  : 
l'our  prix  de  son  amour  sincère , 
Jurons  de  vivre  sous  ses  lois. 
Chantons ,  etc. 

Tout  à  la  fois  victiine  et  prêtre   ■ 
D'un  sacrifice  non  sanglant. 
Tous  les  jours  il  daigne  renaître 
Sur  nos  autels,  en  s'immolant. 
Cornent  pourrons-nouN  reconnaî- 
Un  amour  si  vif,  si  couslanl?  i^f^ 
Chantons,  etc. 

Il  nous  invite  ,  il  nous  engage 
A  son  délicieux  festin  ; 
Son  sang  devient  notre  breuvage, 
Ft  son  corps  devient  n.otre  pain 
C'est  là  quil  nous  donne  le  g;;!:^ 
D'une  paix,  d'un  bonheur  san>  Uiu 
Chantons ,  etc. 

G.  95.   —  A.  ai^y. 

Chantons  le  don  inestimable 
Du  Dieu  d'autOur  : 


Scn'nt-  SarrcTTirnt. 
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\  &((îcomier  nos  saints  ;ic(()i xis 

Q'ie  tout  s'eiiîpi'fsse  ; 
Qu'an 'lOinloulécliiU'Cîi  Iranspoi  t. 
D'une  sainte  allégresse. 

Qv.e  l'cfrlat ,  la  iTingnificeiice 

Oi'iieut  ces  lieux  ; 
Que  lout  adore  la  prései\ce 

Du  Roi  des  cicux. 
Que  pour  répondre  à  ses  {'avenrs. 

Sur  son  passage, 
Xos  voi  X ,  nos  âmes  et  nos  cfcurs 
Lui  rendent  leur  hommage. 

Ce  Di  eu  toujours  plein  detendresse 

l*our  les  mortels , 
Ç'innmf)Ie  en  leur  faveur,  sans  cesse 

sur  nos  autels; 
Peu  «montent  d'un  bienfait  si  doux, 

i/amour  l'engage 
A  se  donner  lui-même  à  nous  , 
■  ouveiit  et  sans  partage. 

Honneur,amoTir,  louange  et  gloire 
Au  Dieu  Sauveur! 

MÊME   SUJET.  — 

Par  un  amour  inconeevable , 

Près  de  mourir, 
Jés  us  de  sa  chair  aiiorable 

Veut  i^ous  nourrir. 
Prévenus  de  tant  de  faveurs , 

Chantons  sans  cesse  : 

Vl\  e  Jésus,  le  l\oi  des  crrurs  , 

Qui  jusqu'à  nous  s'abaisse. 

Le  pain  ,  le  via,  pr.r  sa  puissance , 
Au  Sacrement,  [taiiro, 

Deviennent,  changeant  de  subs- 
Son  corps  ,  son  sang; 

n  nous  cache  ici  ses  grandeurs. 
Ctjantons ,  etc. 

Sur  l'autel,  chaque  jour  le  prêtre 

Voit,  à  sa  voix. 
Des  Anges ,  descendre  le  Maître  , 

Le  Roi  des  roi.V. 
Que  de  bienfaits!  que  de  faveurs! 
Chantons ,  etc. 


Qu'a  j:una)S  v  v<i  sa  méuioire 

Dans  notre  cœur  ! 
Aimons-ie  s;ms  fin  ,  sans  retour, 

Kt  pour  lui-même  ; 
Payons  l'excès  de  son  amour 
Par  nn  amour  extrême. 

Consncrez-lui  vos  voix  naisssnlei, 

'l'endres  en  fans , 
El  de  vos  prières  ardentes 

Le  doux  encens. 
On  doit  l'aimer  dans  tous  les 

Dans  tous  les  âges  :     [iemps. 
Mais  surtout,  des  cœurs  innocens, 
Il  aime  les  hommages. 

Divin  Jésus  ,  beauté  suprême , 

Coud)!cz  nos  vœux  ; 
Venez  dans  nous ,  venez  vous- 

Nous  rendreheureux.  Ivntjtne. 
Daignez,  grand  Dieu,devos  bien- 

ricmplir  nos  âmes  :        [faits, 
Qu'elles  ne  brûlent  désormais 
Que  de  vos  saintes  flatruiies. 

C.  ()5.  —  A.  9.3y. 

On  Ta  tout  entier  dans  i'Hostie 

La  divisant. 
On  l'a  dans  la  moindre  partie  . 

Et  toujours  grand  : 
Quel  soin  d'étendre  ses  favetirs 
Chantons ,  etc. 

ïîeureux  l'homme  que  fortifie 

Ce  pain  des  forts; 
Dont  ce  mets  sacre  sanctifie 

L'âme  et  le  corps  ! 
Goûtant  ces  célestes  douceurs, 
Chantons ,  etc. 

Auguste  et  divine  merveille  , 

Que,  chaque  jour, 
A  votre  aspect,  la  foi  réveille 

Tout  notre  amotir; 
Prévenus  île  tant  de  faveurs , 

Chantons  sans  cesse 
Vive  Jésus  ,  le  Roi  des  cœurs, 
,      Qui  jusqu'à  nous  s'abaisse 


PRÉSEIVCE   RÉELLE.  —  C.  4-  ~  A.   5^. 

v^oHME^HT  douter  de  ta  présence   i  D'où  sort  donc  la  toute-puissance, 
au  Sacrement  de  notre  autel?       j 'Vmon  du  sein  de  l'Éternel  ? 

12. 


HO 


Sa'ul- Sacrement. 


0  Dieu  s;iiiveur,f[uelle  inorveiDc! 
Et  quelle  épreuve  pour  ma  foi  ! 
Mais  ce  miracle  la  rc'vei.'e. 
Le  Verbe  parle  ,  et  je  le  croi. 

Un  jour  tn  puniras  l'injure 
De  rhérétique  impieté , 
Qui  te  fait  parler  en  figure, 
Pour  nier  la  réalilé. 
Ah  !  je  révère  ta  parole  ; 
Est-il  oracle  plus  certain? 
Viens,  incrédule  ,  à  cette  école, 
Ft  reconnais  ton  Souverain. 

A  ce  mystère  qui  m'honore  , 
Je  rendshommageavec  iransport: 
Divin  Sacrement  que  j'adore  , 
Aa  ec  toi  je  brave  la  mort. 
Chrétien  ,  près  de  quitter  la  vie  , 
Ne  crains  pas  la  nuit  du  trépas  ; 


Le  Dieu  dont  ton  Ame  est  nourrie 
Va  jusqu'au  ciel  guider  tes  pas. 

0  vous  ,  qui  vers  la  table  sainte , 
Re<loutez  de  porter  vos  pas  . 
Préférez  l'amour  à  la  crainte  ; 
Jésus  ne  vous  lenverra  pa«. 
Vous  verserez  de  douces  larmes  , 
Votre  Sauveur  les  recevra  ;  [mes, 
Pour  vous  il  n'aura  que  des  cïya\^ 
Et  sa  beauté  vous  ravira. 

Dieu  caché  ,  mon  âme  t'implore } 
Tabernacle  de  l'Éternel, 
Je  m'humilie  et  je  t'adore  , 
Confus  au  pied  de  ton  autel. 
Si  dans  tes  tenjples  l'on  t'outrage, 
Moi  je  tressaille  à  ton  aspect 
Heureux  si  je  te  dédommage 
Par  mon  amour,  p;;r  mon  respect. 


PROCESSIOS    DU    SALNT-SACUEMEIVT.    —   C.    i  CO.    —    A.    2^2, 


Alx  chants  de  la  victoire 
Melons  des  chants  d'amour. 

En  ce  jour  ; 
Dieu  descend  de  sa  gloire 
En  cet  heureux  sc'jour. 
Terre ,  frémis  de  crainte  , 
Voici  le  Dieu  jaloux. 

Près  de  nous  : 
Sous  sa  majesté  sainte , 
0  deux,  abaissez-vous. 

Qu'un  nuage  obscurcisse 
L'éclat  de  ce  grand  lloi 

Devant  moi  ; 
Le  soleil  de  justice 
Luit  toujours  à  ma  foi. 
Perçant  les  voiles  souiLres 
Qui  dérobent  ses  feux 

A  mes  yeux , 
J'aperçois  sous  ces  ombres 
Le  Monarque  des  cieux. 

En  vain  ,  foudres  de  guerre  , 
Vous  semez  sous  vos  pas 

Le  trépas  : 
Jésus  dompte  la  terre 
Par  de  plus  doux  combats. 


Son  amour  et  ses  ch.:rm(  s 
Triom[)hent ,  commeaux  cieux, 

En  tous  lier.\  : 
C'est  par  ces  seules  armes 
Qu'il  est  victorieux. 

Ce  doux  Vainqueur  s'avance; 
Offrez^  tendres  enfans , 

Vos  préseus  ; 
OlTrez  de  l'iurocence 
Et  les  vœux  et  renceiis. 
Partout  sur  st.n  passage  , 
S'il  voit  voler  vos  fleurs 

Et  vos  cœurs , 
Il  paiera  votre  hommage 
Des  plus  riches  faveurs. 

Va  ,  tnondain  trop  voJatjc , 
Va  t'égarer  encor 

Loin  du  port  : 
Dans  un  tris.e  nanfraj^e 
Tu  trouveras  la  mort. 
Mais  vous  ,  (jui  sous  ses  ailes 
Jouisse/,  des  bienfaits 

De  la  paix, 
Que  vos  cœurs  soirnt  fidèles, 
Et  f'ain^ent  à  jamais. 
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MÊME   SUJET.  —  C.    1  l5.  —  A.    l5g. 

Sainte  Sion ,  pousse  un  cri  il'allogreFse  ; 
Le  Dieu  d'amour  sort  eu  triomjjhateur; 
Lui-mênie  il  vient,  conduit  par  sa  tendresse  , 
De  ses  enfans  soUicileT-  l'ardeur. 

Décorons  son  passage, 

Que  loul  lui  rende  hommage  ; 
Faisons  vers  lui  voler,  avec  les  fleurs, 
Nos  cliants  joyeux  ,  notre  encens  et  nos  cœurs. 

Nouveau  Solei!  qne  le  monde  contemple  , 
Qu'avec  éclat  de  ton  repos  tu  sors  ! 
Viens ,  l'univers  en  ce  jour  esl  ton  temple  , 
De  tes  enfans  recueille  les  transports; 

Toute  la  terre  émue 

Se  ranime  à  ta  vue.  —  Faisons,  etc. 

Ueconnaissons  le  Dieu  île  la  nature. 
En  lui  payant  le  tribnt  de  ses  dons  ; 
Ces  tendres  fleurs  ,  cette  aimable  verdure  , 
Sont  ses  présens,  et  nous  les  lui  rendons. 

Peut-on  trouver  un  gage 

Qui  ne  soit  son  ouvrage  ?  —  Faisons  ,  etc. 

Oui ,  c'est  l'amour  qui ,  dans  ce  doux  mystère , 
Voiied'un  Dieu  la  haute  majesté; 
Oui,  c'est  enoor  l'amour  qui  nous  éclaire 
Et  nous  fait  voir  l'invisihie  beauté. 

0  charité  suprême  ! 

Ou  te  voit ,  lorsqu'on  t'aime. —  Faisons ,  etc. 

0  Hoi  du  ciel  !  ô  Maître  de  la  terre  ; 
Nous  t'adorons  avec  ravissement. 
Qui  n'aimerait  un  si  géucreux  Père, 
Un  Dieu  si  bon  ,  un  Maître  si  charmant? 

Ah  !  descends  dans  nos  âmes, 

Briile-Ies  de  tes  flammes  , 
Et  qu'à  jamais  nous  puissions,  doux  Sauveur, 
T'ofTrir  nos  citants  ,  noire  encens,  notre  cœur. 


MÊME   SUJET.  —  C    7»'  —  A.  20Ô. 

(j'est  voire  Dieu, 
Cieux  ,  étoiles  ,  nuages , 
Soleil ,  rendez  lui  vos  hommages  , 
C'est  votre  Dieu. 
Bruyant  tonnerre , 
Gronde ,  et  dis  à  la  terre  : 
C'est  votre  Dieu. 


A  son  aspect 
Que  tout  genou  fléchsse  , 


Que  l'enfer  confondu  gémisse 
A  son  aspect  ; 
Et  vous,  saints  Anges, 
Redoublez  vos  louanges 
A  son  aspect. 


Dans  ce  grand  jour. 
Célébrez  sa  victoire  : 
Prêtres  sacrés  ,  chantez  sa  tjloire, 
DaiîS  ce  grand  jour  ; 


ieû 


Saint-SacTPmerit. 


Chœurs  aiigéli(|ues, 
Répétez  leurs  cau!i(jues 
Dans  ce  grand  jour. 

Voici  rKpoux , 
ïlâtez-vous  ,  vierge  sage , 
Préparez-vous  pour  sou  passage, 
Voici  l'Époux. 
Que  tout  répète. 
Dans  cette  auguste  !éte  : 
V^oici  l'Epoux. 

Avec  ardeur 
Bénissez  votre  Maître  ; 
Peuples,  cherchez  à  le  connaître, 
Avec  iu^deur, 
Qu'ici  tout  l'aime, 


Et  le  serve  de  Uiênie, 
Avec  ardeur. 

Près  de  Jésus , 
Approchez,  troupe  sainte, 
Tendres  enfans,  venez  sans  craiuU 

Près  de  Jésus  : 

C'est  un  bon  Père , 
Il  n'est  rien  de  sévère 

Près  de  Jésus. 

Divin  Sauveur, 
Régnez  seul  ilans  nos  Tunes  , 
Répandez-y  vos  saintes  flauinîes, 

Divin  Sauveur. 

Que  notre  zèle 
Toujours  se  renouvelle, 

Divin  Sauveur. 


VÎSITÎ-S    AU   SAINT-SACREMEKT. 


C.  ;..- 


A.    106. 


H^UELLE  faveur  î 
Un  Dieu  plein  de  tendresse , 
Pour  nous  sur  nos  autels  s'abaisse j 

Quelle  iVveur  ! 

il  vient  iui-niéaie 
Nous  d.re  (ju'ii  nous  aitrie  ; 

Quelle  laveur  ! 

Pour  les  pécheurs. 
Sur  ce  nouveau  Calvaiie, 
[îailore,  il  fléchit  son  Père 

Pour  les  pécheuis. 

A  sa  justice 
Il  s'oft'i  e  cpi  sacrifice 

Pour  les  pccheui's. 

Sur  nos  autels 
Ce  grand  Roi  s'hiunilie; 
Des  cieux  il  vient  dans  une  host;«-, 

Sur  nos  autels  : 

A  sa  clémence 
[1  unit  sa  puissance 

ï  ur  nos  autels. 

Du  p.  in ,  du  vin. 
Il  détruit  la  substance  , 
Il  ne  laisse  que  l'apparence 

Du  pain  ,  du  vin. 

O  quelle  grâce  ! 
Potir  i;ous  il  prend  la  place 

Du  pain  ,  tin  v-n. 


Quelle  bonté! 
Sous  ce  faible  symbole, 
Poui'nuusJesuss'olVretls'iOimolc; 

Quelle  bonté  ! 

Il  veut  ilu  ciiine 
Etre  iluunble  victime; 

Quel  e  bonté  ! 

0  que! bonheur  ! 
Quel  peup!e  de  la  urre  , 
Vit  de  si  près  son  Dieu, son  Père? 

0  quel  bonheur  ! 

Il  nous  visite, 
Parmi  nous  il  habite; 

0  quel  bonheur  ! 

Pournolre  amour 

Que  pouvait  sa  clémence? 

Que  pouvait  de  [)lus  sa  puissance 

Pour  notre  amour  ? 

Il  sacrifie 
Et  sa  gloire  et  sa  vie 

Poui'  notre  amour. 

Divin  Jésus, 
Vous  que  les  cieux  a^lorci-t , 
Que  nos  voix,  nos  cœui  s  vous  h«> 

Diviu  Jésus.  [  norenï, 

Que  tout  publie 
Voti  e  gloire  lufinit-, 

Divin  Jésus. 


Saint- Sacrement. 
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Un  jour  aux  cieux  ,  |  Qu'aux  chœurs  des  Auges 

Que  notre  récompense  S'unissent  nos  louanges 

Soit  votre  adorable  présence  ,  ^^^  :q,,j,  ^^^^^  cieux. 

Un  jour  aux  cieux. 

MÊME   SUJiiT. —  C.  3l.  —  A.    i/\J. 

Près  lie  nous  ,  su  vive  tendresse 


.ic  r>i<  u  d'amour  gloire  ù  toute 

[hearp, 
Honneiu'  à  j  jmais  en  tous  lieux  ! 
Pour  nous  il  abaisse  les  cieux  ; 
Près  de  noi'.s  il  fait  sa  <]emeure. 
Non  ,  lion  ,  non  ,  iUt  tant  de  bicn- 

[faits, 
Xe  perdons  jamais  la  mémoir;-; 
Non  rion  ,  non,  ne  cessons  jamais 
De  publier  partout  sa  gloire. 

Des  grands,  des  puissans  de  la  terre, 
Il  ne  cherche  pas  les  palais  ; 
D'un  cœur  pur  les  simples  attraits 
Ont  seuls  le  bonheur  de  lui  plaire. 
Non,  non ,  etc. 

I/autel  est  son  troue  de  grâce, 
Il  y  règne  an  milieu  de  nous  : 
Son  tiivin  cœur  ouvert  à  tous, 
iNousatlend  pour  y  prendre  place. 
Non  ,  non  ,  etc. 

MÊME  SUJET.  — 

1}a>s  ce  divin  mystère 
Qui  vous  cache  à  mes  yeux  , 
J'adore  et  je  révère 
Le  puissant  Roi  des  cieux. 
D'un  seul  mot  le  ciel  s'ouvre  , 
Sa  Majesté  se  couvie 
Sous  un  pain  qui  ii't  st  plus  ; 
Mais  la  toi  vous  découvre, 
O  mou  divin  Jésus. 

f.es  Anges .  >  '•  silence  , 
Au  pied  tle     ouAutei, 
Tremblent  en  la  pu'ésence 
Du  Dieu  Suint ,  éternel  ^ 
Mais  (huiS  son  sanctuaire , 
Pour  moi  Jésus  tempère 
Tout  l'éclat  de  son  jour; 
11  est  un  tendre  Père, 
Il  est  le  Dieu  à'aij;our. 

Pour  expier  mon  crime 


Le  retient  la  nuit  et  le  jour  ; 
A  lui  faire  souvent  la  coiu', 
N'est-il  pas  justequ'on s'empresse? 
Non,  non  ,  etc. 

Dans  nos  travaux,  dans  nos  miè- 
1 1  est  le  Dieu  consolateur  ;     [res, 
Kt  dans  ses  regrets,  le  pécheur 
Trouve  en  lui  le  meilleur  (les  pères. 
Non  ,  non,  etc. 

Oui ,  diius  ce  mystère  adorable  , 
Jésus  pour  nous  brfde  d'amoui-  ; 
Pour  lui ,  désormais  en  retour, 
'Brûlons  d'un  amour  ineffable. 
Nou ,  non  ,  etc. 

Pleins  d'une  douce  confiance. 
Prosternons-nous  à  son  autel , 
Kt  qu'un  dévouement  éternel 
Prouve  notre  reconnaissance. 
Non  ,  non  ,  etc. 

a  i44.  — A.   o88. 

Et  iiî'attirer  aux  cieux  , 
L'adorable  Viciimc 
S'immole  sous  mes  yeux. 
Grandeur  anéantie 
Pour  moi  dans  cette  hostie 
Il  est  juste  à  mon  tour 
Que  je  me  sacrihe 
A  votre  unique  amour. 

Que  l'effort  de  vos  grâces 
Aie  lie,  ô  mon  Jésus  , 
Sur  vos  divines  traces, 
Au  sort  de  vos  Klus. 
Espérance  chérie 
De  l'exil  de  ma  vie  ! 
O  fortuné  séjour  ! 
Mou  âme  en  sa  patrie 
Vous  verra  donc  un  jour  ' 

Enivré  d'espérance 
Pour  les  biens  étemels, 


îfi'*  Saint- Sacremcni, 


Je  qui  I  te  par  avance 
Le  séjour  des  mortels. 
Jusqu'à  riieure  dernière , 
Triste  et  morte  à  la  terre , 


Cet  exil-ennuyeux , 
Mon  a  me  toute  entière 
Veut  vivre  dans  les  ceux. 


MÊME   SUJET.  — C.  96.—  A.    238, 

O  prodige  d'amour!  spectacle  ravissant  ! 

Sous  un  pain  qui  n'est  plus  ,  Dieu  cache  sa  pre'scncej 

[ci,  pour  le  pécheur,  il  est  encor  mourant: 

Le  Ciel  entier  s'incline  et  Tadore  en  silence. 

Prosternez  vous ,  c  fTre/.  des  vœux; 

Oui,  mortels,  c'est  le  Roi  des  cieux. 

Non  content  d'expirer  sur  un  infâme  bois  , 
L'immortel  Souverain  de  toute  la  nature  , 
Aux  yeux  de  ses  enfans,  une  seconde  fois 
S'immole,  et  tous  les  jours  devient  leur  nourriture. 
Prosternez-vous ,  etc. 

La  Croix  ne  nous  cachait  que  la  Divinité; 
L'Homme-Dieu  tout  entier  s'écli'j)se  en  ce  myslèfe  : 
Mais  je  l'y  reconnais  dans  la  réalité; 
C'est  mon  aimable  Roi,  c'est  mon  Dieu,  c'est  mon  Père 
Prosternez-vous ,  etc. 

f acrifîce  d'amour ,  ô  temple ,  o  saint  autel , 
L'où  la  foi  fait  jaillir  la  grfîce  du  Calvaire  ! 
Puisse  couler  sur  nous ,  en  ce  jour  solennel , 
le  son  sang  précieux  la  vertu  salutaire. 

Prosternez-vous ,  etc. 
0  sacré  monument  de  la  mort  du  Sauveur, 
Pa;n  vivant  qui  doimez  la  vie  au  vrai  fidèle, 
De  mon  âme  soyez  l'aliment ,  la  douceur  ; 
Quelle  brûle  pour  vous  d'une  ardeur  cterneilç  ! 

Prosternez- vous ,  etc. 

Jésus,  qu'un  voile  obscur  ici  cache  à  mes  yeux , 
Satisfaites  bientôt  la  soif  qui  me  dévore  : 
Que  je  vous  voie  enfin  dans  ce  royaun.e  heureux 
Où  ITme  ,  à  découvert ,  vous  aime  et  vous  adore  ! 

0  quand  verrai -je  ce  beau  jour 

Qui  couronnera  mon  amcinr  ' 

MÊME    SU.1ET.  —  C.  97.  —  A.  '23g. 

'^  Cieux,  étonnez-vous!  la  Majesté  suprême, 
'  e  Tout-Puissant  dcsreud  sur  cet  ault  1  ; 
Et  nous  voilant  son  éclat  immortel , 

So^.s  un  pain  qui  n'est  plus  il  se  donne  lui-même. 
0  quel  bienfait!  c'est  mon  Sauveur, 
Le  seul  vrai  Dieu  tjui  reçoit  mon  hommage. 

J'adore  ses  grandeurs;  qu'il  soit  tout  mon  paiiage; 


Sa'nl-Sacrnnenl. 
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Seul  il  fera  tout  mon  bonlieiir. 
Mais  quel  nouvel  espoir  m'enflamme? 
Que  ressens-je  au  foiitl  de  mou  ame  ! 
Ah!  c'est  Jésus;  ah!  c'est  mon  Roi; 
Oui ,  c'est  lui  cjui  se  donne  à  moi. 


>îÊME  SUJET.  — 

iSdu  cet  autel , 
Ah  !  que  vois- je  paraître  ? 
Jrsiîs,  mon  Roi,  mon  divin  Maître, 

Sur  cet  autel  ? 

Sainte  Victime, 
Vous  ex[)iez  mon  crime 

Sur  cet  autel. 

De  tout  mon  cœur, 
Dans  ce  sacré  mystère  , 
Se  vous  adore  et  vous  révère 

De  tout  mon  cœur; 

Ronté  suprême , 
QuQ  toujours  je  vous  aime 

De  tout  mou  cœur. 


C  71.  —  A.  aoj. 

O  doux  A  gncau  ! 
L'amour  vous  sacrifie, 
Kt  votre  mort  nous  rend  la  vie  , 

0  doux  Agneau  ! 

Que  votre  llamnie 
Immole  aussi  mon  âme, 

0  doux  Agneau  I 

Bénissez-moi , 
Dieu  de  miséricorde  ; 
Souffrez  qu'un  pécheur  vous  aho»  - 

Rénissez-moi  ;  [de; 

Et  quoique  indigne , 
.'    Par  une  grâce  insigne  , 

Rénissez-u.oi. 


UÊAIE   SUJET.  —  C.  l36. —  A. '2B0. 

ilECDEiLLOîss-nous,  Ic  prodigc  s'opère, 
Jésus  paraît ,  Jésus  descend  des  cieux  ; 
De  sa  présence  il  honore  ces  lieux  : 
Je  me  prosterne  et  le  révère  ; 
Je  l'adore  et  je  croi. 
C'est  mon  Roi , 
C'est  mon  Père , 
Le  mystère, 
Ne  l'est  plus  pour  moi. 
Une  céleste  lumière 
Brille  et  m'éclaire , 
Oui ,  je  le  voi. 

Disparaissez ,  vains  objets  de  la  terre  ; 
Vous  n'aurez  plus  d'empire  sur  mon  cœur  : 
Jésus  sera  ma  joie  et  mon  bonheur  , 
Je  veux  le  servir  et  hii  |)laire  ; 
Je  le  prends  pour  mon  iîoi. 
C'est  vers  moi 
Qu'il  s'abaisse  : 
Sa  tendresse 
Réveille  ma  loi. 
Que  sa  bonté  me  bénisse! 
Que  j'accomplisse 
Sa  sainte  loi  i 


î«>6  Sa>Yit'Sacrrvfï^nL 


MÊ.-^ÎE    SCJET. —  G.    (jH.  —  A.    '2,\o, 

O  5<oi  lies  cicux. 
Vous  nous  reiulez  tons  heureux  ; 
Vous  comblez  tons  nos  va-ux  , 
Vai  re'siilaut  pour  nous  dans  CfS  iienx. 

Quoi!  ilans  ce  séjour, 
Dieu  tout  amour, 
Pour  des  ingrats  vous  mourez  chaque  jour, 

Et  l'homme  mortel 
Y  trouve  \u\  pain,  aliment  éternel  î     — 0  Uri... 

Seigneur,  vos  enfans , 

Ueconnaissans , 

^i^nt  pénétrés  des  plus  doux  sentîmens; 

Leurs  cœurs  sans  retour 
Veulent  brûler  du  feu  de  votre  amour. —  0  Roi.,, 

Chantons  tous  en  chœur  : 

Louange  ,  honneur 
Jésus,  notre  aimable  Sauveur  J 
Chantons  à  jamais 
De  son  amour  les  éternels  bienfaits.     — 0  Roi... 

MÊME   SUJET,  —  C.   i5j.—  a.  298. 

irlDOROKS  tous,  daus  cc  profoud  myslere, 

Un  Dieu  caché  que  notre  foi  révère  ; 
Qn<'  nos  cœurs  et  nos  vœîi\,et  nos  chants  les  plus  tioux, 
S'accordent  à  lougr  un  Dieu  si  près  de  nous. 

Pour  nous  sauver  et  nous  donner  la  vie  , 

0  doux  Jésus  !  vous  êtes  dans  Tliostie  : 
Daignez  nous  accorder  tous  vos  célestes  dons  , 
Et  répandre  sur  nous  vos  bénédictions. 

Anges,  témoins  de  ces  faveurs  nouvelles, 
Rendez  potn*  nous  des  grâces  immortelles; 

Aidez-nous  à  bénir  l'jmguste  TriTiilé  , 

Dans  la  suite  des  temps  et  dans  l'élernif  é. 

MÊME   SUJET.  ~  r.   5.  —  X.   74. 

r/est  notre  Dieu,  c'est  norrr  PtVe  ; 
C'est  leSauveurdu  genre  humain. 

0  di\  in  Epoux  de  nos  âmes. 


\^iK  ce^te  voûte  retentisse 
l  >es  voix  et  des  chants  des  njortels  ; 
<hie  tout  ici  s'anéantisse  : 
Jésus  paraît  sur  nos  autels. 

(Quoique  caché  dans  ce  mystère 
Sons  les  apparences  du  pam, 

MÊME   SU  ET.  —  C.    I  28.  —  A.    272 

^pscTACLK  ravissant  ! 
Le  Dirn  de  la  u-iturc 


Dans  cet  auguste  Sarremeut . 
iMubrasez  nos  cœurs  devos  flanies, 
Eu  vous  faisant  noti  e  aliment. 


Coîdemple  en  ce  moment 
Son  humhh'  eiénture. 


Salvt-Saci  cihCiit» 
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Oui ,  l'Eternel,  le  Uoi  des  v\<-\\\  , 
l'oiir  nous  ^'St  présent  en  ces  lieux. 

Oli  !  fjnel  bonbeurl 

Oh  !  ({u*"l  honneur  ! 
Donnons-lui  notre  coeur. 

Aimons  ce  Dieu  d'amour, 
C'est  le  njcijieur  des  pères  : 

MÊME   SUJET.  —  '44  ^^ 

Dans  ce  prol'ond  mystère 
Où  rnei  loi  sait  vous  voir, 
Mon  Dieu,  je  vous  révère  ; 
Vous  f.îites  mon  espoir. 
J(^sus  ,  source  de  vie  , 
Qui,  dans  l'iùtchnristie  , 
Vous  cachez  par  amour  j 
Dans  la  cilé  chérie, 
Nous  vous  verrons  un  jour 

Puisse  notre  tendresse , 
Puiser  dans  voire  cœur, 
La  sublime  sagesse 

MÊME   SUJET.  —  C 

dorRBorss  nos  fronts  respectueux; 
'SoLts  ces  voiles  mystérieux  , 
L'amour  cache  le  Roi  des  cieux. 
Unissons  nos  joyeux  cantiques 
A  uxaccens  des  choeurs  angélifjues! 
0  Jésus!  nous  le  jurons  tous  : 
Nous  n'aimerons  jamais  que  vous. 

Honneur  au  Pontife  immortel 
Qui ,  chaque  jour,  au  saint  autel  , 
S'oftre  en  sacrilice  éternel  : 


Dans  cet  heureux  séjour, 
Touché  de  nos  misères. 
Il  veut  combler  de  ses  présens, 
Il  veut  bénir  tous  ses  enfans. 
Oh  !  quel  bonheur  ! 
Oh  !  (juel  honneur! 
Donnons-lui  noire  cœur. 

14:).  — A.  288  et  287. 
Qui  mène  fiu  vrai  bonheur! 
Jésus  ,  etc. 

Que  lout  en  nous  s'uni«;se 
Pour  chanter  vos  bienfaits; 
i)u{i  votre  cœur  bénisse 
?<<os  vœux  et  nos  souhaits  ! 
Jésus  ,  etc. 

Sur  nous  daignez  répandre 
Vos  bénédictions, 
Lt  faites-nous  comprendre 
La  grandeur  de  vos  dons. 
Jésus,  etc. 

172.  —  A.   317. 
Pour  nous  communiquer  la  vie 
Il  vit  et  meurt  en  cette  hostie. 
0  Jésus  I  etc. 

Tendre  Pasteur,  de  vos  enfans  , 
Écoutez  les  humbles  accens  ; 
Rénissez-les  tlans  tous  les  temps  ; 
Ils  vous  ont  loué  dès  l'aurore  , 
Le  soir  ils  vous  loueront  encore. 
0  Jésus!  nous  le  jurons  tous  : 
Nous  n'aimerons  jamais  que  vous 


MÊME    SUJET.  —  C. 


O  Ciel ,  quel  miracle 
S'opère  en  ces  lieux  ! 
Quel  touchant  spectacle 
Vient  frapper  mes  yeux! 
Le  Dieu  ilu  tonnerre 
Voile  sa  grandeur  : 
Il  vient  sur  la  terre 
Sauver  le  pécheur. 

Lorsque  je  contemple 
Cet  auguste  autel, 
Mon  œil  dans  ce  temple 
Cherche  l'Étemel  j 


\:\.  —  A.    121. 
Mais  la  foi  m'éclaire 
De  son  divin  feu  ; 
Dans  ce  sanctuaire. 
J'adore  mon  Dieu. 

Ah  !  si  mon  offeiise 
Parle  contre  moi  ; 
Seigneur,  ta  clémence 
Rassure  nia  foi  : 
0  douce  espérance. 
Soutien  du  pécheur, 
De  ta  jouissance 
Enivre  mon  cœur. 


iVy^ 


Saint -Sacrement. 


MÊME  SUJET. 
ViCTIMB 

Sublime 
Ponlife  éternel , 

Mon  ame 

S'enflamme 
ï'onr  votis  sur  l'ar.tel. 

Viclime,  elc. 

Hos!  ie 
De  vie, 
Vofre  amour  pour  notis 

DISPOSITION    POLR    VISITER 
c.   6i .  — 

w  ocs  qui  venez  à  cet  antel 

Adorer  la  Victime 
Qui  satisfit  à  l'Eternel , 

Kn  mourant  pour  le  crime  ; 
Désirez- vous  de  votre  Roi 

Mériter  l'indulgence? 
Ayez  un  cœur  rempli  de  foi , 

D'amour  et  d'espérance. 

Mais  vous,  qui  venez  à  l'autel, 

Outrager  la  Victime;  ^ 
Qui ,  sous  les  yeux  de  l'Eternel . 

Aimez  enccr  le  crime; 
0  cœurs  remplis  d'iniquité  I 

Ah  ]  fuyez  de  ce  tem[)le  : 
Craignez  le  Dieu  de  sainteté; 

Son  courroux  vous  contemple. 

Retirez- vous,  ambitieux, 

Fuyez,  âmes  impures  : 
Ilfaut,pour  plaire  au  Iloidescieux, 

Les  vertus  les  plus  pures, 
Voussemblez,  au  pied  des  autels. 

Lui  reniire  des  hommages  , 
El ,  comme  le  juif  criminel , 

Vous  l'accablez  d'outrages. 

Honorez- vous  du  Saint  des  Saints, 

La  Majesté  sublime, 
Quand  il  voitfumtrdausvosmains 

L'horrible  encens  du  ciime? 
Quand  vous  venez  lui  présenter 

Un  cœur  ami  du  vice , 
Ahl  vous  ne  faites  qu'irriter 

Sa  terrible  justice. 

Si  vous  voulez,  d*i  i'Efernel, 


G.   I 
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—  A.    S22. 

Deniande 
L'cfiiande 
De  nos  cœurs  pour  vous. 
Viclime ,  etc. 

Qu'on  chante, 

Qu'on  vante 
Le  momie  et  ses  lois  : 

Paroles 

Frivoles  ! 
Jésus  est  mon  Roi. — Victime. 

JîiSLS    AU    SAIiNT-SACREMEÎVT. 

■   A.     ICJi. 

Désarmer  les  vengeances , 
Venez  donc  au  pied  de  l'autel 

Gémir  sur  vos  offenses  : 
Ou  bien  craignez  (|ue  le  Seigncto' 

Ne  lance  son  tonnerre 
Contre  le  vil  profanateur 

De  Tauguste  mystère. 

Les  larmes  ,  les  regrets  dn  cœnr 

Une  sainte  tristesse , 
Vous  mériteraient  du  Sauveur 

Un  regard  de  tendresse  ; 
Alors  ,  de  nouveau  sur  l'auteJ , 

Comme  sur  le  Calvaire  , 
Pour  vous  le  Fils  de  rÉterncl 

S'offrirait  à  son  Père. 

Autour  de  nos  sacrés  autels 

Osons  tous  prendre  place , 
Là  ,  Jésus  a  pour  les  mortels 

Le  trône  de  sa  grâce. 
Allons  à  ce  Dieu  de  bonté  ; 

Mais  que  la  confiance  , 
L'ardeur,  la  loi ,  l'humilité, 

L'amour  nous  y  devance. 

Pour  nous  ouvrir  un  libre  accès 

Vers  un  si  tendre  Père, 
Faisons-lui  de  tous  nos  eicès 

L'aveu  le  plus  sincère. 
Que  la  plus  vive  des  douleurs 

Nous  gagne  fa  clémence  , 
l"t  que  l'amour  mêle  ses  pleun 

A  notre  pénitence. 

Exaucez-nous,  divin  Sauveur, 
Adorable  Victime  ! 
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Lt  il(>t  ruinez  dans  notre  cœur 
Juscju'à  l'ombre  du  crime. 
0  Beiiheureuxiô  chœurs  des  Saints, 


Kt  vous  ,  Reine  des  Auges  , 
Offrez- lui  de  vos  pures  mains 
L'encens  de  nos  louanges. 


COMMUNION.  —  C.    I.  —  A.   l8. 

^CEL  doux  penser  me  transporte  et  m'enllamme  ! 
O  mon  Jésus!  c'est  vous  que  j'aperçois. 
Eh  quoi!  Seigneur,  vous  venez  ilans  mon  âme  , 
La  posséder  pour  la  première  fois  ! 

Ah  !  bienheureux  le  cœur  tendre  et  fidèle! 
jVlais ,  qu'il  s'en  faut ,  Seigneur,  que  je  le  sois  ! 
Kt  je  pourrais  ,   insensible  et   rebelle  , 
M'unira  vous  pour  la  première  fois! 

Mais,  qu'ai-je  dit?  sa  bonté  m'encourage; 
De  mes  péchés  je  ne  sens  plus  le  poids. 
Ah  !  mon  Jésus ,  achevez  votre  ouvrage, 
Venez  ù  moi  pour  la  première  fois. 

Agneau  sans  tache,  immolé  pour  le  monde, 
Vous  le  sauvez  en  mourant  sur  la  Croix. 
C'est  sur  vous  seul  que  moii^espoir  se  fonde  : 
Venez  ù  moi  pour  la  première  fois. 

Festin  du  ciel,  pain  sacré,  chair  divine  , 
Par  mes  désirs  déjà  je  vous  reçois  ; 
Mon  doux  Jésus  à  mon  cœur  vous  destine; 
Ah! quel  bonheur,  pour  la  première  fois  ! 

Un  faible  enfant ,  et  le  Dieu  de  puissance  ! 
A  votre  amour  vous  cédez,  je  le  vois  : 
Confus  ,  ravi  ,  transporté  ,  je  m'avance; 
Venez,  mon  Dieu,  pour  la  première  fois  ! 


ipràs  chaque  strophe  on  peut  répéter  pour  refrain  :  Eh  quoi 

ftTÈKE  SUJET.  —  c.  1  et  3.  —  A.  j  et  4î- 

O  saint  autel  qu'environnent  les  Anges, 
Qu'avec  transport  aujourd'hui  je  le  vois 
Ici ,  mon  Dieu  ,  l'objet  de  mes  louanges  , 
M'offre  son  corps  pour  la  première  fois. 
0  mon  Sauveur,  mon  trésor  et  ma  vie  , 
Époux  divin  dont  mon  cœur  a  fait  choir, 
Venez  bientôt  couronner  mon  envie, 
Venez  à  inoi  pour  la  première  fois. 

0  doux  plaisir!  ô  divine  allégresse  ! 
Déjà  mon  cœur  s'unit  au  Roi  des  rois  : 
Il  est  à  moi  ,  le   Dieu  de  ma  jeunesse  j 
Je  suis  à  lui  pour  la  première  fois. 


SeJiinetir, 


17') 
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O  jour  heureux  ,  jour  à  mes  vœijx  propice  î 
A  vous  boMiir  je  consacre  ma  voix  : 
Le  Dieu  vivant  s'immole  en  sacrifice, 
Et  me  nourrit  pour  la  première  (ois. 

Eml»rasez-moi ,  Dieu  d'amour  et  de  gloire, 
D'un  zèie  ardent  pour  vos  aimables  lois  : 
Et  pour  toujours  gravez  dans  ma  mémoire 
Ce  que  je  fais  pour  la  première  fois. 


MEME    SUJET. 


C.    t.  —  A. 


lî'oN  est  heureux  au  prinleiups  de  son  âge  ! 
Jésus  chérit  et  bénit  les  enfans; 
Jésus  se  plaît  à  leur  simple  langage. 
Jésus  se  plaît  à  leurs  vœux  innoceiis. 

Nous  l'éprouvons,  il  ne  peut  plus  attendre 
A  couronner  les  vœux  que  nous  loruions  : 
O  le  bon  IVlaître!  ô  l'ami  le  plus  tendre! 
Bientôt  enfin  nous  le  posséderons. 

Nos  chers  parens ,  secondez  l'allégresse 
Qui  se  répand  eu  tous  nos  jeunes  cœurs  ; 
Ah  !  bénissons  t'e  Jésus  la  tendresse, 
Bénissons  tous  de  Jésus  les  faveurs. 


MÊME   SUJET. 
invilation  à  la  ferveur. 

1  iiouPE  innocente 
D'enfans  chéris  des  Cieux , 

Dieu  vous  présente 
Son  festin  précieux, 
îl  veut,  ce  doux  Sauveur, 
Entrer  dans  votre  cœur  : 
Dans  cette  heureuse  attente  , 
Soyez  pleins  de  ferveur , 

Troupe  innocente. 

Acte  de  Foi  cl  d'Adoration. 

Mon  divin  Maître, 
Par  quel  amour,  comment 

Daignez-vous  ctre 
Dans  votre  sacrement  ? 
Vous  y  venez  pour  moi  : 
Plein  d'une  vive  loi , 
J'y  viens  vous  reconnaître 
Pour  mon  Sauveur,  mon  Roi, 

Mon  divin  Maîîrc. 


^7- 


A. 


i85. 


Acte  d'Humilité, 


Dieu  de  puissance  , 
Je  ne  suis  qu'un  pécheur 

Votre  présence 
Me  remplit  de  frayeur  ; 
Mais  pour  voir  effacés 
Tous  mes  péchés  passés , 
Un  seul  trait  de  clémence 
Un  seul  mot  est  assez  , 

Dieu  de  puissance. 

Acte  de  Contrition. 

IMon  tendre  Père , 
Acceptez  les  regrets 

D'un  cœur  sincère; , 
Honteux  de  ses  excès  : 
Vous  m'en  verrez  gémir 
Jusqu'au  derrier  soujiir  ; 
Avant  de  votis  déplaire, 
l*uissé-je  ici  mourir, 

Mou  tendre  l'ère. 
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Vins 


Acte  (TAmour. 
je  vous  aime , 


IMiis  je  veux  vous  aimer, 

0  bien  suprême 
Qui  m'avez  su  charmer  I 
Mais,  ô  Dieu  plein  d'attraits! 
Quand  avec  vos  bienfaits 
Vous  vous  donnez   vous-même 
IMus  en  vous  je  n)e  plais, 

IMus  je  vous  aime. 

MÊME    SUJET.  — 


Acte  de  Désir. 

Qne  je  tiésire 
De  ne  m'unir  qu'à  vous  ! 

Que  je  soupire 
Après  un  bien  si  doux  ! 
0  cpjand  pourra  mon  cœur 
Goûter  tout  le  bonheur 
D'être  sous  votre  empire  ! 
llAlez-moi  la  faveur 

Que  je  désire. 


C.  no.  —  A. 


205. 


L'EL  beau  jour  1  quel  bonheur 
[suprême  ! 
Enfans,  élevez  vos  concerts  : 
La  terre  devient  le  ciel  même; 
Voici  le  Dieu  de  l'univers. 
Unissons  l'amour  à  la  crainte  : 
Le  Verbe  descend  parmi  nous  : 
Faibles  mortels  ,  abaissons  nous 

Sous  sa  Majesté  sainte. 

Sa  voix  me  convie  à  sa  table  , 
Sa  main  y  verse  le  bonheur; 
De  son  amour  inépuisable, 
Je  vais  donc  goûter  la  douceur. 
Unissons ,  etc. 

Tendre  Pasteur,  comme  il  s'em- 
A  me  témoii^ner  son  amour  ![prcss€ 
Une  uièri;  a  moii'.s  detendresse 


Pour  l'enfant  qu'elle  a  mis  au  jour. 

Unissons,  etc. 
Son  trône  est  porté  par  les  Auges, 
Il  vole  sur  Paile  des  vents. 
Il  daigne  accepter  les  louanges 
De  ceux  qu'il  nomme  ses  enfims. 

Unissons,  etc. 

FJi  quoi  !  ce  Dieu  bon  veut  (ju'on 

Ll'«i'iiie, 
il  daigne  habiter  en  ces  lieux. 
Que  dis-je,  il  se  donne  lui-même  : 
C'est  le  plus  beau  présent  des 
Unissons,  etc.  [cieux. 

Seigneur.danscenou  veau  cénacle 
Heureux  qui  goûte  tes  bienfaits 
A  l'ombre  de  ton  tabernacle.. 
Plus  heureux  qui  n'en  soit  jamais.' 
Unissons,  etc. 


MÊ3ÎE    SUJET.  —  C.    l84- — A.    329. 

JLe  point  du  jour 
Kemplit  mon  cœur  d'une  douce  allégresse; 
C'est  la  bonté  du  Dieu  d'amour 
Qui  vient  éclairer  ce  séjour, 
Et  rendre  au  vœu  de  ma  tendresse 

Le  point  du  jour. 

Au  point  du  jour, 
Un  feu  sacré  me  pénètre  et  m'enflamme  ; 
I\t  mon  cœur,  consumé  d'amour, 
Tressaille  ,  attendant  le  retour 
Du  Dieu  qui  s'unit  à  mon  âme  , 
Au  point  du  jour. 

Au  point  du  jour, 
iVIon  doux  Jésus  ,  mon  Roi ,  mon  divin  Maître, 
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Hâlaiil  ton  aimable  ri'lonr, 
Prolonge  d'un  bonheur  trop  court, 
Le  temps  heureux  qui  va  paraître 
Au  point  du  jour. 

Au  point  (lu  jour, 
Je  te  bénis  ,  mon  Jésus ,  je  t'adore  ; 
Et  la  nuit  venant  à  son  tour, 
Ne  peut  suspendre  mon  amour; 
Dans  mon  cœur  je  le  trouve  encore 
Au  point  du  jour. 

Au  point  du  jour, 
Au  chant  des  Cieux  je  mêle  mes  louanges 
liival  de  la  céleste  Cour, 
Que  ne  puis-je  en  élans  d'amour, 
Surpasser  les  transports  des  Aiigts  , 

Au  point  du  jour. 

Le  point  du  jour 

Kst  le  moment  le  j)lus  digne  d'envie  : 

A  n)on  boidieur  tout  y  concourt; 

Je  ne  voudrais  pas,  en  retour. 

Donner  pour  les  biens  de  la  vie 

Le  pohit  du  jour. 

Au  point  du  jour, 
Quand  mon  Jésus  vient  habiter  mon  ûme  , 
Ému ,  ravi  de  tant  d'amour, 
l*uissé-je  mourir  en  retour, 
Par  l'ardeur  du  feu  qui  m'ejiflamme  , 
Au  point  du  jour. 

MÊME   SUJET. —  C.  69.  —  A.   2o3. 

Mon  doux  Jésus  ne  paraît  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit ,  dureras-tu  tou;oijrs  ? 

Tardive  aurore , 

Hâte-ton  cours  ; 
Rends-moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours , 
Mon  doux  Jésus,  que  seul  j'aime  et  j'implore. 

De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles  , 
Astre  du  jour,  raniment  mes  désirs; 

Tu  renouvelles 

Tous  mes  soupirs  : 
Servez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs 
Anges  du  ciel,  portez-moi  sur  vos  ailes. 

Je  l'aperçois,  asile  redoutable, 

Où  l'éternel  descend  de  sa  grandeur; 

Tem|)le  adorable 

Du  liédempteur, 
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Si.  dans  les  murs  il  voile  sa  splemleur, 

Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que  plus  aimable. 

Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraître  j 
De  cet  autel  il  vient  s'unira  moi  : 

Est-ce  njoii  Maître? 

Est-ce  mou  Hui  ? 
Laissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  foi; 
Un  œil  chrétien  ne  peut   le  méconnaître. 

MÊME  SUJET. — c.  38, —  A.    \5y, 

Comblez  mes  vœux  et  devancez  l'aurore  , 
O  Dieu  d'amour,  digne  Époux  de  nos  (^œurs. 
Quels  plaisirs  purs  !  quelles  chastes  douceurs 
Oui ,  je  le  sens ,  c'est  le  Dieu  que  j'adore. 

Tendre  Jésus,  votre  amour  me  dévore  ; 
Vous  m'enQammez  des  plus  vives  ardeurs. 
Quels  plaisirs ,  etc. 

O  douce  paix  que  le  pécheur  ignore, 
Enivrez-moi  ;  faites  couler  mes  pleurs» 
Quels  plaisirs,  elc. 

Bouquet  sacré  de  l'Époux"  qui  m^houore 
Versez  sur  moi  vos  célestes  odeurs. 
Quels  plaisirs,  etc. 

Ah  I  c'en  est  fait ,  ô  mon  Dieu  ,  je  déplore , 
D'un  cœur  ingrat  les  coupables  erreurs. 

Quels  plaisirs ,  etc. 
Monde  insensé ,  pour  jamais  je  t'abhorre  ; 
Loin ,  loin  de  moi  tous  tes  charmes  trompeurs  ! 

Quels  plaisirs  ,    etc. 

MÊME    SUJET.  —  C.  68.  —  A,   200. 
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\  t;NEZ,ômon  divin  Sauveur, 
Ail!  venez  régner  dans  mon  cœur; 
Je  vous  désire  avec  ardeur, 

Pain  qui  donnez  la  vie  : 
Ah  !  venez  régner  dans  mon  cœur j 

C'est  ma  plus  chère  envie. 

Ah!  quel  présent!  quelle  faveur  ! 
iL'Uomme-Dieu  se  donne  au  pé- 
Victime  et  Sacrificateur,  [cheur  : 

Il  s'oflre  ici  sans  cesse  ; 
L'Homme- Dieu  se  donne  au  pé- 

[cheur; 
Quel  tendre  amour  le  presse  ! 

Venez  contenter  mes  désiis  , 
Source  des  éternels  plaisirs  : 
àhl  faites  cesser  mes  soupirs, 


Délices  de  mon  âme: 
Source  des  éternels  plaisir'S; 
C'est  vous  que  je  réclame. 

Que  vous  m'êtes  délicieux, 
0  jour  à  jamais  précieux! 
Quand  je  reçois  le  Roi  des  cieux  , 

Mon  âme  en  est  ravie. 
0  jour  à  jamais  précieux, 

Vous  me  rendez  la  vie. 

Biens  trompeurs, fragiles  attraits, 
Je  vous  lenonce  j)Our  jamais. 
Jésus  me  comble  de  bienfaits  , 

En  ce  jour  si  prospère  : 
Je  vous  renonce  pour  jamais  : 

Jésus  sera  mon  Père. 


i7i 
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11  se  charge  de  mes  besoins; 
Ah  !  que  je  lui  coule  de  souis  ! 
Pourquoi ,  mou  cœur,  hii  donner 

Connais  ton  avantage:  [moins? 
Ah  !  que  je  lui  coûte  tie  soins! 

Aimons-le  sans  parta^'e. 

Vous  nous  offrez  un  mets  divin  , 
Omon  Dieu,  quel  heureux  des!  in  i 
Va  vous-même  apaisez  la  faim 

De  rame  juste  et  piu^e  : 
0  mon  Dieu,  quel  heureux  destin 

Pour  une  créature  ! 

MÊME   SUJET.  — 

il  JOUR  heiireux  pour  nîoi  I 
(jclui  que  mon  cœur  aimCj 
Jésus ,  mon  divin  Roi , 
Daigne  enfin  dans  moi-même 
venir  ; 
Quel  plus  doux  plaisir  ! 

né  quoi!  le  ('réateur, 
L'Auteur  de  la  nature  , 
A  moi,  pauvre  pécheur. 
Servir  de  nou'Titurei 
0  Cieuxi 
Que  je  suis  heureux  ! 

Par  un  excès  d'amour 
V^ous  vous  donnez  vous-même  : 
Par  un  juste  retour, 
Grand  Dieu  ,  que  je  vous  aime  ! 
Mon  cœur, 
Goûte  ton  boidieur. 


Venez  vous  reposer  en  moi  ; 
Ah!  venez-y  donnei'  la  loi  : 
Que  l'amour  joint  avec  la  foi 

Me  porte  à  votre  table  : 
Ah  !  venez-y  donner  la  loi  ; 

Piien  n'est  plus  désirable. 

0  Pioi  des  cieux,  qui  pouvez  fout , 
Ne  me  laissez  j)lus  d'autre  goût 
Que  de  vous  servir  jusqu'au  bout 

De  ma  triste  carrière; 
Ne  me  laissez  plus  d'autre  goût 

Que  celui  de  vous  plaire. 

1.  6;.  —  A.    199. 

iiors  de  vous,  ô  Jésus, 
0  jet  de  ma  tendresse, 
Uien  ne  me  touche  plus; 
Que  je  brûle  sans  cesse 
Pour  vous  ! 
Rien  ne  m'est  si  doux. 

0  Dieu  de  pureté, 
Uendez  mon  âme  pure; 
Que  nulle  iniquité 
N'y  porte  la  souillure  : 
La  mort 
Plutôt  qu'un  tel  SOrt. 

Que  je  sois  affamé 
De  vous  ,  vrai  Pain  de  viej 
l'^t  fpi'en  vous  transformé , 
Moi-même  je  m'oublie  : 
Venez , 
Et  dans  moi  régucz. 


MÊME  SUJET. —  C.     l32.  —  A.    276. 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur; 

Venez ,  venez,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur. 
An  pied  de  vos  autels  un  doux  espoir  m'attire  ; 
Vous  me  l'avez  pron.is  ,  le  bien  que  je  désire. 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur: 

Venez ,  venez  ,  c'est  le  vœu  de  mon  cœur. 

Venez  ,  Jésus  ,  venez ,  ô  mon  Sauveur; 

Venez,  venez,  ô  le  Uoi  de  mon  cœur. 
Long-temps,  ah  !  trop  long-temps  ce  cœur  vous  fut  rebelle| 
Désormais  ,  je  le  jure  ,  il  vous  sera  fidèle. 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur, 

Venez,  venez  ,  régnez  seul  dans  mon  cœur. 

Venez  ,  Jésus  ,  venez,  ô  mon  Sauveur  j 
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Venez  ,  venez  ,  et  visite/,  mon  cœur. 
J'étais  en  proie  aux  loups  ;  de  leur  dent  redoutable 
Vous  m'avez  délivré  ,  Pasteur  infatigable. 

Venez ,  Jésus  ,  venez ,  ô  mon  Sauveur, 

Venez,  venez,  et  possédez  mon  cœur. 

Venez ,  Jésus ,  venez ,  ô  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez,  et  soulagez  mon  cœur» 
Kendez-lui  la  santé.  Médecin  charitable; 
Il  est  si  faible  encor,  le  moindre  poids  l'accable. 

Venez  ,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur  j 

Venez ,  venez ,  et  guérissez  mon  cœur. 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur; 

Venez,  cédez  au  besoin  de  mon  cœur. 
Vous  m'avez  adopté  ;  du  pain  de  votre  table 
Vous  daignez  me  nourrir,  ô  Père  incomparable. 

Venez  ,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur 

Venez ,  venez  rassasier  mon  cœur. 

Venez ,  Jésus ,  venez ,  6  mon  Sauveur  ; 

Venez  ,  venez ,  tendre  époux  de  mon  cœur. 
Du  plus  ardent  amour  vous  brûlez  pour  les  âmes  : 
Quand  pourrai- je  pour  vous  brûler  des  mêmes  flammes  I 

Venez  ,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur, 

Venez ,  venez ,  et  consumez  mon  cœur. 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur; 

Venez ,  venez  ,  délices  de  mon  cœur. 
Vous  vous  êtes  caché  dans  la  divine  Hostie , 
Pour  être  mon  trésor,  ma  lumière  et  ma  vie. 

Venez  ,  Jésus ,  venez  ,  ô  mon  Sauveur  ; 

Venez,  venez,  vivez  seul  dans  mon  cœur. 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur; 

Venez  ,  venez  ,  Bien-Aimé  de  mon  cœur, 
Mon  guide  et  mon  soutien,  mon  Maître  et  mon  modèle, 
Mon  doux  consolateur  et  mon  ami  fidèle  : 

Venez,  Jésus,  venez  ,  ô  mon  Sauveur, 
•    Venez,  venez  vous  unir  à  mon  cœur. 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur, 

Venez  ,  venez ,  ô  seul  bien  de  mon  cœur; 
Ma  victime  au  Calvaire ,  ici  mon  espérance  ; 
Mon  refuge  à  la  mort,  au  ciel  ma  récompense  : 

Venez,  Jésus ,  venez,  ô  mon  Sauveur; 

Venez,  venez,  c'est  le  vœu  de  mon  cœur. 

MÊME    SUJET.  —  C.  3.  —  A,  ^6. 

Amour  divin,  ô  Sagesse  éternelle. 
Vous  que  chérit  et  désire  mon  cœur, 
Apparaissez ,  beauté  toujours  nouvelle 

13 
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0  Joux  Jcsus,  avancez  mon  bonheur! 
Ah  !  loin  de  moi  la  coupe  enchanteresse 
Qui ,  du  méchant,  consomme  le  malheur  ! 
Jésus  m'appelle ,  il  m'invite  ,  il  me  presse  ; 
Voici  rÉpoux,  c'est  le  Dieu  de  mon  cœm\ 

Pourquoi ,  toujours  insensible  à  ses  charmes  , 
Ai-je  oublié  si  long-temps  ses  bienfaits  ? 
0  Dieu  Sauveur,  voyez  couler  mes  larmes , 
Avec  mes  pleurs  acceptez  mes  regrets. —  Ah  I  loin.. 

Jl  a  voilé  l'éclat  de  sa  présence  , 

Pour  rassurer  les  timides  mortels  : 

Son  tendre  amour  nourrit  ma  confiance  , 

Et  me  conduit  aux  pieds  des  saints  autels. — Ah!  loin... 

Comment  suffire  à  la  reconnaissance? 

Que  vous  offrir,  ô  magnifique  Époux? 

Revêtez-moi  de  grâce  et  d'innocence , 

Rendez  mon  cœur  moins  indigne  de  vous. — Ah  !  loin... 

MÊME  .SUJET.  —  C.    182.  —  A.    i2y. 


O  doux  moment  !  ô  quel  bon- 

[heur ! 

Plaisirs  purs  î  innocente  ivresse  ! 

Est-il  possible  que  mon  Sauveur 

Me  témoigne  tant  de  tendresse  ? 

Puis-je  le  croire?  ce  jour 
Livre  à  mon  cœur  le  Dieu  d'a- 

[mour. 

Voyez  combien  je  suis  heureux: 
L'Auteur  de  toute  la  nature 
S'empresse ,  pour  accomplir  mes 

[vœux, 
De  devenir  ma  nourriture  : 

Quelle  largesse  I  sa  main , 
Des  Anges  m'a  rompu  le  pain. 

[mour, 
Ah  !  pour  répondre  à  tant  d'à-  | 
Que  mon  ardeur  devienne  e?x- 

[trôme  : 
Oui ,  pour  user  d'un  juste  retour, 
Je  veux  l'aimer  autant  «ju'il 

[m'aime  ; 
Que  je  m'enflamme, grand  Dieu, 
Que  j'expire  de  ce  beau  feu  / 

MÊME    SUJET.  — 

llouxJesus,venezdans  nos  cœurs  I  DouxJésus,venez  dans  nos  cœurs; 
Faire  nos  plus  chères  délices  ;         Embrasez-nous  de  vos  ardeurs  , 
Poucuonsguérirdenos langueurs, ,  Détruisez  en  nous  tous  les  vices. 


Par  la  soif  se  sentant  pressé , 
Le  cerf  court  après  un  eau  pure: 
Me  moutrerai-je  moins  empressé 
Pour  guérir  les  maux  que  j'en-» 

[durer 
Volez ,  mon  âme  ;  l'Époux  , 
Pour  vous  couronner,  vient  à 

[vous. 

Que  ce  mets  est  délicieux  ! 
Ce  bienfait  couronne  les  autres. 
0  vous,  heureux   habitans  des 

[cieux, 
A  mes  accens  joignez  les  vôtres  ; 

Dites  sans  cesse  :  honneur 
A  celui  qui  vit  dans  mou  cœur  ! 

[sirs 
Monde  trompeur,  tes  vains  plai- 
Ont  fait  souvent  couler  mes  lar- 

[me8, 
Mais  dès  ce  moment,  tous  mes 

[désirs 
Sont  de  renoncer  à  tes  charmes: 

Va,  je  te  quitte  ;  jamais, 
En  te  suivant  je  n'eus  la  paix. 

C.  32. —  A.    i5o. 
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CommeàmonDieu,commeà  mcii 

[Roi, 
Surrauteljevoiisrendshommagej 

Je  vous  y  fait  offre  de  moi , 
CommeàmonDieu,commeàmon 
Kt  j'adore,  en  ce  que  je  vois,  [Roi, 
Votre  corps  et  non  son  image. 

Oh  î  que  c'est  un  repas  charmant, 
Où  Dieu  nous  sert  de  nourriture  I 
On  l'y  mange  réellement  ; 


Oh  !  que  c'est  nn  repas  charmant  ' 
Le  Créateur  est  Taliinent 
De  son  indigne  créature. 

Mangeons  ce  pain  délicieux  ; 
A  le  manger  tout  nous  convie  : 
Dès  ce  monde  il  nous  rend  heu- 

[reux; 
Mangeons  ce  pain  délicieux  : 
C'est  le  pain  descendu  des  cieux , 
Le  pain  de  salut  et  de  vie. 


MÊME    SUJET.  —  C.   I.  —  A.    II. 

J.  u  vas  remplir  l'espoir  de  ma  tendresse  , 
Divin  Jésus,  digne  objet  de  mes  vœux. 
O  saint  amour,  délicieuse  ivresse  ! 
Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureux. 

Ne  tarde  plus  ,  doux  Sauveur,  tendre  Père , 
Ne  tarde  plus  à  visiter  mon  cœur, 
Rien  ,  sans  Jésus,  ne  peut  le  satisfaire. 
Tout  autre  objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

Divin  Epoux,  tu  descends 'dans  mon  âme, 
C'est  aujourd'liui  le  plus  beau  de  mes  jours. 
Que  tout  en  moi  se  ranime  et  s'enflamme  ; 
Mou  doux  Jésus ,  je  t'aimerai  toujours. 

Il  est  à  moi ,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes , 
Mon  Bien-Aimé,  mon  aimable  Sauveur  : 
Échappez-vous  de  mes  yeux  ,  douces  larmes  ; 
Coulez,  coulez,  attestez  mon  bonheur. 

0  sort  heureux  I  ô  sort  inestimable  ! 
Du  saint  amour,  je  goûte  les  douceurs. 
D'un  feu  si  beau,  si  pur^  si  désirable  , 
Ah  !  que  je  sente  à  jamais  les  ardeurs  ! 

MÊME  SUJET.  — C.  143  et  i44-~~A.  287  et  288 


Jésds  quitte  son  trône , 
Pour  visiter  mon  cœur  j 
U  voile  sa  couronne  , 
Et  cache  sa  grandeur, 
O  sort  digne  d'envie  ! 
Quoi!  l'auteur  de  ma  vie 
En  moi  fait  son  séjour 
0  mon  âme  ravie  , 
Consume-toi  d'amouFc 

0  Jésus ,  quel  abîme 
De  douceur,  de  bonté  ! 
Oubliez-vous  mon  crime 


Et  mon  indignité? 
0  sort,  etc. 

0  Dieu  de  l'innocence , 
Que  suis-je  devant  vous  ? 
Je  n'ai  rien  qui  n'offense 
Vos  yeux  purs  et  jaloux 
0  sort,  etc. 

Je  suis  votre  conquête  ; 
Commamlez  en  vainqueur  . 
Ma  gloire  est  ma  défaite , 
Servir  est  ma  grandeur. 
0  sort ,  etc. 
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Mon  rme  s'est  donnée 
A  l'aimable  Jésus  : 
A  son  cœur  enchaînée  , 
Elle  ne  fuira  plus. 
0  sort,  etc. 

C'est  assez  me  poursuivre  ; 
Vous  m'avez  su  charmer  ; 
Que  je  cesse  de  vivre , 
Si  je  cesse  d'aimer! 
0  sort ,  etc. 

MÊME    SUJET. — 
Acte  de  Foi, 

Dirm  Jésus , 
Pour  me  donner  la  vie , 
Vous  êtes  dans  la  sabite  Hostie , 
Divin  Jésus  ; 
La  foi  m'éclaire  ; 
Je  crois  ce  grand  mystère, 
Divin  Jésus. 

Acte  d'Espérance. 
Dieu  tout-puissant , 
Votre  douce  présence 
Vient  ranimei-  ma  confiance  ; 
Dieu  tout-puissant , 
En  vous  j'espère; 
Soulagez  ma  misère, 
Dieu  tout-puissant. 
Acte  d'Amour. 
Dieu  plein  d'amour, 
De  vous  seul  je  veux  vivre  ; 
Pour  toujours  à  vous  je  me  livre, 

MÊME  SUJET.  —  C 

Apprêtez-vous  ; 
A  son  Ifcstin  Dieu  vous  convie  ; 
Apprétez-vous, 
C'est  le  céleste  Époux. 
0  quel  bonheur] 
Il  vient,  caché  dans  cette  Hostie, 
Ce  doux  Sauveur, 
S*unir  à  votre  cœur. 

Chœur.  Apprétons-nous , 
A  son  festin  Dieu  nous  convie  ; 

Apprêtons-nous , 
C'est  le  céleste  Époux , 


Le  trésor  où  j'aspire , 
C'est  vous ,  ô  mon  Jésus  ; 
J'ai  ce  que  je  désire  , 
Je  ne  veux  rien  de  plus. 
0  sort,  etc. 

Amour  pur,  amour  tendre  . 
Le  cœur  qui  t'a  goûté 
Ne  doit  plus  rien  attendre 
Que  l'immortalité. 
0  sort ,  etc. 

C.  71.  —  A.  2o6. 

Dieu  plein  d'amour  ; 
Brûlez  mon  âme 
De  la  plus  vive  flamme  , 
Dieu  plein  d'amour. 

Acte  d'Humilité. 

Je  suis  pécheur, 
Devant  vous  je  m'abaisse  ; 
Plein  de  regrets  ,  je  le  confesse, 
Je  suis  pécheur; 
Dieu  de  clémence. 
Pardonne  mon  ofTense  I 
Je  suis  pécheur. 

Acte  de  Désir. 

Venez  en  moi , 
Mon  âme  vous  désire , 
Et  sans  cesse  après  vous  soupire. 

Venez  en  moi , 

Maître  adorable , 
Rédempteur  tout  aimable , 

Venez  en  moi. 

.    i35.  ^ —  A.  279. 

0  quel  bonheur  ! 
Il  vient ,  caché  dans  cette  Hostie, 
Ce  doux  Sauveur, 
S'unir  à  notre  cœur. 

Pour  comble  de  faveur, 
11  vous  offre  son  cœur. 

Apprêtez-vous, 
C'est  le  céleste  Époux. 
Ch.  Apprêtons-nous,  etc. 

C'est  pour  vous  qu'il  s'abaisse 
Et  voile  sa  splendeur  : 
De  l'amour  qui  le  presse 
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Voyez  l'ardeur. 
Ch.  Apj)rêtous-uous ,  etc. 

Par  un  juste  retour, 

MÊME   SUJET. - 

O  que  je  suis  heureux  ! 
J'ai  trouvé  celui  que  j'aime  ; 

0  que  je  suis  heureux! 

Voici  le  Roi  des  cieux  : 
Je  le  possède  en  moi-même , 
Quoique  invisible  a  mes  yeux. 


Offrez-lui ,  dans  ce  jour, 
Pour  prix  de  sa  tendresse 
Tout  votre  amour. 
Ch.  Apprêtons-nous ,  etc. 

208. 


G.  72. 


A. 


Je  tiens  celui  que  j'aime, 
0  que  je  suis  heureux  ! 
Il  enflamme 
Toute  mon  âme  , 
Ce  doux  Sauveur  ; 
Je  le  tiens  dans  mon  cœiu'. 


Grâce  ,  grâce  ,  grâce  à  l'amour 
Qui ,  de  mon  Dieu ,  triomphe  en  ce  beau  jour. 


D'où  me  vient  ce  bonheur? 
5uoi  !  mon  Dieu  me  rend  visite  ! 

D'où  me  vient  ce  bonheur? 

D'où  me  vient  cet  honneur? 
Homme  ingrat ,  je  ne  mérite 
3ue  d'éprouver  sa  rigueur. 

Quoi ,  Dieu  me  rend  visite  ! 

D'où  me  vient  ce  bonheur? 
Il  enflamme ,  etc. 

Est-il  rien  de  plus  doux , 
OmonDieu,monRoi,  mon  Père! 

Est-il  rien  de  plus  doux 

Que  d'être  tout  à  vous  ? 
Dans  cet  aimable  mystère , 
3ù  vous  êtes  tout  à  tous , 

Je  possède  mon  Père  ; 

Est-il  rien  de  plus  doux  ? 
Il  enflamme,  etc. 

Je  n'ai  point  de  retour, 
Doux  Jésus,  pour  cette  grâce, 
Je  n'ai  point  de  retour, 
Digne  de  votre  amour  : 
faites  que  tout ,  à  ma  place  , 

MÊME   SUJET.  — 

iJcELLE  étonnante  merveille 
/ient  de  s  opérer  en  moi  ! 
)  terre  ,  prête  l'oreille  5 
Meux ,  laissez  parler  ma  foi. 
]e\\x\  dont  la  voix  féconde 
»e  fit  entendre  au  néant , 
^e  Dieu  qui  créa  le  monde, 
'^it  dans  le  sein  d'un  enfant. 


Vous  bénisse  nuit  et  jour  j 
Pour  une  telle  grâce  , 
Je  n'ai  point  de  retour. 
Il  enflamme ,  etc. 

Parlez  en  ma  faveur, 
A  îiion  Dieu,  Vierge  Marie; 

Parlez  en  ma  faveur. 

Prêtez-moi  votre  cœur  : 
Qu'avec  vous  je  glorifie , 
Jésus,  mon  Roi,  mon  Sauveur, 

O  divine  Marie! 

Parlez  en  ma  faveur. 
Il  enflamme  ,  etc.  • 

Régnez  ,  divin  Jésus , 
Dans  mon  cœur  et  mes  puissances; 

Régnez ,  divin  Jésus , 

Je  ne  résiste  plus. 
Pardonnez  mes  négligences, 
J'en  suis  contrit  et  confus. 

Dans  toutes  mes  puissances 

Régnez,  divin  Jésus. 
Il  enflamme  ,  etc. 

G.  7.  —  A.    lOi. 

Oui ,  son  auguste  présence 
Se  fait  sentir  à  mon  cœur  ; 
J'éprouve  un  désir  immense  , 
Quoique  enivré  de  bonheur  • 
Un  feu  sacré  me  dévore, 
Par  Jésus  même  allumé  ; 
Je  Taime  et  je  sens  encore 
Qu'il  n*est  point  assee  aimé. 
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Eh  qnoP.  les  Aijges  fidèles  , 
A  son  aspect  confondus  , 
Couvrent  de  l'or  de  leurs  ailes 
Leurs  fronts  brillants  de  vertus  ; 
Et,  pour  les  honnnes  qu'il  aime, 
Daignant  abaisser  les  cieux, 
Dieu  les  nourrit  lie  lui-mèrue  , 
Et  les  rend  presque  des  dieux. 

D'une  voix  pleine  de  charmes , 
Jl  me  parle  et  je  l'entends. 
Dieu  !  pardonne  ,  si  des  larmes 
Troublent  de  si  doux  mstans  : 
Mais  quand  sa  bonté'  m*accable 
De  ses  plus  riches  bienfaits  , 
Je  sens  que  mon  cœur  coupable 
Ne  les  mérita  jamais. 

Tu  me  prévins  dc5  l'enfance  , 
Tu  me  portas  dans  ton  sein  : 
Je  perdis  mon  imiocence  , 
Et  tu  me  tendis  la  main.         • 


Aujourd'hui  par  un  mu'acle, 
Chef-d'œuvre  du  Tout-Puissant, 
Je  deviens  eon  tabernacle  ; 
Dieu  sunit  à  mon  néant. 

Du  Dieu  qui  me  donna  l'être  , 
Quoi,  mon  cœur  est  le  séjour! 
Puis-je  jamais  reconnaître 
Un  tel  prodige  d'amour? 
Ah  i  dans  mon  désir  extrême , 
Qu'ofl'rir  à  ta  Majesté? 
Grand  Dieu,  je  t'offre  à  toi-même, 
Mon  amour  s'est  acquitté. 

Vous  qui ,  revêtus  de  gloire  , 
Environnez  i'Eterijel , 
Ah  1  consacrez  la  mémoire 
De  ce  moment  soknnel  : 
Ou'un  jour  assis  sur  des  trônes, 
Briilans  d'un  éclat  nouveau  , 
Nous  jetions  tous  des  couronnes 
Devant  l'autel  de  l'Agneau. 


MÊME   SUJET.  —  C.  6g. —  A.    2o4. 

i/o  Roi  des  rois  je  suis  le  tabernacle. 
Oui  de  mon  âme  un  Dieu  devient  l'Epoux , 

Charmant  spectacle  1 

Espoir  trop  doux  ! 
Rendez ,  grand  Dieu ,  mon  cœur  digne  de  ycxis 
Votre  amour  seul  peut  faire  ce  miracle. 

Je  m'attendris  sans  trouble  et  sans  alarmes 
Amour  divm  ,  je  ressens  tes  langueurs. 

Heureuses    larmes  ! 

Aimables  plem^s  1 
Oh  !  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceurs  î 
Tous  vos  plaisirs,  mondains,  ont-ils  ces  charmes? 

Tristes  peuchans  ,  malheureux  fruits  du  crime , 
C'est  vous  qu'il  veut  que  j'immole  à  son  choix  : 

Ce  Dieu  m'aniine , 

Suivons  ses  lois. 
Parlez,  Seigneur,  j'écoule  votre  voix  : 
.Mon  cœur  est  prêt ,  nommez-lui  la  victime. 

Ce  pain  des  forts  soutiendra  mon  courage  : 
Venez,  démons  ,  de  mon  bonheur  jaloax  j 

Que  votre  rage 

Vous  arme  tous  : 
Je  ne  crains  pont  vos  plus  terribles  coups, 
De  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  gage. 

Il  me  remplit  d'une  douce  espérance 
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Qui  me  suivra  plus  loin  que  le  trépas  : 

Si  sa  puissance 

Soutient  mon  bras  ; 
C'est  peu  pour  lui  d'animer  mes  combats , 
Il  veut  encore  être  ma  récompense. 

Pour  un  pêcheur,  que  sa  tendresse  est  grande  1 
Qu'elle  me'riLe  un  généreux  retour  ! 

Mais  quelle  ofirande 

Pour  tant  d'amour  ? 
Prenez  mon  cœur,  ô  mon  Dieu  ,  dans  ce  jour  ; 
C'est  le  seul  don  que  votre  cœur  demande. 

MÊME   SUJET.  —  C.    I.  —  A.   9. 

Je  l'ai  trouve ,  le  seul  objet  que  j'aime  ; 
Je  l'ai  trouvé  ,  je  ne  le  quitte  plus  ; 
Je  le  possède  au  milieu  de  moi-même  : 
Oui ,  je  le  tiens  ,  mon  cœur  dit  :  c'est  Jésus. 

Oui ,  c'est  Jésus ,  le  trésor  de  la  terre  ; 
Oui ,  c'est  Jésus  ,  la  richesse  ues  cieux  ; 
C'est  notre  Dieu  ,  notre  ami ,  notre  Père  , 
Dont  la  beauté  ravit  les  liiï-'nheureux. 

0  doux  Jésus ,  ô  source  souveraine 
Des  biens  parfaits  ,  des  célestes  faveurs  ï 
Ah  !  liez-moi  d'une  puissante  chaîne, 
Éternisez  l'union  de  nos  cœurs. 

Oui ,  je  le  sens  ,  Jésus  est  dans  mon  âme  , 
Par  sa  présence  il  réjouit  mon  cœur  ; 
Il  me  console  ,  il  m'instruit ,  il  m'enflamme  , 
Me  fait  goûter  déjà  le  VTai  bonheur. 

Pour  m'assurer  cette  ]oie  inefl'able , 
Je  n'aimerai  que  Jésus  mon  Sauveur  ; 
Je  ne  verrai,  hors  de  lui,  rien  d'aimable, 
Il  aura  seul  mon  esprit  et  mon  cœur. 

HÊME   SUJET.—  G.  2o4  et  10.  —  A.  349  ^^  '  ^  *• 

Vous  m'ordonnez,  grand  Dieu,  d'aller  à  vous, 
Et  vous  voulez  être  ma  uomTiture  : 
ilon  cœur  soupire  après  un  bien  si  doux  ; 
Je  ne  crains  plus ,  votre  amour  me  rassure 

Il  vient  :  quel  torrent  de  plaisir! 

Tout  cède  au  pouvoir  de  sa  flamme. 

0  Jésus  î  vivez  dans  mon  âme  ; 

Vivez  pour  n'y  jamais  mourir. 

Vous  recevoir,  ô  Dieu  de  majesté  , 

Vous  que  cent  fois  j'outrageai  dans  ma  vie  ; 

J'ensuis  indigne  ,  ô  Dieu  de  sainteté  : 

Dites  un  mot,  et  mon  âme  est  guérie. — Il  vienL^ 
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Vous  êtes  grand  ,  immense,  tout-puissant, 

0  Dieu  caché  sous  ces  obscurs  nuages  ! 

Sans  vous  y  voir,  je  vous  y  crois  présent  : 

Moins  vous  brillez,  plus  je  vous  dois  d'hommages.-  Il  vieut.i 

En  ce  moment ,  Jésus  vient  dans  mon  cœur  j 

Je  le  possède  ,  ô  bonheur  inelTable  ! 

L'esclave  heureux  y  reçoit  son  Seigneur  j 

Il  s'en  nourrit ,  et  lui  devient  semblable.  —  II  vient... 

Que  vous  rendrai-je  ,  ô  Dieu  ,  pour  tant  d'amour  ? 

Vous  donnez  tout  en  vous  donnant  vous-même  : 

Je  cherche  en  vain,  je  me  vois  sans  retour j 

Mais  vous  savez ,  Seigneur,  que  je  vous  aime. — 11  vient... 

Divin  Jésus  ,  que  voulez-vous  de  moi  ? 

Je  suis  en  tout  soumis  à  votre  empire  : 

Mon  cœur  est  prêt  à  suivre  votre  loi, 

Et  pour  vous  seul  désormais  il  soupire.  —  Il  vient... 

MÊME  SUJET.  —  C.    2.  —  A.    38  Ct  Sg. 

Sur  ce  mon  Je  trompeur  ; 


Que  mon  sort  à  de  charmes! 
Jésus  est  dans  mon  cœur  ; 
Je  ne  crains  plus  d'alarmes 
Qui  troublent  mon  bonheur. 
Amour,  honneur  et  gloire 
A  Jésus  mon  Sauveur  ; 
A  lui  seul  la  victoire  : 
Qu'il  règne  dans  mon  cœur. 

0  source  intarissable 

Des  plus  pures  douceurs  ! 

O  centre  invariable 

Des  célestes  faveurs! — Amour... 

A  son  cœur  adorable 
Je  consacre  mon  cœur  ; 
De  son  joug  tout  aimable 
Je  fais  tout  mon  bonheur. 
Amour,  etc. 

A  Jésus  la  victoire 


Je  mets  toute  ma  gloire 
A  servir  mon  Sauveur. 
Amour,  etc. 

Adieu  ,  monde  perfide  ; 
Adieu  ,  vaine  grandeur  : 
J'ai  le  seul  bien  solide  , 
Jésus  est  dans  mon  cœur. 
Amour,  etc. 

Monde  insensé,  je  foule 
A  tes  pieds  tes  honneurs  ; 
Je  méprise  la  foule 
De  tes  adorateurs. —  Araoïu"., 

Oui,  désormais,  sans  crainte 
Content  d'-nis  les  douleurs, 
Je  t'erabrasNC,  ô  Croix  sainte 
Et  toutes  tes  rigueurs. 
Amour,  etc. 


MÊME  SUJET.  —  C.    169.  —  A.   3l4. 

Quel  noble  feu  vient  enflammer  mon  cœur? 
Quel  doux  objet  me  fait  sentir  ses  charmes? 
Seigneur,  c'est  toi  qui  descends  en  vainqueur, 
Pour  me  communiquer  ta  gloire  et  ton  bonheur. 

Aimable  sort  1 

Quel  doux  transport 
Fait  de  mes  yeux  couler  d'heureuses  larme»  I 
Amour  divin,  je  te  cède  les  armes; 
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Je  ne  veux  plus  écouter  cjue  ta  voix  : 
Fixe  à  jamais  mon  ame  sous  tes  lois. 

0  terre,  ô  ciel ,  le  Fils  de  rÉternrl , 
Sur  cet  autel  daigne  aujourd'hui  descendre  j 
A  ses  çnfans  ,  dans  ce  jour  solennel , 
Lui-même  il  vient  prouver  son  ainour  paternel 

Qu'il  a  d'attraits  ! 

Que  ses  bienfaits 
Peignent  son  cœur  et  généreux  et  tendre  ! 
Qui  d'entre  nous  eût  jamais  pu  prétendre 
Que  le  grand  Dieu  qui  règne  dans  les  cieux , 
Vînt  avec  nous  habiter  dans  ces  lieux? 

Mais  c'est  encor  trop  peu  pour  ton  amour  ! 
Tu  vas  m'ofi'rir  un  plus  touchant  spectacle  : 
Tu  veux ,  Seigneur,  tu  veux  dans  ce  beau  jour. 
En  visitant  mon  cœur,  y  faire  ton  séjour. 

Espoir  trop  doux  ! 

Soyez  jaloux , 
Anges ,  témoins  d'un  si  puissant  miracle  : 
Bientôt  mon  cœur  sera  .son  tabernacle. 
Ce  Dieu  Sauveur,  sensible  à  mes  désirs , 
Va  m'enivrer  d'un  torrent  de  plaisirs. 

Je  t'aperçois ,  6  divine  beauté  ! 
Quoique,  à  mes  yeux ,  tu  voiles  ta  présence  ; 
Pardon,  Seigneur,  si  ma  légèreté 
Méconnut  si  long-temps  tes  dons  et  ta  bonté. 

A  ton  aspect , 

Quel  saint  respect 
Vient  à  mes  sens  commander  le  silence  ! 
Tu  fais  céder  la  crainte  à  l'espérance. 
0  Dieu  d'amour ,  mon  cœur  vole  vers  toi , 
Comble  ses  vœux  en  t'unissant  à  moi. 

Heureux  moment  !  ô  Dieu ,  quelles  douceurs 
Tu  fais  sentir  à  mon  âme  attendrie  ! 
Amour  divin  ,  je  ressens  tes  langueurs  : 
Dieu,  que  faut-il  de  plus  pour  captiver  mon  cœur? 

Dès  le  berceau 

Jusqu'au  tombeau, 
A  mon  bonheur  tu  consacres  ta  vie  : 
Dans  mon  exil  et  loin  de  ma  patrie ,  ^ 
Enfin  ,  tu  veux  ,  aimable  et  tendre  Epoux  , 
T'miir  à  moi  par  les  nœuds  les  plus  doux. 

Démon  salut,  ô  gage  précieux! 
Tu  me  promets  une  immortelle  gloire  : 
Bientôt ,  Seigneur,  je  pourrai  dans  les  cienx, 
Contempler  de  ton  front  l'éclat  majestueux. 
Que  tes  bienfaits 

13. 
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*  Soient  à  jamais  , 

En  traits  de  l'eu  ,  gravés  dans  ma  mémoire  : 
Mais  dans  ce  joiu*  coui^oime  ta  victoire  : 
Et  que  mon  cœur  soit  à  toi  sans  retour  ; 
Il  te  suffit  pour  prix  de  ton  amour. 

De  ta  maison ,  éternelle  beauté , 
L'auguste  pompe  a  pour  moi  mille  charmes. 
Autels  sacrés  ,  témoins  de  sa  bonté  , 
Vous  le  serez  aussi  de  ma  fidélité. 

D'un  Dieu  d'amour 

Charmant  séjour! 
Ici  je  viens  déposer  mes  alarmes  ; 
Contre  l'enlér,  ici  je  prends  les  armes  ; 
Ici  nourri  de  sa  Divinité  , 
En  paix  je  marche  à  l'immortalité. 

MÊME  SUJET.  —  C.    l66.  —  A.  3ll. 
Chantons  ,  chantons 


Jésus  et  sa  tendresse  extrême  ; 

Chantous ,  chantons 
Le  plus  aimable  de  ses  dons. 

Ce  doux  Sauveur 
A  nous  vient  de  s'unir  lui-même  ; 

Ce  doux  Sauveur 
Daigne  habiter  dans  notre  cœur. 

Chantons,  etc. 

Comment  reconnaître 
L'amour  d'un  si  bon  Maître  ? 
Comment  reconnaître 
Un  si  grand  excès  de  faveur  ? 
Chantons,  etc- 

Qu'en  nous  tout  s'unisse  , 
Que  tout  y  bénisse 
Ce  Maître  propice , 
Ce  Dieu  de  douceur. 
Chantons,  etc. 

Acte  de  Foi  et  d'Adoration. 

Dieu  de  grandeur. 
Plein  de  respect,  je  vous  révère j 

Dieu  de  i;randeur, 
J'adore  dans  vous  mon  Seigneur. 

La  vive  foi 
Dans  cet  heureux  instant  m'éclai- 

La  vive  foi  [i'c; 

\  eus  dévoile  à  mes  yeux  dans  moi. 

Dieu,  etc. 


0  chœurs  des  saints  Anges , 
Que  n'ai-je  vos  louanges  ! 
0  chœurs  des  saints  Anges  : 
Adorez  pour  moi  votre  Uoi. 
Dieu ,  etc. 

Que  sous  son  empire, 
Tout  ce  qui  respire 
Vienne  se  réduire 
Et  garde  sa  loi.—  Dieu,  etc. 

Acte  d'Ei:pérance. 

Divin  Epoux, 
Monrimeàvousseids'abandonne^ 

Divin  Epoux, 
Mon  âme  n'a  d'espoir  qu'en  vous. 

Vous  seul  toujours 
Serez  ma  vie  et  ma  couronne  ;     , 

Vous  seul  toujours 
Serez  ma  force  et  mon  recours. 

Divin,  etc. 

Quand  on  vous  possède, 
Le  monde  ,  l'enfer  cède  ; 
Quand  on  \  ous  possède , 
Tout  fuit  devant  votre  secours. 
Divin  ,  etc. 

0  Dieu  de  clémence  , 
Que  mon  espérance 
En  votre  puissance 
Rende  saints  mes  jours. 
Divin ,  etc. 
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Acte  d'Amour, 

Aimons  Jésus, 
Ponr  lui  que  notre  cœnr  s'en- 

Aimons  Jésus,        [ilair.me; 
De  tout  nous-mêmes,  encorplus. 

Puis-je,  à  mon  tour, 
0  Dieu  qui  régnez  dans  mon  Ame, 

Puis-je  ,  à  mon  tour, 
Pour  vous  ne  point  brûler  d'a- 

Aimons,  etc.  [mour! 

Je  Paime ,  oui ,  je  Paime 
iésiis,  plus  que  moi-même; 

Je  l'aime ,  oui ,  je  l'aime 
Pour  l'aimer  jusqu'au  dernier 
Aimons,  etc.  [jour. 

Ce  don  ineilable , 
Que  iOn  cœur  aimable 
Aïe  fait  à  sa  tahie, 
Veut  tout  mon  retour. 
Aimons ,  etc. 

Acte  d'Offrande, 

Pour  vos  bienfaits- 
Que  vous  offrir,  ô  divin  Maître? 

Pour  vos  bienfaits 
Je  m'offre  èi  vous  seul  pour  jamais. 

Mes  biens,  mon  cœr.r, 
Mon  ûme ,  mon  esprit ,  mon  être, 

Mes  biens  ,  mon  cœur, 
En  moi  tout  est  pour  le  Seigneur. 

Pour  vous,  etc.  j 

MÊME  SUJET.  —  G 

llEDREDxmoment!  jourprécieux! 
Je  goûte  le  bonheur  des  cieux  ! 
Que  mon  sort  est  délicieux  ! 
Plongé  dans  une  sainte  ivresse, 
Te  dis  et  répète  sans  cesse  : 
0  Jésus ,  Roi  du  saint  amour. 
Mon  cœur  est  à  vous  sans  retour. 

Fe  l'entends,  il  parle  à  moncœur^ 
t!  promet  tl'être  son  bonheur.' 
0  Jouce ,  ù  céleste  faveur  : 
Qu'à  jamais  sa  divine  Hamme 
Kmbrase  et  consume  mon  âme. 
0  Jésus, etc. 

Fdis,  monde;  garde  tes  bienfaits,, 


Pour  lui  je  veux  vivre  , 
A  lui  seul  je  me  livre, 

Pour  lui  je  veux  vivre 
Va  ne  veux  point  d'autre  douceur. 
Pour  vos,  etc. 

A  lui  je  m'engage  ; 
Il  est  mon  partage  , 
Il  est  le  doux  gage 
De  mon  vrai  bonheur. 
Pour  vos ,  etc. 

Acte  de  Demande. 

0  Dieu  puissant  ! 
Par  les  dons  de  votre  présence  , 

0  Dieu  puissant  ! 
Conservez  mon  cœur  innocent. 

Dieu  de  bonté , 
Donnez-raoi  la  foi ,  l'espérance  ; 

Dieu  de  bonté , 
L'amour,  la  paix,  la  sahiteté. 
0  Dieu,  etc. 

Qu'en  vous  je  demeure  , 
Jusqu'à  Kîa  dernière  heure  : 
Qu'en  vous  je  demeure 
Sans  cesse  et  dans  l'éternité. 
0  Dieu,  etc. 

0  Chair  vénérable! 
Du  Verbe  adorable  ! 
Rends  inébranlable 
Ma  iidélité. 
0  Dieu ,  etc. 

.   172.  —  A.    317. 

En  vain  tu  m'offres  tes  attraits; 
Je  suis  à  Jésus  pour  jamais  : 
Je  ne  veux  point  de  tes  caressses, 
Et  je  dédaigne  tes  promesses. 
O  Jésus ,  etc. 

Dans  mon  âme  ,  ô  divin  Epoux 
Salan  ,  de  mon  bonheur  jaloux  , 
Demande  à  r('gner  avec  vous  ; 
Non,  non ,  celui  dont  je  tiens  l'être, 
De  mon  cœur  sera  le  seul  Maître, 
0  Jésus,  etc. 

Oui ,  soutenu  du  pain  des  forts , 
Déjà  près  du  séjour  des  morts  , 
De  l'enfer  bravant  les  elForts , 


186  Saint- Sacrement.   Communion. 


Ce  cœur  dira  ,  si  ma  voix  cesse  : 
Vive  le  Dieu  de  ma  teudresse  ! 
O  Jésus ,  etc. 

Dans  la  paix  de  mon  Bien-Aimé 


J'expire...  tout  est  consommé  ! 
Au  serment  que  j'ai  prononcé 
Je  ne  crains  plus  d'être  infidèle  : 
Il  est  ma  devise  éternelle. 
0  Jésus,  etc. 


MÊME   SUJET.  —  C.   ^3  et   I.  —  A.    l8  et  210. 

Li'encens  divin  embaume  cet  asile; 
Des  cieux  ouverts    ô  chants  mélodieux  ! 
Mon  cœur  se  tait  et  mon  ame  est  tranquille  : 
La  paix  du  ciel  habile  dans  ces  lieux. 

0  Pain  de  vie  ! 

0  mon  Sauveur  ! 

L'âme  ravie 
Trouve  en  vous  son  bonheur. 

Pour  embellir  le  temple  de  mon  âme. 

Le  Très-Haut  daigne  y  fixer  son  séjour. 

Je  le  possède,  il  m'insj)ire  ,  il  m'enflamme, 

Je  l'ai  trouvé  ,  je  l'aime  sans  retour.  —  0  pain  de  vie.. 

Je  vous  adore  au- dedans  de  moi-même, 

Je  vous  contemple  à  l'ombre  de  la  foi , 

Mou   Dieu,  mon  tout,  félicité  suprême  : 

Je  ne  vis  plus,  mais  Jésus  vit  en  moi. —  0  pain... 

0  saints  transports!  vive  et  douce  allégresse! 

Chastes  ardeurs ,  divins  embrasemens  ! 

0  plaisirs  purs  !  délicieuse  ivresse  ! 

Mon  cœur  se  perd  en  ces  ravissemens  !  —  0  pain.. 

Que  vous  rendrai-je,  ô  Sauveur  j)lein  de  charmes, 
Pour  tous  les  dons  que  j'ai  reçus  de  vous  ? 
Prenez  ce  cœur,  et  recueillez  ces  larmes  ; 
C'est  le  tribut  dont  vous  êtes  jaloux.  —  0  pain... 

Tant  qu'à  la  nuit  une  aurore  nouvelle 

Succédera  pour  ramener  le  jour, 

Je  l'ai  juré,  je  vous  serai  fidcle. 

Je  vous  promets  un  immortel  amour.  —  0  pain... 

Ah!  que  ma  lauijue  immobile  et  glacée, 

Eu  ce  moment  s'altache  à  mon  palais, 

Si ,  dans  mou  cœur,  s'elface  la  pensée 

De  votre  amour,  comme  de  vos  biesifaits. — 0  pain... 

MÊME  SUJET.  —  C.  I.  et  i8o.  —  A.  I .  et  ia5. 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,  tes  tabernacles  ! 
Qu'ils  sont  aimés  et  chéris  de  mon  cœur! 
Là  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe  et  l'amour  est  vainqueur. 

Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple 
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Et  qui  soupire  aux  pieds  de  tes  autels! 

Un  seul  raouient  qu'on  passe  dans  ton  tem[)le , 

Vaut  mieux  qu'un  siècle  au  palais  des  mortels. 

.   /e  nage  au  sein  des  plus  pures  délices; 
Le  ciel  entier ,  le  ciel  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté  ,  de  faibles  sacrifices 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bonheur? 

En  les  comblant,  par  un  charme  suprême , 
Un  Dieu  puissant  irrite  mes  désirs  : 
Il  me  consume  et  je  cens  que  je  l'aime  ; 
Et  cependant  je  m'exhale  en  soupirs. 

Autour  de  moi ,  les  Anges ,  en  silence , 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sanite  présence, 
0  Chérubins,  envie/,  mon  bonheur! 

Et  je  poiu*rais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur  de  Dieu  même  habité  ! 
Non  ,  non ,  Seigneur,  je  puis  tout  par  ta  grâcCi 
Ah  I  sauve-moi  de  ma  fragilité. 

En  Souverain,  règne,  commande,  immole; 
.     Règne  surtout  par  le  droit  de  i'amoai . 
Adieu ,  plaisirs ,  adieu ,  monde  frivole  j 
A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour. 

Refrain  pour  le  Cantique  précédent  que  l'on  répèlera  avant  et  après  cba<pj«>  stroplec, 
tur  un  air  propre. 

Chantons ,  chantons ,  ah  !  quel  beau  jour 
Dieu  se  donne  à  sa  créature, 
Il  devient  notre  nourriture  : 
Admirons  cet  excès  d'amour , 
Et  répétons ,  ah  !  quel  beau  jour  ! 


MÊME    SUJET.   — 

Anges  des  cieux,  Esprits  sublimes, 
Soyez  saisis  d'étonnement  : 
Le  Dieu  très-saint,  malgré  nos 

Ccrimes, 
A  nous  se  donne  en  ce  moment. 
L'amom-  que  ce  bienfait  réclame, 
Doit  être  fort  comme  la  mort  ; 
Embrasés  d'une  sainte  flamme , 
Répétons  tous  avec  transport  : 
Le  Dieu  que  couronne  la  gloirç 
A  triomphé  de  notre  cœur: 
Chantons  de  Jésus  la  victoire; 
Victoire  à  notre  doux  Sauveur. 

Le  Roi  du  ciel  et  de  la  terre 


C.    iI2. 


A.  205 


Daigne  aujourd'hui  descendre  en 
Celui  qui  lance  le  tonnerre  [moi. 
Veut  l'amour  seul  et  non  l'eifroi. 
Pour  croire  un  si  profond  mys- 

[tère, 

C'est  à  la  foi  que  j'ai  recours , 
C'est  sa  lumière  qui  m'éclaire  ; 
Je  ne  vois  que  par  son  secouis 
Le  Dieu,  etc. 

A  quels  travaux  ,  quelle  victoire 
N'asi)ire  pas  un  faible  humain, 
Qui  dans  ces  lieux  ressent  la  gloire 
De  posséder  Dieu  dans  son  sein. 
Jésus  et  son  amour  immense 
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Sans  cesse  affermissent  son  cœur; 
Du  Sauveur  chantant  la  clémence, 


Il  sent  rallumer  son  ardeur. 
Le  Dieu ,  etc. 

MÊME   SUJET.  — C.  l86.  —  A.  331. 

QiE  mon  destin  est  doux  !  tout  répond  à  mes  vœnx  j 
Ah  !  que  je  suis  heureux  ! 

J'ai  pu  fléchir  le  Ciel ,  il  n*est  plus  irrité; 
Ah  !  quelle  est  sa  bonté  ! 

Mon  âme  en  ce  moment  triomphe  des  enfers  : 
Ah  !  j'ai  brisé  mes  fers  ! 

Mon  Dieu  se  donne  à  moi ,  c'est  le  suprême  bien  ; 
Ah  !  je  ne  veux  plus  rien  ! 

Blessez,  grand  Dieu,  mon  cœur,  de  vos  aimables  traits; 
Ah  !  qu'ils  ont  des  attraits  ! 

Si  je  me  trouve  heureux  ,  je  ne  le  dois  qu*à  vous  : 
Ah  !  que  ce  bien  est  doux  ! 

Le  monde  a  beau  flatter,  ses  soins  sont  superflus  : 
Ah  !  je  ne  l'aime  plus  ! 

Le  plus  charmant  espoir  succède  à  mon  tourment  : 
Ah!  l'heureux  changement! 

Dieu  me  fera  régner  dans  l'éternel  séjour . 
Ah  !  je  l'espère  un  jour  ' 


MÊME   SUJET.  — 

An  !  que  je  goûte  de  douceur, 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur  : 
Des  ennemis  de  mou  bt^nheur 

Je  ne  crains  plus  les  armes  : 
Quand  Jésus  repose  en  mon  coeur, 

Que  mon  sort  a  de  charmes  ! 

Je  sens  renaître  mon  ardeur. 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur: 
En  vain  du  monde  séducteur 

La  beauté  se  présente  : 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur, 

C'est  lui  seul  q'ii  m'enchante. 

Je  foule  aux  pieds  le  faux  honneur, 
Quand  Jésus  repose  en  mou  cœur; 
Disparaissez,  vaine  grandeur, 

MÊME   SUJET.    -- 

CnATf TONS  en  ce  jour , 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême; 

Chantons  en  ce  jour, 
lit  ses  bienfaits  et  son  amour.    • 

Il  a  daigné  lui-mcme 


C.  68.  —  A.  201. 

(îédez-lui  la  victoire  : 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœni , 
J'en  fais  toute  ma  gloire. 

Puis-je  goûter  un  bien  trompeur, 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur  ?  • 
La  grâce  de  ce  doux  Sauveur 

Me  met  dans  l'abondance  : 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur, 

Ma  richesse  est  immejise. 

Je  suis  content  dans  ma  douleur: 
Quand  Jésus  repose  en  mon  cœur, 
Des  croix  j'embrasse  la  rigueur, 

Comme  un  joug  trop  aimable  : 
Quand  Jésus  repose  en  mou  cœur, 

M.»  joie  est  ineffable 

::.  52.  —  A.  176. 

Descendre  dans  nos  cœurs  ; 
De  ce  bonheur  supiême 
Ct^t'brons  les  douceurs 
Cliautons,  en  ce  jour, 
Jésus  et  sa  tendresse ,  etc. 
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0  Dieu  (le  grandear  , 
Plein  de  respect  je  vous  révère  ; 

0  Dieu  de  grandeur , 
J'adore  dans  vous ,  mon  Seigneur. 
Si  ce  profond  mystère 
Vient  éprouver  ma  foi  ; 
C'est  l'amour  qui  m'éclaire 
Et  vous  découvre  eu  moi. 
0  Dieu,  etc. 

Mon  divin  Epoux , 
Mon  âme  à  vous  seul  s'abandonne; 

Mon  divin  Epoux, 
Mon  âme  n'a  d'espoir  qu'en  vous. 
Que  l'enfer  gronde  et  tonne, 
Qu'il  s'arme  de  fureur; 
Il  n'a  rieu  qui  m'étonne, 
Jésus  est  dans  mon  cœur. 
Mon  divin ,  etc. 

Aimons  le  Seigneur, 
Ne  ciierclîons  jamaisqu'àluiplaire) 

Aimons  le  Seigneur, 
11  fera  seul  notre  bonheur. 
Ami  tendre  et  sincère, 

MÊME    SUJET.  — 

1  oi  dont  la  puissance  infime 
Du  néant  a  fait  l'univers  , 
0  toi  qui  règles  l'harmonie 
Des  globes  roulant  dans  les  airs  , 
Du  haut  de  ton  trône  immuable, 
Seigneur,  daigne  écouter  nos 

[chants  ; 
Prête  une  oreille  favorable 
Aux  vœux  de  tes  faibles  enfans. 

Descendez,  ô  Chœurs  angéliques, 
Bienheureux  embrasés  d'amour  ; 
Pour  vous  unir  à  nos  cantiques , 
Descendez  des  cieux  en  ce  jour. 
A  notre  douce  et  sainte  ivresse, 
Venez  tous  mêler  vos  transports  ; 
Votre  amour  à  notre  tendresse  ; 
Et  vos  accords  à  nos  accords. 

Tel  qu'un  monarque  débonnaire, 
Fuyant  le  faste  de  sa  cour , 
Descend  jusqu'à  l'iiumble  chau- 

[niicre 
Oi^i  le  pauvre  fait  son  séjour  : 
rel ,  et  plus  généreux  encore ,       j 


Généreux  bienfaiteur, 
II  est  plus,  il  est  père  ; 
Donnons-lui  notre  cœur. 
Aimons,  etc. 

Pour  tous  vos  bienfaits, 
Que  vous  offrir,  ô  divin  Maître? 

Pour  tous  vos  bienfaits 
Je  me  donne  à  vous  pour  jamais. 
En  moi  je  sentis  naître 
Les  transports  les  plus  doux , 
Quand  je  pus  vous  connaître 
Et  m'attacher  à  vous. 
Pour  tous ,  etc. 

0  Dieu  tout-puissant  i 
Par  voire  aimable  Providence , 

0  Dieu  tout-puissant  ! 
Conservez  mon  cœur  innocent. 
Dès  ma  plus  tendre  enfance , 
Vous  guidâtes  mes  pas; 
Sauvez  mon  innocence , 
Couronnez  mes  combats 
0  Dieu,  etc. 

•  c.  4.  —  A.  5o. 

Des  cieux  abaissant  la  hauteur^ 
Le  Dieu  que  l'univers  adore 
Est  descendu  dans  notre  cœur. 

Quel  torrent  de  pures  délices 
M'inonda  j^rès  de  vos  autels! 
Seigneur  ,  j'y  goûtai  les  prémices 
Des  plaisirs  purs  des  immortels  ; 
Là  ,  de  joie  et  d'amour  ravie , 
Mon  âme,  en  ce  jour  fortuné  , 
S'est  paisiblement  endormie 
Sur  le  cœur  de  son  Bien-Aimé. 

Disparaissez ,  plaisirs  fragiles , 
Tristes  voluptés  d'un  instant; 
Loin  de  moi ,  richesses  stériles , 
Honneurs, gloire,  pompeuxnéant 
Je  l'ai  choisi  pour  mou  partage, 
Celui  qui  seul  me  rend  heureux  : 
Enfant  du  ciel ,  pour  héritage  , 
J'aspire  à  posséder  les  cieux. 

Ah  !  si  de  nos  fêtes  chéries  , 
Jamais,  coupable  déserteur 
Je  courais  aux  fêles  impies 
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Uends-moi  les  préceptes  aimables, 
Augmente  l'ardeur  de  ma  foi  : 
A  nos  vœux  donne  la  victoire 
Sur  la  superbe  impiété, 
Kt  nous  célébrerons  ta  gloire 
Dans  l'immobile  éternité. 


D'un  peuple  prévaricateur  ;  Grave  en  mon  cœur  ta  sainte  loi  j 

Je  veux  que  ma  droite  arrachée 
Périsse  en  cet  affreux  moment  j 
Et  que  ma  langue  desséchée 
S'attache  à  mon  palais  brûlant. 

Seigneur,  en  traits  ineffaçables, 

MÊiME  SUJET.  —  C  y^  ET  ^5.  —  A.  212  ET  2  l6. 

Célébrons  ce  grand  jour  par  des  chants  d'allégresse  ; 

Nos  vœux  sont  enfin  satisfaits  j 
Bénissons  le  Seigneur;  publions  sa  tendresse; 
Chantons  ses  bontés  ,  ses  bienfaits. 
Pour  nous,  tout  pécheurs  que  nous  sommes, 
Il  descend  des  cieux  en  ce  jour  : 
C'est  parmi  les  enfans  des  hommes 
Qu'il  aime  à  fixer  son  séjour  : 
Chantons  ,  sous  ces  voûtes  antiques. 
Le  Dieu  qui  règne  sur  nos  cœurs; 
Exaltons ,  par  de  saints  cantiques , 
Et  son  amour  et  ses  faveurs. 
En  ce  jour  solennel ,  nourris  du  pain  des  Anges, 

Bénissons-le,  jeunes  chrétiens; 
Chantons-le  tour  à  tour,  répétons  les  louanges 
Du  Dieu  qui  nous  comble  de  biens. 
Bon  Père,  à  des  enfans  qu'il  aime, 
Cieux,  admirez  tant  de  bonté! 
Il  donne ,  en  se  donnant  lui-même , 
Le  pain  de  l'immortalité.  —  Chantons... 
Quoi!  Seigneur,  en  tremblant,  l'univers  te  contemple 

La  terre  a  frémi  devant  toi  ; 
Et  du  cœur  d'un  enfant  tu  veux  faire  ton  temple  ! 
Et  tu  t'abaisses  jusqu'à  moi  ! 
Ah!  puissé-je,  avant  qu'infidèle 
Je  perde  un  si  cher  souvenir  , 
Mourir  comme  la  fleur  nouvelle , 
Cueillie  avant  de  se  flétrir.  —  Chantons... 
Oui,  Seigneur,  désormais,  rangés  sous  ton  empire, 

Nous  y  voulons  vivre  et  mourir  ; 
Mais  ce  vœu  (jue  l'amour  aujourd'hui  nous  inspire  , 
Pouvons-nous  sans  toi  l'^iccomplir? 
C'est  toi  qui  nous  donnas  la  vie, 
Que  ta  grâce  en  règle  le  cours  : 
Que  la  loi ,  constamment  suivie  , 
Console  enfin  nos  derniers  jours.  —  Chantons 

Mf:ME   SUJET,  —  C.   3o.  —  A.    1^6, 
Rem»o?cs  à  Dieu  toute  la  gloire      |  Que  ses  inestimables  dons 
Du  trésor  que  nous  possédons.      |  Se  gravent  dans  notre  mémoii c 
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Non,  non,  non,  ne  l'oublions  pas  t  Que  pouvait-il  donc  entreprendre 
Ce  jour  de  fête  et  de  victoire  :        |  Pour  nous  prouver  mieux  son 

[amour? 
N'est-il  pas  pour  nous  en  ce  jour 


Non,  non,  non, ne  l'oublions  pas  ; 
Pourrions-nous  être  des  ingrats? 

Le  Dieu  puissant  et  redoutable, 
0  Cieux  !  qui  peut  le  concevoir  ? 
Daigne  inviter  et  faire  asseoir 
De  faibles  enfans  à  sa  table. 
Non,  non,  non,  ne  l'oublions  pas 
Ce  jour  à  jamais  mémorable  : 
Non,  non,  etc. 

Il  vient,  ce  Dieu  si  charitable. 
Il  vient  de  nos  maux  nous  guérir 
Et  de  lui-même  nous  nourrir  : 
Ah  qu'il  doitnousparaîtreaimabîe! 
Non,  non,  non,  ne  l'oublions  pas 
Ce  jour  pour  nous  si  favorable  : 
Non,  non,  etc. 

Il  nous  communique  sa  vie , 
Nous  enrichit  de  ses  faveurs, 
Et  de  joie  inonde  nos  cœurs  : 
Qu'un  tel  sort  est  digne  d'envie  ! 
Non,  non,  non,  ne  Toublions  pas 
Ce  jour  le  plus  beau  de  la  vie  : 
Non,  non,  etc. 


L'ami,  le  père  le  plus  tendre? 

Non,  non,  non,  ne  l'oublions  pas 

Ce  jour  qui  vient  de  nous  l'appren- 

Non,  non,  etc.  [dre: 

Divin  Jésus,  de  notre  hommage, 
Vous  daignezvousmontrer  jaloux; 
Nos  cœurs  sont  pour  toujours  à 

[vous, 
Sans  que  jamais  rien  les  partage. 
Non,  non,  non,  ne  l'oublions  pas 
Ce  jour  de  fortuné  présage  : 
Non,  non,  etc. 

Nous  vous  promettons  la  cons- 

[tauce 
A  vous  aimer,  à  vous  servir  ; 
lîeureux  d'avoir  à  vous  offrir 
Ce  vœu  de  la  reconnaissance. 
Non,  non,  non,  ne  l'oid) lions  pas 
Ce  jour  si  cher  à  liotre  enfance  : 
Non,  non,  etc. 


MÊME   SUJET.  —  G.  21  ET  Ii26.  —  A.  27O  ET  292. 
Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel.     Et  fixé  ma  longue  inconstance. 


Il  faut  enfin  choisir  un  maître  ; 
Balancer  serait  criminel. 
Quand  Dieu  seul  <^t  digne  de  l'être. 
C'en  est  donc  fait,  ô  Dieu  Sauveur, 
A  vous  seul  je  donne  mon  cœur. 

A  qui  doit-il  appartenir , 
Ce  cœur  qui  vous  doit  l'existence, 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  inmiortelle  substance? 
C'en  est ,  etc. 

A  chercher  la  félicité. 
Hélas!  en  vain  je  me  consume; 
Loin  de  vous  tout  est  vanité , 
Déplaisir,  tristesse,  amertume. 
C'en  est ,  etc. 

Vous  seul  pouvez  me  rendre  heu- 

[reux  : 
Je  le  sens  ;  oui ,  votre  présence 
A  pleinement  comblé  mes  vœux, 


C'en  est,  etc. 
Que  puis-je  désirer  de  plus? 
Je  possède  mon  Dieu  lui-même. 
Ah  !  tous  les  biens  sont  superflus , 
Quand  on  jouit  du  bien  suprême. 

C'en  est,  etc. 
nin  vain ,  trop  séduisans  plaisirs , 
Vous  faites  briller  tous  vos  chcir- 

[mes  ; 
Vous  trompez  toujours  nos  désirs^ 
Et  vous  finissez  par  des  larmes. 

C'en  est ,  etc. 

Dans  votre  festin  précieux , 
Quelle  innocente  et  douce  ivresse  ! 
Oh  !  quels  plaisirs  délicieux 
Me  fait  goûter  votre  tendresse  ! 
C'en  est ,  etc. 

Le  monde  prétend  à  tout  prix 
Qu'à  suivre  ses  lois  je  m'engage  : 
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Ta  n'obti  .nchas  que  mon  mépris, 
Monde  anssi  trompeur  que  volage. 

C'en  est,  etc. 

Qu'ils  sont  étonnans  vos  bienfaits! 
Leur  grandeur  fait  mon  Impuis- 

tsance; 
Et  comment  ponrrai-je  jamais 
Acquitter  ma  reconnaissance? 
C'en  est ,  etc. 

Od  pourra  aussi  chanter  ce  Cantique  sur 

C'enest  donc  fait^ô  Jésus, monSau- 
Je  ne  suis  plus  rebelle  ;   [veur, 


Vous  voulez  bien  me  tiemander 
De  mon  cœur  la  chéli  ve  offrande  : 
Hésiterai- je  d'accorder 
Ce  que  leïout-Puissant  demande? 

C'en  est,  etc. 
Oui,  ce  cœur  vous  est  consacré j 
Je  veux  que  toujours  il  vous  aime  ; 
JVii  atteste  le  don  sacré 
On'il  tient  devotreamourextréme. 

C'en  est ,  etc. 

un  autre  air  ,  avec  le  refrain  suivant  : 

Je  l'ai  juré,  je  vous  donne  mon 
Il  vous  sera  fidèle.         [cœur} 


MÊME   SUJET.  --    G.    87.  —  A. 


O  douce  allégresse  ! 
0  pieuse  ivresse  \ 
Le  saint  amour 
Me  pénètre  en  ce  jour  ! 
0  troupe  angéiique, 
Dans  vos  saiiits  cantiïjnes, 
Par  mille  accords, 
Secondez  mes  transports  ! 
Le  Ch.  0  douce,  etc. 

L'es5or  r/aprêms 
De  l'amoîir  extrême, 
Plus  fort  que  Diea  même , 
Devient  son  vainqueur  j 

Le  divin  Maître 
S'unit  à  mon  être; 
Je  sens  son  ardeur  ; 
W  est  dans  mon  cœur. 
Le  Ch.  0  douce ,  etc. 


229. 

Prodige  d'amour  * 
Qui  pourra  le  croire  ? 
Pour  moi ,  de  sa  gloire 
Disu  perd  la  mémoire. 
Dans  cet  heureux  jour 
ïl  a  quitté  sa  cour  ; 
Mou  cœur  à  son  tour 
Est  son  séjour. 
LeCh,  3  douce,  etc. 

0  Jésns  dii  saint  Ange 

La  félicité , 
Àh  !  quel  échange  ! 
0  Dieu  de  bonté  I 
Les  cieux  et  leurs  richesses 
Ne  sont  rien  pour  toi , 

Et  tu  t'aÉ)aisses , 
Grand  Dieu  ,  jusqu'à  mo». 
Le  Ch.  0  douce ,  etc. 


POUR  TEBMINEU  LJl  JODRIfÈE. 

Joua  heureux,  jour  de  vrai  plasir 
Px>ur  une  âme  innocente  et  pure  ; 
Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Faut-jl  te  voir  si  tôt  finir? 

Biens,  honneurs,  beauté  frivole; 

Adieu  donc ,  et  pour  jamais 

Vers  Dieu  mon  âme  s'envole; 

Il  me  comble  de  bienfaits. 
Joiu  heureux,  jour  de  vrai  plaisir 
Pour  une  âme,  etc. 


G,  199.  —  A.  344. 

Toujours,  céleste  patrie, 
Mon  cœur  soupire  pour  lO'. 
Tu  contiens  ce  que  j'envie, 
Mou  Dieu,  moc  Pèreet  mou  Roi. 

Jour  heureux ,  etc. 
Sous  tes  auspices,  Marie , 
Nous  terminons  ce  beau  joor; 
Dans  la  céleste  patrie 
Réunis-nous  pour  toujours. 

Jour  heureux ,  etc. 
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FÊTE  DU   SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 


BIENFAITS  DU  CŒUR  DE   JÉSUS.  —  C.   3.  —  A.   /\5. 

CiOEUR  (le  Jésus,  Cœur  à  jamais  aimable  I 

Cœar  digne  d'être  à  jamais  adoré! 

Ouvre  à  mon  cœur  un  accès  favorable, 

Bénis  ce  chant  que  je  t'ai  consacré. 

Aide  à  ma  voix  à  louer  la  puissance , 

Ta  vive  ardeur,  tes  charmes,  tes  attraits^ 

Tes  saints  soupirs ,  tes  transports  ,  ta  clémence , 

Ton  tendre  amour,  l'excès  de  tes  bienfaits. 

Jésus  naissant  déjà  fait  ses  délices 
De  se  livrer  et  de  souffrir  pour  nous; 
Déjà  son  cœur  nous  donne  les  prémices 
Des  flots  de  sang  qu'il  doit  verser  pour  tous. 
Ce  cœur  toujours  sensible  à  nos  disgrâces, 
Sur  nos  besoins  s'ouvrit  de  jour  en  jour, 
Et  du  Sauveur  marqua  toutes  les  traces , 
Par  les  élans  d'un  généreux  amour. 

Quand  Jésus  suit  la  brebis  infidèle , 
Son  Cœur  conduit  et  fait  hâter  ses  pas , 
Quand  il  reçoit  un  fils  ingrat ,  rebelle. 
Son  Cœiu*  étend  et  resserre  ses  bras. 
Quant  à  ses  pieds  la  femme  pénitente 
Vient  déposer  ses  pleurs  et  ses  regrets, 
Son  cœur  en  fait  une  fidèle  amante 
Qu'il  enrichit  de  ses  plus  doux  bienfaits. 

C'est  dans  ce  Cœur,  de  tous  les  cœurs  l'asile, 
Que  l'âme  tiède  excite  sa  langueur, 
Que  le  pécheur  a  son  pardon  facile, 
Que  le  fervent  enflamme  son  ardeur. 
L'âme  affligée  au  milieu  des  disgrâces. 
Trouve  dans  lui  l'oubli  de  sa  douleur; 
Et  l'âme  faible,  une  source  de  grâces, 
Qui  la  remplit  de  force  et  de  vigueur. 

Jardin  sacré,  et  vous ,  montagne  sainte, 
Tristes  témoins  de  Jésus  affligé  ! 
Apprenez-nous  dans  quel  excès  de  crainte, 
Dans  quels  ennuis  son  cœur  était  plongé  , 
Quand  de  la  mort  sentant  la  vive  atteinte   ' 
Et  tout  le  poids  du  céleste  courroux , 
Ce  Dieu  d'amour  voyait  la  terre  tebite 
Des  flots  de  sang  qu'il  répandait  pour  nousk 

Ce  fut  son  Cœur ,  qui  d'un  amer  calice, 
Lui  fit  pour  nous  accepter  les  rigueurs, 
Et  qui,  pour  nous,  l'offrit  à  la  malice, 


[91  Sacré-Cœur. 


A  tous  les  traits  ilc  ses  persécnleurs. 

Si  sur  la  croix  Jésus  daigne  s'étemlre, 

Son  Cœur  l'y  fixe  ;  et  s'il  daigne  y  mourir  » 

Oui ,  c'est  son  Cœur,  ce  Cœur  pour  nous  si  tendre, 

Qui  nous  fait  don  de  son  dernier  soupir. 

Cœur  de  Jésus ,  ô  source  intarissable 

De  tout  vrai  bien,  de  douceur,  de  bonté! 

Tu  réunis  dans  ton  centre  adorable 

Tous  les  trésors  de  la  Divinité. 

Maître  des  dons  de  sa  magnificence, 

Arbitre  seul  des  célestes  faveurs , 

Cœur  plein  d'amour  !  tu  mets  ta  complaisance 

A  les  répandre ,  à  les  voir  dans  nos  cœurs. 

Mais,  doux  Jésus,  c'est  peu  pour  ta  tendi'essej 
Ton  divin  Cœur,  fixé  sur  nos  autels, 
Se  reproduit,  se  ranime  sans  cesse. 
Pour  s'y  prêter  au  bonheur  des  mortels. 
C'est  là  toujours ,  que ,  placé  sur  un  trône 
D'amour ,  de  paix ,  de  grâce  et  de  douceur, 
Pour  eux  il  s'offre ,  il  s'immole ,  il  se  donne , 
Pour  tout  retour  n'exigeant  que  leur  cœur. 

Cœurs  trop  long-temps  endurcis ,  insensibles, 

A  ses  désir»  vous  refuseriez-vous  ? 

Par  quels  bienfaits ,  par  quels  traits  plus  visiblei,, 

Peut-il  montrer  ses  tendres  soins  pour  nous  ? 

Ce  riche  don  de  son  amom'  extrême 

Ne  pourra-t-il  vous  vaincre ,  vous  charmer  ? 

Ahî  mille  fois,  mille  fois  anathème. 

Au  cnpnr  ingrat  qui  ne  veut  point  l'aimer. 

Par  quel  excès,  hélas!  d'irrévérence, 
De  sacrilège  et  de  témérité  j 
Par  quel  oubli,  par  quelle  indiflférence 
N'ose-t-on  point  outrager  sa  bonté  ! 
Cœurs  innocens,  et  vous ,  âmes  ferventes , 
Vengez,  vengez  et  sa  gloire  et  ses  donsj 
Rendez  pour  lui  vos  flammes  plus  ardentes , 
Vos  vœux  plus  purs ,  vos  respecis  plus  profonds. 

Que  sur  la  terre ,  à  jamais ,  d'âge  en  âge  , 
Ce  Cœur  sacré ,  caché  dans  nos  lieux  saints  , 
Ait  et  les  vœux  et  l'amour  et  l'hommage , 
Et  le  tribut  de  l'encens  des  humains  ! 
Que  dans  les  cicux  les  Puissances  l'honorent  j 
Qu'il  règne  après  les  siècles  éternels; 
Que  tous  les  cœurs  et  rainienl  et  l'adorent; 
Que  tous  les  cœurs  soient  pour  lui  des  autels. 

Cœur  de  Jésus,  sois  à  jamais  ma  gloire; 

Sois  mon  amour ,  mes  charmes ,  ma  douceur  ; 
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Sois  mon  soutien  ,  ma  force ,  ma  victoire , 
Ma  paix  ,  mon  bien  ,  ma  vie  et  mon  bonhenr  ; 
Sois  à  jamais  toute  mon  espérance  ; 
Sois  mon  secours ,  mon  guide ,  mon  Sauveur  j 
Sois  mon  trésor ,  ma  lin ,  ma  récompense , 
Mon  seul  partage  et  le  tout  de  mon  cœui\ 

MÊME   SUJET.  —  C.    lOl.  —  A.  243. 

Perçant  les  voiles  de  l'aurore, 

Le  jour  apparaît  dans  les  cieux  ; 

Ainsi,  Cœur  sacré  que  j'adore  , 
Tout  rayonnant  d'amour  tu  viens  frapper  mes  yeux. 

Séraphins ,  à  ce  Roi  suprême  , 

Soufirez  que  j'oflre  vos  ardeurs  : 

Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime , 
Faibles  mortels ,  c'est  trop  peu  de  nos  cœurs. 

Toujours,  dans  cet  heureux  asile, 
Jésus  fixera  son  séjour  • 
Venez ,  peuple  tendre  et  docile , 
Venez  donner  vos  cœurs  au  Cœur  du  Dieu  d*amour. 
Séraphins,  etc. 

Ce  Cœur  généreux ,  magnanime , 
Du  Ciel  irrité  contre  nous , 
Voulut  devenir  la  victime. 
Pour  nous  mettre  à  l'abri  des  traits  de  son  courroux. 
Séraphins ,  etc. 

Des  instrumens  de  son  supplice , 
Il  dresse  un  trophée  en  ce  jour  : 
Quel  noble  et  touchant  artifice 
Pour  captiver  nos  cœurs,  les  gagner  sans  retour! 
Séraphins ,  etc. 

Contemplez  la  croix  qui  s'élève 
Du  Cœur  entr'ouvert  de  Jésus  : 
Le  sang  de  Jésus  est  la  sève 
Qui  fait  croître  et  fleurir  cet  arbre  des  élus. 
Séraphins,  etc. 

Sondez  la  profonde  blessure 
D'où  des  flots  de  sang  ont  coulé  : 
C'est  là  qu'attendri  je  mesure 
A  quel  excès  d'amour  Jésus  s'est  immolé.  —  Séraphins.^ 

Comptez  ces  épines  cruelles  ; 
Jésus  en  soutient  les  rigueurs  : 
A  leur  aspect ,  âmes  charnelles , 
Oseriez-vous  encor  vous  couronner  de  fleuis? 
Séraphins ,  etc. 

Que  vois-je  ?  des  torrens  de  flammes 
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S'éiaucent  du  cœur  de  mon  Bien  ! 

Amour,  oui ,  c'est  toi  qui  l'enflammes  . 
Ah  !  partout  en  ces  lieux  répands  un  si  beau  feu. 
Séraphins  ,  etc. 

Autour  de  ce  Cœur,  ô  saints  Anges , 

Trerablans  et  joyeux  à  la  fois, 

Chantez,  célébrez  ses  louanges; 
A  vos  chants  s'uniront  et  nos  cœurs  et  nos  voix. 
Séraphins ,  etc. 

0  Cœur ,  notre  unique  espérance , 

Couronne  en  ce  jour  tes  bienfaits  ■ 

Deviens  le  salut  de  la  France , 
Et  force  tous  les  cœurs  de  t'aimer  à  jamais.  —  Séraph... 

MÊME   SUJET.   — -  C.    102.  —  A.   244* 

yJ  Cœur  divin ,  Cœur  tout  brûlant  d'amour , 
Embrasez-nous  de  vos  célestes  flammes  : 
Puissent  nos  chants  célébrer  en  ce  jour 
Le  tendre  Cœur  de  l'Epoux  de  nos  âmes  ! 

Venez ,  enfans  ;  à  pleines  mains , 

Jetez  les  lis  de  l'innocence  ; 

Et  goûtez  les  charmes  divins 

De  sa  bonté  ,  de  sa  clémence. 

Ah  !  qu'il  est  doux  le  don  de  votre  Cœur  !  i 

Des  plaisirs  purs  la  source  intarissable , 

Seul ,  il  peut  faire  ici  notre  bonheur  î 

Ah!  qu'il  est  beau,  consolant,  adorable!  —  Venez.,. 

Heureux  celui  qui ,  dans  ce  Cœur  divin , 
Puise,  à  longs  traits ,  de  l'amour  les  prémices  •' 
Ainsi  toujours  le  brûlant  Séraphin 
Au  sein  de  Dieu,  s'enivre  de  délices.  —  Venez... 

0  mon  Jésus  !  ô  mon  souverain  bien  ! 

Tels  sont  les  vœux  de  mon  âme  ravie  : 

Puisse  mon  cœur  repeser  dans  le  tien  ! 

Puisse  mon  cœur  t'aimer  toute  la  vie  !  —  Venez. . .  ) 

Céleste  Epoux  ,  ma  vie  et  mon  trésor ,  J 

A  tes  attraits  ta  grandeur  est  pareille  ;  ■< 

Tes  saintes  lois  sont  plus  riches  que  l'or, 

Ton  Coeur  plus  doux  que  le  miel  de  l'abeille.  —  Venez... 

Hâte  ce  jour  où ,  libre  de  mes  fers , 

De  la  colombe  osant  prendre  les  ailes , 

J'irai ,  Seigneur,  loin  de  cet  univers , 

Jouir  en  paix  des  douceurs  éternelles.  —  Venez... 

MÊME  SUJET.  —  C.  io3.  —  A,  a45. 

0  sacré  Cœur ,  j       0  sacré  Cœur 

Cœur  adorable ,  j       D'un  Dieu  Sauveur  î 


Sacré-Cœur, 
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Vous  briîlczd'un  feu  toutaimable! 

Embrasez-moi  de  votre  ardeur, 

0  sacré  Cœur,  etc. 

O  sacré  Cœur  ! 

Cœur  adorable  ! 

0  sacré  Cœur 

D'un  Dieu  Sauveur! 
Si  je  suis  faible  et  misérable, 
Vous  ranimerez  ma  langueur. 

0  sacré  Cœur,  etc. 

Il  est  à  nous 
Ce  Cœur  si  tendre  j 
Il  est  à  nous 
Ce  Cœur  si  doux  : 
A  ses  attraits  il  faut  nous  rendre, 
De  notre  amour  il  est  jaloux. 
Il  est  à  nous,  etc. 

Il  est  à  nous 

Ce  Cœur  si  tendre  j 


Il  est  à  nous 

Ce  Cœur  si  doux. 
Quelautre  bien  peut-on  prétondre, 
Quand  un  seul  les  rassemble  tous? 

Il  esta  nous,  etc. 

Quelle  bonté  î 

Quelle  tendresse  î 

Quelle  bonté  1 

Quelle  beauté  ! 
CeCœur  auCielpournous  s'adres* 
Peut-il  ne  pas  être  écouté?    [se^ 

Quelle  bonté,  etc. 

Quelle  bonté  ! 

Quelle  tendresse  î 

Quelle  boulé! 

Quelle  beauté  ! 
Unissons-nous  à  lui  sans  cesse, 
Il  est  notre  félicité. 

Quelle  bonté,  etc. 


SENTIMENS   DE   RECONNAISSANCE' ENVERS   LE   COEUR   DE   JESUS. 
C.   4  ET  142.  —  A.  61   ET   286. 


Oui,  je  Tentends,  la  voix  m'ap- 

Lpelle. 
L'aimable  voix  de  tes  bienfaits. 
Pourrais-je  encore  être  rebelle 
A  sa  douceur,  à  ses  attraits? 
O  Jésus,  tu  veux  que  je  t'aime, 
Découvre-moi  ton  divin  Cœur, 
Et  dans  le  mien,  beauté  suprême, 
Naîtra  l'amour  et  le  boidieur. 

Eh  quoi!  de  ta  loi  salutaire 
L'éclat  fatiguerait  mes  yeux  ! 
Et  je  chercherais  sur  la  terre 
Des  biens  qu'on  ne  trouve  qu'aux 
0  Jésus,  etc.  [deux  ! 

Auteur  souverain  de  mon  être , 
A  toi  je  veux  le  consacrer  : 
Trop  tard  j'appris  à  te  connaître, 
Trop  tard  j'appris  à  t'adorer. 
0  Jésus,  etc. 


Jouet  d'une  folle  sagesse, 
Je  courais  d'erreur  en  erreur  ; 
JMais  aujourd'hui  de  nion  ivresse 
Ta  grâce  a  dissipé  l'horreur. 
0  Jésus,  etc. 

Tonnom,  par  ma  reconnaissance, 
En  tous  climats  sera  porté  ; 
Et  l'on  verra  que  ta  j)uissance 
Le  cède  encore  à  ta  bouté. 
0  Jésus ,  etc. 

Ah!  quand  pourrai- je  avec  les  An- 
OébarraSsé  de  mes  liens,  [fies, 
îit  toujours  chantanttes  louanges, 
Uoire  à  la  source  des  vrais  biens  ' 
0  Jésus,  etc. 

Jusqu'à  cette  heure  fortunée  , 
Sans  fin  mon  cœur  soupirera, 
Et  mille  fois,  dans  la  journée. 
Ma  bouche  te  répétera:  — 0  Jés. 


ACTE   DE   DÉVOUEMENT  AU   CŒUR   DE   JÉSUS.  —  C.  21.  — A,   l35. 


Jésus,  je  vous  donne  mou  cœur  , 
Cecœur  qui  pour  vous  seul  soupire: 


Le  vôtre  a  soufi'ertle  martyre, 
Hélas  !  par  un  juste  retour, 


Pour  lui,  mon  aimable  Sauveur,  j  Que  ne  puis-je  expirer  d'amonrî 
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Aimable  Jésus,  qn'ii  m'est  doux 
De  vous  dire  que  je  vous  aime  ! 
Si  je  n'aime  rien  tant  que  vous. 
Je  sais  que  vous  m'aimez  de  même. 
Hëlas!  mon  Jésus,  dès  ce  jour, 
Que  ne  puis-je  expirer  d'amour! 

Jésus, mon  soutien,  mon  espoir, 
Pourquoi  prolongez- vous  ma  vie? 
Aimable  Jésus,  pour  vous  voir, 
Quand  me  sera-t-elle ravie? 
Que  ne  vient-il  cet  heureux  jour 
Où  je  puisse  expirer  d'amour! 

Affranchi  des  liens  du  corps, 
L'amour  me  prêtera  ses  ailes  ; 
Je  m'unirai,  dans  mes  transports, 


A  tant  de  beautés  immortelles. 
Hélas!  mon  Jésus  ,  en  ce  jour, 
Que  ne  puis-je  expirer  d'amour! 

Si,  pour  expier  mes  forfaits, 
Je  languis  loin  de  ma  patrie, 
Au  moins  à  chanter  vos  bienfaits, 
Je  veux  passer  toute  ma  vie  : 
Ah!  faites  en  ce  dernier  jour 
Que  pour  vous  j'expire  d'amour  ! 

Cœur  de  Jésus,  Cœur  bienfaisant, 
Et  vous.  Cœur  tendre  de  Marie  ,  ] 
Secourez-moi  dans  le  moment 
Oii  j'abandonnerai  la  vie. 
Cœurs  si  doux,  faites  en  ce  jour 


Que  pour  vous  j'expire  d'amour. 
MÊME   SUJET.  —  C.   Io4.  —  A.  247. 


Monde  frivole, 
Non,  je  ne  t'aime  plus  ; 

Et  je  m'envole 
Dans  le  Cœur  de  Jésus. 
0  Cœur  tout  adorable  ! 
Vous  êtes  seul  aimable. 

Quoi  de  plus  doux 
Que  de  n'aimer  que  vous? 

0  saint  asile, 
0  Cœur  du  Dieu  d'amour  ! 

Qu'on  est  tranquille 
Dans  ce  divin  séjour  ! 
De  quelle  heureuse  flamme 
Pour  vous  brûle  mon  âme  ! 

Quoi  de  plus  doux 
Que  d'être  tout  à  vous  ! 

Dans  ce  déluge 
De  crime,  de  froideur, 

J'ai  mon  refuge 
Pans  cet  aimable  Cœur, 


En  vain  l'enfer  conspire  , 
Sous  votre  heureux  empire 

Divin  Epoux, 
Je  ne  crains  plus  ses  coups. 

Dès  que  l'aurore 
Nous  ramène  le  jour, 

Cœur  que  j'adore, 
Je  bénis  votre  amour. 
Pour  vous  seul  je  respire. 
Vers  vous  seul  je  soupire 

Quoi  de  plus  doux 
Que  de  vivre  pour  vous  ! 

Ah  !  que  mon  âme 
Pour  vous  brûle  toujours  j 

Que  cette  flamme 
S'accroisse  tous  les  jours. 
Puisse  cet  incendie 
Mettre  fin  à  ma  vie  ! 

Quoi  de  plus  doux 
Que  d'expirer  pour  vous  î 


LE  COEUR  DE  JÉSUS,  ASILE  ET  SÉJOUR  DU  CHRÉTIEN.- C.  II 7.  A.  361. 

Dans  une  paisible  retraite 
Je  me  suis  fixé  pour  toujours  ; 


J'y  goûte  une  douceur  parfaite  , 
Et  j'y  coule  en  repos  mes  jours. 

Ah  !  toujours  vous  suivre, 
Mon  Roi,  mon  aimable  Vain- 

[queur... 
C'est  mourir  que  de  ne  pas  vivre 
Sous  l'empire  de  votre  Cœur. 


Cœurs  jaloux  de  mon  sort  tran- 

[quille 
Venez  le  goûter  et  le  voir; 
Celui  qui  m'ouvrit  cet  asile 
Est  prêt  à  vous  y  recevoir. 
Ah!  toujours, etc. 


f 


Il  vous  y  prépare  lui-même 
Ce  bonheur  qui  m'y  fut  offert. 


Sacré-Cœur. 
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C'est  Jcsus,c'estleDieûquej'ainie; 
1  jjlrez;  son  Cœur  vous  est  ouvert. 
Ah  !  toujours,  etc. 

La  grâce  y  répand  sans  mesure 
'Ses  dons,  ses  plus  riches  trésors; 
Et  la  vertu  qui  semblait  dure, 
IS'y  coûte  que  de  doux  efforts. 
Ali  !  toujours,  etc. 

Coeur  de  Jésus,  Cœur  secourable, 


Qui  brûlez  pour  tous  les  mortels , 
Que  le  juste,  que  le  coupable, 
V^olent  aux  pieds  de  vos  autels  ! 
Ah!  toujours,  etc. 

Venez,  pécheur;  cette  blessure, 
Ce  Cœurtendrc,  percé  pour  vous, 
Kst  la  retraite  la  plus  sûre 
Contre  l'enfer  et  tous  ses  coups. 
Ah!  toujours,  etc. 


HOMMAGE   AU  SACRÉ-COEUB  DE  JÉSUS. — C.  l56, —  A.  3oi, 


Sachk  Cœur 
Du  Sauveur  ! 
A  vous  gloire 
Et  victoire  ! 
Sacré-Cœur 
Bu  Sauveur  : 
A  vous  gloire,  amour,  honneur  ! 
Sacré-Cœur,  etc. 

C'est  de  vous,  source  féconde 
Des  biens,  des  trésors  divins. 
Que  découle  sur  le  monde 
Tout  le  bonheur  des  humains  : 
Ces  dons 

Que  nous  goûtons , 
A  vous  seul  nous  les  devons. 

Sacré-Cœur,  etc. 

De  votre  puissance, 
Tout  sent  le  secours  ; 
Dans  voire  clémence, 
Tout  trouve  un  recours  : 
Heureux  qui  toujours 
Mit  en  vous  sa  confiance. 
Sacré-Cœur,  etc. 
Tout  l'univers 
Reçoit  vos  bienfaits  divers  : 
Dans  vous,  un  accès  facile 
S'ouvre  aux  larmes  du  pécheur; 
Dans  vous,  le  juste  docile 
Uenouvelle  sa  ierveur, 
(Vest  par  vous  que  s'éternise 
L'amour  pur  des  Séraphins; 
C'est  en  vous  que  le  ciel  puise 
La  splendeur  de  tous  ses  Saints. 

Sacré-Cœur ,  etc. 
Un  cœur  plein  de  vos  faveurs, 
Que  vous  dimez  et  qui  vous  aime, 


Ne  veut  point  d'autres  douceurs 
Que  de  brûler  de  vos  ardeurs. 
Dans  vous  est  sou  bien  suprême, 
Avons  seul  vont  tous  ses  vœux. 
Et  plus  il  ressent  vos  feux. 
Plus  vous  le  rendez  heureux. 
Un  cœur  plein ,  etc. 
Sacré-Cœur,  etc. 

0  doux  Cœur 
Du  Sauveur! 
Dans  nos  âmes. 
De  vos  flammes, 
0  doux  Cœur 
Du  Sauveur, 
Nourrissez  la  sainte  ardeur. 
0  doux  Cœur,  etc. 

Qu'en  nous  votre  amour  consume 
Tous  ces  terrestres  désirs  , 
Que  l'amour  profane  allume 
Par  le  charme  des  plaisirs. 

Qu'à  nous 
Il  ne  soit  doux 
Que  d'être  embrasés  par  vous. 

0  doux  Cœur,  etc. 

Qu'en  nous  tout  n'inspire 
Que  vos  sentimens  ; 
Que  tout  y  respire 
Par  vos  mouvemens  ; 
Que  nos  cœurs,  nos  sens, 
Tout  à  vous  aimer  conspire. 
0  doux  Cœur,  etc. 

De  jour  en  jour 
Qu'en  nous  croisse  votre  amour  j 
Qu'il  s'étende  sans  mesure  , 
Qu'il  marque  tous  nos  instans  : 
14 
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Que  de  l'ardeur  la  plus  pure 
îSaissent  nos  transports  coustans: 
Que  ni  l'espoir  ni  la  crainte, 
Ni  !e  monde  et  ses  appas, 
IVi  la  mort  à  nos  yeux  peinte, 
Ne  les  ralentissent  pas. 

0  doux  Cœur,  etc. 

Qu^k  vous  près  de  nous  unir, 
ACTE   DE  DEMANDE    AU   COEUR 

O  Roi  de  la  nature, 
Cœur  sacré  de  mon  Dieu  , 
I)e  la  foi  la  plus  pure 
Je  te  crois  en  ce  lieu. 
Grandeur  anéantie, 
Fais  qu'après  cette  vie. 
Au  céleste  séjour, 
Dans  ta  gloire  infinie, 
Je  te  contemple  un  jour. 

Oui,  déjà  sur  la  terre, 
Mon  unique  trésor, 
C'est  en  toi  que  j'espère, 
Sans  t'obl'inir  encor  : 
Par  tes  grâces  propices 
Je  goûte  les  prémices 
De  la  céleste  cour  : 
Mais  qu'au  sein  des  délices 
Je  te  possède  un  jour  ! 

MÊME   SUJET.  — 

O  Victime 

De  tout  crime, 
0  Jésus,  Sauveur  de  tous  ! 

Qui  sans  cesse 

Par  tendresse 
Daignez  être  parmi  nous  ; 

Qu'on  vousaime 

Pour  vous-même  ; 
Qu'à  jamais  tous  les  mortels 

Et  s'empressent 

Et  s'abaissent 
Autour  de  vos  saints  autels. 


Notre  dernier  souffle  de  vie, 
Et  notre  dernier  désir , 
Du  pur  amour  soit  un  soupir  : 
Et  que  dans  notre  patrie  , 
Enflammés  par  vos  doux  traits. 
Notre  cœur  soit  à  jamais 
Enivré  de  vos  attraits. 
Qu'à  votiS,  etc. 
0  doux  Cœur,  etc. 

DE   JÉSUS. —  C.  l44-  —  A.   288. 

I        D'une  tendresse  extrême. 
Je  sens  la  douce  ardeur  ; 
Je  t'adore  et  je  t'aime, 
0  le  Dieu  de  mon  cœur' 
Pour  prix  de  la  souffrance 
De  ta  trop  longue  absence, 
0  mon  divin  amour. 
Dans  ton  auguste  essence 
Que  je  m'abîme  un  jour. 

Digne  objet  de  ma  flamme, 
Cœur  de  mon  doux  Jésus, 
Délices  de  mon  àme, 
Pur  froment  des  Elus  ; 
Caché  sous  cette  hostie, 
Tu  me  donnes  la  vie  ; 
Mais  à  ton  tendre  amour. 
Dans  la  sainte  Patrie, 
Daigne  ra'unir  un  jour. 

C.  46.  —  A.  35o. 

Chœur  des  Anges, 

Nos  louanges 
Sont  trop  peu  pour  ses  bienfaits  • 

Dans  nos  âmes. 

De  vos  flammes 
Allumez  les  plus  doux  traits. 

Que  sa  gloire, 

Sa  mémoire. 
Son  amour,  dans  tous  les  temps 

D'un  hommage 

Sans  partage 
Tlecoive  en  tout  lieu  l'encens. 


ÉTABLISSEMENT   DE   LA   DÉVOTION   AU   COEUR  DE   JÉSUS. 

COUPES   179  et  24.  — AIRS  324  et  140. 

S  r  R  tes  a  utels ,  ô  ma  pat  rie , 
Quel  emblème  mystérieux  ! 
jbrançais,  une  image  chérie 


Reparaît  enfin  à  vos  yeux  ; 
Signe  d'amour  et  d'espérance. 
Salut,  aimable  et  divin  Cœur. 


Sacré  Cœur. 


'lOi 


To  promets  encor  le  bonheur 
Aux  derniers  âges  de  la  Frcince. 

0  Foi,  quand  la  France  éperdue 
Voyait  s'éteindre  ton  flambeau, 
Soudain,  du  milieu  de  la  nue, 
Apparaît  un  astre  nouveau  : 
Un  Cœur...  à  sa  douce  présence 
Tressaillent  cent  peuples  divers  : 
S'il  brille  par  tout  l'univers  , 
Ses  premiers   feux  sont  pour  la 

[France. 

Quand  jadis,  dans  la  solitude, 
O  sainte  Amante  de  Jésus! 


Tu  faisais  ton  unique  étude 
i)e  nous  retracer  ses  vertus  ; 
Devant  la  timide  innocence. 
Le  ciel  abaissant  sa  hauteur, 
Jésus  te  présente  son  Cœur, 
Embrasé  d'amour  pour  la  France. 

Trop  heureuse  dépositaire 
De  l'auguste  présent  des  cieux, 
La  France  fut  donc  la  première 
A  l'environner  de  ses  vœux? 
En  vain  une  fausse  science 
Voulut  l'arracher  des  autels  : 
Rome  parie,  et  tous  les  mortels 
Suivent  l'exemple  de  la  France. 


LES    PÉCHEURS   INVITÉS   A   CHERCHER  LEUR   SALUT   DANS   LE 
COEUR  DE   JÉSUS. — C.    10 1.  —  A.    243. 

Pécheurs,  entendez- vous  la  foudre, 

Grondant  dans  les  cieux  contre  nous. 

Et  prête  à  nous  réduire^ en  poudre  ? 
Ilâtoiis-nous  par  nos  pleurs  d'en  prévenir  les  coups. 

Déplorons  notre  longue  ivresse, 

Abjurons  enfin  notre  erreur  : 

Jésus  nous  invite,  nous  presse; 
Courbns,  volons  nous  jeter  dans  son  Cœur. 

Ah  !  si  par  des  larmes  amères  , 
.  Enfin  vous  n'apaisez  le  Ciel  j 
Des  iniquités  de  vos  pères. 
Sur  vous  se  vengera  le  bras  de  l'Eternel. 
Déplorons,  etc. 

Grand  Dieu,  vois  notre  pénitence. 
En  nous  vois  ton  peuple  chéri. 
Dans  Sodome,  si  ta  clémence 
Eût  vu  dix  innoceus,  elle  n'eût  point  péri. 
Déplorons,  etc. 

N'es-tu  plus  le  Dieu  qui  pardonne  ? 
Où  sont  tes  antiques  bontés  ? 
Dans  l'horreur  qui  nous  environne. 
N'entends-tu  que  la  voix  de  nos  iniquités  ? 
Déplorons,  etc. 

0  peuple  si  long-temps  rebelle, 
Pourquoi  fermons-nous  notre  cœur  ? 
La  voix  du  Seigneur  nous  appelle  ; 
Il  cherche  le  retour,  non  la  mort  du  pécheur. 
Déplorons,  etc. 

Chrétiens,  le  Seigiieur  est  un  père  j 
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Il  est  juste,  mais  il  est  bon  ; 
Un  soupir  fléchit  sa  colère  : 
Aux  pleurs  du  repentir  il  ofTre  le  pardon 
Déplorons,  etc. 

TRIOMPHE  DU  CŒUR  DE  JÉSUS. — C.  I91.  —  A.  336. 

D'ex  Dieu  plongé  clans  la  tristesse  , 

Mortel,  écoule  les  accens  : 

Je  t'aime,  hélas  !  et  ma  tendresse 

S'exhale  en  soupirs  impuissans  : 

Enfant  ingrat ,  cœur  inflexible, 

Mais  toujours  si  cher  à  mon  Cœoi', 

Seras-tu  toujours  insensible 

A  mon  amour,  à  ma  douleur? 

Non  ,  non,  consolez- vous,  Seigneur , 
De  votre  Cœur  blessé  la  voix  attendrissante , 

Dans  ces  jours  d'opprobre  et  d'erreur , 
Après  tant  de  combats  ,  sort  enfin  triomphante 

Triomphez  donc ,  Cœur  de  Jésus  ! 
Mon  cœur  est  enchaîné  ,  il  est  votre  victoire  • 

Triomphez  donc  ,  Cœur  de  Jésus  ! 
Vous  serez  à  jamais  mon  amour  et  ma  gloire. 

Il  nous  invite ,  il  nous  appelle , 

Nous  captive  par  ses  bienfaits  : 

Ah!  qui  de  nous  encor  rebelle 

Ferme  le  cœur  à  tant  d'attraits? 

En  vous ,  Cœur  mille  fois  aimable 

Notre  âme  a  trouvé  le  repos. 

Et  le  bonheur  seul  véritable, 

Dans  vos  charmes  toujours  nouveaux. 

La  paix,  au  sein  de  tous  les  maux  , 
Du  cœur  qui  vous  honore,  est  l'heureux  apanage  j 

Votie  amour  charme  les  travaux 
Et  les  tristes  ennuis  d'un  long  pélennage. 

Triomphez  donc,  etc. 

Signe  d'amour  et  d'espérance, 
Auguste  Cœui'  percé  pour  nous  : 
Endms  on  Ciel  et  de  la  France , 
Nous  nous  rallions  tous  à  vous. 
Ah!  puissent  nos  faibles  hommages 
Faire  oublier  nos  attentats  I 
Puissions-nous,  après  tant  d'outrager, 
Mourii'  plutôt  que  d'être  ingrats. 
Oui ,  c'en  est  fait ,  jusqu'au  trépas , 

Cœur  sacré,  par  l'encens  d'un  faible  sacrifice 
Des  cœurs  qui  ne  vous  aiment  pas  , 

Nous  voulons  réparer  la  coupable  injustice. 
Triomphez  donc ,  etc. 


PrmimMi  rm.xmJfr.  StM^li^kmtf^m  dr  li»  /MunMr. 
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CAZNTiQLES  rK>DA>T  L  A>>tB. 


>1>CTIFICJLT105   DE  LA 


1) 


De  nartf      ^ 

JeToffire 

Dn  îoar  qiu  tuît  sur  uaoi , 

Et  veux  sons  tes  auspioes 

Ne  le  «lonDcr  <|ia%  tioî. 

Dai^De  J'im  oeU  pitipke 
En  Toîr  tcMBS  les  instamà 
<>ae  ta  mùn  en  baïuùsse 
Toos  les  «fauogcrs  prcssans  : 
Sortoat,  DmJcdàiience, 
Qu'arec  ton  saint  secoms. 
Nui  crime ,  nulle  ofiense 
N'ose  ea  ternir  le  cours, 

Qvte  ta  bonté  ÊtcUe, 
Qni  Toft  tons  nos  besoins, 
Kcmle,  à  tes  }ea\ .  nUle 
Slon  traTail  <^  mes  soîus  ; 
Et  ijuie .  snîwa  Sa  trace 
Qne  noasouTTcut  les  Saints , 
Kos  îonrs  soient  «  par  ta  §rÂce , 
Des  îoars  purs  et  sen^us. 

ÀtmmtU  tnmmîL 


Sot  ce<|neîe^aîs6ùre, 
Jetri  k:>  reox ,  Seigneur  ; 
A  vous  M^fTÎr  «  %oas  pfaùre « 
Je  mets  tooft  mon  bonbeor . 
Sontenealna  Êùbicsse , 
(kl  îe  travaille  en  rain  : 
Dùnçes  donc  sans  cesse 
Et  mon  corar  et  ma  mam 

MtME   SCJET. 


Ar  poir*. 
ses  M<rfXiît>,  V  \ 


CR5CE, —  C.  2. —  A.    ±i, 

Pewiml  le  IraaHui. 

riU  J'wu  |>ère  co«pab!e, 

>~e  Jans  niiî«|iùtey 

l>e5  rnâOT  le  poîJs  m*accable . 

Et  f  en  sens  l^é(|iiîtë  ; 

Au  tnv;^!!!  «loaûd  Tons-mème , 

GranJ  Dien ,  me  comiamneA, 

Je  m  V  soomets ,  je  Taime , 

Paisi|Qe  TOBS  rcrvIouDea. 

IS  par  phots  «f nne  ofiense 
J*!ai  po  Tovis  irritiH', 
Par  cette  pwutence 
Fnissê-te  m'acqoîtter  ! 
Qne  jautnaîs  le  mm  mine , 
Les  plaintes ,  les  ennnis, 
.Des  peines  <|De  fcmlore , 
Ne  m'enlèTent  les  firoits . 

LQrsiia*en  Totre  nnéscnce 
De  Tons  pfaùre  îaKMa , 
An  traml ,  en  sikenœ , 
Je  me  Bttv  ponr  voas; 
Dien  bîenfiàsant,  fespère 
Qn^m  étemel  ntFOS 
Sera  rbenrevx  suaire 
De  mes  fiùbles  travau. 

O mon  Dîen^  lie  ronTraça 
Qœ  îe  Tiens  «le  finir , 
Hon  ccnir  ^^o^  «loit  fhommi^i 
Et  ie  veux  voos  Tolfrir: 
Le  iMCtt  que  fai  pn  £ùre. 
Daignes  le  conronner  : 
Ce  «pon  peut  TOOS  «léplaîre  9 
Pâî^tei  le  pankmner. 


nature. 


A    ,  jiut  Ju  ,w;jlI". 
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Au  point  du  jour , 
Je  crois  en  tui ,  Dieu  très-saint  que  j'adore  : 
Ta  vérité  règle  ma  foi. 
Dieu  tout  puissant ,  accorde-moi 
Un  esprit  soumis  qui  t'honore , 

Au  point  du  jour. 

Au  point  du  jour, 
Entends  mon  cœur  :  il  soupire ,  il  espère , 
Par  Jésus  ,  ton  Fils ,  son  Sauveur, 
Te  contempler ,  Dieu  créateur , 
Maître  adorable ,  tendre  Père , 

Au  point  du  jour. 

Au  point  du  jour  , 
Heçois ,  grand  Dieu,  l'offrande  de  mou  âme 
Que  mon  cœur  te  fait  sans  détour , 
Tout  embrasé  de  ton  amour , 
Et  ranime  surtout  sa  flamme  , 

Au  point  du  jour. 

Du  point  du  jour 
Si  Ton  entend  le  sublime  langage , 
L'univers  entier  fait  sa  cour 
Au  Dieu  que  chantent  tour  à  tour 
Les  oiseaux  lui  rendant  l'hommage 

Du  point  du  jour. 

Au  point  du  jour. 
J'unis  mes  chants  à  la  nature  entière  : 
L'impie  est  sourd  à  tant  de  voix; 
Et,  seul  méconnaissant  tes  lois  , 
11  te  refuse  sa  prière  , 

Au  point  du  jour. 

Du  point  du  jour 
A  son  déclin ,  l'homme  prudent  et  sage. 
En  se  reposant  sur  ton  sein , 
De  ses  travaux  attend  la  fin; 
Et  pour  toi  son  dernier  hommage 

Finit  le  jour. 

MÊME   SUJET.  —  C.    4-  —  A.    4^- 


LiES  feux  de  la  brillante  aurore 
Dans  l'orient  vont  écl  iter  : 
1  ]n  nouveau  jour  est  près  d'éclore, 
Chrétiens,  sachons  en  profiter. 
Laissons  au  sein  de  la  njollesse 
IJoruiir  les  esclaves  des  sens  : 
Faisons  d'une  sainte  allégresse 
Kelenlir  au  loin  les  accens. 

Des  que  la  main  toute  puissante 
Eut  formé  ce  vaste  univers. 


La  nature  reconnaissante 
Entonna  ses  divins  concerts. 
Imitons  ce  touchant  hommage, 
En  sortant  des  bras  du  sounneil] 
Du  néant  il  est  une  image  : 
Chantons  le  bienfait  du  réveil. 

De  votre  clémence  infinie  , 
Seigneur,  nous  recevons  ce  )0i 
Vous  nous  avez  rendu  la  vie, 
Nous  la  vouons  à  votre  amour 
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Dansnos  cœurs  versezvotre  grâce, 
Qu'elle  en  règle  les  moiivemeiis, 
Et  qu'un  saint  repentir  efface 
Les  fautes  des  jours  précédens. 

Que  nos  prières  soient  ferventes, 
Et  notre  travail  assidu, 

PREMIÈRE  ET  DERNIÈRE  PENSÉE  DU  CHRÉTIEN.  —  C.    I.  —  A.  2. 


Toutes  nos  démarches  prudentes, 
Tout  notre  amour  pour  la  vertu: 
Que  nos  mœurs  soient  irréprocha- 
Soyons modestes, vigilans,  [blés; 
Sobres,  doux,  humbles,  charita- 
Résigne's  et  persévérans.     [l^les, 


JJès  que  je  vois  reparaître  l'aurore , 
Je  pense  au  Dieu  ,  suprême  Créateur  : 
Je  le  connais ,  je  l'aime ,  je  l'adore , 
Et  c'est  à  lui  que  je  donne  mon  cœur. 

Ce  Dieu  puissant  protège  notre  enfance , 
Soutient  nos  pas  encore  chancelans  : 
11  aime  en  nous  la  candeur,  l'innocence, 
Et  les  vertus  bien  plus  que  les  talens. 

Pour  éclairer  notre  faible  jeunesse , 
Il  nous  instruit  de  ses  divines  lois  : 
Nous  recevons  le  don  de  la  sagesse  , 
Si  notre  cœur  est  docile  à  sa  voix  ! 

Ses  saintes  lois  interdisent  les  crimes 
Qui  du  méchant  préparent  le  malheur. 
Un  jour ,  pécheurs ,  plongés  dans  les  abîmes, 
Vous  pleurerez  votre  coupable  erreur. 

Mais  Dieu  pardonne  à  celui  qui  l'offense , 
Quand  il  renonce  à  ses  iniquités  ; 
Un  cœur  contrit  peut ,  par  la  pénitence , 
Fléchir  les  Cieux  qu'il  avait  irrités. 

Oh  !  que  j'aspire  aux  biens  de  l'autre  vie  î 
A  chaque  instant  Yy  porte  mes  désirs  ; 
Errant ,  banni  si  loin  de  ma  patrie , 
Puis-je  ici-bas  goûter  quelques  plaisirs? 

Quand  le  soleil  termine  sa  carrière , 
Je  me  souviens  du  terme  de  mes  jours  ; 
Je  me  prépare  à  mon  heure  dernière  ; 
De  mon  Sauveur  j'implore  le,  secours. 

C'est  devant  vous,  ô  Juge  redoutable, 
Que  je  m'accuse  et  que  je  me  confonds  : 
Je  vous  demande  un  arrêt  favorable , 
Pour  couronner  en  moi  v  os  propres  dons. 

FIN  DE  LA   JOURNÉE.  —  C.  7.  —  A.  gS» 


O  Dieu  dont  la  Providence 
Fixe  nos  nuits  et  nos  jours; 
De  la  nuit  que  je  commence , 


Daigne  rendre  heureux  le  cours. 
Que  tes  Anges  tutélaires 
Veillent  sur  tous  mes  monicns. 
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Que  dans  la  paix  ilu  Seigneur, 
Va  (jue  je  ne  ine  réveille 
Que  pour  lui  donner  mon  cœur, 
0  Dieu,  etc. 


Et  que  le-u'S  soins  salutaires 
Gartient  mou  âme  et  mes  sens. 
O  Dieu,  etc. 

Que  jamais  je  ne  sommeille 

MÊME    SUJET,  —  1   et  73.  —  A.   22  Ct  209. 

LiE  soleil  vient  de  finir  sa  carrière , 
Comme  un  instant  ce  jour  s'est  écoulé 
Jour  après  jour,  ainsi  la  vie  entière 
S'écoule  et  passe  avec  rapidité. 

A  chaque  instant  l'éternité  s'avance  j 
Travaillons-nous  à  nous  y  préparer? 
De  nos  péchés  faisons-nous  pénitence , 
Et  savons-nous  du  moins  les  abjurer? 

Si ,  cette  nuit ,  le  souverain  Arbitre 
Nous  appelait  devant  son  tribunal  ; 
A  sa  clémence  avons-nous  quelque  titre  ? 
i^wi  lui  répondre  en  cet  instant  l'atal? 

Le  cœur  touché  d'un  repentir  sincère , 
Pleurons ,  pleurons  les  fautes  de  ce  jour  ; 
Du  Dieu  vengeur  désarmons  la  colère: 
Un  cœur  contrit  regagne  son  amour. 

On  pouria  aussi  le  chaaler  sur  ua  air  propre,  avec  le  refrain  *utf  ant  > 


i 


Dieu  de  puissance, 
]Maître  des  jours. 


La  nuit  commence; 
Daignez  bénir  son  cours. 


DOCTRirVE  CHRETIENNE. 


AVAÎNT   LA  PRiÎDlCATIOiN.  —  C.  10. —  A.   109. 

J  E  viens  à  vous ,  Seigneur ,  instruisez-moi  ; 

L'homme ,  sans  vous,  ne  peut  rien  nous  apprendre. 

Vous  seul  pouvez  enseigner  votre  loi} 

Vous  seul  au  cœur  pouvez  la  faire  entendre. 

Embrasez  donc  d'une  céleste  ardeur 

Celui  qui  vient  annoncer  l'Evangile, 

Et  donnez-nous  à  nous-mêmes,  Seigneur, 

Pour  l'écouter,  un  cœur  tendre  et  docile. 

Mère  de  Dieu ,  refuge  des  pécheurs  , 

l'riez  Jésus ,  le  Sauveur  de  nos  âmes, 

Qu'à  sa  parole  il  sounn  tle  les  cœurs, 

pour  les  remplir  de  ses  divines  flammes. 

APaÈS  LA  PRÉDICATION.  —  C.    lO.  —  A.    I09. 

JliSPRiT  divin ,  vous  qui ,  par  vos  ardeurs , 
taltes  germer  la  divUie  semence, 
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Vivifiez  celle  qui  ilaiis  nos  cœurs 

Est  rep.uulue  en  si  grande  aboutiance. 

Ne  soufTrez  pas  que  ce  prccieux  grain 
Tombe  sans  iVuit  sur  ce  peuple  (iilèle  ; 
Faites  plutôt  que,  reçu  dans  son  sein 
Il  soit  léconJ  pour  la  vie  éternelle. 

AVANT  LE   CATÉCHISME.  —  G.  5.  —  A.   'j3. 


\  votre  école,  ô  divin  Maître , 
Vous  venons  ici  nous  lormer  : 
apprenez  nous  à  vous  connaître, 
1  vous  servir,  à  vous  aimer. 

>eigneur,  qu'attentifet  tranquille, 
Vlon  espiit  s'ouvre  à  votre  voix, 
£t  que  mon  cœur  toujours  docile 
!ihérisse  et  pratique  vos  lois. 


Afin  d'être  liocile  et  sage 
Seigneur,  ilonnez-nioi  votre  esprit, 
Pour  apprendre,  selon  mon  âge^ 
La  docti  ine  de  Jésus- Cbrist. 

|{s[)rit-saint,faites-moioomprendre 
Cv.  (jue  vous  allez  ra'expliquer; 
Mais  en  me  le  faisant  apprendre, 
Faites  le  moi  bien  pratiquer. 


APRÈS  LE  CATÉCHISME. 

[)  mon  Dieu,  je  vous  remercie 
L)e  vos  saintes  instructions, 
{t  par  Jésus-Chi  ist  je  vous  prie 
3'oubiier  mes  distractions. 

[pable, 
;*aisqu'on  est  d'autant  plus  cou- 
^u'on  sait  et  ne  tait  pas  le  bien  , 
>i  vous  me  rejidez  plus  capable, 
Jeigueur.rendez-moipluschrétien. 


c.  5. —  A.  73. 

Nous  révérons  cette  loi  sage 
Qiîe  l'on  vient  de  nous  explirpier. 
Achevez,Seigneur,votreouvrage, 
Aillez-nous  à  la  pratiquer. 

Soyons  à  Dieu  dès  notre  enfance 
Passons  nos  jours  à  le  servir, 
Ft  que  toute  notre  science 
Soit  de  croire,  aimer,  obéir. 


APRÈS  L'hNSTRLXTIOiN,   LE  CATÉCHISME. —  C.    160. 

liÉNissojrs  à  jamais 
Le  Dieu  qui  nous  éclaire; 
IJénissons  à  jamais 
Ses  lois  et  ses  bienfaits 
Bénissons ,  etc. 

Sa  grâce  salutaire 
Dissipe  nos  erreurs , 
i)t  comble  de  ses  faveurs 
Nos  esprits  et  nos  cœurs. 
Bénissons,  etc. 

AVANTAGES   d'UJNE   IKSTRCCTION   CHRÉTIENNE. —  C.  4.  —  A.  69 

Qu'il  vient  leur  annoncer  ses  loi* 


A.  3o5. 

Un  Dieu  qui  nous  aime 
De  cet  amour  extrême  , 

Un  Dieu  qui  nous  aime 
A  droit  à  notre  amour. 

Bénissons ,  etc. 

Gardons  sa  loi  sainte  , 
Sans  y  donner  la  moindre  atteinte- 
Gardons  sa  loi  sainte  ; 
Il  attend  de  nous  ce  retour. 
Bénissons ,  etc. 


ÎJALi'T,  aimabJeet  cher  asile, 

)ù  Dieumêrr;e  instruit  ses  enfans, 

)ù  des  beautés  de  l'Évangile 

1  charme  leurs  cœurs  innocens. 

Ig  u'esl  plus  aq  bruit  du  tonnerre   Ici  je  vois  par  quels  miracles 


C'est  un  Sauveur,  un  tendre  Père , 
Dont  j'entends  aujourd'hui  la  voiîi* 
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Dieu,  jat.is,  montra  son  pouvoir, 
Je  iiîécliLe  ses  saints  oracles  , 
Ses  préceptes  et  mon  devoir. 
Ici  ,  sous  un  joug  salutaire, 
L'Église  enchaîne  mon  orgueil , 
Et,  d'une  audace  téme'raire  , 
M'apprend  à  fuir  le  triste  écueil. 

S'il  faut  que  ma  raison  révère 
Le  nuage  mystérieux 
Qui  me  dérobe  une  lumière 
Dont  l'éclat  blesserait  mes  yeux  ; 
La  Foi ,  d'une  main  secourabie , 
Me  prêtant  ici  son  flambeau  , 
Du  sanctuaire  impénétrable 
Soulève  pour  moi  le  rideau. 

Si  ma  juste  reconnaissance 


Présente  à  mon  Dieu,  chaque  joui 
L'hommage  de  ma  dépendance 
Et  le  tribut  de  mon  amour  ; 
De  mes  parens  ,  si ,  plus  docile  , 
Sans  murmurer,  j'entends  la  \  oix 
C'est  à  tes  leçons ,  cher  asile, 
A  tes  conseils  que  je  le  dois. 

Monde,  ne  vante  plus  tes  charmes 
ïu  n'enflammes  plus  mes  désirs  : 
Je  sais  quels  dégoûts,  quelles  lar- 

[me. 
Suivent  tes  coupables  plaisirs. 
Ce  n'est  qu'ici  que  njon  enfance 
Des  vrais  biens  goûte  la  douceur 
Les  plaisirs  purs  de  l'innocence 
Peuvent  seuls  donner  le  bonheur 


BONHEUR   d'entendre   LA    PAROLE   DE   DIEU. —  C.  7.  —  A.    ICI. 


Meure ux  qui  peut  dans  ton  tem- 
Sejgneur,  entendre  ta  voix  !  [pie, 
Son  amour  qui  te  contemple 
Y  vient  apprendre  tes  lois  : 
Les  cris  d'un  monde  frivole 
Troublent  un  cœur  innocent  j 
Mais  ta  divine  parole 
Est  son  plus  doux  aliment. 

Elle  dit  à  la  mémoire 

Les  bienfaits  d'un  Dieu  Sauveur; 

En  nous  découvrant  sa  gloire  , 

Elle  nous  remplit  d'ardeur  : 

Vers  la  céleste  lumière 

Elle  dirige  nos  pas , 

El  nous  y  fait  voir  un  Père 

Qui  vers  nous  étend  les  bras. 

Contre  la  simple  éloquence 
Du  nhnistre  des  autels  , 
Vont  se  perdre  l'influence 
Et  le  conseil  des  mortels  : 
En  vain  à  l'âme  attentive 
Vient-on  vanter  les  plaisirs; 
Dans  sa  tendresse  naïve  , 
Dieu  suflit  à  ses  désirs. 

Dans  le  cœiu'  du  vrai  fidèle 
Elle  répand  ses  douceurs  ; 
Et  pour  ranimer  son  zèle 
Elle  prend  mille  couleurs. 


Elle  est  la  force  du  juste 
Et  le  soutien  du  pécheur  : 
D'un  Dieu  c'est  la  voix  auguste 
Et  l'on  peut  fermer  son  cœur  ! 

Tel ,  fuyant  sur  la  verdure  , 
On  voit  un  faible  ruisseau 
Fertiliser  la  nature 
Par  la  fraîcheur  de  son  eau  ; 
Telle  la  voix  de  la  grâce 
Se  fait  entendre  aux  élus , 
Dans  leur  âme  elle  prend  place 
Et  féconde  leurs  vertus. 

Les  fleurs  qui  viennent  d'éclore 
Sous  un  ciel  pur  et  serein , 
Au\  doux  bienfaits  de  l'aurore 
S'empressent  d'ouvrir  leur  sein  : 
A  la  voix  de  l'Evangile, 
Ainsi  le  vrai  serviteur, 
Prête  une  oreille  docile, 
Et  la  grave  dans  son  cœur. 

De  la  fougueuse  jeunesse 

Elle  contient  les  élans, 

Et  de  la  froide  vieillesse 

Elle  ranime  les  sens.  "4 

Vers  la  céleste  patrie 

Elle  guide  leurs  eflbrts  , 

Et  leur  montre  une  autre  vie 

Où  sont  d'éternels  trésors. 


i 
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Loin  de  nous,  plaisirs  frivoles  ,  •  Seigneur,  si  notre  mémoire 

Jeux  ,  spectaeles  enehantenrs  î  )  (iariie  des  conunandemens , 

Loin  de  nous  ,  vaines  paroles,  |  'l'u  l'a  promis  ;  dans  ta  gloire 
Discours ,  aceens  corrupteurs! 


Dans  des  fêtes  criminelles 
?•  ailes  entendre  vos  voix  : 
Les  délices  immortelles, 
\'oilà  notre  unique  choix  ! 

Oui ,  dans  cette  auguste  enceinte, 
\'St  le  vœu  de  notre  amour, 
nis  viendrons  de  ta  loi  sainte 
)us  instruire  chaque  jour. 


Tu  béniras  tes  eufans. 

Kxplique-nous  tes  oracles  ; 
Ici-bas  parle  à  nos  cœurs  ; 
Va  dans  tes  saints  tabernacles 
Nous  chanterons  tes  splendeurs. 
Les  soupirs  de  l'espérance  , 
Les  lumières  de  la  foi , 
Grand  Dieu  ,  nous  y  font  d'avance 
Pénétrer  jusques  à  toi. 


ÉLOGE    DE   LA    LOI    DE   DIEU.  — G.   76  Cl  74. —  A.   2l6  Cl  2  12. 

O  fille  de  Sion  ,  dans  ton  auguste  enceinte, 

Fais  retenùr  mille  concerts  : 
Ces  lieux  sont  tout  remplis  de  la  majesté  sainte 

Du  Dieu  puissant  de  l'univers. 

13on  Pasteur,  aux  meilleurs  herbages 

Il  conduit  ses  jeunes  agneaux  ; 

il  les  mène  aux  plus  frais  ombrages, 

Il  les  mène  aux  plus  claires  eaux. 

Chantons ,  sous  ces  voûtes  antiques , 

Le  Dieu  qui  règne  sur  nos  cœurs  ; 

Exaltons,  par  de  saints  cantiques, 

Et  son  amour  et  ses  faveurs. 

Ta  parole  est,  Seigneur,  plus  douce  à  mon  oreille , 

Que  l'instrument  le  plus  flatteur; 
Ta  parole  est  pour  moi  ce  qu'à  la  jeune  abeille 

Est  le  suc  de  la  tendre  fleur. 

Trois  lois  heureuse  la  famille 

Fidèle  aux  lois  que  tu  prescris 

Où  la  mère  en  instruit  sa  fdle  , 

Où  le  père  en  instruit  son  (ils. —  Chantons.., 

Loin  de  moi  ces  faux  biens  que  les  mondains  chérissent 

Et  dont  l'éclat  est  si  tromj)eur  ! 
Périssables  humahis  ,  sur  des  biens  qui  périssent , 

Comment  fonder  notre  bonheur  ? 

Il  se  dérobe  à  la  poursuite; 

Et  dès  qu'on  l'avait  cru  saisir. 

Le  temps  l'emporte  dans  sa  fuite  , 

Et  nous  laisse  le  repentir.  —  Chantons... 

La  course  des  médians,  p!us  fugitive  encore  , 

Les  précipite  vers  leur  fui  ; 
Je  les  vois  redoutés  au  lever  de  l'aurore, 

Et  le  soir  je  les  cherche  en  vain. 

Comme  dans  les  champs  qu'il  inonde, 


•210 


Pendant  i' année.  VocCrine  chrétienne. 


S'eiigloalit  un  torrent  fougueux; 

Un  moment  ils  troublent  le  monde  , 

Et  leurs  noms  meurent  avec  eux. —  Chantons... 

Bien  plus  heureux,  Seigneur,  qui  marche  à  ta  lumière, 
Sur  la  loi  réglant  tous  ses  pas , 

Et  qui ,  dans  l'innocence,  achevant  sa  carrière , 
S'endort  paisible  dans  tes  bras. 
Son  nom  qui  lleurit  d'âge  en  âge , 
D'un  doux  parfum  répand  l'odeur; 
De  la  terre  il  reçoit  l'hommage  , 
Du  ciel  il  goûte  le  bonheur.  —  Chantons... 

Je  n*ai  formé  qu'un  vœu ,  que  mon  Dieu  raccomplisse  ! 

Puisse- je  aux  pieds  de  ses  autels, 
Fidèle  adorateur,  passer  à  son  service 

Le  reste  de  mes  jours  mortels. 

Que  sa  demeure  me  soit  chère , 

Qu'elle  plaise  à  mon  cœur  épris  , 

Comme  la  maison  d'un  bon  père,. 

4u  cœur  sensible  d'un  bon  fils.  —  Chantons... 

MÊME  SUJET.  —  C.   4-  —  A.    66, 


O  mon  Dieu  ,  que  votre  loi  sainte 
Est  aimable  et  nleine  d'appas  ! 
Quand  on  la  suit  avec  contrainte, 
Sans  doute  on  ne  la  connaît  pas. 
Mille  fois  elle  est  préférable 
Au  trésor  le  plus  précieux  j 
Le  plaisir  le  plus  désirable 
N'a  rien  d'aussi  délicieux. 

Elle  est  sainte ,  elle  sanctifie  , 
Elle  éclaire  et  guide  l'esprit , 
Elle  est  pure  ,  elle  purifie  , 
Change  les  cœurs  et  les  guérit. 
Votre  loi  donne  la  sagesse 
Aux  petits ,  aux  humbles  de  cœur  : 
Remplit  d'une  sainte  allégresse  , 
Surpasse  le  miel  en  douceur. 

Elle  est  sage ,  elle  est  véritable, 

Elle-même  est  la  vérité; 

Elle  t  st  juste ,  elle  est  équitable 

Et  la  règle  de  l'équité. 

Des  mœurs  c'est  la  règle  infaillible: 

<jui  ia  suit  ne  saurait  tomber  : 

Elle  est  droite,  elle  est  intlexible, 

Et  l'on  ne  saurait  la  courber. 

CtLte  loi  n'eat  pas  variai  le. 


Ni  sujette  à  des  changemens  : 
Elle  est  ferme ,  elle  est  immuable. 
Et  toujours  la  même  en  tout  temps. 
Comme  vous  elle  est  éternelle  , 
0  souverain  Législateur  !    [belle  I 
Qu'elle  est  auguste,  qu'elle  est 
Qu'elle  est  digne  de  son  Auteur! 

0  mondains,  vos  contes  frivoles, 
Vosdiscours  pleins  de  vanité  [rôles 
N'ont  rien  de  semblable  aux  pa- 
De  l'élernelle  Véi  ité. 
Vos  concerts  qui  charment  l'ouïe. 
Tous  vos  ris  ,  vos  jeux  ,  vos  festins, 
N'ont  rien  dont  Tiime  soit  ravie 
Comme  des  préceptes  divins. 

C'est  un  joug,  mais  un  joug  aima- 
Que  l'amour  sait  rendre  léger  :  [ble. 
Il  est  doux  autant  quiionorable  , 
[l  soulage  au  lieu  de  charger. 
Puisque  c'est  aimer  Dieu  lui-même. 
Que  d'aimer  sa  divine  loi  ; 
Loi  de  mon  Dieu(|ue  je  nous  aime 
D'un  amour  (jUe  Dieu  foi  meenmoi 

Qu'en  ce  lieu  de  pèlerinage  , 
Mou  plaisir  soit  de  vous  chuultr. 


Pendant  Cannée.  Doclrine  chrétienne. 
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^t  que  je  prenne  pour  partage        Voire  loi  règle  tous  mes  pas , 
)e  vous  lire  et  vous  mëilitcr.  Et  qu'ici-bas,  quoi  (jue  je  fasse, 

)  mon  Dieu,  que  par  votre  grâce  i  Mou  cœur  ue  s'en  éloigne  pas. 

MÊME  SUJET.  —  G.  4  et  142.  —  A.  5  I  et  286. 


_^E  tem[>s  s'échappe  comme  un 

[songe; 
Chacun  Je  nos  jours  est  compté  ; 
ît  l'home  ardent  pourle  mensonge 
»e  lasse  à  fuir  la  vérité, 
tcience,  oh!  trompeuse  lumière, 
*'on,  vous  ne  m'éblouirez  plus  : 
?uyt^z ,  fuyez  ,  la  foi  m'éclaire  j 
e  ne  veux  savoir  que  Jésus. 

.'insensé, clans  ses  longues  veilles, 
îcigneur,  a  mesuré  les  cieux  : 
léias  !  un  monde  de  merveilles 


Ne  te  montre  point  à  ses  yeux! 
Science,  etc. 

Pour  une  gloire  fugitive  , 
Du  ciel  il  détache  son  cœur; 
Mais  tout- à-coup  la  mort  arrive  , 
Ils'éveilleet  voit  son  erreur. 
Science ,  etc. 

En  vain  des  louanges  l'honoreut , 
Sa  cendre  ne  les  entend  pas. 
Il  sent  les  feux  qui  le  dévorent , 
¥a\  proie  à  i'éleruel  trépas. 
Science ,  etc. 


F0>DE?,1EIVS  DE  LU  FOI  DU  CîîIlÉTIEK.  —  C.  23.  —  A.  l38. 


QoE  tout  cède  à  la  Foi , 
C'est  la  raison  suprême  j 
Et  noire  raison  même 
Souscrit  à  celle  loi  : 
Que  tout  cède  à  la  Foi. 

Le  Seigneur  a  parlé  , 

Sa  voix  s'est  fait  entendre; 

Nous  croyonssans  comprendre 

Ce  qu'il  a  révélé  ; 

Le  Seigneur  a  parlé. 

Le  Fils  du  Dieu  vivant 
Au  monde  a  voulu  naître  : 
Oiî  l'a  dû  reconnaître 
En  œuvres  loul-puissant , 
Le  Fds  du  Dieu  vivant. 

Douze  pauvres  pêcheurs 
Ont  annoncé  sa  gloire  : 
Partout  ils  ont  fait  croire 
Ses  divines  grandeurs  ; 
Douze  pauvres  pêcheurs. 

Ah  !  (juel  plus  sûr  garant 
Que  leur  seul  témoignage  î 
Ils  ont  donné  pour  gage 
Et  leur  vie  el  leur  sang  ; 
Ah  !  quel  plus  sûr  ganiût  l 


Malgré  tous  les  tyrans , 
La  mort  même  féconde 
A  peu})lé  tout  le  monde 
De  chrétiens  renaissans  , 
Malgré  tous  les  tyrans. 

Le  monde  converti 
Au  milieu  des  obstacles , 
C'est  de  tous  les  miracles 
Le  plus  grand  accompli  ; 
Le  monde  converti. 

Réformés  prétendus, 
Vos  dogmes  ,  vos  maximes , 
N'enfanlent  que  des  crimes 
Ou  de  fausses  vertus  ; 
Réformés  prétendus. 

Nous  avons  des  Pasteurs , 
Successeurs  des  Apôtres; 
D'où  sont  venus  les  vôtres? 
Vous  suivez  ties  trompeurs  j 
Nous  avons  des  Pasteurs. 

Je  suis  sûr  de  ma  foi , 
En  consultant  l'Église; 
Et  mon  ûme  soumise  , 
Du  Juge  apprend  la  loi  j 
Je  suis  sûi'  de  ma  foi^ 
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'ÉGLISE  tST  LA  RÈGLE  DE  LA  FOI. —  G.  5. —  A.  72. 


Il  faut  croire  une  sainte  Eglise  ; 
Qu\  ne  la  suit,  du  ciel  s'exclut; 
i)iw  toute  âme  lui  soit  soumise  ; 
JJors  d'elle  il  n'est  point  de  salut. 

].' Église  est  la  ferme  colonne 
Et  l'appui  de  la  vérité  ; 
'Jout  enseignement  qu'elle  donne, 
Peut-il  n'être  pas  écouté  ? 

Eut -il  du  ciel  un  Ange  même 
Oui  dît  :  l'Eglise  est  dans  l'erreur; 
On  devrait  lui  dii'e  anathème  : 
Ce  serait  un  blasphémateur. 

Bans  la  Foi  jamais  de  partage  , 
Nulle  ombre  de  variété  : 
Telle  qu'aujourd'hui, dans  tout  âge, 
Sa  créance  a  toujours  été. 

Toujours  les  successeurs  dePierre 
En  elle  auront  la  primauté  ; 
Tout  âge  honorera  leur  chaire 
Comme  le  centre  d'unité. 


Le  Seigneur  vit  notre  faiblesscj 
La  Providence  a  tout  prévu 
A  notre  besoin,  sa  sagesse, 
Par  un  moyen  simple,  a  pourvu 

Écoutez ,  nous  dil-il ,  l'Église  ;  1 
De  ses  Pasteurs,  suivez  la  voix' 
Qui  les  méprise  ,  me  méprise; 
Les  suivre  ,  c'est  suivre  mes  loi| 

Croire  que  l'Esprit  de  lumière 
Répand  sur  nous  ])lus  de  clarté 
Que  sur  l'Église  même  entière 
Quelle  affreuse  témérité  ! 

C'est  toutefois  ce  qu'ose  faire 
L'homme  contre  elle  révolté; 
C'est  là  l'excès  où  tout  sectaire, 
Par  sa  révolte ,  est  emporté. 

Adorons  la  bonté  divine 
Qui  nous  a  donné  des  Pasteurs; 
Afin  qu'à  tout  vent  de  doctrine 
On  ne  vît  plus  flotter  nos  cœurs 


COMM  AN  DEMENS  DE  DIEU.  INVITATION  A  LES  OBSERVER. 

c.  1  et  165. —  A.  15  et  510. 

Adore  un  Dieu  qui  seul  est  adorable  , 
Songe  à  lui  plaire  ,  à  l'aimer  chaque  jour  : 
De  tous  ses  dons  il  est  le  plus  aimable  ; 
Aime-le  donc  du  plus  parfait  amour. 
Tu  pourras  bien,  pour  cause  légitime, 
Du  Créateur  attester  le  saint  nom  ; 
Mais  c^est  souiller  ton  âme  d'un  grand  crime , 
Que  de  jurer  à  faux  ,  ou  sans  raison. 
Que  le  dimanche ,  aucune  œuvre  servile 
.     N'occupe  un  temps  que  tu  dois  au  Seigneur  ; 
Mais  ,  tout  le  jour,  à  ses  ordres  docile  , 
Pour  le  servir,  redouble  ta  ferveur. 
Afin  que  tout  ici  bas  te  prospère, 
l{t  que  le  Ciel  t'accorde  son  secours, 
llespecte  ,  honore ,  assiste  et  père  et  mère, 
Et  tu  verras  se  prolonger  tes  jours. 
Fuis  l'homicide,  évite  la  vengeance, 
N'écoute  point  une  aveuyle  fureur; 
Car  on  ne  peut  se  venger  d'une  offense. 
Sans  usurj)er  les  droits  d'un  Dieu  vengeur. 
Des  feux  impurs  qu'allume  la  luxure  , 
Défends  ton  cœur  et  jamais  n'y  consens  j 
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Mais,  le  corps  cliasfe  et  l'Ame  toujours  pure, 
Préserve-toi  du  ciesurJre  des  sens. 

Envers  autrui  sois  en  tout  équitable; 
Contre  son  gré  ne  lui  prends  jamais  rien  : 
D'un  crime  égal ,  on  est  encor  coupable , 
En  retenant  injustement  son  bien. 

Si  Ton  t'oblige  à  rendre  témoignage , 
Fais-le  toujours  avec  smcérité  ; 
Et  que  jamais  nul  motifue  t'engage 
A  dire  rien  contre  la  vérité. 

Non-seulement  le  Seigneur  te  commande 
De  l'abstenir  d'un  couj)able  plaisir  5 
Pour  être  chaste  autant  qu'il  le  demande  , 
Réprime  encor  jusqu'au  moindre  désir. 

Dieu  veut  aussi  que  ton  âme  s'abstienne 
De  convoiter  le  bien  de  ton  prochain  j 
Le  désir  même  est  sujet  à  la  peine 
Dont  il  punit  le  vol  et  le  larcin. 

Commandemens  de  l'Eglise, 

Les  fêtes  sont  par  l'Église  ordonnées 
Pour  honorer  le  Seigneur  et  les  Saints  : 
Ne  souffre  point  qu'elles  soient  profanées 
Par  le  travail  et  les  plaisirs  mondains. 

Fête  et  dimanche  ,  assiste  aux  saints  mystères, 
Sois-y  présent  et  de  corps  et  d'esprit  ; 
Préfère  alors  à  tes  autres  affaires 
Ce  saint  devoir  que  l'Eglise  prescrit. 

La  clef  du  ciel  aux  Prêtres  fut  donnée 
Pour  le  fermer  ou  l'ouvrir  au  pécheur  : 
Pour  le  moins  donc  une  fois  chaque  année. 
Va  te  jeter  aux  pieds  d'un  Confesseur. 

Du  moins  aussi  dans  la  fcle  j)ascale 

Approche- toi  du  céleste  banquet, 

Mais  prends  avant  la  robe  nuptiale  ; 

De  tout  péché ,  que  ton  cœur  soit  bien  net. 

Pour  obéir  aux  ordres  de  l'Eglise , 
Ne  mange  point  de  chair  le  vendredi  ; 
Et  hors  le  temps  où  la  loi  l'autorise, 
N'en  mange  point  non  plus  le  samedi. 

Le  jeûne  est  fait  pour  te  punir  toi'même, 
Et  pour  dompter  la  révolle  des  sens  : 
La  loi  l'ordonne  au  saint  temps  de  carême, 
Chaque  vigile  et  tous  les  quatre-tcmps. 
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On  ponrra  auisi  chauter  ce  Cantique  aroc  le  refrain  suiTant,  sur  an  air  propre. 


Êconte  ,  âme  fidèle  ,  écoule  , 
La  voix  du  divin  Sauveur. 

Ecoute,  e'coute,  écoute,  écoule, 
La  loi  de  ton  Créateur. 


Grave  dans  ton  cœur 
Ses  coramandemens 
Qui  dans  tous  les  temps 
Feront  ton  bonheur. 


MÊME   SUJET. —  C    187. —A.  332. 

Ui»  seul  Dieu  ta  adoreras,  j  Son  saint  Nom  tu  respecteras, 

Et  aimeras  parfaitement.  I  Ne  jurant  jamais  vainement. 

Et  pense  qu'il  faut  graver  dans  ton  cœur, 
Pour  faire  ton  bonheur, 
La  sainte  loi  du  Créateur, 


Les  Dimanches  tu  garderas, 
En  servant  Dieu  dévotement. 
Tes  Père  et  Mère  honoreras, 
Afin  de  vivre  longuement. 
Et  pense ,  etc. 

Homicide  point  ne  seras 
De  fait,  ni  de  consentement. 
De  la  luxure  ,  tu  fuiras 
Tous  les  plaisirs  fidèlement. 
Et  pense ,  etc. 

Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras 
Ni  ne  retiendras  sciemment. 
Faux  ténioignage  ne  rendras, 
Et  ne  mentiras  nullement. 
Et  pense ,  etc. 

Honteux  désirs  tu  banniras 
Loin  de  ton  cœur  sévèrement. 
Bien  d'autrui  ne  convoiteras 


Pour  les  avoir  injustement. 
Et  pense  ,  elc. 

Coramandemens  de  l'Eglise. 

Fidèle  ,  tu  sanctifieras 
Les  Fêtes  de  commandement. 
Les  Dimanches;  Messe  entendras 
Et  les  Fêtes  pareillement. 

Et  pense ,  etc. 
Tous  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
Ton  Rédempteur  tu  recevras 
Au  moins  à  Pacjues  humblement. 

Et  pense ,  etc. 

Qnatre-temps ,  Veilles ,  jeûneras, 
Et  le  Carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  samedi  mêmement. 
Et  pense,  etc. 


j 
I 


LES  SEPT  SACREMBNS.  —  C.  4-  —  A.  ^g. 


Do  peuple  élu  mère  féconde  , 
Croix  sainte.lit  d'un  Dieu  mourant 
Tu  vois  le  prix  sacré  du  monde 
Sortir  de  son  cOlé  sanghait. 
La  grâce  coule  en  abondance, 
Le  juste  en  est  fortifié  ; 
Et  revenant  à  l'innocence, 
Le  pécheur  est  justifié. 

Baptême. 

Dès  sa  naissance ,  le  Fidèle 
Au  Créateur  est  consacré, 
D'Adam  la  tache  criminelle 
Se  lave  daiUA  un  bain  sacré  : 


H  renonce  au  monde  perfide  , 
A  la  chair,  au  malin  es[)rit,- 
l\  prend  l'Evangile  pour  guide, 
Et  ne  vit  plus  qu'en  Jésus-ChnsU 

Confirmation. 

Des  enfers  la  rage  est  extrême 
Contre  l'esclave  racheté  : 
Le  monde ,  la  clinir  elle-même, 
fout  menace  sa  liberté  : 
Mais  il  lie  vient  invulnérable 
iux  traits  des  tléraons  frémissau* 
Muni  d'un  baume  set  ourable 
Contre  mille  assauts  renaissons. 


Pendant  l*année.  Doctrine  chrétienne. 
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Eucharistie. 

e  Souverain  de  ia  iialure , 
h'vaiit  qui  tout  s'anéantit , 
(Mit  devenir  ta  nourriture  : 
Il  homme  parle,  il  obéit. 
liii'lien  ,  respecte  ce  mystère 
u'uii  mortel  ne  peut  dévoiler, 
a  vaine  raison  doit  se  taire, 
,  'amour  seul  a  droit  de  parler. 

Pénitence. 

ue  vois-je  ?  soldat  infidèle  , 
Il  démon  tu  reçois  la  loi  ; 
on  Dieu  vainement  te  rappelle, 
'enfer  a  triomphé  de  toi! 
leur  e  ,  confesse  ton  offense  : 
n  luira  bleaveuprévientses  coups. 
(  les  pleurs  aident  sa  clémence 
.  triompher  de  son  courroux. 

Extrême-Onction, 

brétien,  ta  paupière  mourante 
e  ferme  à  la  clarté  des  cieux  j 
}é'\k  ta  raison  est  errante  , 

ROTESTATION  D'OBSERVER  1A  LOI 

O  Dieu,  mon  partage. 
Oui ,  mon  cœur  s'engage 
A  garder  vos  lois. 
Source  de  justice , 
'  Soyez-moi  propice, 
Soutenez  mes  droits. 

,  0  Dieu  que  j'adore, 

I  C'est  vous  que  j'implore 

D'esprit  et  de  cœur. 

Que  voire  parole 

Soulage  et  console 

Ma  vive  douleur 

J*ai ,  de  mes  années , 
J'ai,  de  mes  journées, 
Compté  les  momens. 
Je  ne  veux  plus  vivre. 
Mon  Dieu,  que  poursuivre 
Vos  commandemens. 

Je  cours,  je  m'élance , 

Et  rien  ne  balance 

Mes  vœux  et  mon  choix. 


La  mort  s'imprime  dans  tes  yeux. 
Une  huile  sainte  et  vénérable  , 
Des  démons  balançant  l'effort , 
Te  rend  athlète  redoutable  , 
Vainqueurdanslesbras  delà  mort. 

Ordre, 

Par  nn  auguste  ministère  , 
Dieu  se  consacre  des  mortels, 
Leur  imprime  un  saint  caractère, 
Et  les  dévoue  à  ses  autels. 
Par  eux ,  le  pécheur  devient  |usle, 
Le  Ciel  est  soumis  à  leurs  lois; 
Et  dans  le  Sacrifice  auguste  , 
Dieu  même  obéit  à  leur  voix. 

Mariage. 

Époux,  vous  trouvez  dans  l'Église 
Le  gage  d'un  divin  secours  ; 
Un  joug  que  la  mort  seule  brise 
Vous  offre  de  paisibles  jours  : 
Cejien  formé  pour  la  vie 
Enfante  pour  vous  des  soutiens, 
Des  défenseurs  pour  la  patrie , 
Et  pour  le  ciel  des  citoyens. 

DU  SEIGNEUR. —  C.  I9.  — A,  128 

Sagesse  éternelle^ 
Je  vivrai  fidèle 
A  vos  saintes  lois. 

Le  pécheur  m*assiège  j 

Tombé  dans  le  piège 

Qu'il  m'avait  tendu , 

Par  votre  loi  sainte 

Dans  mon  cœur  empreinte , 

L'espoir  m'est  rendu. 

La  nuit  je  me  lève, 
Et  vers  vous  j'élève 
Mon  cœur  et  ma  voix. 
Ma  harpe  sonore 
Chante  dès  l'aurore 
Vos  divines  lois. 

J'évite  l'impie 
Et  je  ne  me  lie 
Qu'avec  vos  amis  , 
Qui  n'ont  d'autre  crainte 
Qu'à  votre  loi  sainte 
D'être  peu  soumis 
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L'uîrvers  i mineuse , 
De  votre  clémence , 
M'offre  le  tabieau. 


Soleil  (ie  mon  âme, 
Loi  que  je  réclame  , 
Sovez  mon  flambeau. 


DIEU  BEM  DAÎ\b  SES  OUVRAGES. 


ÉLÉVATION  DE  L'AME  A  LA  VUE  DES  CRÉATURES.  —  C.  3.  —  A-  44'  - 

1/u  iloi  des  cieux,  tout  célèbre  la  gloire, 
Tout ,  à  mes  yeux,  peint  un  Dieu  créateur. 
De  ses  bienfaits,  perdrais-je  la  mémoire? 
Tout  l'univers  m'annonce  son  Auteur. 
L'astre  du  jour  m'offre ,  par  sa  lumière , 
Un  f.iible  trait  de  sa  vive  clarté  ; 
Au  bruit  des  flots,  à  l'éclat  du  tonnerre, 
Je  reconnais  le  Dieu  de  majesté. 

Hôtes  ailés  de  ces  riants  bocages, 
Chantez,  chantez  ;  redoublez  vos  concerts  : 
Par  vos  accens ,  rendez  de  vrais  hommages 
Au  Dieu  puissant  qui  régit  l'univers. 
Par  vos  doux  sons  ,  votre  tendre  ramage, 
Vous  inspirez  l'innocence  et  la  paix  , 
Et  vos  plaisirs  du  moins  ont  l'avantage 
Que  les  remords  ne  les  suivent  jamais. 

Aimables  fleurs  qui  parez  ce  rivage  , 
Et  que  l'aurore  arrose  de  ses  pleurs, 
De  la  vertu  vous  me  tracez  l'image 
Par  l'éclat  pur  de  vos  vives  couleurs  : 
Si  vous  séchez  où  l'on  vous  voit  éclore , 
Et  ne  brillez  souvent  qu'un  jour  ou  deux  j 
Votre  parfum  après  vous  dure  encore , 
De  la  vertu  symbole  précieux. 

Charmant  ruisseau  qu'on  voit  dans  la  prairie, 
Fuir,  serpenter,  précipiter  ton  cours: 
Tel  est,  hélas  !  le  cours  de  notre  vie  : 
Comme  tes  eaux  s'écoulent  nos  beaux  jours. 
Tu  vas  te  perdre  à  la  fin  de  ta  course 
Au  sein  des  mers  d'où  jamais  rien  ne  sort  : 
Ki,  tous  nos  pas  ,  ainsi ,  dès  notre  source  , 
Toujours  erruns  nous  mènent  à  la  mort. 

Paisible  agneau,  qui  pais  dans  cette  plaine, 

Que  tu  me  plais  par  ta  docilité  ! 

Au  moindre  mot  du  berger  (pii  te  mène , 

On  te  voit  suivre  avec  lidélité. 

Si ,  des  pasteurs  choisis  pour  nous  conduire  , 

jyous  écoutions  comme  toi  la  leçon; 
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Les  loups  cruels  voudraieiil  en  vain  nous  nuire  : 
Tu  suis  l'inslincL  mieux  (iue  nous  la  raison. 

Toi ,  papillon  ,  qui ,  d'une  aile  légère  , 
De  fleur  en  fleur  voles  sans  l'arrêter  ; 
De  nos  désirs,  tel  est  le  caractère  : 
Aucun  objet  ne  peut  nous  contenter. 
Nous  courons  tous  de  chimère  en  chimère, 
Croyant  toujours  toucher  au  vrai  bonheur; 
Mais  ici-bas  c'est  en  vain  qu'on  l'espère  , 
Ei  Dieu  peut  seul  remplir  tout  notre  cœur. 


MÊME   SUJET. 

AtJ  Dieu  de  l'univers , 
Que  tous  les  peuples  divers 
Consacrent  daDS  tous  les  temps , 
Leurs  concerts,  leurs  vœux^  leui 

[encens. 
Qu'à  lui  soit  tout  honneur; 
Que  tout  être 
Loue  et  son  Auteur 

Et  son  Maître; 
Que  toutes  les  voix 
Chantent  son  saint  Nom  à  la  fois, 

0  cieux !  produisez-vous, 
Brillez,  développez-nous 
Ces  traits  de  gloire  entassés 
Que  ses  doigts  divins  ont  tracés. 
Quel  azur  lumineux 
Vous  colore! 
Quel  essaim  de  feux 

Vous  décore  ! 
Que  de  Ibrtes  voix 
Prêchent  sa  puissance  à  la  fois  ! 

O  nuit ,  de  ton  Auteur, 
Révèle  la  profondeur  ; 
Sa  gloire  et  sa  majesté 
Sont  empreintes  dans  ta  beauté. 
Tes  doux  flambeaux,  la  paix 
De  tes  ombres , 
Tes  voiles  épais. 

Tes  traits  sombres , 
Le  font ,  à  leur  tour. 
Aussi  grand  que  le  plus  beau  jour. 

Astre  brilknit  des  jours, 
Poursuiir  ton  rapide  cours j 
Fais  voir  l'éclat  de  tes  feux , 
Aux  climats  les  plus  ténébreux. 


—  c.  55.  —  A.  182. 


Etale  sa  splendeur 
Sur  les  ondes; 
Montre  sa  grandeur 
Aux  deux  mondes, 
Annonce,  en  tout  lieu, 
Que  ton  Créateur  est  seul  Dieu. 

Plaines  ,  déserts,  vallons, 
Collines  ,  rochers  et  monts , 
"Ruisseaux ,  fleuves  et  forêts, 
Célébrez  sa  gloire  à  jamais. 
Que  vos  divers  accens 
Se  confon<lent; 
Que  les  élémens 

Vous  secondent  ; 
Que  tous  les  vivans  , 
Soient  autantd'échos  de  vos  chants 

Du  bruit  de  sa  grandeur 
Portez  au  loin  la  terreur, 
Nuages  qu\ui  Dieu  vengeur 
Charge  de  sa  juste  fureur  : 
Que  vos  éclats  perçans, 
Vos  ténèbres , 
Vos  éclairs  bruyans 

Et  funèbres 
Disent  aux  humains 
Que  là  foudre  n'est  qu'en  ses  mains 

Rends  son  nom  glorieux, 
0  mer,  étale  à  nos  yeux 
Ton  calme  brillant  et  doux  , 
Les  horreurs  de  ton  fier  courroux 
Tes  monstres  ,  tes  tyrans, 
Tes  victimes, 
Tes  flots ,  tes  torrens. 
Tes  abîmes , 
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Tes  bords  où  son  bras 
Mit  un  frein  à  tes  attentais.' 

Déployez  ,  ô  saisons  , 
Vos  eaux,  vos  feux,  vos  glaçons, 
Vos  neiges  ,  vos  aquilons  , 
VoszéphirSjVOScharmeSjVostlorjs, 
Venez ,  de  jour  en  joui', 

Nous  instruire , 
Venez  tour-à-tour, 

Nous  redire 
Qu'un  Dieu  tout-puissant 
Règle  votre  cours  renaissant. 

Chef-d'œuvre  de  ses  mains  , 
Formé  sur  ses  traits  divins  , 
0  toi  pour  qui  sont  éclos, 
Homme,  tant  d'ouvrages  si  beaux! 
Admire  la  splendeur 
De  ton  être  : 
Mais  rends-en  rhonneur 

A  ton  Maître. 
Poussière  et  néant , 
Keconnaisque  Dieu  seul  estgrand. 

Prêtres  de  TÉternel , 
Ministres  de  fou  autel , 
Kchos  de  ses  saintes  lois  î 
Elevez  pour  lui  votre  voix. 
Vivez  purs ,  à  ses  yeux , 

De  tout  crime; 
Offrez,  en  tous  lieux  , 

La  Victime 
Qui ,  par  sa  valeur, 

MÊME  SUJET.— C 

Les  cieux  instruisent  la  terre 
A  révérer  leur  Auteur  : 
Tout  ce  que  leur  globe  enserre 
Célèbre  un  Dieu  créateur. 
Quel  plus  sublime  cantique 
Que  ce  concert  magnifique 
De  tous  les  célestes  corps! 
Quelle  grandeur  infinie  ! 
Quelle  divine  harmonie 
Résulte  de  leurs  accords. 

De  sa  puissance  immortelle 
Tout  parle,  tout  nous  instruit; 
Le  jour  au  jour  la  révèle  , 
La  nuit  Taimonce  ù  la  nuit. 


Peut  seule  égaler  sa  grandeur. 

Vous  justes  ,  dont  le  cœur 
Pour  lui  brûle  de  ferveur, 
Sans  cesse  ,  de  vos  transports, 
Redoublez  Tardeur,  les  efforts  ; 
La  pure  activité 
De  vos  flammes, 
La  sincérité 

De  vos  âmes , 
Vos  vœux  innocens , 
Sont  pour  lui  le  plus  doux  eucensi 

De  l'aurore  au  couchant , 
Du  nord  au  climat  brûlant 
Que  tout  ce  qui  voit  le  jour 
Célèbre  à  i'envi  son  amour. 
Au  seul  nom  du  Seigneur, 
Que  tout  plie  ; 
Que  toute  hauteur 

S'humilie; 
Que  tous  les  mortels 
Ceignent  à  jamais  ses  autels. 

Auguste  Trinité, 
0  seul  Dieu  de  majesté, 
Que  toute  l'éternité 
Loue,  adore  ta  sainteté , 
Tes  lois ,  ton  équité , 
Ta  puissance. 
Ton  nom  ,  ta  bonté  , 

Ta  clémence, 
Ton  infinité. 
Ta  grandeur,  ton  immeusité. 

.  4^.^-  A.  163. 

Ce  grand  et  superbe  ouvrage 

N'est  point  pour  l'home  un  langage 

Obscur  et  mystérieux  : 

Son  admirable  structure 

Est  la  voix  de  la  nature 

Qui  se  fait  entendre  aux  yeux. 

Dans  une  éclatante  voûte 
li  a  placé  de  ses  mains 
Ce  soleil  qui ,  dans  sa  route , 
Eclaire  tous  les  humains  : 
Environné  de  lumière, 
Cet  astre  ouvre  sa  carrière 
Comme  un  époux  glorieux 
Qui ,  dès  l'aube  matiuale , 


Pendant  Vannée.  Dieu  béni  dans  ses  ouvraycg. 


219 


De  sa  couclie  nuptiale 
Soi  t  brillant  et  radieux. 

L'univers,  à  sa  présence, 
Semble  sortir  du  néant  ; 
Il  prend  sa  course,  il  s'avance  , 
l'.oinme  un  su|)erbe  géant. 
Ivienlôt  sa  marche  féconde 
l^Mibrasse  le  tour  du  monde 
Dans  le  cercle  qu'il  décrit  5 
Et ,  par  sa  chaleur  puissante , 
[La  nature  languissante 
Se  ranime  et  se  nourrit. 
0  que  tes  œuvres  sont  belles! 
&rand  Dieu  !  quels  sont  tes  bien- 
Que  ceux  qui  te  sont  fidèles  [faits! 
Sous  ton  joug  trouvent  d'attraits  î 
Ta  crainte  inspire  la  joie , 
Elle  assure  notre  voie  , 
Elle  nous  rend  triomphans  , 
Elle  éclaire  la  jeunesse , 
Et  fait  briller  la  sagesse 
Dans  les  plus  faibles  enfans. 

Soutiens  ma  foi  chancelante, 
Dieu  puissant,  inspire-moi 
Cette  crainte  vigilante 
Qui  fait  pratiquer  ta  loi. 

DIEU    ADMIRABLE   DANS  SES 

Qc'iL  est  admirable, 
Le  nom  du  Seigneur  ! 
Qu'il  est  adorable 
Le  Dieu  créateur! 
Sa  magnificence 
Brille  dans  les  cieux  : 
Sa  toute-puissance 
Eclate  en  tous  lieux. 

0  vous ,  de  sa  gloire 
Lâches  détracteurs  , 
Cédez  la  victoire  , 
Vains  Iriompliateurs. 
La  plus  tendre  enfancf  , 
A  rmant  contre  vous 
Sa  faible  éloquence , 
Vous  confondra  tous. 

Les  cieux  et  la  terre , 
OEuvres  de  ses  doigts, 
Les  V(  Jits,  le  tonneire 


Loi  sainte,  loi  désirable, 
Ta  riciiesse  est  préférable 
A  la  richesse  de  l'or  ; 
Et  ta  douceur  est  pareille 
Au  miel  dont  la  jeune  abeille 
Compose  son  cher  trésor. 

Mais  sans  tes  clartés  sacrées, 
Qui  peut  connaître  ,  Seigneur, 
Les  faiblesses  égarées 
Dans  les  replis  de  son  cœur? 
Préte-moi  tes  feux  propices  , 
Viens  m'aider  à  (uir  les  vices 
Qui  s'attachent  à  mes  pas; 
Viens  consumer  par  la  flamme 
Ceux  que  je  vois  dans  mon  âme, 
fit  ceux  que  je  n'y  vois  pas. 

Si ,  de  leur  triste  esclavage , 
Tu  viens  dégager  mes  sens  5 
Si  lu  détruis  leur  ouvrage, 
Mes  jours  seront  innocens. 
J'irai  pTiiser  sur  ta  trace 
Dans  les  sources  de  la  grâce  ; 
Et  de  ses  eaux  abreuvé, 
Ma  gloire  fera  connaître 
Que  le  Dieu  qui  m'a  fait  naître 
Est  le  Dieu  qui  m'a  sauvé. 

ŒUVRES. —  C.  14.  —  A.  118. 

Sont  autant  de  voix 
Qui,  de  sa  puissance 
Parlant  tour-a-lour, 
Pour  peu  que  j'y  pense , 
Forcent  mon  amour, 

0  soleil ,  ô  lune. 
Des  mois  et  des  jours , 
D'une  voix  commune , 
Vous  réglez  le  cours. 
Brillantes  étoiles , 
Quand  le  soleil  fuit , 
Vous  percez  les  voiles 
De  la  sombre  nuit. 

Ruisseaux  et  fontanies , 
l'Iantes ,  arbrisseaux , 
Vous,  fertiles  plaines, 
Vous ,  rians  coteaux  ; 
Merveilleux  ouvrage, 
Du  Dieu  créateur, 
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Tant  de  témoignages  ^ 
Ravissent  mon  cœur. 

Parmi  ces  merveilles , 
Que  suis-je,  Seigneur? 
Tout,  à  mes  oreilles  , 
Vante  ma  grandeur. 
Formé  de  la  fange  , 
L'homme ,  chair  et  sang , 
Oui ,  l'homme  ,  après  l'Ange  , 
Tient  le  premier  rang. 

Sa  noble  structure 
Enchante  les  yeux; 
Son  regard  mesure 
La  voûte  des  cieux. 
Son  inteUigence 
Franchit  les  déserts. 
Et  sous  sa  puissance 
Met  tout  l'univers. 

La  nature  entière 
A  son  Roi  fournit , 
Le  feu ,  sa  lumière  ; 
La  terre ,  son  fruit  : 
La  brebis  ,  sa  laine  ; 
La  chèvre  ,  son  lait  ; 
Rien  à  son  domaine 

MÊME  SUJET.  — 

OuTRAGt:s  du  Seigneur, 
Célébrez  sa  grandeur, 

Annoncez  sa  puissance  et  sa  gloire  •• 
Ouvrages  du  Seigneur, 
Célébrez  sa  grandeur, 

Rendez  gloire  à  votre  Créateur. 
Vos  beautés ,  vos  attraits, 
De  ses  divins  bienfaits , 
Rappellent  la  mémoire  ;" 
Vos  beautés ,  vos  attraits , 
De  se5  divins  bienfaits  , 
Nous  offrent  raille  traits. 

Quel  éclat  radieux 
Dans  la  voûte  des  cieux! 

Qu'on  y  voit  de  beautés  ineffables! 
Quel  éclat  radieux 
Dans  la  \'oûte  des  cieux! 

Que  d'objets  y  ravissent  mes  yeux  ! 
Astres  du  îirmament , 
Louez  incessamment 


Ne  se  croit  soustrait. 

Ces  êtres  sans  nombre 
Qui  peuplent  les  mers, 
Qui  recherchent  l'ombre , 
Qui  fendent  les  airs  ; 
Tout  ce  qui  respire 
S'incline  à  sa  voix  ; 
Tout  de  son  empire 
Respecte  les  droits. 

Tandis  que  la  terre  y 
Tandis  que  le  ciel, 
A  te  satisfaire, 
Conspirent,  mortel; 
Connais  la  tendresse 
Du  Dieu  souverain 
Qui ,  dans  sa  sagesse , 
Mit  tout  sous  ta  main. 

S'ils  sont  magnifiques , 
Les  dons  de  ton  Dieu , 
Par  mille  cantiques 
Répète  en  tout  lieu  : 
Qu'il  est  admirable  , 
Le  nom  du  Seigneur! 
Qu'il  est  adorable , 
Le  Dieu  créateur, 

c.  5o.  —  A.  174. 

Ses  grandcTirs  adorables  : 
Astres  du  firmament , 
Louez  incessamment 
Un  Maître  si  puissant. 

Soleil ,  brillant  flambeau  , 
Des  astres  le  plus  beau  , 
Tu  lui  dois  ta  vertu  si  féconde 
Soleil ,  brillant  flnmbeau, 
Des  astres  le  plus  beau, 
Fais  entendre  un  cantique  nou- 
Quand  tu  finis  le  jour,      [veai 
Que  la  lune  à  son  tour 
T'imite  et  te  seconde  ; 
Quand  tu  finis  le  jour. 
Que  la  lune  à  son  tour 
Eclaire  notre  amour. 

Que  la  terre  ,  les  airs , 
Que  les  fleuves ,  les  mers  , 
De  son  nom  tout-puissant  relen 
Que  la  terre,  les  airs,  [tisseo 


Pendant  Vannée.  Dieu  bcni  dans  ses  ouvrnr/r.^.  9?A 


Que  les  fleuves ,  les  mers , 
)e  sa  gloire  instruisent  l'iinivers. 
Que  les  tendres  oiseaux , 
Par  les  chants  les  plus  beaux, 
De  concert  le  bénissent  ; 
Que  les  tendres  oiseaux, 
l'ar  les  chants  les  plus  beaux, 
L'apprennent  aux  échos. 

Que  l'aimable  printemps, 
Que  l'été,  dans  son  temps, 

i^iennent  rendre  au  Très -Haut 

[leur  hommage, 
Que  l'aimable  printemps, 
Que  l'été  ,  dans  son  temps , 

\.  l'envi  le  chantent  tous  les  ans. 
Que  l'automne  et  son  fruit, 
Que  l'hiver  qui  le  suit, 
Tiennent  même  langage  : 
Que  l'automne  et  son  fruit , 
Que  l^hiver  qui  le  suit , 
L'honorent  jour  et  nuit. 

Venez  tous ,  ô  mortels , 


Aux  pieds  des  saints  aulels. 
Adorer  ce  Monarque  suprême; 
Venez  tous,  ô  mortels, 
Aux  pieds  des  saints  autels  , 
L'honorer  par  des  vœux  solennels. 
Il  vous  fait  chaque  jour 
Eprouver  son  amour, 
Aimez-le  comme  il  aime  : 
Il  vous  fait  chaque  jour 
Eprouver  son  amour, 
Payez-le  de  retour. 

Anges ,  répétez-nous 

Ces  cantiques  si  doux 
Que  vos  voix  font  entendre  sans 

Anges  ,  répétez-nous      [cesse  ; 

Ces  cantiques  si  doux. 
Nous  voulons  louer  Dieu  comme 

Qu'à  jamais  notre  cœur  [vous. 

Imite  la  ferveur 

Du  zèle  qui  vous  presse  ; 
,Qu^à  jamais  notre  cœur 

Imite  la  ferveur 

Qui  fait  votre  bonheur. 


MÊME  SUJET.  —  C.  2o3.  — A,  34B. 

Grand  Dieu,  qui  vis  les  cieux  se  former  sans  matière, 

A  ta  voix  seulement  : 
Tu  séparas  les  eaux ,  leur  marquant  pour  barrière 

Le  vaste  firmament. 

Si  la  voûte  céleste  a  ses  pleines  liquides  , 

La  terre  a  ses  ruisseaux 
Qui ,  contre  les  chaleurs  ,  portent  aux  champs  arides 

Le  secours  de  leurs  eaux. 

Par-là ,  son  sein  fécond ,  de  fleurs  et  de  feuillages 

L^embellit  tous  les  ans, 
L'enrichit  de  ses  fruits ,  couvre  de  pâturages 

Les  vallons  et  les  champs. 

Seigneur,  qu'ainsi  les  eaux  de  ta  grâce  féconde 

B.éj)arent  nos  langueurs  ; 
Que  nos  sens  désormais  vers  les  appas  du  monde 

N'entraînent  plus  nos  cœurs. 

Créateur  des  humains ,  grand  Dieu,  souverain  Maître 

De  ce  vaste  univers  , 
Qui  du  sein  de  la  terre ,  à  ton  ordre ,  vis  naître 

Tant  d'animaux  divers  ; 

Sur  CCS  êtres  sans  nombre  et  différens  d'espèce , 
Animés  à  ta  voix  , 
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L'iiomme  fut  établi  par  ta  hante  sagesse 
Pour  imposer  ses  lois. 

Fais  ainsi ,  Dieu  puissant ,  fais  que  tous  les  Fidèles , 

A  ta  grâce  soumis  , 
Ne  retombent  jamais  dans  les  chaînes  cruelles 

De  leurs  fiers  ennemis. 

Par  toi ,  roule  ,  à  nos  yeux ,  sur  un  char  de  lumière , 

Le  clair  flambeau  des  jours; 
De  mille  astres ,  par  toi ,  la  lune  en  sa  carrière, 

Voit  les  différens  cours. 

Ainsi  sont  séparés,  les  jours ,  des  nuits  prochaines , 

Par  d'immuables  lois  ; 
Ainsi  tu  fais  connaître ,  à  des  marques  certaines, 

Les  saisons  et  les  mois. 

Seigneur,  répands  sur  nous  ta  lumière  céleste, 

Guéris  nos  maux  divers  : 
Que  ta  main  secourable  ,  au  démon  si  funeste. 

Brise  enfin  tous  nos  fers. 

Que  par  toi  soutenus ,  le  joug  pesant  des  vices 

Ne  nous  accable  pas  ; 
Qu'un  orgueil  téméraire  en  d'affreux  précipices 

N'engage  point  nos  pas. 

Règne,  ô  Père  éternel,  Fils,  Sagesse  incréée, 

Esprit  saint ,  Dieu  de  paix  , 
Qui  fais  change  r  des  temps  l'inconstante  durée  , 

Et  ne  changes  jamais. 

DIEU   BÉNI   DANS   LES   OISEAUX. — C.  7. 


Bénissez  le  divin  Maître, 
Oiseaux  qui  peuplez  les  airs  ; 
Seul  votrt;  Auteur,  il  doit  être 
X'objet  seul  de  vos  concerts. 
Devenez  les  interi)réles 
Des  êtres  inanimés  : 
Prêtez  à  leurs  voix  mueltes 
Tous  les  sons  que  vous  formez. 

La  fraîcheur  de  vos  feuillages, 
L'écho  qui  redit  vos  chants, 
Vos  retraites ,  vos  ombrages 
De  sa  main  sont  des  i)résens. 
11  émaille  vos  plumages  , 
11  vous  enrichit  d'appas, 
11  vous  donne  vos  ramages  : 
Ne  le  chanteri«t-vous  pas  ? 

Quand  le  jour,  à  lauature 


A.  93. 

Rendant  ses  vives  clartés, 
Vient ,  de  toute  créature, 
Peindre  à  vos  yeux  les  beauléî 
Du  Seigneur,  à  vos  bocages 
Racontez  tous  les  bienfaits; 
Dites-leur  que  ses  ouvrages. 
Près  de  lui,  sont  sans  attraits. 

Quand  la  nuit  étend  ses  voiles 
Sur  la  terre  et  sur  les  cicux  , 
Et  que  les  ieu\  des  étoiles 
Se  dérobent  à  nos  yeux  ; 
Apprenez  aux  rives  sombres, 
Aux  collines  d'alentour, 
Que  c'est  lui  qui  fit  les  ombres 
Comme  la  splendeur  du  jour. 

Echappés  de  vos  asiles, 
Dans  un  jour  brillant  et  pur, 
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Quai:d ,  j>ar  vos  efforts  agiles , 
Du  i  ici,  vous  Itiuiez  l'azur, 
Aui-Oiiccz  ail  loin  sa  gloire 
.Aux  êtres  île  l'uni  vers  ; 
Remplissez  de  sa  ine'moire 
Le  viJe  immense  Jcs  airs. 

Quand  ,  de  vos  ailes  lei,'ères , 

MÊME   SUJET.  —  C 

Demssez  le  Seigneur  suprême  , 
Petits  oiseaux.,  daiis  vos  ibréts; 
Dites  sous  ces  ombrages  Trais  : 
LMeu  me'nte  qu'on  laime. 

Doux  rossignols ,  dites  de  même . 
Ou  tous  ensemble,  ou  tour  à  tour  ; 
Et  que  les  échos  d'alentour 
Vous  rêpoudeut  qu'on  l'aime. 

Triste  et  plaintive  (our;erelle  , 
Rêiiissez  Dieu, rien  n'est  plus  doux: 
Je  devrais  plus  gémir  que  vous  , 
Car  je  suis  moins  lidèle. 

Paiisez  ,  moutons  ,  en  assurance  , 
El  bénissez  le  bon  Pasteur  : 
Voit-il  en  moi  cette  douceur.'* 
A  l)  '.  quelle  diiTéreuce  1 

Tendres  zéphirsqui ,  dans  nos  plai- 
Murmm'ez  si  paisiblement,    [nés, 
Benisset-le  lidèlement 
Par  vos  doucts  haleines. 

Entre  ces  deux  rives  fleuries  , 
Bénissez  Dieu  ,  petits  i-ui^seaux  : 
Tout  passe, helas!  comme  voseaux 

Passent  dans  ces  prairies. 
Dans  ces  beaux  lieux  tout  estfertile- 
J'vvois  des  fruits,  )'yvois  des  îleurï: 
Je  le  dis  en  versant  des  pleurs  , 

Je  suis  l'arbre  stérile. 

Char  mante  fleur,unjOiurfait naître 
Et  n»«»urir  cet  éclat  si  donx  : 

DIL'J    BÉM    DA!«S    LES    ABEI 

*  ETiTBS  abeiîlts, 
Vous  me  ravissez. 
O  que  de  merveilles 
Vous  réunissez  ! 
L  dus  la  petitesse, 


Suivant  le  rapide  essor, 
V'ers  les  riv«.s  étrangères 
Vous  tentez  un  autre  sort  ; 
N'y  volez  que  pour  étendre 
Sa  puissance  et  sa  grandeur  : 
N'y  chantez  que  pour  apprendre 
Son  amour  et  sa  douceur. 

40.  —  A.    i;i. 

Je  mouri*ai  bieutôt  après  voui  , 
Plus  tôt  que  vous  peut-être. 

Meren  courroux,  m«r  implacable, 
Je  dois  bien  craindre  ie  Seigneur  : 
Ainsi  que  vous,  dans  sa  t'ureur, 
Ah  !  qu'il  est  redoutable  ! 

Tonnerre,éc-lairs.bni  vante  foudre, 
Dites  son  pouvoir,  sa  grandeur: 
Dieu  peut  confondre  le  pécheuj', 

Et  le  réduire  eu  poudre. 
Quece  grand  tleuve  dans  sa  course, 
Disais-je  un  iour  [)lein  de  ferveur, 
Si  je  vous  offense  ,  Seigneur, 

Remonte  vers  sa  source. 

Mais  remontez  avec  vitesse 
Vers  cet  endroit  d'où  vous  portez,- 
Chaugezde  cours, tleuve, changez 
Car  je  pèche  sans  cesse. 

Commeleceifcourtaux  fontaines, 
Pressé  de  soif  et  de  cliaîear, 
Ainsi  je  vais  à  vous  ,  Seigneur; 
Adoucissez  mes  peines. 

Que  le  soleil  et  que  Paurore  , 
Les  campagnes  et  les  raoissous , 
Les  rivières  et  les  poissons  , 
Qu'enfin  tout  vous  adore. 

Dieu  tout-puissant  eu  qui  j'espère 

Soyez  toujours  mon  protecit  ni'  : 
Je  suis  un  ingr.it,  un  pécheur. 
Mais  vous  êtes  mou  père. 

LLES. —  C.    J4   —  A.    12*. 

!      Votre  Mgdité 

Est  jointe  à  l'adresse  , 
A  l'utilité. 

Vos  légères  ailes 
Sont  voire  soutien  , 
15 


îfi  i 
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Vous  clierclit'Z  par  ci  le 
Tout  voire  eiitreiieîi. 
Agile  cohorle , 
l)a!)s  les  airs  allez  ; 
C'est  Dieu  qui  vous  porte  , 
Lorsque  vous  volez. 

.Tanjais  faiuéautes 
l^euelaut  Ici  saison, 
Toujours  voltigeantes 
Pour  votre  moisson  : 
Sans  train  ,  sans  niaciiine , 
Et  sans  attirail , 
Une  main  divine 
Vous  met  au  travail. 

Etat  pacifique , 
Ton  gouvernement 
])e  la  politique 
Fait  rélonncmeut. 
Certaines  résident , 
Veillent  au-dedans  , 
Et  d'autres  président 
A  l'œuvre  des  chamj)^. 

Tout  se  fait  dans  l'ordre  , 
Sans  coufujion  : 
Jamais  de  désordre 
Dans  votre  maison  ; 
Chacune  s'accorde  , 
La  j)aix  est  chez  vous  ; 
l^a  triste  discorde 
JN'est  que  parmi  nous. 

La  reine  fredonne , 


Et  vous  l'éooutez. 

Si  tôt  qu'elle  ordonne» 

Vous  exécutez. 

Ah  !  fais-je  de  même  ? 

Suis-je  oliéissant 

A  la  loi  suprême 

Du  lioi  tout- puissant? 

Aimables  abeilles. 

Ce  n'est  pas  pour  voîif  ; 

Vos  tiavaux  ,  \os  veilles. 

Hélas  !  sont  |)our  nous 

Sages  ouvrières , 

Un  Dieu  ,  par  vos  soins  , 

En  mille  manières , 

Veille  à  nos  besoin:». 

Vous  prenez  l'essence 
D'une  belle  fleur, 
Et  par  la  puissance 
Du  divin  Auteur, 
Vous  savez,  réduire , 
Selon  votre  instinct , 
En  doux  miel ,  en  cire  , 
Tout  votre  butin. 

La  ruche  s'échajipe  ; 
Le  son  de  l'airain, 
Aussitôt  qu'on  frappe. 
Rappelle  l'essaim. 
La  grâce  rappelle 
Mon  cœur  tous  les  jouis  ; 
Mais  je  suis  rebelle, 
Et  je  fuis  toujours. 


i'ame  s  élève  a  dieu  dans  la  solitude. —  C   5 

JDoucË  retraite,  aimable  soliluile, 
Lieux  ennemis  de  l'éclat  et  du  bruit , 
On  est  chez  vous  libre  d'inquiétude. 
Et  des  soucis  que  le  monde  [>roduit. 

De  ces  beaux  lieux  la  bénigne  influence 
Fait  respirer  un  air  pur  et  serein  : 
C'est  le  séjour  de  l'aimable  innocence  , 
C'est  Tavant-goût  du  bonheur  souverain. 

Du  Dieu  vivant  de  qui  j'ai  reçu  l'être  , 
Tout  en  ces  lieux  m<:  paile  tour- à-tour  : 
Jusqu'aux  rochers,  tout  me  le  fait  connaître  , 
Et  tout  pour  lui  ranime  mon  amour. 

J'antôt  errant  de  prairie  en  prairie  , 


—  A.     1(>. 
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Si  je  iii'îiiTête  au  bord  d'un  clair  ruisseau  , 
llelas!  me  clis-je,  ainsi  roule  la  vie, 
Elle  s'enfuit  plus  vite  que  cette  eau. 

Si ,  des  oiseaux  ,  j'entends  le  doux  ramage  , 
Leur  voix  m'invite  à  chanter  à  mon  tour  : 
Alors  des  Saints  empruntant  le  langa<^e, 
Au  Dieu  puissant  j'adresse  un  chant  d'amour. 
Kose  charmante,  en  qui  je  vois  paraître 
Tant  d'éclat  joint  au  parfum  le  j)lus  doux  , 
Dans  peu  de  temps  vous  mourrez;  mais  ])eut-ctre 
Vivrai-je,  hélas  !  encore  moins  que  vous 

Lorsque  j'enlends ,  sous  un  épais  feuillage 
Autour  de  moi  murmurer  les  zéphirs  ; 
Avec  plaisir  j'imite  leur  langage  , 
Et  vers  le  ciel  je  |X)usse  des  souj)irs. 

Quand  à  mes  yeux  un  arhre  se  présente, 
Courl)é ,  pliant  sous  le  poids  de  son  fruit; 
Je  le  regarde  ,  et  d'une  voix  tremhlante  , 
Hélas  !  me  dis-je,  ai-je  encor  rien  produit? 

Dès  que  la  nuit  élend  ses  somhres  voiles  , 
Je  me  rappelle  et  la  mort  et  son  deuil  ; 
Et  je  crois  voir,  dans  le  feu  des  étoiles, 
Les  pAles  feux  qui  suivent  un  cercueil. 

Rempli  du  Dieu  que  j'aime  et  que  j'adore  , 
J'en  entretiens  les  rochers  d'alentour  ; 
Ils  sont  témoins  du  feu  qui  me  dévore  , 
Et  leurs  échos  en  parlent  nuit  et  jour. 


MEME   SUJET.  " 

tlECREUx  séjour  de  l'innocence  , 
Kuisseaux  ,  vallons  délicieux  , 
Chantons  celui  dont  la  j)uissance 
Forma  ces  agréables  lieux. 

Jl  fait  naîtie  cette  verdure, 
H  l'embellil  de  mille  fleurs; 
Mais  s'il  pare  ainsi  la  nature, 
Ce  n'est    que  pour    gagner    nos 

[cœurs_ 
Dans  cette  aimable  solitude 
Où  tout  semble  fait  pour  charmer 
Je  le  sers  sans  inquiétude, 
Et  ne  m'occupe  qu'à  l'aimer. 

Sur  un  chêne  de  ce  bocage 
Je  gravai  son  nom  l'autre  jour  ; 
Le  chêne  croîtra  d'âge  en  Age  , 
Avec  lui  croîtra  mon  amour. 


C.  5.  -—  A.  79. 

L'astre  brillant  qui  nous  éclaire 
Nourrit  et  ranime  les  fleurs; 
Ainsi  sa  grâce  salutaire 
Echauffe  et  ranime  nos  cœurs. 

Un  lis  brille  sur  ce  rivage 
!*ar  son  éclatante  blancheur  : 
Heureux  si  ce  lis  est  l'image 
De  la  pureté  de  mcn  cœur. 

[charmes 
Oiseaux  dont  le  chant  plein  de 
Forme  les  plus  tendres  a(cei:s  , 
Je  vous  entendrai  sans  alarmes; 
Tous  vos  concerts  sont  innocens. 

Ruisseau  ,  si  je  grossis  ton  onde  , 
Si  j'y  mêle  souvent  mes  |>leurs , 
iVcst  que  ta  courte  vagabomle 
Me  fait  songer  ù  nies  erreurs. 
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Cette  abeille  pique  et  s'envoie  PaisFez,  agneaux  ,  clans  la  prairie. 

Kn  laissant  Paiguiilon  vengeur  :  Et  bénissez  le  bon  Pasleiu-, 

Ainsi  passe  un  plaisir  Irivole  ;  Qu'on  est  paisible  dans  la  vie. 

ii  n'en  reste  que  la  douleur.  Lorsque  l'on  a  vulre  douceur  ! 

LE   PÉCHEUR   DANS   LA  SOLITUDE.  —  C.   ).—  A.  4- 

1  ouT  me  confond  dans  ce  cliarniant  asile  , 
Et  chaque  objet  irrite  ma  douleur  : 
Jamais,  Seigneur,  un  [)éclieur  n'est  tranquille  , 
Si  vous  n'avez  l'empire  de  son  cœur. 

Tout  suit  ici  le  cours  de  la  nature  , 
Tout  obéit  à  votre  aimable  voix  : 
Je  suis  ,  hélas  !  la  seule  créature 
Qui  ne  suit  pas  vos  adorables  lois. 

Le  clair  ruisseau  dont  l'onde  coule  et  passe. 
Suit  le  chemin  que  le  Ciel  a  Iracé  ; 
Mais  le  chemin  que  votre  main  me  trace 
N'est  que  trop  tôt  de  mon  cœur  effacé. 

Tel,  en  tout  temps,  qu'il  fut  dès  sa  naissance  , 
Un  lis  charmant  conserve  sa  blancheur  ; 
Et  je  perdis,  hélas!  mon  innocence, 
Dès  que  je  fus  le  maître  de  mon  cœur. 

Le  papillon  ,  ami  du  badinage, 
Sar  s  s'arrêter,  voUige  autour  des  fleurs  ; 
Je  fus  jadis  du  moins  aussi  volage  , 
Et  mon  erreur  est  plus  digne  de  pleurs. 

Tendres  oiseaux  ,  par  votre  doux  ramage  , 
Vous  bénissez  le  Dieu  qui  vous  a  fait  ; 
Et  moi ,  qui  suis  ,  comme  vous  son  ouvrage , 
Ai-je  jamais  célébré  ses  bienfaits  ? 

Astres  brillans  ,  en  éclairant  la  terre  , 
Vous  annoncez  sa  gloire  et  sa  splendeur  j 
Et  moi ,  malgré  sa  foudre  et  son  tonnerre  , 
Par  mes  mépris  ,  j'insulte  à  sa  grandeur. 

Dans  les  beaux  jours  de  ma  plus  tendre  en  lance, 
Je  fus  ,  zéphirs,  inconstant  comme  vousj  j 

Ou  si  mon  cœur  se  piqua  tie  constance  ,  I 

Ce  fut  toujours  pour  braver  son  courroux. 

Pourquoi,  Seigneur,  de  vos  laveurs  insignes 
Prévenez-vous  les  moitels  ici-bas.'* 
De  vos  faveurs  ,  les  mortels  sont  intlignes  : 
Vos  plus  grands  soins  font  de  plus  gramls  ingrats. 

Plaisirs  lron)j)cnrs,  (pic  vous  causez  d'alarmes! 
Que  vous  contez  de  pleurs  et  de  soupirs! 
Désabusé  de  vos  funestes  charmes  , 
Vers  mon  Dieu  seul  je  jiorte  mes  Jésus. 


Pcnlanl  L'Année,  hrdscnrc  (h  1)  eu. 
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sIaws  le  sein  lic  l'Être  adorable 
(.c  vasle  univers  fut  formé  : 
\a-  lieu  le  plus  irnpénélrrible 
Dans  sa  Jumiùrc  est  renferme. 
les  cavernes  les  plus  profondes  , 
La  terre,  l'air,  le  sein  des  onucs, 
<ta  œil  perce  de  toutes  parts; 
•  '.:  ciel  les  demeures  sublimes, 

l'enfer  les  profonds  abîmes 
.'  ont  éclairés  de  ses  regards. 

1/impie  a  dit  dans  sa  folie  : 
Non  ,  jamais  il  ne  fut  de  Dieu  ; 
il  «nalgré  ce  qu'il  en  publie , 
Il  :enl  sa  présence  en  tout  lien  : 
Sa  lumière  qui  l'environne, 
l.'éblouit ,  l'aveugle  et  l'clonne 
Par  son  imporiune  clarté; 
Parmi  les  horreurs  de  son  âme  , 
Une  lueur,  un  trait  de  flamme 
Luit  jusque  dans  l'obscurité. 

Envaiîi,  ponragirsans  coatraintc, 
Le  pécheur  attendrait  la  nuit  ; 
L'efTioi  dont  son  âme  est  atteinte 
l^ui  fait  sentir  que  iiieu  le  suit  : 
Cédantau  penchant  qui  l'entraîne, 
Du  remords  pressant  qui  le  gêne, 
Il  ne  peut  affranchir  sou  cœur  ; 
[  Et  les  ténèbres  les  plus  sombres 
j  Lui  mont»  eut,  jusque  dans  leurs 
;  [ombres, 

;  Les  yeux  perçans  d'un  Dieu  ven- 
'  "  [geur. 

Armé  d'un  poignard  homicide  , 
Dans  le  secret  d'un  lieu  désert , 
Un  scélérat ,  de  sang  avide , 
Voudrait-il  se  met  Ire  à  couvert? 
Dans  le  noir  projet  qu'il  médite  , 
Son  cœur  frémit, tremble, palpile, 
A  l'aspect  du  Dieu  qui  l'a  fait  ; 
Cent  fois  changerait-il  de  place  ? 
Dieu  le  poursuit,  Dieu  lui  retrace 
Toute  l'horreur  de  son  forfait. 

Sous  les  dehors  de  la  tendresse  , 
Tendant  un  piège  à  l'innocent, 
Le  cœur  double ,  d(;  son  adresse 


S'ap[)laudira  secrètement  : 
Mais  en  vain,  de  son  artiliee 
Sous  le  voile  delà  justice, 
Voudrait-il  cacher  la  noirceur? 
Le  doigt  de  Dieu  ,  dans  le  siler.ce, 
A  déjà  gravé  ce  qu'il  pense 
Et  dans  son  livreet  dans  son  cœur. 

Justes,  au  sein  de  la  disgrâce  , 
Vos  beaux  jours  sont  évanouis  , 
Pour  vou.,  tous  les  cœurs  sont  de 

[g  ace, 
Tous  les  hommes  des  ennemis  : 
Vos  travaux  et  vos  sacrifices, 
Vos  bienfaits  et  vos  longs  services 
Ne  seront  plus  comptés  pour  rien: 
\!ais  en  tout  lieu  l'Ami  fidèle 
V^ous  voit;  il  vous  prend  sous  son 

[aile, 
H  vous  console,  il  vous  soutient. 

Oui,  Seigneur ,  quand  de  l'injustice 
Éprouvant  le  sort  rigoureux  , 
Je  suis  en  butte  à  la  malice 
Des  ingrats  et  des  envieux  ; 
Si  soudain  je  rentre  en  moi-même. 
Par  le  regardd'un  Dieu  qui  m'aime 
Je  sens  soulager  mes  douleurs  ; 
Mon  âme,  à  son  joug  asservie , 
Dans  son  sein  retrouve  la  vie, 
lit  la  main  qui  sèche  mes  pleurs. 

Princes ,  son  œil  est  sur  vos  télés  ; 
Minislres,il  voit  vos  projets  ;  [<^tes; 
(iuerriers  ,  il  se  trouve  où  vous 
Magistrats,  il  lit  vos  arrêts. 
Antres  profonds  !  vaines  barrières! 
Pour  se  cacher  à  ses  lumières  , 
Il  n'est  ni  mesure  ni  soin  ; 
Oui,dans quelque lieuque  je  passe, 
Le  jour,  la  nuit,  qvîoi  que  je  fasse  , 
Toujours  je  l'aurai  pour  témoin. 

Grand  Dieu,que  ton  a'ilredoutabk 
Frapj)e  ,  consterne  le  pécheur.' 
Que  de  ton  regard  favorable , 
Le  juste  éprouve  !a  douceur  ! 
Pressé  du  poids  de  mes  misères , 
Dans  mes  douleurs  les  plusamères 


OOQ 


Pendant  l'Annér.  Provuîrncr. 


Jfc  trouve  ma  félicité; 

Et  les  rayons  Je  ta  présence 

PRÉSENCE  DE  DIEU,  MOTIF  D'É 

(Jii  puis-je  nie  cacher, 
Lorsque  je  veux  pécher, 
O  grand  Dieu  que  j'adore? 
Partout,  à  chaque  iiisiant, 
Du  couchant  à  l'aurore  , 
N'étes-vous  pas  présent? 

ïrai-je  vers  les  cieiix  ? 
Assis  là  glorieux  , 
Vous  formez  le  tonnerre  ; 
Quand  je  m'enfonceiais 
Au  centre  de  la  terre. 
Je  vous  y  trouverais. 

Si  je  veux,  ô  Seigneur, 
Pécher  à  la  faveur 
D'une  nuit  ténébreuse , 
La  nuit  sera  pour  vous 
Encor  plus  lumineuse 
Que  le  jour  n'est  pour  nous. 

En  vain  mon  cœur  dira  : 
Ici  l'un  ne  pourra 
Ni  me  voir  ni  ni'entendre  ; 
Le  vif  remords  qu'il  sent, 
Seigneur,  me  fait  comprendre 
Que  vous  êtes  présent. 

Hélas  !  il  rougirait , 
Le  pécheur,  s'il  croyait 
Etre  aperçu  des  hommes  : 
0  Dieu  !  que  faisons-nous  ? 
Insensés  que  nous sommts  ! 
Nous  péchohs  tievant  vous. 


jMe  montrent  déjà  ,  par  avance , 
L'aurore  de  l'éternité. 


VITERLE  PÉCIÎÉ.— C.  26.  —  A.  1  43. 

Votre  œil  j)aitoul  me  voit  ^ 
Que  je  sois  sous  un  toit , 
En  ville ,  à  la  campagne  ; 
Sans  se  fermer  jamais. 
Il  veille  ,  il  m'accompagne  , 
Il  voit  ce  que  je  fais. 

Mais  Dieu  voit  !e  désir 

Que  j'ai  de  le  servir. 

Et  Dieu  m'en  récompense  : 

Quelle  nouvelle  ardeur, 

Cette  douce  présence 

Va  produire  en  mon  cœur! 

Sous  les  yeux  de  son  Roi , 
Le  guerrier  sans  effroi , 
Voit  le  feu  ,  la  mort  même; 
Sous  vos  yeux  ,  ô  Seigneur, 
Qu'un  chrétien  qui  vous  aime 
Doit  sentir  de  fei  veur  ! 

Souffre-t-il?  Près  de  lui 
H  voit  Dieu  ,  dont  l'appui 
Le  soutient ,  le  soulage  ; 
Combat-il?  Dieu,  piésent, 
D'un  regard  l'encourage, 
De  sa  main  le  défend. 

Que  la  nuit  et  le  jour, 
Mon  âme,  ô  Dieu  d'amour, 
Marche  en  votre  présence  ; 
En  tel  lieu  que  ce  soit, 
Que  je  dise  ou  je  pense  : 
Dieu  m'entend,  Dieu  me  voit. 


•st< 


PP.OVIDEIXCE  DE  DIEU. 


COKFIAKCK   EN    LA   PROVIDENCE.  —  C.    J.  —  A    3  \ 

O  douce  Providence, 
Dont  les  divines  mains 
Versent  en  abondance 
Ses  dons  sur  les  humains  ! 
Qui  pourrait  méconnaître 
L'Auteui  de  ces  présens , 


Et  ne  pas  se  remettre 
Entre  ses  bras  puissans? 

0  sagesse  profonde. 

Qui  veille  en  n)ême  temps 

Sur  les  maîtres  du  monde 


Pendant  IWnncc.  Providence. 
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Et  siii'  ia  tieur  îles  champs  ! 
Quelle  i'orce  inviticible 
Conduit  tout  à  ses  fins  ! 
Quelle  douceur  paisible 
Dispose  les  moyeus  ! 

Dans  toute  la  nature 

On  voit  brdier  ses  dons, 

Jusque  sur  la  verdure 

Lt  l'émail  «les  gazons. 

Il  donne  leur  parure 

Aux  lis  éblouissaus; 

Il  fournit  la  pâture 

Même  aux  oiseaux  naissons. 

S'il  verse  ses  richesses 
Sur  la  fltur  du  printemps  , 
S*il  étend  ses  largesses 
Jusqu'à  l'herbe  des  champs  ; 
Qv.e  fera  sa  tendresse 
Pour  l'homme  qu'il  chérit, 
Pour  l'être  où  sa  sagesse 
Imprima  son  esprit? 

Si  ce  Dieu  qui  nous  aime 


Accorde  son  secmus 
Au  passereau  lui-même 
Dont  il  soutient  les  jours  ; 
Auteur  de  la  nature  , 
Mettra-t-il  en  oubli 
L'homme,  sacréatiue 
La  plus  digne  de  lui? 

Oui ,  sa  sollicitude 
Veille  à  tous  nos  besoins  ; 
Sans  liulie  in({uiélude, 
Remeltons-lui  nos  soins; 
Notre  Dieu  ,  c'est  un  père 
Qui  nous  porte  en  son  cœur, 
lit  la  j)lus  tendre  mère 
N'eut  jamais  sa  douceur. 

Avant  tout ,  ô  mon  nme, 
Cherche  sa  sainte  loi  ; 
Que  son  amour  t'enflamiî>e, 
Et  le  reste  est  à  toi. 
Doucement  endormie 
Sur  son  sein  maternel  , 
Le  chemin  de  la  vie 
Doit  te  conchiire  au  ciel. 


CONFORMITE  A    LA    VOLONTE    DE    DIEU. 


C.   22.  —  A.  l36. 


'  v^^  '^  volonté  de  Dieu 
Soit  accomplie  en  tout  lieu. 
Quelque  chose  qu'il  ai  rive, 

'  Disons  par  une  loi  vive  : 
Que  la  \  oionté  de  Dieu 
Soit  accomplie  en  tout  lieu. 

C'est  ainsi  qu'un  vrai  chrétien 
lUçoit  le  mal  et  le  bien  : 
Quelque  peine  qu'il  endure, 
il  la  souflVe  sans  murmure. 
C'est  ainsi ,  etc. 

Pourvu  que  Dieu  soit  content. 
C'est  là  le  point  important  : 
Qu'on  m'approuve,  qu'on  me 

[t  lame, 
En  paix  je  tiendrai  mon  âme  ; 
Pourvu,  etc. 

Laissons  dire  et  faisons  bien; 
Qui  craint  Dieu  ne  craint  plusrieiu 
On  nous  juge  avec  malice; 
Mais  Dieu  nous  rendra  justice. 
Laissons  dire ,  etc. 


Qu'on  me  dise  un  mot  piquant, 
Je  le  souffrirai  gaîment  : 
Voudrais- je  m'en  faire  peine? 
Dieu  veut  qu^'en  p^iix  je  le  prenne. 
Qu'on ,  etc. 

Pourquoi  s'aigrir  pour  un  rien  , 
Au  lieu  d'en  tirer  son  bien? 
Le  ciel  est  la  récompense, 
Pour  un  peu  de  patience. 
Pourquoi,  etc. 

De  vous,  Seigneur,  vient  la  croix  j 
De  bon  cœur  je  la  reçois  : 
Votre  main  qui  me  la  donne 
Me  prépare  une  couronne. 
De  vous ,  etc. 

Malgré  vos  plus  rudes  coups, 
0  mon  Dieu ,  j'espère  en  vous  ; 
Vous  ne  me  happez  qu'en  père, 
Pour  mieux  guérir  ma  misère. 
Malgré,  etc. 

Que  la  volonté  de  Dieu 
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Soit  accomplie  en  tout  lieu. 
Quoi  qu'on  lasse,  quoi  qu'on  dise, 

SEIVTD1E?IS   d'amour  ET   DE 
PROVIDENCE.  — 

%luE  tout  cœur, 
Au  Seigneur, 
A  tout  âge 
Ilende  hommage  : 
Que  tout  cœur, 
Au  Seigneur 
Donne  toute  son  ardeur. 
Que  tout  cœur,  etc. 

Seul  principe  de  tout  être  , 
Il  forma  nos  premiers  ans  : 
Seul,  notre  souverain  Maître, 
Il  règle  tous  nos  momens  : 
Nos  jours , 

Sans  son  secours, 
Aussitôt  cessent  leur  cours. 

Que  tout  cœur,  etc. 

De  la  tendre  enfance 
Les  biens  innocens , 
De  l'adolescence 
Les  jours  florissans , 
Sont  \(is  doux  présens 
Q:;e  son  amour  nous  dispense. 
Que  tout  cœur,  etc. 

De  ses  bienfails , 
Nous  voyons  partout  les  traits  : 
Il  enrichit  la  nature 
Tour  le  bonheur  des  humains  ; 
Du  ciel  la  riche  structure 
Kst  l'ouvrage  de  ses  mains. 
Sa  bonté  toujours  active 
Nous  prodigue  mUîe  soins  : 
Sa  Providence  altenti\  e 
Se  prête  à  tous  nos  besoins. 
Que  tout  cœur,  etc. 

Pourrions-nous  à  tant  d'atnoiu- 
Opposer  notre  indifférence? 

ro'.u'rions-nous  à  noire  tour 
Ne  point  le  payer  de  retour? 

0  Dieu  bon  !  Dieu  de  clémence  ! 

Sensible  ù  tous  vos  bienfaits , 


î\îon  ame  sera  souîr;i.se. 
Que  la  volonté  ,  etc. 

RECONNAISSANCE    ENVEfiS   LA 
C.  l56.  —  A.  3o(. 

Je  veux,  sans  cesser  jamais , 
N'aimer  que  vous  désormais. 

Pourrions- nous ,  etc. 
Que  tout  cœur,  etc. 

Dans  le  sein  delà  lumière, 
Si  j'appris  ses  saintes  lois; 
Si  je  crois  et  si  j'espère  , 
C'est  à  iui  que  je  le  dois. 
Seigneur  ! 

Sans  vous  l'erreur 
Aurait  aveuglé  mon  cœur. 

Que  tout  cœur,  etc. 

Ce  Dieu  secourable 
S'immolant  pour  nous 
Victime  adorable , 
Vient  mourir  pour  tous  ; 
Combien  il  est  doux 
D'être  à  ce  Sauveur  aimabit  I 
Que  tout  cœur,  etc. 

De  son  amour 
Il  PiOus  fait  part  clKujue  jour. 
Il  soutient  notre  faiblesse 
Dans  tous  nos  dangers  pressans 
Il  nous  cherche,  il  nous  redresse 
Dans  tous  nos  égaremens. 
Si  je  pèche,  il  me  pardonne 
Jusqu'à  mille  et  mille  fois  , 
Et  sa  grâce  me  redonne 
Sa  tendresse  et  tous  mes  droits 
i^uti  tout  cœur,  etc. 

Pourcombler  tousses  bienfaits 
A  nous  il  se  donne  lui-même; 

Et  dans  réternelle  paix  , 
D  nous  fait  régner  à  jamais. 
Dieu  d'amour!  beauté  suprême. 
Que  par  ur*  juste  retour, 
Nous  soyons  à  noire  tour 
Embrasés  de  votre  amour. 

Pour  combler,  etc. 
Que  tout  cœur,  etc. 


I^endant  l'Année.  Dieu  seul  Dicv. 
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HOMMAGE    A    LA    GRArSDKUIl    DE    DIEU. ^  G.    109    —  A.  '^u^. 


llo^tKEDR ,  hommage 
A  a  .seul ,  au  vrai  Dieu  , 
5*i)s  cesse,  d'âge  en  âge, 
Au  ciel ,  en  tout  lieu. 

Honneur,  elc. 

Près  de  sa  puissance 
Kien  n'est  grand  , 


Tout ,  en  sa  |>regeiiee  , 

Est  ne'anl. — Honneur,  cîc. 

De  la  terre  entière 
Tous  les  dieux 
Sont  cemire  et  poussière 
A  ses  yeux. 
Honneur,  etc. 

—  A.   10. 


MÊME   SUJET.  —  C.     I .  — 

liE?(DEz  à  Dieu  vos  vœux  et  vos  hommages  , 
Louez  sou  nom  ,  publiez  ses  grandeurs  ; 
Que,  dès  ce  joiu-  jusqu'au  dernier  des  âges  , 
Ce  nom  sacré  vive  dans  tous  les  cœurs. 

Depuis  l'instant  où,  dardant  sa  lumière  , 
L'astre  du  jour  vient  dorer; nos  coteaux, 
Jusqu'au  moment  où  finit  sa  carrière  , 
Qu'il  soit  l'objet  de  nos  chants  les  plus  beaux. 

Qu'il  soit  béni  du  couchant  à  l'aurore , 
Le  nom  du  Dieu  qui  créa  l'univers  } 
Qu'en  tout  climat  toute  langue  l'honore, 
Qu'il  soit  connu  chez  les  peu])les  divers. 

Peuples  et  rois  sous  lui  courbent  la  tête, 
Tout  sur  la  terre  est  soumis  à  ses  lois  : 
Astres  brillans  ^  pluie  et  vents  et  tempête, 
Tout  dans  ces  lieux  obéit  à  sa  voix. 

Du  haut  des  cieux  où  réside  sa  gloire  , 
Ce  Dieu  si  grand  s'abaisse  jusqu'à  nous  : 
La  nuit,  le  jour,  présens  à  sa  mémoire, 
C'est  par  lui  seul  que  nous  respirons  tous. 

De  l'orgueilleux,  s'il  confond  l'arrogance, 
L'humble  et  le  pauvre  obtiennent  ses  faveurs  \ 
De  la  poussière ,  il  sait ,  par  sa  puissance  , 
Les  élever  au  faîte  des  grandeurs. 

Église  sainte ,  il  viirit  en  jours  de  fête 
Changer  les  jours  de  ta  viduité  : 
Sèche  tes  plturs ,  lève  ,  lève  la  télé 
Au  doux  a-spect  de  la  postérité. 


U. 


OOî> 


Ppndanl  l'Année.  Vertus  chrétiennes. 


VERTUS  CHRETIENNES. 


ACTES    DES   VE5\TLS   THÉOLOGALES.— C.  ^'J,  -^  h.    169. 

Acte  de   Foi.    " 


Oui,  je  le  crois, 
Ce  que  l'Église  nous  annonce  ; 

Oui ,  je  le  crois, 
Seigneur,  et  j'honore  ses  lois; 
Toutes  les  fois  (ju'elle  prononce  , 
l'ar  elle  l'Esprit  saint  s'énonce  ; 

Oui ,  ie  le  crois. 


Acte  (VEspérance. 

J'espère  en  vous, 
Dit n de  bonté,  Dieu  de  clémence, 
J'espère  en  vous  : 


Quel  autreespolrseraitplusdoux? 
Vous  seul  comblez  mon  espérance, 
Vous  seul  serez  ma  récompense; 
J'espère  en  vous. 


Acte  de  Charité. 

0  Dieu  Sauveur  \ 
Vous  êf  es  le  seul  bien  suprême  ; 

0  Dieu  Sauveur! 
A  vous  seul  je  donne  mon  cœur  : 
Etpourl'amourde  vousseul  j'aime 
Mon  prochain  autant  que  moi- 

0  Dieu  Sauveur!       [m.^mo, 

ESPÉRANCE    CHRÉTIENNE. —  C.    4?    —  ^^• 


.;o. 


«I  ESPERE  en  vous  , 
Dieu  tout-puissant,   Dieu  tle  clé- 

J'espère  en  vous ,     [mence; 
0  Pcre  si  tendre  et  si  doux.  : 
C'est  vous  qui  par  votre  puissance, 
Des  biens  répandez  l'abondance; 

J'espère  en  vous. 

J'espère  en  vous; 
Fidèle  dans  voire  promesse  , 

J'espère  en  vous. 
Généreux  ,  j)rodigue  envers  tous  , 
Vous  promettez  avec  tendresse  , 
Et  vous  donnez  avec  largesse  j 

J'e?|)ère  en  vous. 

J'espère  en  vous; 
Quelque  disgrâce  qui  m'accable, 

J'es|)ère  en  vous  :       [coups, 
Quelque  pesans  que  soient  vos 
C'est  la  main  d'un  juge  écjuitabie, 
D'un  bon  Maître  et  d  un  Père  ai- 

J 'espère  en  vous.       [mable; 

J'espèie  en  vous; 
Dans  la  langueur,  tians  la  soufiian- 

J 'espère  en  vous  :  [ce, 

Ea  souffrance  est  un  bien  pour 
Par  elle,votre  Providence  [nous  ; 
Veut  é|.rouver  notre  coiisfance  ; 

J'espère  en  vous. 


J'espère  en  vous; 
Quoi  que  l'enfer  médite  ou  fasse, 

J'es|)ère  en  vous  ; 
Xon  jenecraindrai  j)ointses  coups; 
■  I  n'est  point  avec  votre  grâce 
.  D'ennemi  que  je  ne  terrasse  ; 

J'espère  en  vous. 

J'espère  en  vous  ; 
Malgré  mes  fautes,  ma  misère, 

J'espère  en  vous. 
Confus  ,  tremblant  à  vos  genoux 
J'implore  ma  grâce,  ô  mon  Pète;' 
Apaisez  donc  voire  colère  ; 

J'espère  en  vous. 

J'espère  en  vous  ; 
Parle  Dieu  Sauveur  qui  m'anime, 

J'espère  en  vous  : 
(1  a  ilaigné  s'offrir  pour  nows  : 
Par  le  sang  de  cette  Victime, 
0  mon  Dieu!  pardonnez  mon 

J'espère  en  vous.       [crime; 

J'espère  en  vous  , 
Ah!  sauvez-moi ,  je  le  désire; 

J'espère  en  vous  : 
Jésus  meurt  pour  noussauver  to'MS  : 
11  pense  à  moi  (juand  il  expire, 
Couvert  de  son  sang,  j'ose  dir.-: 

J'espère  en  vous. 


Pendant  l'Année.   Vertus  chrèliennen. 


2?.3 


ACTES    DES    VERTUS    CHRETIEMNES 

iliTRE  infini,  grandeur  immense, 
Je  crois  que  la  terre  et  les  cieux 
Sont  toutremplisde  votre  essence, 
Ht  qu'ici  je  suis  sous  vos  yeux. 

Inspirez,  ô  Majesté  sainte  , 
A  cet  indigne  suppliant, 
î.c  respect,  l'amour  et  la  crainte 
Qu'il  doit  avoir  en  vous  priant. 

Vous  ne  cessez  point  de  répandre 
(.liaque  jour  en  moi  quelque  bien: 
O  mon  Dieu  ,  que  puis-je  vous 

[rcndro, 
Moi  qui  devant  vous  ne  suis  rien  ? 

Je  crois  tout  ce  que  croit  l'Eglise, 
0«ii,  je  le  crois,  et  le  crois  mieux, 
Quoique  l'esprit  y  contredise  , 
Qu'à  ce  que  je  vois  de  mes  yeux. 

Je  nourris  la  douce  espérance 
Que  vous-même,  et  vous  seul  un 

[jour, 
O  Dieu  ,  serez  ma  récompense , 
Comme  vous  êtes  mon  amour. 


c.  5  et  4.  — A.  j3  er  69. 

Je  vous  aime  ,  ô  Bonté  suprême  , 
Je  vous  aime,  Etre  souveiaiji , 
rius  que  tout ,  et  plus  que  moi- 

tuK'fro, 
Et  pour  vous  j'aime  mon  prochai  u. 


Doux  Jésus,  soyez-moi  propice  ; 
Je  pleure  mes  iniquités, 
Moins  par  la  crainte  du  supplice, 
Qu'au  souvenir  de  vos  bontés. 

Seigneur,  entendez  la  promesse 
D'un  cœur  pénitent  et  confus  : 
Daignez  souletiir  iua  faiblesse  ; 
Je  ne  vous  offenserai  plus. 

Désormais  vous auner,  vous  [)lairc 
Sera  mon  unique  plaisir  : 
Votre  grâce  m'est  nécessaire 
Pour  accomplir  ce  hou  désir. 

De  mon  cœur  acceptez  i'ofTran.lc, 
J'e  vous  le  donne,  ô  Dieu  jaiou\  ! 
Le  monde  en  vain  me  ledemande. 


Il  ne  sera  jamais  qu'à  vous 
MÊME    SUJET.  —  C.  47-  ~  A.     168, 
Acte  d' Adoration. 


Dieu  de  mon  cœur, 
Dont  tout  annonce  la  puissar.ee; 

Dieu  de  mon  cœur, 
.4.  vous  seul  la  gloire  et  l'honneur. 
Pénétré  de  votre  présence  , 
J'adore  partout  votre  essence  , 

Dieu  de  mon  cœur. 

Acte  de  Remer ciment. 

Pour  vos  bienfaits  ,  * 

0  mon  Dieu,  que  puis-je  vous 

Pour  vos  bienfaits,  [rendre? 
Je  veux  vous  aimer  à  jamais. 
De  moi,  Père  infiniment  tendre. 
Que  n'avez- vous  pasdroitd'alten- 

Pour  vos  bienfaits?         [dre 

Acte   d'Offrande. 

0  Dieu  d'amour  ! 
Ah  !  quel  bonheur  de  vous  con- 
0  Dieu  (l'amour  !        [naître, 


Je  me  donne  à  vous  sans  rctortr 
Vous  êtes  mon  Père  et  mon  Mail  tf. 
A  vous  seul  toujours  je  veux  êh  e. 
0  Dieu  d'an  our  ! 

Acte  de  Demande. 

Dieu  de  bonté  , 
Secourez-moi  dans  ma  inij^ère  ; 

Dieu  de  bonté. 
J'implore  votre  charité. 
Traitez-moi  toujours  en  bon  père 
Exaucez  mes  vœux  ,  ma  prièrr. 

Dieu  de  bonté. 

Autre  Acte  de  Demande 

0  Dieu  SauvcTT, 
Bénissez-moi,  je  vous  supplie; 

O  Dieu  Sauveur, 
Daignez  accorder  à  mon  cœ'ur 
De  vous  aimer  dans  cette  \  ie, 
Et  de  vous  voir  dans  la  Piitrie  , 

0  Dieu  Sauveur. 


^S-î-  reniant  V Année.   Veilus  chréHcnncr^ 


ORAISON    DOMIMCALE.  — C.    lO.  — A.    lOC). 

Vous  dont  le  trône  est  au  plus  haut  tlis  ceux  , 
Vous  ,  à  la  foiS  notre  Dieu  ,  notre  Père, 
Sur  vos  enfans  daignez  jeter  les  yeux  , 
Prêtez  l'oreille  à  leur  humble  prière. 

Qwt  votre  nom  digne  de  tout  honneur, 
Mais  trop  souvent  en  buite  à  nos  outrages  . 
Soit  à  jamais  grave  dans  notre  cœur. 
Soit  honoré  par  d'élernels  hommages. 

Vous  êtes  seul  noire  souverain  bien; 
C'est  après  vous  que  mon  ame  soupire  : 
Dans  cet  exil  la  gr«âce  est  mon  soutien  , 
Mais  quand  viendra  voire  céleste  empire  ? 

Faites  régner  sur  toute  volonté  , 
De  votre  loi  la  volonté  suprême, 
Et  qu'à  jamais  par  sa  fidélité  , 
La  terre  soit  l'image  du  ciel  même. 

Objets  chéris  de  vos  soins  vigilans  , 
Seigneur,  en  vous,  nous  ne  voyons  qu'un  Père  : 
Dans  leurs  besoins  ,  coruiaissez  vos  etifans  ; 
Un  peu  de  pain  suffit  à  leur  misère. 

Que  la  clémence  à  vos  yeux  a  de  prix  ' 
Klle  ravit  l'immortelle  couronne  : 
C'en  est  donc  fait ,  il  n'est  plus  d'ennemis  ; 
Nous  pardonnons...  et  notre  Dieu  pardoîme. 

Sur  cette  mer  où  vous  guidez  nos  pas  , 
Mille  dangers  nous  assaillent  sans  cesse  ; 
Je  périrai ,  mon  Dieu  ,  si  votre  bras , 
A  tout  instant,  ne  soutient  ma  faiblesse. 

De  tous  côtés  environnés  de  maux , 
Votre  cœur  seul  est  un  abri  fidèle  ; 
Ah!  puissions-nous  y  goûter  le  repos  , 
Y  posséiler  une  paix  été.  nelle  î 

SYMBOLE    DF.S    APOTRT-S.  —  C.   lo. —  A.    109. 

Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant , 
Le  Dieu  an  ciel ,  de  la  terre  <'t  de  l'onde, 
Qui ,  il'un  seul  mot ,  a  tiré  du  néant 
Et  le  visible  et  l'invisible  monde. 

D'un  cœur  soumis  je  crois  en  Jésus-Christ 
Verbe  fait  chair.  Fils  unique  du  Père, 
Pour  me  sauver,  conçu  du  Saint-Esprit 
Et ,  dans  le  temps,  né  d'une  Vierge-inère. 


Pendant  l'année.  Vertus  chrétiennes.  'iiiS 


Mille  lourmeiis,  sous  Pilate  soiiflVrts, 
De  son  amour  ont  consommé  l'ouvrage  ; 
Il  meurt  en  croix ,  et  descend  aux  enfers 
Pour  délivrer  les  justes  d'esclavage. 

Après  trois  jours  passés  dans  le  tombeau  , 
Le  Dieu  vainqueur  en  sort  et  ressuscite  ; 
11  monte  au  ciel ,  et  viendra  de  nouveau 
Nous  juger  tous  selon  notre  mérite. 

Ainsi  qu'au  Fils  ,  je  crois  au  Saint-Esprit } 
Je  crois  la  sainte  et  catholique  Kglise; 
Et  qu'en  vertu  du  sang  de  Jésus-Christ , 
Au  pénitent  toute  offense  est  remise. 

Je  crois  des  saints  l'ineffable  union 
Par  où  la  terre  au  ciel  même  se  lie  : 
Je  crois  des  morts  la  résurrection  ; 
Je  crois  l'enfer  et  l'éternelle  vie. 

LE   CHRÉTIEN   TOUT   A   DIEU.  — -  C.    f  1  5.  —  A.   259. 

Il  n'est  pour  moi  qu'un  seul  bien  sur  la  terre  ; 
Et  c'est  Dieu  seul  ;  Dieu  seul  est  mon  trésor. 
Dieu  seul ,  Dieu  seul  allège  ma  misère  , 
Et  vers  Dieu  seul  mon  cœur  prendra  l'essor. 

Je  bénis  sa  tentlresse . 

Et  répète  sans  cesse 
Ce  cri  d'amour,  ce  cantique  du  cœur  : 
Dieu  seul ,  Dieu  seul ,  voilà  le  vrai  bonheur. 

Dieu  seul ,  Dieu  seul  guérit  toute  blessure  , 
Dieu  seul,  Dieu  seul  est  un  puissant  secours  ; 
Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite  et  pure  , 
V.t  c'est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 

Répétons  ,  ô  mon  ame, 

Ce  chant  qui  seul  enflamme  , 
Ce  cri  d'amour,  ce  cantique  du  cœur  : 
Dieu  seul ,  Dieu  seul ,  voilà  le  vrai  bonheur. 

Quel  déplrtisir  pourra  Jamais  atteindre 
Cet  heureux  cœur  que  Dieu  seul  peut  charm<  r  ? 
Grand  Dieu  !  quels  maux  ce  cœur  pourra-t-il  craindrt»  ? 
Il  n'en  est  pomt  pour  (lui  sait  vous  aimer. 

Aimer  un  si  bon  père, 

C'est  commencer  sur  terre 
Ce  cliant  d'amour  de  la  sainte  cité  : 
Dieu  seul ,  Dieu  seul  pour  une  éternité. 
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Pendant  l'année.  Ver  lus  chrétiennes. 


MÊME    SL'JET.    —  C.    47-   — 

Soyons  à  Dieu  ,  [tage: 

Pour  rions  c'est  le  plus  doux  par- 

Soyons  èi  Dieu 
F.n  tout  temps  ainsi  qu'eu  tout  lieu: 
Et  pour  fixer  uu  cœur  volage  , 
Tenons  sans  cesse  ce  langage  : 

Soyons  à  Dieu. 

Tout  à  mon  Dieu 

Qtii  m'aime  et  qui  veut  que  je  l'ai- 
Tout  à  mon  Dieu  ["'<^; 

Qui  veut  èlve  à  nous  en  tout  lieu. 

Que'.  e<it  pour  moi  le  bien  suprême? 

C'est  d'être  ,  en  mourant  à  moi- 
Tout  à  mon  Dieu.       [môme, 

Agir  pour  Dieu, 
C'est  le  parti  (ju'ilme  faut  prendre; 

Agir  pour  Dieu  , 
I/aimer,  le  servir  en  tout  lieu. 


A.    1 


68, 


Du  monde  que  pourrai-jeattendre? 

Je  veux  pour  ne  m'y  [>lus  mépren- 

Agir  pour  Dieu.  [dre, 

Rien  que  pour  Dieu  , 
Voilà  désormais  ma  ilevisej 

Rien  que  pour  Dieu  , 
Ma  fin  en  tout  lenips,entout  lieu 
Qu'à  son  gré  chacun  se  conduise, 
Pour  moi  je  ne  venx,quoi  qu'on 

Rien  que  pour  Dieu,      [dise, 


Tout  pour  mon  Dieu  , 
Pour  son  amour  je  veux  tout  faire  ; 

Tout  pour  mon  Dieu 
Avec  moi  présent  en  tout  lieu  : 
Sa  bonté  me  guide  et  m'éclaire 
C'est  à  lui  seul  que  je  veux  plaii  e: 

Tout  pour  mon  Dieu. 


LE  CHRÉTIEN  NE  TROUVE  DE  REPOS  QU'eN  DIEU.— C  l  88. —  A,  333. 

i\  ON,  non,  la  gloire  ni  les  richesses 

iVenouspeuve  it rendre  h('ur<ux; 

Je  risdu  mondeetde£esj)romess('S 


Dieu  seul  remplira  mes  vœux. 
Sa  parole  est  immuable, 
Eternelle  comme  lui  :        • 
!l  est  solide  ,  il  est  stable  ; 
Qu'il  soit  mon  unique  appui. 
Non  ,  non  ,  etc. 

Tu  n'as  rien  que  de  frivole  , 
Monde  vain,  monde  imposteur  : 
Comme  un  songe  qui  s'en\ole, 
Ainsi  passe  ton  bonheur. —  Non. 

En  vous,  je  ne  vois  que  vide, 


Plaisirs  jadis  enchanteurs; 
En  vous  tout  est  Aiux,  perfide  : 
Je  renonce  à  vos  douceurs. 
Non ,  non  ,  etc. 

Seigneur,  sois  mon  héritage, 
Je  n'attends  rien  que  de  toi. 
Tu  sais  mieux  ,  ô  Père  sage  , 
Ce  (jui  me  convient  que  moi. 
Non ,  non  ,  etc. 

Soumis  à  ta  Providence, 
Qui  nourrit  jusqu'aux  oiseaux  , 
Avec  même  confiance 
Je  reçois  les  biens,  les  maux. 
Non  ,  non  ,  etc. 


DiEC  SEUL  MÉRITE   INOTRE  CŒUR 

Le  don  de  notre  co  ur 
Fait  tout  notre  bonheur  ; 
Faut-il  (ju'un  monde  impur  en  pro- 
!)e  nos  ctcui  s  jalotix  ,         [llte? 
n  se  montre  doux  ; 
Ingrat  envers  nous , 

il  nous  quitte. 
Le  don  ,  etc. 


C.  i8r.— A.  Sî^J. 


Ses  perfides  douceurs 
Nous  carhent  ses  rigueurs; 
Le  trouble  su  it  toujours  ses  larj:[e»- 
II  a  beau  flatter,  [ses 

Surprendre,  CTichanter, 
Je  ne  peux  goûter 

Ses  caresses , 
Ses  perfides ,  etc.  ; 


Pendant  Vannée.  Vertus  chrétiennes. 
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S'il  nous  promet  d'abord 
De  nous  conduire  au  port , 
C'est  pour  nous  préparer  au  nau- 
Son  poison  endort,       [frage 
Pour  donner  la  mort; 
Quel  fuuf  ste  sort  ! 
Quel  partage  ! 
S'il  nous  promet,  etc. 

Un  plus  charmant  vainqueur 
Mérite  notre  cœur; 
Cédons  à  son  amour  ineOiible. 
Dieu  semblable  à  nous. 
Dieu  Sauveur  de  tous  , 
Quel  objet  plus  doux  , 
Plus  aimable. 
Un  plus  charmant,  elc. 

FERVEUR  :  SES  EFF 

Ijoutez  ,  âmes  ferventes  , 
Goûtez  votre  bonheur  : 
Mais  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeui-. 
Heureux  le  cœur  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  ! 
Il  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneur. 

Elle  est  le  vrai  partage 
Et  le  sceau  des  élus  ; 
Elle  est  l'appui ,  le  gage 
Et  l'âme  des  vertus. 
Heureux ,  etc. 

Par  elle  la  foi  vive 
S'allume  dans  les  cœurs  , 
Et  sa  lumière  active 
Guide  eï  règle  nos  mœuis. 
Heureux  ,  etc. 

Par  elle  l'cspt'rance 
Ranime  ses  soupirs, 
Et  croit  jouir  d'avance 
Des  célestes  plaisirs. 
Heureux ,  etc. 

Par  elle  dans  les  âmes 
S'accroît  de  jour  en  jour, 
L'activité  des  flammes 
Du  pur  et  saint  amour. 
Heureux ,  elc. 


Aimons-le  vivement , 
Aimons-le  constamment, 
Sesdons  surpasseront  nos  tendres- 
Qu'au  séjour  des  cieux     [s(  s. 
Ce  \{o\  glorieux 
Prépare  à  nos  yeux 
De  richesses  ! 
Aimons-le ,  etc. 

Pour  des  biens  passagers  . 
Inconstans  et  légers  , 
il  nous  olTre  une  gloire  élernc  lie 
Chéiissons  ses  lois , 
Embrassons  sa  croix  ^ 
Si  tôt  que  sa  voix 
Nous  appelle. 
Pour  des  biens,  etc. 

ETS.  —  C.  2.  —  A.  28. 

C'est  sa  ^;erlu  puissanie 
Qui  garantit  nos  sens 
'De  l'amorce  attrayaiite 
Des  plaisirs  séduisans. 
Heureux ,  etc. 

C'est  sous  sa  vigilance 
Que  l'esprit  et  le  cœur 
Gardent  leur  innocence 
Et  sauvent  leur  pudeur. 
Heureux ,  etc. 

De  l'âme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleurs  , 
Et  de  l  âme  souffrante 
Elle  éteint  les  douleur*. 
Heureux  ,  etc. 

Par  elle  du  martyre 
Les  sanglantes  rigueurs  , 
Au  cœur  qui  le  désire  , 
N'offrent  que  des  douceurs. 
Heureux,  etc. 

Elle  est,  pour  qui  Féconde 
Ses  généreux  eiVorls 
Une  source  fécoiule 
De  célestes  trésoF's. 
Heureux ,  etc. 

Une  larme  sincère , 

Un  seul  soupir  du  cœur. 

Par  elle  a  de  quoi  plaire 
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Pendanl  i*ani>ee.  Vertu-,  cJiréiieîincs. 


Aux  yeux  purs  du  Seigneur. 
Heureux  ,  etc. 

C'est  elle  qui  prépare 
Tous  ces  trails  de  beauté, 
Dont  la  main  de  Dieu  pare 
Les  Saints  dans  sa  clarté. 
Heureux  ,  etc. 

Sous  ses  houreuK  auspices , 

MOTIF    d'aimer    dieu 

I  DISQUE  mon  cœur  sensible  et 

A  ramournepeutrésister, [tendre 
ï-oin  de  vouloir  le  lui  délendre, 
.le  veux  chercher  à  l'augmenter  : 
Mais  ce  n'est  qu'à  l'Etre  suprême 
Oiicjeconsacremonai'deur  [mr»; 
A  imer  mon  Dieu  j)lus  que  moi  me 
Voilà  ma  gloire  et  mon  bonheur. 

Disparaissez, cendre  et  poussière; 
Vains  objets,  je  m'arrache  à  vous  : 
Dieu  veut  mon  âme  toute  entière, 

II  a  droit  d'en  être  jaloux  : 
C'est  à  régner  ou'il  me  destine  ; 
Il  est  mon|*ère,  il  est  mon  Uoi; 
Fier  d'une  si  noble  origijie  , 

Je  vois  tout  au-dessous  de  moi. 

0  ciel ,  o  terre  î  o  mer  féconde  ! 
Astres,  fleurs,  plantes  ,  animaux  , 
Qui  faites  l'ornement  du  monde, 
Nos  êtres  sont  bien  inégaux  : 
Vous  existez  tous  sans  connaître 
La  main  de  votre  Créateur; 
L'homme  seul , adorant  sonMaître. 
f/honoreenluidonnant  son  cœur. 

Quedis-jePhélas  !  dan?  ce  partage, 
Si  je  suis  beaucoup  plus  ai  nié  , 
Je  dois  rougir  de  l'avantage 
Que  j'ai  sur  l'être  inanimé  : 
.Sans  connaissance,mais  sans  crime 
A  son  Auteur  il  est  soumis; 
Kt  je  ne  puis  sonder  l'abîme 
De  tous  les  maux  que  j'ai  comrai?. 


On  goûte  les  bienfaits  , 
Les  char;iîes,  les  délices 
De  la  plus  douce  paix. 
Heureux ,  etc. 

Mais  sans  sa  vive  flamme 
Tout  (h'plaît ,  tout  languit , 
Et  la  beauté  de  Tanie 
Se  fane  et  dépérit. —  lîcareirx. 

SEUL.  —  C.  /}•  —  A.  G^ 

L'enfer...  Voilà  le  sort  terrible 
Qui  nj'atlend  après  mon  tréf)as. 
0  Ciel  !  êtes-vons  inflexible? 
^î  es  pleurs  ne  vous  touchent-ils  pas!" 
Qu'entends-jePune  voixTavcrablc 
Me  promet  un  libéralcMir  , 
Qui ,  ne  pouvant  être  coupable  , 
Prendra  la  forme  du  pécheur. 

nannissonsdenoseœurslacrainîej 
Le  Seigneur  n'est  plus  irrité  : 
Le  sang  de  la  Victime  sainte 
Mst  un  garant  de  sa  bonté  : 
-Son  Fils  nous  l'a  rendu  propice, 
Lorsqu'il  consentit  à  mourir. 
I'>t  sa  formidable  justice 
Ne  trouve  plus  rien  à  punir. 

Quoi!  vous  me  rendez  l'innocence, 
A  moi  pécheur, mcn)e  en  naissant! 
Par  un  amour  de  préférence  , 
Vous  m'ado|)tezj)ourvotie  enfant: 
Vous  me  placez  dans  voire  Eglise  ; 
yj  trouve  la  sécurité; 
Kt  mon  Ame,  en  paix  et  soumise, 
S'j  nourrit  de  la  vérité. 

M  ais  que  vois  je?ô  Dieu  de  clémence, 
Vousvoulez  entrer  ilansmon  cœur' 
Pourquoi  craindrais-tu  ma  présen- 
Me  dites- vous  avec  douceur  :  fcer 
Je  m'accommode  à  ta  faiblesse  , 
Je  te  voile  ma  majesté  : 
V^iens  à  moi, mon  amour  mepresse 
De  faire  ta  félicité. 


.SE??TIME]\S  DU  CHRÉTIEN  PKNÉTRÉ  DI^  l' AMOUR  DE  DIEU.  C.  22.  A.  \.^(i. 

O  digne  objet  de  mes  chans 
Oaigne  écouter  m<  s  accens  : 


[    lionne  uïoi  cet  amour  tendre 
j    Qui  seul  se  fait  l)ieii  entendre. 


Pend  ml  l'année.  Verlua  ci<rrL',cnnc.^. 
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H('gue  ù  j  iinais  siir  mon  cœiir  ; 
l'aimer, c'est  tout  mon  bonheur. 

Ail  !  Seigneur,  à  te  servir, 

Que  je  trouve  de  plaisir  ! 

5i  mes  yeux  versent  des  larmes. 

Mon  cœur  y  trouve  des  charmeà  : 

Pourrait-il  se  désoler, 

(Juand  l'ainour  les  l'ail  couk  r  ? 

Monde,  tu  donnes  la  loi 
A  ceux  qui  vivent  pour  toi  ; 
Mais  que  peux-tu  sur  une  âme 
Qu'un  feu  tout  céleste  eidlamme? 
Va  ,  je  connais  tes  douceurs  : 
Que  d'épines  sous  tes  fleurs  ! 

Mon  exil  est  prolongé, 
Mon  cœur  en  est  affligé. 
C'est  à  toi  seul  que  j'aspire  , 
"'est  toi  seul  que  je  désire  : 
Tout  l'univers  ne  m'est  rien 
Sans  toi ,  mon  unique  bien. 

.e  Seigneur  est  mon  appui  : 
Mon  espérance  est  en  lui. 
Qui ,  je  connais  sa  tendresse  , 

I  me  tiendra  sa  promesse. 
Jne  couronne  m'attend , 

MÊME    SUJET.  — 

Que  je  vous  aime! 
eigneiir,vos  appas  m'ont  charmé: 
le  suis  à  vous  plus  qu'à  moi-mêmej 

II  jamais  je  n'ai  tant  aimé 
Que  je  vous  aime. 

Que  faut-il  faire  ? 
Mon  Dieu,  faites-le  moi  savoir  : 
iMon  seul  désir  est  de  vous  plaire, 
Kt  je  voudrais  bien  le  pouvoir. 

IQue  faut-il  fair  e  .? 
Malgré  le  monde , 
Je  ne  veux  vivre  que  pour  vous; 
Quoiqu'il  endise  et  quoiqu'il  gron- 
ïen'aimeraijamaisquevousj  [de, 
Malgré  le  moncrc. 

MÊME    SUJET.  — 

Vf  célesle  flamme , 
Feu  du  saint  amour. 
Embrasez  mon  âme 


Si  je  l'aime  constannncnl. 

Mon  Dieu  ,  je  languis  d'amour. 
Dans  l'attente  de  ce  jour  : 
Quand  finira  mon  voyage? 
Quand  seras-tu  mon  partage? 
Ah  !  serai-je  assez  hemcux 
Pour  voir  combler  tous  mes  vœux' 

Mondains,  sujets  aux  revers^ 
Qui  gémissez  dans  les  fers  , 
Si  vous  pouvez  le  comprendre 
Enfin  venez  donc  apprendre 
Combien  le  Seigneur  est  doux 
A  qui  l'a  pris  po'ir  époux. 

Heureux  qui  gai  de  ses  sens, 
Qui  combat  tousses  [)cnchans  î 
0  cieux  ,  chantez  «a  vicloiie  , 
Il  règricra  dans  la  gloire; 
C'est  là  le  prix  des  vertus 
Que  Dieu  donne  à  ses  élus. 

Si  vous  craignez  le  combat , 
De  ce  piix  voyez  l'éclat. 
Ah  1  quittez  er.fin  le  crime  , 
Vous  en  seriez  la  victime  ; 
Dieu  ,  las  de  tant  de  délais. 
Vous  frapperait  pour  jamais. 

c.  1 10.  —  1.  a53. 

Oui ,  je  m'engage 
A  vous  servir  fidèlement  ; 
On  règne  dans  votre  esclavaçr  : 
Oh  1  quel  heureux  engagement  I 

Oui,  je  m'engage. 

Je  veux  vous  suivre. 
Seigneur,  partout  où  vous  ire?.  ; 
Car  tout  mon  bonheur  e.st  de  vivre 
Et  de  mourir  où  vous  serez. 

Je  veux  vous  suivre. 

Quel  avantage 
De  suivre  partout  le  Sauveur! 
Si  sa  croix  fait  notre  partage  , 
Nous  partagerons  son  bonheur 

Quel  avantage  ! 

A.  119. 

La  nuit  et  le  jour  : 
Que  d'm^e  étincelle 
De  ce  feu  il i  vin  , 


■4. 


•2K) 


Pendant  Vannée.  Vertus  chréliennes. 


O  flamme  éternelle  , 
Je  brûle  sans  fin. 

0  beauté  supi  éine  ! 
0  beauté  sans  fard  I 
IJeile  j)ar  vous-nicmc , 
Sans  efibrt ,  sans  art , 
Beauté  souveraine , 
Beauté  du  Seigneur, 
D'une  douce  chaîne 
Attachez  mon  cœur. 

Le  bonheur  suprême 
Des  Saints  dans  les  cieux  , 
C'est  votre  éclat  même 
Qui  brille  à  leurs  yeux. 
C'est  la  jouissance, 
Pour  l'éternité , 
De  voire  présence , 
Divine  beauté. 

Que  notre  âme  éprise 
De  celte  beauté , 
Déteste  et  méprise 

LE  CHRÉTIEN  s' ABANDONNE  ADIEU 

(J  loi  qui  me  donnas  la  vie 
Pour  te  connaître  et  pour  t'aimer, 
Découvre  à  mon  âme  ravie 
Tes  charmes  faits  pourl'enflamer. 

Que  tout  mon  être , 

Mon  divin  Maître, 
Te  soit  consacré  sans  retour  ; 

Fais  que  je  t'aime  , 

Et  que  de  même 
Je  sois  l'objet  de  ton  amour. 

Comble  mes  vœux  par  ta  présence. 
Enseigne-moi  les  saintes  lois  ; 
Que  tout  en  moi  fasse  silence , 
Pour  écouter  ta  douce  voix  ; 

Que  la  lumière , 

De  ma  misère  , 
Me  découvre  la  profondeur  ; 

Et  dans  mon  âme  , 

En  traits  de  flamme, 
Grave  les  vettus  de  ton  cœur. 

Que  le  seul  désir  tle  ta  gloire 

Absorbe  tout  autre  désir  ; 

Que, de  tes  bienfaits, ma  mémoire, 


Toute  vaniîé. 
Songeons  à  lui  plaire 
Snns  chercher  ailleurs 
De  quoi  satisfaire 
Et  remplir  nos  cœurs. 

Dès-lors  qu'on  s'engage 
Dans  ses  doux  liens, 
On  a  |)Our  partage 
Les  solides  biens  ; 
La  paix,  l'allégresse 
Suivent  en  tout  lieu, 
Dès-lors  qu'on  s'empresse 
De  n'aimer  que  Dieu. 

Vivons  dans  l'attente 
Que  cette  beauté 
Nous  sera  présente 
Dans  l'éternité  ; 
Dans  cette  espérance, 
Ah!  dès  ce  bas  lieu. 
Aimons  par  avance. 
Aimons  toujours  Diea. 

DANS  LES  ÉPRELVES  C.  99.  A.  24l« 

Conserve  un  tendre  souvenii'. 

Je  veux  te  suivre, 

Et  ne  plus  vivre 
Que  de  ta  seule  volonté  ; 

Quoi  qu'elle  ordonne, 

Je  t'abandonne 
Et  mon  cœur  et  ma  volonté.. 

Punis-moi  lorsque  je  t'offense; 
J'adore  et  respecte  tes  coups  : 
Et  si  je  chéris  ta  clémence  , 
Je  n'aime  pas  moins  ton  courroux. 

0  tendre  Père, 

Ta  main  sévère 
Frap|)e  et  soutient  tout  à  la  fois  ; 

Si  je  la  baise. 

Ton  cœur  s'apaise  ; 
Sur  lui  je  reprends  tous  mes  droits 

Lorsque  tu  regardes  mon  âme , 
Ah  !  quel  moment  délicieux  ! 
Elle  se  dilate  et  s'enflamme; 
Mon  cœurte  goûte,  il  est  heureui 

Moment  trop  rare  , 

Il  nie  prt'pare 


Pendant  Cannée.  Vcrlvs  cfirélicmn s. 
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Aux  hor  rciirs  truiic  longue  nuit  ; 

Et  son  passage 

M'ollVe  l'image 
De  l'éclair  qiii  brille  et  qui  fuit. 

0  beau  Soleil ,  que  ion  absence 
M'a  causé  de  tristes  regrets  ! 
Je  craignais,  tians  mou  ignorance, 
De  t*avoir  perdu  pour  jamais; 

Mais  ,  la  nuit  même  , 

Un  cœur  qui  t'aime 
Trouve  l'objet  de  son  amour. 

La  foi  m'éclaire 

Et  sa  lumière 
Brille  comme  le  plus  beau  jour. 

Ce  fut  la  nuit  qui  te  vit  naître  , 

Et  la  nuit  te  rendit  au  jour. 

La  nuit  fut  témoin ,  divin  Maître , 

DOUX  EFFETS   DE   l'aMOUR 

Pleins  de  ferveur, 

Brûlons  sans  cesse , 

Pleins  de  ferveur, 

Pour  le  Seigneur. 
A  n'ai  mer  que  lu  i  tout  nous  presse, 
Lui  seui  mérite  notre  cœur. 

Pleins  ,  etc. 

Lui  seul  est  grand  , 

Seul  adorable; 

Lui  seui  est  granu  , 

Saint ,  tout-puissant. 
Ah  .'qu'il  est  beau, qu'il  est  aimable! 
Eu  lui  que  tout  est  ravissant  ! 

Lui  seul ,  etc. 

Plein  de  bonté 

Pour  un  coupable 

Plein  de  bonté, 

De  charité, 
Ce  Dieu ,  dans  son  sang  adorable , 
A  lavé  mon  iniquité. 

Plein  ,  etc. 

4 

Viens  ra'animer, 

Amour  céleste, 

Viens  m'auimer, 

Viens  m'enflammer. 
Plein  de  dégoût  pour  tout  le  reste, 
C'est  Dieu  seul  ((ue  je  veux  aimer. 

Viens  ,  etc. 


Des  mystères  de  ion  amour. 

Chères  ténèbres, 

Voiles  funèbres , 
Vous  n'épouvantez  plus  mon  cœur 

Sur  le  Calvaire, 

D'un  Dieu  sévère  , 
Vous  apaisâtes  la  rigueur. 

Disciple  de  ce  Dieu  victime , 
Je  dois  donc  partager  «on  sort. 
Croix  de  Jésus  ,  l'amour  m'anim« 
A  te  porter  jusqu'à  la  mort. 

Belle  ouverture, 

Douce  blessure 
Du  cœur  sacré  de  mou  Sauveur, 

Je  m'y  repose , 

Et  l'enfer  n'ose 
Troubler  ma  paix  et  mon  bonhf  ur. 

Diviiv.  —  C.   joi.—  A:  ^4^, 

Ce  n'est  qu'à  vous 

Que  je  veux  être  , 

Ce  n'est  qu'à  vous  , 

0  Dieu  si  doux  ! 
Possédez  seul ,  aimable  Maître, 
Un  cœur  dont  vous  êtes  jaloux. 

Ce  n'est,  eî:c. 

Quelle  douceur. 

Quand  on  vous  aime  ! 

Quelle  douceur.' 

Quelle  faveur! 
On  goûte  au-dedans  de  soi-même 
Une  paix  qui  ravit  le  cœur. 

Quelle  douceur,  etc. 

Régnez  en  moi, 

Dieu  tout  aimable; 

Régnez  en  moi , 

Mon  divin  Roi. 
Pour  gage  d'amour  vérilablf', 
Que  je  suive  en  tout  votre  loi. 

Régnez,  etc. 

C'est  mon  désir. 

Dieu  de  mon  ame  , 

C'est  mon  désir 

De  vous  servir. 
De  plus  en  plus  que  je  m'enflainmf , 
(^uii  d'amour  je  puisse  mourii-. 

C'est  mou  désir,  etc. 


2i2 


Pendant  l'année.   Vertus  chrclicnnes. 
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A.  65. 


Î)a>s  ses  désirs  insatiables  , 
.Si  mon  cœur  est  fait  pour  aimer, 
Un  objet  immense  ,  immuable, 
F.st  seul  digne  de  le  charnjer. 
Quand  l'univers  le  laisse  vide  , 
Qu'à  sou  Dieu  seul  il  soit  uni  ; 
El  lie  bonheur  toujours  avide  , 
Qu'il  se  perde  dans  l'infini. 

Une  inquiétude  importune  [renx; 
Me  fait  cliereher  l'ail  d'être  heu- 
riaisirs, grandeurs, talens, fortune, 
Jamais  ne  rempliront  mes  vœux. 
Tous  les  dons  de  la  créalure 
Sont  les  bienfaits  du  Créateur  ; 
El  tout  dit  que  dans  la  nature 
Kien  ne  peut  valoir  son  Auteur. 

Grand  Dieu-,ta  suprême  puissance 
Etonne  et  confond  les  mortels; 
Mais  surtout  c'est  à  ta  clémence 
Qu'ils  de  vraient  dresser  des  anteis. 
Pour  eux  ta  main  créa  le  monde, 
Et  daigne  encor  le  conserver  ; 
Mais  ta  bonté  la  plus  profonde, 
Fut  de  mourir  pour  le  sauver. 


Mystère  iniffdde  et  sublime, 
Dont  l'ei'prit  est  épouvanté! 


BOMÎELR    D\aI.\!ER 

Hecreux  qui  sait  goûter  les  char- 
I)u  règne  du  divin  amour!  [mes 
Son  cœm-  d'une  paix  sans  alarmes 
Devient  le  tranquille  séjour. 
Descends,  Esprit  saint,sur  la  terre, 
Embrase  la  d'un  si  beau  feu  : 
Ah  !  s'il  est  doux  d'aimer  un  père, 
Comment  ne  pas  aimer  on  Dieu  ? 

Je  le  sens  cet  amour  extrême  ; 
ïl  me  prévient  de  sa  douceur  ; 
Mais  pour  t'ai  mer, bonté  suprême, 
Non,  ce  n'est  pas  assez  d'un  cœur. 
Descends ,  etc. 


Mais  le  cœur  y  trouve  un  abîme 
De  tendresse  et  de  charité. 
Du  Sauveur  le  corps  adorable, 
Qui  s'est  fait  victime  pour  moi, 
Devient  i:ne  manne  ineffable 
Qui  nourrit  mon  âme  et  ma  foi. 

Ainsi  la  nature  féconde  , 
Chaque  jour,  m'offre  son  tribut: 
Ainsi  la  grâce  me  seconde, 
M'on\ Tant  les  portes  du  salut. 
C'e^t  trop  peu  que  la  jouissance 
Des  biens  que  l'on  goûte  ici-bas  ; 
Le  bonheur  de  mon  existence 
Doit  commencer  à  mon  trépas. 

Seigneur,  dont  la  bonté  propice 
S'occupe  ainsi  de  mon  bonheur. 
Sans  la  plus  coupable  inJMStice, 
Puis-je  te  refuser  mon  cœur  ? 
Que,  de  tes  dons  l'àme  ravie  , 
Je  les  médite  nuit  et  jour  : 
Fais  que  je  t'aime  et  que  ma  vie 
Cesse  plutôt  que  mon  amour. 

DIEU.  —  C.  4-  —  ^'  ^2. 

Aujourd'hui  tu  sèches  mes  pleursj 
Déjà  je  ne  sens  plus  mes  peii:e.s  , 
Ton  amourleschangcen  douceurs; 
Descends ,  etc. 

0  vous  que  l'infortune  afflige  , 
Venez  goûter  les  vrais  plaisirs  ; 
L'amour  opèie  ce  prodige  , 
Il  satisfait  tous  les  désirs. 
Descends ,  etc. 

Enfans,  ofTrez-lui  les  prémices 
El  la  fleur  de  vos  jeunes  ans. 
N  ous  verrez  de  quelles  d('liers 
ii  comble  les  canjrs  innocens. 
Descends  ,  elc. 

A.  338. 


>93. 


Aujourd'hui  tu  brises  mes  chaînes, 

MÊME    SUJET. —  c 

i^F.s  mcchans  m'ont  vanté  leurs  mensonges  friNolesj 
Mais  je  n'aime  que  les  paroles 
De  l'éternelle  Vérité. 
Plein  du  fea  divin  qui  m*iijspue, 
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Je  consacre  aujounJ'hui  ma  lyre 
A  la  céleste  charité. 

En  vain  je  parlerais  le  langage  des  Anges  ; 
En  vain  ,  mon  Dieu,  tie  les  îouang-es 
Je  remplirais  tout  l'univers  ; 
Sans  amour,  ma  gloire  n'égale 
Que  la  gloire  de  la  cymbale 
Qui  d'un  vain  bruit  frappe  les  airs. 

Qne  sert  à  mon  esprit  de  percer  les  abîmes 
Des  mystères  les  plus  subliu)es  , 
Kt  de  lire  dans  l'avenir? 
Sans  amour  ma  science  est  vaine , 
(lomme  le  songe  dont  à  peine 
11  ]-este  un  léger  souvenir. 

Que  me  sert  rpje  ma  foi  transporte  les  monlagiîes  ; 
Que  dans  les  arides  campagnes 
Les  torrens  naissent  sous  nus  [)as  ; 
Ou  que,  ranimant  la  poussière, 
Elle  lende  aux  morts  la  lumière, 
Si  l'amour  ne  l'anime^pas? 

Oui,  mon  Dieu,  quand  mes  mains  de  tout  mcnhé»  ilage 
Aux  pauvres  feraient  le  partage  ; 
Quand  même  pour  le  nom  chrétien  , 
Bravant  les  croix  les  plus  infâmes  , 
Je  livrerais  mon  corps  aux  flamnies , 
Si  je  n'aime  ,  je  ne  suis  rien. 

Que  je  vois  de  veitus  qui  brillent  sur  ta  trace, 
Charité  ,  fille  de  la  grâce  ! 
Avec  loi  marche  la  douceur, 
Que  suit  avec  un  air  affable 
La  paiience,  inséparable 
De  la  paix  ,  son  aimable  sœur. 

Aux  faiblesses  d'autrui  loin  d'être  inexorable  , 
Toujours  d'un  voile  favorable 
Tu  t'eflbrces  de  les  couvrir  : 
Quel  triomphe  manque  à  ta  gloire  ? 
l/amour  sait  tout  vaincre ,  tout  croire  , 
Tout  espérer  et  tout  souffrir. 

L'n  jour  Dieu  cessera  d'inspirer  ses  oracles  ; 
Le  don  des  langues  ,  les  miracles , 
La  science  aura  son  déclin  : 
L'amour,  la  charité  divine. 
Eternelle  en  son  o»  igine  , 
i\e  connaîtra  jamais  de  lin» 

L'amour  sur  tous  les  dons  l'emporte  avec  justice. 
De  notre  célesle  éililicc 
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La  foi  vive  esl  le  fondement  j 
*         La  sainte  espérance  l'élève  j 
L'ardente  charité  l'acliève, 
Et  l'assure  éternellement. 

Quand  pourrai-je  t'ofiVir,  ô  charité  suprême. 
Au  sein  de  la  lumière  même, 
Les  cantiques  de  mes  soupirs  ! 
Et  toujouis  brûlant  pour  ta  gloire, 
Toujours  puiser  et  toujours  boire  , 
Dans  la  source  des  vrais  plaisirs  ! 

MÊME   SUJET.  —  C.  6l. 

Vous  commandez  de  vous  aimer, 

Cet  ordre  esl  trop  aimable  : 
Quel  autre  peu!  nous  enflammer. 

Qu'un  Dieu  seul  adorable? 
Mais, Seigneur,  en  nous  ordonnant 

De  vous  aimer  vous-même, 
Faites  qu'en  moi, dans  ce  moment, 

Tout  dise  :  je  vous  aime. 

Jusqu'ici  ma  bouche  cent  fois 

Vous  a  dit  :  je  vous  aime  ; 
Mais  mon  cœur  rebelle  à  vos  lois, 

Se  démentait  lui-même. 
Je  formais  de  stériles  vœux  , 

Je  n'avais  qu'un  faux  zèle  : 
i*our  m'apprendre  à  vous  anner 

Kendez-moi plusfidèie.  [mieux, 

C'est  trop  combattre  contre  vous, 

Je  cède  à  votre  empire; 
Votre  joug  est  léger  et  doux  , 

Et  pour  lui  je  souj)ire. 

AVANTAGE  D'aIMKR  DIEU  UNIQUEMENT. —  C.  5. —  A.    'j3. 

JJe  tous  les  biens  que  tu  nous 

[donnes, 
Le  bien  qui  seul  peut  me  charmer, 
Ce  n'est  ni  l'or,  ni  les  couronnes  ; 
Mon  Dieu,x2'esl  le  don  de  t'aimer. 


Oui ,  je  le  sens,  ta  voix  m'apj>elle, 
M'arrêtera i-je  un  seul  moment? 
Tu  m'as  fait  une  âme  immortelle. 
Pour  t'aimer  éternellement. 

De  ton  amour,  de  ta  clémence, 
Jiien  loi!i  que  je  veuille  abuser. 
Je  redoute  moins  ta  vtiigeance, 
Que  le  malheur  de  t'ofienser. 


A.   19Q, 

Je  voudrais  m'en  charger,  Sei- 

Mais,ô  misère  extrême!  [gneur. 
Il  en  coûte  encore  à  mon  cœur 
De  dire:  je  vous  aime. 

Eh!  quoi  !  toujours  dans  mes  désirs 

A  moi-même  contraire. 
Ne  fuirai-je  que  les  plaisirs 

Qui  doivent  seuls  me  plaire  F 
Du  monde  fol  adorateur, 

Il  me  trompe,  et  je  l'aime  : 
H  ne  me  trouve  sans  ardeur 

Que  pour  le  bien  supiême. 

Vaincu,  Seigneur,  par  vos  attraits, 

J'unis  mon  cœur  au  vôtre  ; 
Pour  n'être  qu'à  vous  désormais^ 

Je  renonce  à  tout  autre. 
Daignes  du  feu  de  votre  amour 

Me  consumer  vous-même. 
Que  mon  cœur  dise  chaque  jour 

Vous  m'aimez,  je  vous  aime. 


Servirai  -je  Dieu  par  contrainte  ? 
Pour  tant  de  grâces,  quel  retour 
Ah!  si  je  dois  sentir  la  crainte  , 
C'est  celle  qui  naît  de  l'amour. 


Quand  il  éprouve  ma  constance, 
Ma  peine  est  un  nouveau  bienfait; 
Devrait-on  appeler  souffrance 
Ce  qui  rend  l'amour  plus  parfait? 

De  ce  divin  feu  qui  m'anime  , 
Vai  vain  je  veux  peindre  l'ardeur; 
Que  faibleuRMit  la  langue  exprime 
Ce  qui  remplit  si  bien  le  cœuri 


Pendant  l'anvée.  Vertus  chrétiennes. 
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SEWTIMLAS   l'amour    DE    DIEU. 

O  Dieu  de  mon  cœur, 

O  bonté  suprême  ! 

Source  de  douceur, 

O  l>ieu  l'amour  même  ! 
Mon  cœur  brûle  nuit  et  jour 
De  vous  voir,  ô  Dieu  d'amour  ! 

Etre  tout-puissant, 

Dont  la  main  féconde, 

Du  sein  du  néant 

A  tiré  ce  monde , 
Que  ious  les  cœurs  des  mortels 
\  ous  érigent  des  autels. 


C.  I  16.  —  A.  'iGo. 


0  amour  divin  ! 


0  source  adora) de  ! 
0  amour  !  divin  amour  ! 
Possédez-moi  sans  relour. 

0  Dieu  tout  amour  ! 
Mon  cœur  vous  désiie  ; 
Mille  fois  le  jour 
l'our  vous  je  soupire. 
Ah  !qu'ilestbeau,qu'il(Sl('iOux 
De  vivre  et  mourir  pour  \  ous  ! 
Séjour  de  la  paix  , 
O  Sion  chérie , 
Si  je  t'oubliais , 
Heureuse  patrie , 
Amour  iiieffiblel  Que  ma  langue  à  mon  [>aiaî5 

D'un  bonheur  sans  fin.  }      Puisse  sécher  à  jamais 

MÊME   SUJET.  —  C.   200.  —   A.    34^- 

O  le  Dieu  de  mon  cœur, 
Mon  unique  partage. 
Que  voulez-vous  pour  gage 
De  ma  vive  ardeur? 
Que  n'ai-je  en  ce  moment  les  cœurs  des  Chérubi  us, 
Des  Séraphins , 
De  tous  les  Saints! 
Ah  !  qu'embrasé  des  mêmes  feux  , 
Je  voudrais  vous  aimer  avec  eux  ! 

Oh  !  qu'il  est  doux  d'aimer 
Cette  bonté  suprême  ! 
Sa  tendresse  est  extrême; 
Qui  peut  l'exprimer? 
Je  ne  refuse  pi  us  ,  Jésus  >  je  suis  à  vous , 
Céleste  Epoux , 
0  Dieu  si  douxl 
Oui  ,  loin  «le  moi ,  folles  amours , 
Je  me  consacre  à  Dieu  pour  toujours. 

Mais  ,  ô  mon  pauvre  cœuri 
l'Iains-toi ,  gémis  ,  soupire; 
L'amouin'a  point  d'empire 
Avec  la  tiédeur: 
L'amour  brûle  toujours  ,  l'amour  anime  tout, 
L'amour  peut  tout , 
11  souffre  tout  ; 
Mais  tu  recherches  tes  plaisirs  , 
Tu  satisfais  en  tout  tes  désirs. 

Tu  dis  à  ton  Sauveur  • 


2i6 


Pendant  l  année.  Vertus  cl,rcl(cnnes. 


•  0  la  bonté  siij)icme! 

O  Jésus,  je  vous  aime, 
llélas  !  ({uelie  erreur! 
Pour  aimer  Jésus-Christ ,  il  faut  suivre  sa  loi  ; 
Mourir  à  soi , 
Vivre  de  (oi. 
Ciel ,  je  n'ai  donc  jainnis  aimé 
Celui  pour  (jui  mon  cœur  fut  l'onné  ! 

Adieu  donc  ,  propre  amour, 
Pour  toujours  je  te  quitte  : 
L'amour  divin  m'invite  , 
Adieu  sans  retour  : 
Je  me  rends  à  sa  voix  ;  enfin  Jésus  m'absout  j 
Je  meurs  à  tout , 
A  moi  surtout  : 
Non  ,  je  ne  me  réserve  rien  , 
l'our  ne  jamais  goûter  qu'un  seul  bien. 

Mais  sans  vous  ,  ô  mon  Dieu  , 
llélas!  que  puis-je  faire! 
Je  ne  suis  que  misère  : 
Kn  ce  triste  lieu, 
Votre  divin  amour,  lui  seul  me  nourrira, 
M 'enrichira  , 
31'enl]an)mera; 
Kt  que  sur  ses  ailes  j)Orlé  , 
Je  sois  dans  votre  sein  transi)orté. 

Mèi  e  du  bel  amour, 
Renouvelle  en  mon  âme 
Cette  céK  sic  flanmie, 
La  nuit  et  le  jour  ? 
Dai^MiC  prier  pour  moi  le  monarque  divin 
Fruit  de  ton  sein; 
Qu'il  daigne  enfin , 
Hâtant  le  dernier  de  mes  jours  , 
prélever  jusqu'à  lui  pour  toujours. 

LK   CHRÉTIEX    DA>S    IFS    SKCIIFRESSES    DE   COEL'B    ET    LES 


DÉLAISSEME.\S.  — 

Pouu  goûter  une  paix  profonde, 
Je  voudrais  ,  loin  d'un  siècle  im- 
ÏJisant  un  élernel  adieu    [monde, 

Au  monde  , 
Servir,  en  tout  lemps,  en  tout  lieu, 

Mon  JJieu. 

C)  que  douce  est  la  jouissance 
l>c  son  a(hnirable  présence! 
^^  l'on  n'rn  t-oulfrait  ((uelquefois 


C.   1  Kj.  —  A.  263. 

L'absence , 
Trop  aimable  serait  le  poids 
Des  cioix. 

Jésus ,  ta  carrière  nouvelle 
Ne  fut  point  sans  douleur  cruel! 
Pourrai-je  à  ta  divine  loi 

Fidèle, 
Goûter  aucun  plaisir  tn  muj 

Sans  toi? 


Pendant  l'année.  Vertus  chrétiennes. 


m 


Ton  incomparable  copie , 
La  Vierge  sans  tache,  Marie 
Consacre  à  la  sainte  rigueur 

Sa  vie , 
Et  donne  aux  enfans  de  douleur 

Son  cœur. 

Ennuis ,  dégoûts ,  rebuts,  misère , 
Et  de  Jésus  et  de  sa  Mère , 
Sont  le  partage  douloureux 

Sur  terre; 
Et  moi  je  voudrais  être  heureux 

Sans  eux  ! 


L'amour  régnant  dans  Tâme  pure, 
Adoucit  les  maux  qu'elle  endure; 
Mais  son  Dieu  par  d'autres  tour- 

L'épnre ,  [men«, 

Et  lui  soustrait  ses  doux  momens, 

Long-temps. 

LE  CHRÉTIEN  DANS  LES  SOUFFHANCES. 

Voila  donc  mon  partage  ; 
La  souffrance  ou  la  mort! 
Dieu  l'ordonne,  il  est  sage  ; 
Je  dois  bénir  mon  sort. 
Au  printemps  de  ma  vie . 
J'ai  cueilli  quelques  fleurs  ; 
Pour  punir  ma  folie , 
Dieu  me  condamne  aux  pleurs. 
En  vain  ,  monde  frivole , 
Tu  veux  les  adoucir  ; 
Lorsqu'un  Dieu  me  console^ 
Ah!  laisse-moi  souffrir. 
Tes  biens ,  tes  espérances , 
Tes  plaisirs  ne  sont  rien  ; 
Et  j'ai  dans  les  souffrances 
La  source  de  tout  bien. 

Si  le  Dieu  des  vengeances 
Appesantit  ses  coups , 
Mes  maux  et  mes  soufrrances 
Calmeront  son  courroux  ; 
S'il  est  juge,  il  est  père, 
Il  entendra  ma  voix  ; 
Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Sait  adoucir  les  croix. 

ïl  connaît  mes  alarmes , 
il  compte  mes  soupirs  ; 


Quelle  est  d'un  cœur  la  peine  ex- 
trême, 
Quand  il  nesent  plusqueDieuPai- 
ExcludePamourdesonbien  [me! 

Suprême, 
Il  n'a  de  vie  et  de  soutien 

En  rien. 

Jésus  est  mon  céleste  Père , 
Marie  est  mon  aiiguste  Mère  ; 
Mou  sort  peut-il  être  loin  d'eux 

Prospère? 
Mais,  que  dis- je?  ils  sont  glorieux 

Aux  cieux. 

Pourquoi,  mon  cœur,  tant  de  tris- 
Quenegoiites-turallégresse?rte86e? 
Ici  tu  les  aimas  tous  deux 

Sans  cesse; 
Espère  on  jour  être  avec  eux 

Heureux. 

c.  a.  —  A.  37, 

Il  veut  payer  mes  larmes 
Par  d'éternels  plaisirs  : 
Doux  espoir  qui  m'anime 
Et  soulage  mon  cœur  I 
Si  je  suis  sa  victime, 
Il  sera  mon  bonheur. 

Loin  de  moi  le  murmure! 
Quand  je  souffre  pour  vous , 
La  peine  la  plus  dure 
Est  un  tourment  bien  doux. 
0  Jésus ,  mon  modèle , 
Frappez  de  plus  en  plus. 
0  qu'une  croix  est  belle  , 
Quand  on  aime  Jésus  ! 

Pour  un  Dieu,  quand  on  Taime 
Souffrir  est  un  bienfait, 
Et  la  souffrance  même 
Est  un  plaisir  parfait. 
Ah  !  qu'on  trouve  Je  charmes 
A  pleurer  chaque  jour, 
Quand  on  répand  des  larmes 
Pour  un  Dieu  plein  d'amour. 
Vous  qui ,  de  ce  bon  Père , 
Eprouvez  le  courroux. 
Montez  sur  le  Calvaire; 
Voyez...  et  plaignez-vous, 
16 
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Pendant  Vannée,  Vertus  chrétiennes. 


Si  Jésus,  sans  se  plaindre , 
Est  mort  dans  les  douleurs, 
Un  chrétien  doit-il  craindre 
De  verser  quelques  pleurs  ? 

O  Marie  ,  ô  ma  Mère , 
Quelle  est  votre  langueur! 
Un  glaive  sanguinaire 
A  percé  votre  cœur. 
O  Jésus  !  ô  Marie  ' 
Vous  n'aimez  que  la  croix  ; 


Et  j'aurais  la  folie 

De  faire  un  autre  choix  ! 

C'en  est  fait ,  je  t'embrasse , 
0  croix  ,  source  d'amour. 
Grand  Dieu  !  fais  ,  par  ta  grâce. 
Que  je  l'aime  toujours. 
Un  pécheur,  pour  te  plaire 
Ne  (loi.t  plus  que  gémir; 
Et,  pour  te  satisfaire. 
Ou  souffrir,  ou  mourir. 


SOURCES  DE  LARMES  POUR  LE  CHRÉTIEN.  —  C.  1^5.  —  A.  289. 


Mon  âme,  en  ce  triste  esclavage, 
En  vaiïî  iu  veux  sécher  tes  pleurs: 
Hélas  !  ici-bas  ton  partage 
Est  de  languir  dans  les  douleurs. 
Le  bonheur  que  mon  cœur  implore 
N'existe  point  en  ces  bas  lieux; 
11  règne  au  beau  séjour  des  cieux  : 
Mais  les  cieux  sont  si  loin  encore  ! 

Si  d'une  gaîté  pleine  et  pure. 
Tu  prétends  savourer  l'attrait , 
Hélas  !  dans  toute  la  nature 
En  trouveras-tu  le  sujet  ? 
Le  bonheur,  etc. 

De  frayeur  mon  âme  est  atteinte 
Sur  sa  destinée  à  venir; 
Comment  le  bonheur  et  la  crainte 
Dans  un  cœur  pourraient-ils  s'unir  ? 
Le  bonheur,  etc. 

A  quels  excès,  dans  mon  enfance, 
Me  suis-je ,  hélas  !  abandonné  ? 
J'ignore  si ,  dans  sa  clémence, 
Le  Seigneur  m'aura  pardonné. 
Le  bonheur,  etc. 


A  l'aspect  de  la  foule  immense 

MÊME    SUJET. —  C.    1 1  9. 

C.IEL  propice,  ah  î  brisez  la  chaîne 
Qui  relient  mon  âme  à  la  gêne. 
Verrai- je  mes  lugubres  jours 

De  peine 
Prolonger  leur  «douloureux  cours 

Toujours? 

Taudis  qu'au  sein  de  l'allégresse, 


Qui  court  vers  l'éternel  malheur, 
Comment  à  l'excès  de  souffrance 
Peut  suffire  mon  triste  cœur  ? 
Le  bonheur,  etc. 

Par  un  fil  léger,  sur  l'abîme , 
Dieu  tient  le  méchant  suspendu; 
L'enfer  va  saisir  sa  victime  ; 
Lefilseromptjl'hommeestperdu. 
Le  bonheur,  etc. 

0  souvenir  intolérable  ! 
Le  monde  a  ses  adorateurs; 
Et  l'Eternel,  seul  adorable, 
Ne  voit  que  des  blasphémateurs. 
Le  bonheur,  etc. 

Dieu  fait  de  sublimes  promesses, 
Et  l'on  dédaigne  sa  faveur, 
Pour  courir  après  les  largesses 
D'un  monde  qui  n'est  qu'impostetu 
Le  bonheur,  etc. 

Ta  grâce,  ô  mon  Dieu,  par  ses 

[charmes 
Quelquefois  me  calme  un  moment 
Non,  je  ne  veux  plus  que  mes  lar 
Pour  unique  soulagement,  [me 
Le  bonheur,  etc. 


A.   263. 


Le  mondain,  chaque  jour  s'em- 

Lpresse 
Et  goûte  des  biens  enchanteurs 

L'ivresse  , 
J'ai  pour  plaisirs,  dans  mes  maK- 

Mes  pleurs.  [he 

De  ses  sens  honteuse  victime, 


Pendnnl  Vannée.  Vertus  chrétiennes. 
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Le  pécheur  s'endort  dans  le  crime, 
Satan ,  à  son  réveil  affreux  , 

L'abîme 
Au  fond  d'un  gouffre  ténébreux 

De  feux. 

Mais,  hélas  !  le  juste  lui-même, 
Quoique  chéri  du  Dieu  qu'il  aime 
Évitera-t-il  la  rigueur 

Extrême 
De  ce  Juge ,  et  d'un  feu  vengeur 

L'ardeur? 

Je  te  déplore  ,  ô  triste  vie , 
Par  le  péché  toujours  flétrie  : 
Je  te  vois  d'un  plus  triste  sort 

Suivie, 
S'il  faut  souffrir,  après  la  mort , 

Encor. 


0  mort  !  tourmenté  des  alarmes 

De  cette  région  de  larmes  , 

Je  devrais  voir  dans  tes  rigueurs 

Des  charmes  : 
Pourquoi  pénètres-tu  mon  cœur 

D'horreur  ? 

Grand  Dieu  !  j'adore  ta  justice , 
Et  je  consens  à  mon  supplice  : 
Mais  sois  encore  à  mon  amour 

Propice; 
Qu'enfin  j'entre  au  divin  séjour, 

Un  jour. 

Jésus  est  mon  ami  sincère  5 
Marie  est  mou  auguste  Mère; 
Fuis  loin  de  moi ,  Satan  cruel 

J'espère 
Encore  un  repos  éternel 

Au  ciel. 


PRIÈRE  DANS  LES  AFFLICTIONS.  —  C.  202.  —  A.  347- 

J'ai  crié  vers  vous,  Dieu  propice  ; 
Ecoutez  les  cris  de  mon  cœur, 
Et  lirez-moi  du  précipice^ 
0  Dieu ,  mon  unique  Sauveur 

Voyez  ma  tristesse , 

Du  mal  qui  me  presse 

Venez  m'affranchir. 


Pénétré  de  crainte , 
Sur  votre  loi  sainte 
J'aime  à  réfléchir. 

Seigneur,  embrassez  ma  querelle, 
Prenez  mes  intérêts  en  main. 
Quand  à  vos  lois  je  suis  fidèle  , 
Que  mon  espoir  ne  soit  pas  vain  ! 

Rendez-moi  la  vie , 

J'abhorre  l'impie 

Sourd  à  votre  voix. 

Le  salut  consomme 

Le  bonheur  de  f  homme 

Qui  chérit  vos  lois. 


Des  effets  de  votre  clémence 
Votre  j)arole  nous  répond. 
C'est  sur  votre  tendresse  imn'ense 
Que  notre  amour  doit  faire  fond. 

On  me  persécute  : 

Mon  âme  est  en  butte 

A  mille  ennemis  ; 

Mais  je  me  console , 

A  votre  parole 

.Demeurant  soumis. 

J'ai  vu  ,  consumé  de  tristesse. 
J'ai  vu,  spectacle  désolant. 
Vos  préceptes  pleins  de  sagesse 
Transgressés  par  l'home  insolent. 

Voyez,  Dieu  suprême, 

Combien  mon  cœur  aime 

Vos  divines  lois. 

Tendresse  infinie, 

Rendez  moi  la  vie 

Encore  une  fois. 


LES  GÉMISSEMENS  D'uN  CHRÉTIEN  DANS  LA  SOLITUDE. — C.  19.  A.  i  28. 

liOiN  du  bruit  des  armes  , 
A  l'abri  des  charmes 
De  la  vanité , 


Dans  ma  solitude , 


Je  fais  mon  étude 
De  la  vérité. 

0  douce  retraite  ! 
Compagne  discrète 
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Pendant  l'année.  Vertus  chrétiennes. 


De  mes  longs  souj^irs; 
Près  de  toi  l'on  goûle, 
Nul  sage  n'en  doute  , 
Les  seuls  vrais  plaisirs. 

Dansée  port  tranquille, 
D'un  bonheur  fragile 
Enfin  détrompé , 
Seul  avec  moi-même , 
Do  bonheur  suprême 
Je  vis  occupé. 

Là  je  me  rappelle 
D'un  monde  infidèle 
Les  périls  nombreux  j 
Là  je  me  rassure , 
Quand  je  me  figure 
Des  jours  plus  heureux. 

Heureuse  demeure 
Où  confus  je  pleure 
Mes  ans  criminels  ; 
Où ,  las  de  mes  crimes , 
Je  crains  les  abîmes 
Des  feux  éternels. 

O  que  tu  m'es  chère, 
Quand  je  considère , 
Paisible  en  ton  sein , 
Le  bonheur  durable , 
La  gloire  ineffable , 
Du  séjour  divin  I 

Charité  suprême 
D'un  Dieu  qui  nous  aime , 
Malgré  nos  forfaits  ! 
Ma  reconnaissance 

DOUCEUR  DE  LA   SOLITUDE. 

X A  beauté 
Douce  retraite , 
Est  parfaite, 
l'en  suis  enchanté. 
Dans  l'orage 
yy  suis  au  port. 
Tout  m'engage 
A  bénir  mon  sort. 
Ton  enceinte, 
Chaste  et  sainte , 
Sans  atteinte  , 
Conserve  à  jamais 
L'heureuse  paix. 


Bénit  ta  clémence  , 
Compte  tes  bienfaits. 

Ta  sainte  parole 
Ravit  et  console 
Mon  cœur  abaitu; 
Et  dons  ma  mémoire  , 
J'ai  toujours  ta  gloire, 
Tes  traits ,  ta  vertu. 

Long  pèlerinage , 
Lugubre  assemblage 
De  nuits  et  de  jours  I 
Quand  de  ma  faiblesse  , 
Quand  de  ma  tristesse 
Finira  le  cours? 

Sion,  ma  patrie, 
Mon  âme  nourrie 
Du  pain  des  douleurs  , 
Te  voit,  et  soupire 
T'attend  et  désire 
La  fin  de  ses  pleurs. 

Le  Ciel  et  la  terre 
Déclarent  la  guerre 
Aux  mortels  ingrats  : 
Soleil  de  justice , 
Kends  purs  de  tout  vice 
Mon  cœur  et  mes  pas. 

Fais  enfin  éclore , 
0  Dieu  que  j'implore  ! 
Ce  jour  lumineux  ; 
Ce  jour,  mon  partage , 
Sans  nuit ,  sans  nuage , 
Terme  de  mes  vœux. 

—  C  igo.  —  A.  335, 

Loin  du  monde , 
Tout  seconde 
Mes  souhaits* 

Lieux  charmans , 
Je  ne  veux  vivre 
Que  pour  suivre 
Vos  attraits  puissans. 
Je  vous  donne 
Tous  mes  désirs  : 
J'abandonne 
Tous  les  faux  plaisirs. 
Dieu  m'éclaire 


Pendant  Vavnèe.  Vrrlus  chrétiennes. 
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Et  j'espère 
Pour  salaire 
Ses  dons  précieux , 
Dans  ces  bas  lieux  ; 
La  victoire 
Et  la  gloire 
Dans  les  cienx. 

La  douceur, 
Qu'on  goûte  au  nnonile  , 
NVst  féconde 
Qu'en  peine  et  douleur. 
Ses  promesses , 
Ses  faux  appas , 
Ses  caresses 
Mènent  au  trépas  : 
Au  naufrage 
Il  engage  : 
Le  partage 
De  ses  biens  pervers 
Sont  les  enfers. 


Je  méprise 
Et  je  brise 
Tous  ses  fers. 

Dieu  d'amour, 
Dieu  de  mon  âme , 

Tout  m'enflamme 
Dans  ce  beau  séjour. 

Douce  amorce  ! 
Céleste  ardeur! 

Votre  force 
Me  ravit  le  cœur. 

Je  désire 

Votre  empire, 

Et  j'admire 
De  tant  de  bienfaits 
Les  doux  excès  : 

Qu'ils  augmentent , 

Qu'ils  m'encbantent 

Pour  iamais. 


LE  CHRÉTIEN  SOUPIRE  APRÈS  LA  FIN  DE  SON  EXIL. —  C.   I.  — A.  j5. 

O  Dieu  d'amour,  viens  pénétrer  mon  amc  , 
Mon  cœur  languit  et  sèche  loin  de  toi. 
Si  je  sentais  les  ardeurs  de  ta  flamme , 
Le  monde  entier  ne  serait  rien  pour  moi. 

Avec  effroi  je  regarde  la  terre  : 
De  tous  côtés  elle  n'offre  à  mes  yeux 
Qu'un  dur  exil ,  dont  l'affreuse  misère 
Me  fait  j)Ousser  des  cris  jusques  aux  cieux. 

Pourquoi  rester  encor  dans  une  vie 
Qui  n'est  pour  moi  que  l'empire  des  morts? 
Depuis  long-temps  la  chaîne  qui  me  lie 
Ne  retient  plus  que  l'ombre  de  mon  corps. 

A  cet  exil  mon  âme  condamnée 

Ne  prétend  plus  y  trouver  de  repos  : 

Pour  soutenir  ma  triste  destinée, 

Je  cherche  un  lieu  dans  le  fond  des  tombeaux. 

Aux  maux  passés  succèdent  les  alarmes 
Des  maux  plus  grands  d'un  cruel  avenir  ; 
Et  les  méclians  me  reprochent  les  larmes 
Que  ma  douleur  ne  saurait  retenir. 

Des  lieux  sacrés  les  lugubres  décombres , 
D'un  peuple  entier,  atteste  la  fureur; 
On  a  des  morts  détruit  les  grottes  sombres  » 
Pour  me  cacher,  je  n'ai  plus  que  mon  cœur. 
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Pendant  l'année.  Vertus  chrétiennes. 


Mais  quoi  !  mon  âme,  es-tu  donc  ébraule'e? 
Tous  les  travaux  vont- ils  être  perdus  ? 
Rappelle-toi ,  pour  être  consolée, 
Que  sur  la  croix  il  faut  suivre  Jésus. 

Près  de  toi ,  j'aime  et  mes  maux  et  mes  larmes , 
Et  de  la  mort  l'inexorable  loi  ; 
Oui ,  la  mort  même  à  mes  yeux  a  îles  charmes , 
0  doux  Jésus ,  si  je  meurs  avec  toi. 

Je  sais  au  moins  qu'un  Dieu  bon  est  mon  père  ; 

S'il  me  punit ,  il  ne  we  perdra  pas. 

J'ai  mérité  sa  troj)  juste  colère; 

Mais  tous  mes  maux  finiront  au  trépas. 

MÊME   SUJET. —  C.  44-  —  ^-   164. 


o'iL  meure,  ce  corps  misérable, 
Ce  honteux  fardeau  qui  m'accable, 
Digne  victime  de  la  mort  ; 
Qu'il  soit  dévoré  par  la  tombe , 
Qu'on  l'y  descende  et  qu'il  retombe 
Dans  la  poussière  dont  il  sort. 

O  mort ,  que  l'on  nomme  cruelle , 
Viensfrapper  ce  corpstrop  rebelle, 
Viens  mettre  un  terme  à  mon  tour- 

[ment. 
Quand,  par  un  moment  de  souf- 
On  achète  sa  délivrance,  [france; 
L'achète-t-on  trop  chèrement. 

A  tous  ces  mortels  méprisables, 
Enivrés  des  biens  périssables, 
Imprime  une  juste  terreur  : 
Tu  lesappau  vris,qu'ilst'abhorrent  ; 
Tu  leur  ravis  ce  qu'ils  adorent  : 
C'est  pour  eux  que  tu  n*es  qu'hor- 

[reur. 

Ah  I  que  faussement  courageuse  , 
L'âme  doit  se  trouver  affreuse, 
Quand  le  néant  est  son  espoir  ! 
Hélas!  n'avoir  rien  à  prétendre, 
l*oint  de  bonheur  qu'on  puisse  at- 

Ltendre. 


Point  de  secoursqu'onpuisseavoir 

La  foi  donne  le  vrai  courage  ; 
Pour  qui  la  vie  est  un  voyage , 
Le  terme  n'est  point  un  malheur 
A  quelques trésorsqu'oiil'arraclK 
Ce  qu'il  possède  sans  attaciie  , 
11  l'abandonne  sans  tlouleuj'. 

Ah!  puisque  c'est  la  destinée 
De  notre  race  infortunée , 
Ou  de  souffrir,  ou  de  mourir; 
O  Ciel  !  viens  borner  ma  carrière 
Que  bientôt  mon  heure  dernière 
M'abrège  le  temj)S  de  souffrir. 

S'il  faut  que  j'attende  cette  heure 
S'il  faut  encor  (jue  je  demeure  j 
J'accepte  mes  jours  et  mes  mau! 
Pour  prix  de  mon  obéissance , 
Qu'une  mort  pleine  d'espérance 
Vienne  terminer  mes  travaux. 

0  toi  qui,  sauvant  le  coupable, 
Du  haut  de  ta  croix  adorable  , 
Ouvris  les  bras  à  l'univers; 
Fais,  quand  la  divine  justice 
Ordonnera  mon  sacrifice , 
Fais  que  ces  bras  me  soient  ouverj 


LES   HUIT   BÉATITUDES.  — C.  7. —  A.  98. 


Heureux  qui  de  l'opulence 
A  su  détacher  son  cœur. 
Et  qui  de  l'humble  indigence 
Supporte  en  paix  la  rigueur! 
Dieu,  fidèle  en  ses  promesses, 
Infini  dans  sa  bonté , 


Par  d'éternelles  lari,'esses 
Enrichit  la  pauvreté. 

Mais  ,  malheur  à  l'homme  avid» 

Qu'éblouit  l'éclat  de  l'or, 

Et  dout  le  cœur,  toujours  vide 


I 


Pendant  Vannée.  Vertus  chrétiennes. 
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Fait  son  Dieu  de  son  trésor  ! 
Les  seuls  biens ,  le  seul  salaire 
Qu'aura  sa  cupidité, 
Sont  des  trésors  de  colère 
Qu'entasse  l'éternité. 

Heureux  le  cœur  débonnaire 
Qui  ne  connut  point  l'aigreur, 
Et  dont  nui  revers  n'altère 
L'inépuisable  douceur! 
Le  Dieu  de  paix  lui  destine  , 
l,Dans  son  éternel  séjour, 
Toute  l'onction  divine 
Des  douceurs  de  son  amour. 

Maudit  l'homme  sanguinaire 
Qui,  dans  sa  léroce  humeur. 
Du  venin  de  la  vipère  , 
Exhale  au  loin  la  noirceur  ! 
Contre  lui-même  implacable  , 
Et  de  lui-même  abhorré, 
D'une  rage  insatiable , 
Son  cœur  sera  dévoré. 

Bienheureux  ceux  dont  la  vie  , 
Traînée  au  sein  des  douleurs, 
Ne  s'abreuve  et  n'est  nourrie 
Que  de  cendres  et  de  pleurs  ! 
Dieu  témoin  de  leurs  alarmes  , 
Attentif  à  leurs  soupirs  , 
Changera  leurs  maux  en  charmes j 
Et  leurs  larmes  en  plaisirs. 

Maudit  qui ,  de  la  mollesse , 
Aima  le  charme  empesté  , 

lEt  qui  s'endort  dans  Tivresse 

iDela  Colle  voiuplé! 
Un  abîme  de  souffrance  , 
Un  étang  de  sonibres  feux  , 
L'éternelle  j)énitence 
Succède  à  ses  jours  heureux. 

I Bienheureux  ceux  fjui ,  du  vice  , 
iFuyant  le  sentier  trompeur, 
De  la  soif  de  la  justice, 
Sentent  endannner  leur  cœur! 
L'eau  lie  l'éternelle  vie, 
Accordée  à  leurs  soupirs , 
Saus  éteindre  leur  envie  , 
Bassasiera  leurs  désirs. 

Maudits  les  hommes  frivoles , 


Vils  esclaves  de  leurs  sens , 
Qui  se  cherchent  des  idoles 
Dans  tous  les  objets  présens  î 
Le  Seigneur  seul  devait  être 
Leur  vrai  bonheur  à  janiais  : 
Ils  ne  pourront  le  connaître 
Que  par  d'éternels  regrets. 

bienheureux  qui,  pour  ses  frères, 
Plein  d'un  cœur  compatissant, 
A  leurs  pleurs,  à  leurs  misères 
Prodigue  un  secours  puissant .' 
Le  Seigneur  Dieu,  de  ses  ailes, 
Se  plait  à  couvrir  ses  joui'Sj 
Ses  entrailles  paternelles 
S'ouvrent  ii  lui  pour  toujours. 

Mais  malheur  à  cet  avare 
Qui ,  du  pauvre  gémissant , 
Voit ,  d'un  œil  sec  et  barbare  , 
Les  maux  ,  le  besoin  pressant  ! 
four  lui  le  Dieu  de  clémence 
fermant  à  jamais  son  cœur, 
N'aura  plus  que  la  vengeance, 
L'analhème,  la  fureur. 

Heureux  ceux  dont  l'âme  pure 
Garde  avec  soin  sa  blancheur, 
Et  dont  la  moindre  souillure 
Epouvante  la  pudeur  ! 
Dieu  lui-même  est  leur  partage; 
Et  dans  l'immortalité, 
ils  fixeront  sans  nuage 
Son  éternelle  beauté! 

INïalheur  à  ces  âmes  lâches  , 
Qu'énerva  l'impureté, 
Et  dont  (le  honteuses  taches 
Ont  souillé  la  sainteté  ! 
Loin  de  la  gloire  éternelle 
OTi  règne  le  Saint  des  Saints  , 
Jamais  la  palme  immortelle 
Ne  décorera  leurs  mains. 

Bienheureux  les  pacifiques 
Que  le  liel  n'émeut  januiis  ; 
Et  dont  les  désirs  uniques 
Sont  de  voir  régner  la  paix  ! 
Dieu  devient  leur  tendre  Père, 
Ils  sont  ses  enfaiis chéris. 
Et ,  de  leur  paix  passagère  , 
Son  repos  sera  le  ])rix. 
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Pendant  Vannée.  Vertus  chrétiennes. 


Malheur  à  riiomtne  fnroiirlie 
(Jiii  se  repaîl  de  fureur, 
Kt  ilonl  rnifeniale  houclie 
Souflîe  le  troul)le  el  rhorrcur  I 
Le  Dieu  de  miséricorde  , 
Dont  il  outragea  l'amour, 
N'admit  jamais  la  tliscordc 
Dans  sou  paisible  séjour. 

Ileiueux  cQii\  cjue  rinjuslice 
l'oursuil  de  ses  traits  |ierçaus, 
Et  dont  la  sombre  malice 
Noircit  les  jours  iiniocens  ! 


Le  Très-Haut  sera  lui-même 
Leur  soutien  el  lem'  vengeur, 
i'^t  son  riche  diadème 
Couvrira  leur  front  iTlionneur. 

Mais,  mauihtrs  soient  ces  Tunes 
Dont  les  complots  mhumains, 
Les  fureurs  ,  les  sourdes  Iramei 
Cons|)irent  contre  les  Samls  ! 
rôt  ou  tarti ,  tristes  victimes  ; 
De  leiu'S  iniques  projets, 
Klles  iiont  aux  abîmes 
Eterniser  leurs  forfaits. 


AMOUR   DU   PROCHAIN.  —  C.    i5.\.  —  A.  299. 

Par-desscs  tout,  aimons  le  Bien  suprême  : 
C'est  notre  Maitre  et  notre  Souverain , 
C'est  l'amour,  la  bonté  même  : 
Mais  saciiez  qu'on  l'aime  en  vain, 
A  moins  (ju'on  n'aime 
Pour  lui  le  prochain. 
Lui-même  le  prescrit  ; 
C'est  l'abrégé  de  l'Evangile  : 
D'un  cœur  docile 
Snivons-en  l'esprit. 

Oui ,  c'est  pour  Dieu  cpi'on  doit  aimer  son  frère 
L'aimer  ainsi ,  c'est  l'aimer  en  chrétien 
Montrons  un  désir  sincère 
De  son  véritable  bien  : 
Dans  sa  misère 
Soyons  son  soutien  ; 
Plaignons-le  dans  ses  maux  ; 
Accordons-lui  notre  assistance  j 
Avec  constance 
Souflrons  ses  défauts. 

Loin  ces  cœurs  durs  dont  la  haine  implacable 
A  la  douceur  ne  peut  se  ramener. 
Leur  crime  est  impardonnable. 
S'ils  ne  veulent  pardonner. 
Homme  intraitable , 
Pourquoi  t'obstiner? 
En  croix  vois  ton  Sauveur 
Pour  ses  bourreaux  ,  plein  d'indulgence 
Que  sa  clémence 
Calme  ton  aigreur. 

Que,  de  ces  lieux  ,  la  discorde  bannie 
Laisse  entre  nous  régner  l'aimable  paix 
C'est  le  bonheur  de  la  vie. 


i 


Pendanl  l'année.  Verliis  chrétiennes. 
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Fuyons  surtout  à  jamais 
La  triste  envie 
Et  ses  noirs  excès. 
Que  par  sa  charité 
Chacun  de  nous  fasse  connaître 
Qu'il  a  pour  maître 
Le  Dieu  de  bonté. 

0  Charité,  vertu  si  désirable  , 
Heureux  qui  sent  tes  célestes  ardeurs! 
0  trésor  plus  estimable 
Que  les  biens,  que  les  grandeurs  ! 
Don  ineffable  , 
Remplis  tous  nos  cœurs. 
Seigneur,  il  vient  de  vous, 
Ce  bien  si  grand  ,  si  nécessaire  ; 
0  tendre  Père , 
Formez-le  dans  nous. 


AMOUR  DES  ENNEMIS. 

AiUKZ  d'un  amour  sincère  , 
D'un  cœur  de  frère  , 

Aimez  d'un  amour  sincère 
Vos  ennemis. 

Soyez  pour  eux  comme  un  père , 

Vous  eu  ferez  des  amis. 

C'est  Dieu  qui  nous  recommande 

Et  nous  demande  , 
C'est  Dieu  qui  nous  recommande 

De  les  aimer. 
Sur  la  croix  ,  ce  qu'il  commande, 
Il  l'observa  le  premier. 

Suivons  de  ce  tendre  Père 

L'amour  sincère , 
Suivons  de  ce  tendre  Père 

L'aimable  loi  : 
0  Dieu!  quelle  est  salutaire  , 
Quand  on  l'observe  avec  foi  ! 


—  C.  109.  —  A.  262. 

Mais,  si  mon  cœur  ne  pardonne  , 

Dieu  m'abandonne  ; 
Mais  ,  si  mon  cœur  ne  pardonne , 

Je  prie  en  vain; 
Le  Ciel  n'écoute  personne , 
Si  l'on  n'aime  son  prochain. 

Le  chrétien  par  la  vengeance, 

Perd  l'innocence  ; 
Le  chrétien  par  la  vengeance  , 

N'est  plus  chrétien  ; 
Il  renonce  à  l'espérance 
Du  grand  ,  du  souverain  bien. 

Le  point  d'honneur  véritable  , 

Seul  estimable , 
Le  point  d'honneur  véritable , 

C'est  de  souffrir  : 
A  celte  loi  toute  aimable 
Empressons-nous  d'obéir. 


MOTIFS   DE  l' AUMONE.  —  C.   I.  —  A. 

Aimons  le  |)auvre,  adoucissons  sa  peine  ; 
Tout  nous  le  dit ,  raison ,  nature  et  foi  : 
De  notre  Dieu  la  bonté  souveraine 
Pour  tous  en  fil  une  pressante  loi. 

Nous  sommes  tous  enfans  du  même  père  , 
Nous  nous  devons  un  secours  mutuel  ; 
Fermer  son  cœur  aux  peines  de  son  frère , 
C'est  se  fermer  à  soi-même  le  ciel. 


9- 
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Pendant  l'année.  Vertus  chrétiennes. 


Ah  !  que  Taumône  aisément  obtient  grâce  î 
Quelle  est  puissante  auprès  du  cœur  de  Dieu! 
Par  sa  vertu  l'iniquité  s'efface, 
Comme  par  l'eau  s'éteint  l'ardeur  du  feu. 

Cœurs  bienfaisans  ,  cœurs  vraiment  charitables , 
Qui  soulagez  vos  frères  malheureux  , 
Du  Tout-Puissant  les  regards  favorables 
Toujours  sur  vous  veillent  du  haut  des  cieux. 

Oui ,  c'est  en  vous  que  le  céleste  Père  , 
Voit  ses  enfans  ,  ses  fidèles  portraits. 
De  sa  tendresse,  image  douce  et  chère  , 
Vous  retracez  ici-bas  ses  bienfaits. 

L'orphelin  trouve  en  vous  un  autre  père  , 
Le  pauvre  y  voit  son  soutien  ,  son  secours  ; 
L'infortuné ,  que  poursuit  la  misère, 
Par  vous  encor  voit  luire  d'heureux  jours. 

Le  Fils  de  Dieu,  notre  Juge  suprême  , 
Pour  vous  aux  cieux  prépare  tous  ses  biens  ; 
Son  cœur  divin  tient  pour  fait  à  lui-même 
Tout  ce  qu'on  fait  au  plus  petit  des  siens. 

Quand  il  viendra  juger  enfin  la  terre , 
II  vous  dira,  d'un  ton  plein  de  douceur  : 
Venez  ,  ô  vous  ,  les  bénis  de  mon  Père  , 
Et  pour  jamais  partagez  mon  bonheur. 


LA  CHASTETÉ.  —  C.  24 

Si  la  chasteté  vous  est  chère , 
Sur  elle  veillez  constamment  : 
C^est  une  rose  passagère 
Qui  se  flétrit  au  moindre  vent  : 
C'est  le  crislal  d'une  onde  claire 
Qu'unefeuille  trouble  en  tombant; 
C'est  un  miroir  qu'en  un  instant 
Ternit  une  vapeur  légère. 

Que  jamais  votre  œil  ne  s'arrête 
Sur  aucun  objet  séducteur; 
C'est  par  là  que  Satan  s'apprête 
A  pénétrei"  dans  votre  cœur. 
De  la  fleur  la  plus  agréable 
Souvent  le  charme  trop  flatteur 
ISi'estpour  vous  qu'un  appastrom- 

[peur 
Qui  cache  nn  poison  redoutable. 

Que  tout  désir,  tonte  pensée, 
Dont  s'alarmerait  la  pudeur, 
De  votre  âme  à  jamais  chassée, 
î<i'en  ose  souiller  la  candeur. 


A.  140. 

Fuyez  celui  qui  peut  se  plaire 
A  des  discours  licencieux  ; 
Du  Dieu  très-saint  qui  règne  aux 

[cieu>« 
Conservez  pur  le  sanctuaire. 

Chasteté  !  vertu  toute  aimable  , 
Viens  me  couronner  de  tes  lis. 
Par  toi  l'home  devient  semblable 
Aux  purs,  aux  célestes  Esprits. 
N'est-ce  pas  du  sein  de  Dieu  mêur 
Que  tu  descends  sur  les  élus? 
O  la  plus  belle  des  vertus,     [me 
lleureuXjheureuxlecœur  qui  t'ai 

Vierge,  des  vierges  la  plus  pure, 
Vrai  temple  de  la  chasteté, 
Contre  la  rebelle  nature 
Protège  mon  ccrur  agité; 
Que  ma  trop  fragile  jeunesse, 
En  butte  au  péril  tous  les  jours. 
Trouve  son  appui,  son  secours 
Dans  ta  maternelle  tendresse 


Pendant  Cannée,  Vertus  chrétiennes. 
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MÊME   SUJET.  —  C.   l57. 

Oh  !  qu'une  âme  est  belle  , 
Quand  elle  est  à  Dieu  fidèle  I 
Et  pour  toi  pleine  de  zèle , 

Sainte  pureté  ! 

O  vertu  charnnante , 

Vertu  ravissante, 

Ta  beauté  m'enchante, 

J'en  suis  transporté. 

Bonheur  ineffable  ! 
Dans  un  corps  si  misérable, 
Par  toi  l'homme  est  fait  semblable 

A  de  purs  Espiits  ; 

Heureux  qui  désire 

Ton  aimable  empire, 

Qui  pour  toi  soupire  , 

O  vertu  sans  pri\! 

Les  biens ,  la  puissance , 
La  plus  illustre  naissance  , 
Rien  n'égale  en  excellence 

La  sainte  pudeur  : 

Don  incomparable! 

Trésor  admirable  ! 

Rien  n'est  j)lus  aimable 

Aux  yeux  du  Seigneur. 

Fuyons  donc  sans  cesse  , 
Fuyons  tout  ce  qui  la  blesse  : 
Vous  surtout ,  chère  jeunesse  , 

Vivez  chastement  : 


A.  3o2. 

Quel  triste  naufrage , 
Lorsque  dans  cet  âge 
Hélas  !  on  s'engage 
Dans  l'égarement. 

Qu'une  impure  flamme 
N'entre  jamais  dans  votre  ânje, 
Que  toujours  ce  vice  infâme 
Vous  soit  en  horreur  : 
O  vice  exécrable , 
Vice  abominable , 
Poison  détestable , 
Fuis  de  notre  cœur. 

D'un  Dieu  la  présence  , 
Le  travail ,  la  tempérance  , 
Sur  vos  sens  la  vigilance, 
Sont  d'un  grand  secours. 
L'âme  qui  souhai;e 
La  pudeur  parfaite , 
Cherche  la  retraite  ; 
Aimez-ia  toujours. 

0  Dieu  de  clémence  , 
Gardez  en  nous  rinnocenee 
Aidez  par  votre  puissance 
Notre  infirmité; 
Que  rien  ne  nous  tente , 
Que  notre  cœur  sente 
Une  ardeur  constante 
Pour  la  puieté. 

CHARMES  DE  LA  MODESTîE.  —  C.    i.  —  A.   II. 

IJescends  des  cieux,  aimable  modestie  ; 
Viens,  viens  régner  [)ar  tes  chastes  altraits. 
Si  Babylone  et  t'outrage  et  t'oublie. 
Nos  cœurs  du  moins  ne  t'oublieront  jamais. 

Sainte  pudeur,  comment  peindre  tes  charmes? 
L'âme  innocente  est  en  paix  sous  ta  loi  ; 
Le  méchant  cède  à  tes  puissantes  armes; 
La  beauté  même  est  plus  belle  avec  toi. 

Ah!  loin  d'ici,  trop  coupables  parures; 
Nos  Anges  saints  fuiraient  de  toutes  [)arts. 
De  Dieu ,  sur  nous  ,  vertu  des  âmes  pures, 
Fixe  toujours  l'amour  et  les  regartls. 

l'humilité.  — C.  I.  — A.  20. 

^OE  devant  Dieu  tout  orgueil  disjiaraisse , 
Il  est  l'auteur  de  toute  sainteté  : 
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Pendant  Vannée.  Vertus  chrétiennes. 


Que  le  superbe  avoue  et  reconnaisse 
Qu'on  ne  lui  plaît  que  i)ar  rhumilite'. 

L'humilité ,  des  vertus  ,  est  la  mère  ; 
Du  Dieu  vengeur,  elle  suspend  les  coups  * 
S'il  nous  menace  eu  sa  juste  colère, 
L'humilité  désarme  son  courroux 

D'oii  vient,  mortel ,  ta  vaine  complaisance? 
Ce  que  tu  tiens  ,  ne  l'as-tu  [)as  reçu  ? 
j'ourquoi  cet  air  de  fierté  ,  d'arrogance? 
Dans  le  péché  ne  fus-tu  pas  conçu? 

Tu  n'es  de  toi  que  néant ,  que  bassesse; 
De  Dieu  tu  liens  et  ton  âme  et  ton  corps; 
Sans  son  secours  ,  hélas  !  quelle  faiblesse  ! 
Sans  lui  tu  fais  d'muliles  efforts. 

L'honuiie  orgueilleux,  pour  lui  seul  plein  d'estime 
S'élève,  et  Dieu  ne  veut  pas  l'écouterj 
Le  publicain  jusqu'au  néant  s'abîme, 
Elle  Seigneur  se  jxlaît  à  l'exalter. 


DE  LA  PATIEKCE.  - 

louJouRS  souffrir, 
C'est  |)Our  les  sens  un  long  martyrej 

Toujours  souffrir, 
Ce  n'est  pas  vivre  ,  c'est  mourir  : 
Mais  pourleciel  quand  on  soupire, 
Du  si  grand  bien  fait  qu'où  désire 

Toujours  souffrir. 

De  la  santé 
Pourquoi  regretter  l'avantage? 

De  la  santé  , 
Mon  cœur  en  vain  serait  flatté  : 
Quand  au  Seigneur  j'en  fais  hom- 
C'est  faire  le  meilleur  usagermage, 

De  la  santé. 

C'est  sur  la  Croix 
Qu'une  âme  se  perfectionne; 

C'est  sur  la  Croix 
Qu'elle  a  tous  les  biens  à  la  fois  : 
Où  cueille-t-elle  sa  couronne? 
Oij  trouve-t-elle  son  vrai  trône  ? 

C'est  sur  la  Croix. 

Dans  tous  les  maux  , 
Le  plus  fâcheux,  c'est  de  s'en  plain- 

Dans  tous  les  maux  ,    [ilre  ; 
Pour  Jie  point  troubler  son  repos, 


-  C.  47-  —  A.  170. 

Le  grand  art  est  de  se  contraindre; 
Nos  seuls  murmures  sont  à  crain- 
Dans  tous  les  maux,      [dro 

Dieu  l'a  voulu  ; 
Ma  peine  vient  d'un  Dieaquim'ai- 

Dieu  l'a  voulu;  [me: 

îl  veut  éprouver  ma  vertu  : 
Nul  mal  (jui  me  paraisse  extrême, 
Quand  je  sais  me  dire  à  moi-même  i 

Dieu  l'a  voulu. 

Point  de  regrets , 
Où  le  dénuement  est  richesse; 

Point  deregrels, 
Où  mes  maux  sont  devraisbienfaits, 
A  l'école  de  la  sagesse , 
Dans  l;i  plus  pénible  déiresse, 

Point  de  regrets. 

La  main  de  Dieu 
Dût-elle  me  poursuivre  encore, 

La  main  de  Dieu 
Dût-elle  à  mes  cris  donner  lieu; 
Avec  sa  grâce  que  j'implore, 
Je  me  tais ,  je  baise  ,  j'adore 

La  main  de  Di<u. 


Pendant  l'année.  Vertus  chrétiennes. 
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CANDEUR  DE  l'eNFANCE.  SIRCÉRITÉ.  —  C.  5. —  A.  79. 


Enfance  aimable,  ô  fleur  iioii- 

[velJe, 
Que  j'aime  à  voir  votre  candeur! 
Cette  vertu  partout  est  belle, 
Mais  bien  plus  dans  un  jeune  cœur. 

Enfans  chéris,  dans  ce  bel  âge, 
Trahirez-vous  la  vérité , 
Vous  dont  le  i)lus  riche  apanage 
Doit  être  la  sincérité  ? 

0  vertu  propre  de  l'enfance, 
Où  faudrait-il  donc  te  chercher, 


Si ,  dans  l'âge  de  l'innocence, 
Tu  le  plaisais  à  te  cacher? 

Dans  tous  les  hommes  l'on  déleste 
L'art  alfreux  du  déguisement  : 
Mais  quel  présage  plus  funeste , 
S'il  se  trouvait  dans  un  enfant  ! 

Quand  même  sa  laideur  extrême 
N'engagerait  point  à  le  fuir, 
11  blesse  la  Vérité  même; 
Eu  faut-il  plus  pour  le  haïr? 


MÉPRIS  DES   PARURES.  —  C.  4» 

Ah  !  loin  de  moi  cette  parure, 
Et  ce  profane  ajustement 
Qui  veut  réformer  la  nature  , 
Et  fait  injure  au  ïoutruissant  ! 
Le  monde  suit  d'autres  maximes; 
D'un  faux  éclat  il  veut  briller  : 
Laissons  lui  parer  ses  victimes, 
Bieutôt  on  va  les  inmioler. 


A.  55. 


Leur  gloire  sera  passagère , 
Considérez-en  le  tableau  : 
C'est  une  ombre  vaine  et  légère 
Qui  voltige  autour  du  tombeau. 
Chrétiens  ,  la  voilà  cette  pompe 
Que  la  Religion  proscrit. 
Comment  se  peut-il  (ju'elle  trompe 
Des  disciples  de  Jésus-Christ? 


Si  vous  l'êtes ,  s'il  faut  le  croire  , 
Renoncez  au  faste  tromj)eur; 
Le  vrai  chrétien  ne  met  sa  gloire 
Que  dans  la  croix  de  son  Sauveur. 
Ses  épines  sont  sa  couronne  , 
Sa  croix  sainte  fait  tout  son  bien  : 
Auprès  d'elle  ,  Téclat  d'un  Irôiie 
S'éclipse  et  ne  lui  paraît  rien. 

Le  monde  aura  beau  lui  sourire; 
Ses  charmes  vains  et  dangereux 
Ne  pourront  jamais  le  séduire; 
La  seule  foi  brille  à  ses  yeux. 
Méprisez  les  pomj^es  funestes 
Que  vous  offre  un  monde  impos- 
i)e  la  grâce  les  dons  célestes  [leur: 
Se  répandront  dans  votre  cœur. 


PAUVRETÉ.  CONTRE  l'AMOUR  DES  RICHESSES.  —  C.  79.— A,  £20. 

Vous  qui  courez  après  IV^r, 
Sa  couleur  brillante 
Trompe  votre  attente 


Vous  qui  courez  après  l'or, 
Sa  couleur  brillante 
Vous  plaît-elle  encor? 

Vous  qui  courez,  etc. 

Voulez-vous  vous  enrichir? 
Contentez  votre  désir  ; 

Le  Ciel  vous  présente 
Son  trésor. 

Vous  qui  courez ,  etc. 


N'aspirez  qu'aux  biens  des  élus. 
Ne  vous  occupez  ])lus 
Des  biens  superflus  , 
Dont  aucun  n'exemj)te 
De  la  rnort. — Vous  qui... 
Que  sert  de  tant  s'enrichir? 
Que  sert  l'abondance? 
Que  sert  l'opulence? 
Que  sert  de  tant  s'enrichir? 
Que  sert  l'abondance 
Quand  il  faut  mourir? 
Que  sert ,  etc. 


26()  Pendant  V Année.    Vertus  chrétiennes. 


C'est  te^ujours  de  quoi  gémir, 
C'est  souvent  de  quoi  frémir, 
Loi'Sque  l'heure  avance 
De  finir. 
Que  sert ,  etc. 


Que!  tourment  que  le  souvenir 
D'un  si  triste  avenir, 

Et  le  repentir  ; 

Que  la  conscience 

Fait  sentir. — Ouescrt.. 


DÉTACHEMENT   DES  RICHESSES.  —  C.    I.  —  A.  7. 

Ija.  pauvreté,  quand  elle  est  volontaire  , 
Dieu  la  chérit  ;  quel  sort  plus  glorieux  : 
Au  lieu  des  biens  plus  frêles  que  le  verre, 
Il  lui  destine  un  trésor  dans  les  cieux. 

Quand  son  amour  vers  nous  le  fit  descendre , 
Il  se  lit  voir  à  de  pauvres  pasteurs  ; 
Dès  ce  moment  il  voulut  nous  apprendre 
A  mépriser  le  faste  des  grandeurs. 

Dans  les  travaux  de  son  pèlerinage ,  , 

A  peine  euL-il  pour  sa  tête  un  soutien;  j! 

Nous,  (jue  le  crime  a  mis  dans  l'esclavage  ,  *"; 
Nous  ne  voulons  jamais  manquer  de  rien. 

Sur  une  croix  ,  nu  ,  privé  d'assistance, 
Il  expira  dans  le  sein  des  douleurs  : 
A  son  exemple,  aimons  l'humble  indigence, 
Et  s'il  le  faut,  portons-en  les  rigueurs. 

Pour  le  salut ,  dans  les  biens  de  ce  monde , 
Que  de  ilangers,  que  de  pièges  cachés  ! 
Mais  (jue  la  grâce  en  trésors  est  féconde, 
Dès  qu'à  Dieu  seul  nos  cœurs  sont  attachés  ! 

Ces  vains  amas  de  perfides  richesses 
Valent-ils  donc  nos  soins  et  nos  travaux  ? 
Que  de  soucis  ,  île  pénibles  adresses^ 
Pour  de  faux  biens  suivis  de  mille'rnaux  ! 

De  l'opulent  toujours  la  soif  augmente  ; 
L'or  qu'il  n'a  pas  appesantit  sa  croix. 
Bien  plus  heureux  qui  de  peu  se  contente  ; 
Il  trouve  en  Dieu  tous  les  biens  à  la  fois. 

SANCTIFICATION   DE  L^IINDIGENCE.  —  C.61. —  A.  191. 


Vous  qui  vivez  dans  les  travaux , 

Qui  souHrez  l'iiuiit;eiu;e, 
Aj)prenez  à  remire  vos  maux 

Dignes  de  récompense; 
Sachez  soufirir  utilement; 

Ayant  dans  la  mémoire 
Que  des  souffrances  d'un  moment 

(Conduisent  à  la  gloire. 

L'unique  affaire  est  le  salut, 


Lui  seul  nous  intéresse  ; 
Chréliens,  n'ayons  point  d'auln 

Désirons-le  sans  cesse  :      [bu 
Pourvu  qu'enfin  nous  arrivioua 

A  la  sainte  Patrie, 
Qu'importe  que  nous  endurioui 

Tous  les  maux  de -la  vie? 

Non  ,non  ce  n'est  point  un  malbct 
D'être  daiis  U  basstsie , 


Pendant  Cannée^  Vertus  chrétiennes. 
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C'est  bien  plutôt  une  faveur, 
Quaiul  le  Ciel  nous  y  laisse. 

Trop  souvent  les  biens  temporels, 
La  L;rau(ieur,  Tabondance, 

Font  (jue,  pour  les  biens  éternels, 
On  n'a  qu'indifféreuce. 

Connaissez  donc  votre  bonheur, 

Il  est  inestimable  : 
Votreélat,aux  yeux  du  Seigneur, 

N"a  rien  de  me[)risable  ; 
Sur  la  terre  on  a  vu  son  Fils  , 

Humble  et  pauvre  lui-même, 
Marcjuer  aux  pauvres,  aux[)etits, 

Une  tendresse  extrême. 

Adorez  votre  Créateur, 
Kendez-lui  tout  hommage; 

Que  son  amour  dans  votre  cœur 
'  Domine  sans  partage  : 

Pour  le  servir  liilèlenient , 
Sa  grâce  est  nécessaire  ; 

Vousdevezdone,  et  fréquemment, 
Fmployer  la  prière. 

Il  faut  consacrer  les  saints  jours 

A  ce  saint  exercice  , 
Et  surtout  assister  toujours 

Au  divin  Saerilice; 
A  recevoir  les  sacrcmens, 

Que  vos  âmes  soient  prêtes, 
Ft  craignez  les  dérégiemens 

Si  communs  dans  les  fêtes. 

De  tous  les  devoirs  d'un  Chrétien 
Aimez  à  vous  instruire  ; 

BONHEUR   DE   LA   VERTU 

1  A  beauté  m'attire  ; 

C'est  à  ton  empire, 
0  vertu!  que  je  me  soumets. 

On  te  re[)résente 

Triste  et  rebutante  ; 

Par  ces  faux  portraits 
On  défigure  tes  attraits  : 

Qui  sait  te  connaître 

Dans  son  cœur  sent  naître 

Ce  bonheur  d'aimer 
Que  l'esprit  ne  peut  exprimer. 

Beautés  passagères , 
Douceurs  raensongères , 


Uélas  I  rignorance  du  bien, 
Où  j)eut-elle  conduire? 

Ne  soulfrez  point,  en  murmurant. 
Les  peines  de  la  viej 

A  ceux  qui  sont  dans  un  haut  rang. 
Ne  portez  point  envie. 

Loin  de  vous  les  divisions  , 

La  haine  et  la  vengeance; 
Fuyez  les  impré(  ations, 

Fuyez  la  métlisance  : 
Ne  formez  jamais  le  dessein 

De  faire  une  mjustice  ; 
»Vivez  ,  à  l'égard  du  prochain, 

Sans  fraude  et  sans  malice. 

Armez-vous  d'une  sainte  horreur 
Pour  la  moindre  souillure  ; 

Quel  plus  déplorable  malheur 
Que  d'avoir  l'Ame  impure  ! 

]{églez  vos  inclinations, 

'    Fuyez  l'intempérance  ; 

Fvitez  les  occasions 
Où  se  perd  l'innocence. 

Qu'enfin  la  crainte  du  Seigneur 

Sans  cesse  vous  remplisse  : 
Pour  sa  loi  marquez  votre  ardeur, 

N'aimez  que  sa  justice  : 
Que  dans  vos  peines,  dans  vos 

[maux  y 

Dieu  soit  votre  ressource  : 
(Jierche/,  en  lui  votre  repos; 

Lui  seul  en  est  la  source. 

. —  C.  i63.  —  A.  3o8. 

V^otre  éclat  m'avait  enchanté  ; 
Vains  objets  du  monde  , 
Malheureux  qui  fonde 
Sa  félicité 

Sur  votre  fausse  volupté  : 

Oui ,  dans  un  beau  songe  , 
Votre  erreur  nous  plonge  j 
Mais  que  ce  sommeil 

Est  suivi  d'un  affreux  réveil  l 

Quand  même  notre  âme 
Serait  une  flamme 
Dont  la  mort  bornerait  le  cour^ 
Oui ,  je  voudrais  vivre  , 
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Pendant  Vannée.  Verluê  chrétiennes. 


Vertu ,  pour  te  suivre  : 
Ton  divin  secours 
Seul  nous  assure  de  beaux  jours  ; 
Pour  l'âme  inunorlelle 


Quel  guide  fidèle! 
Il  la  fait  aimer 
Du  Dieu  qui  daigna  la  former. 


BONHEUR   DE   l'INNOCENCE. — C.  3.—  A.  43. 

Hkdredx  le  cœur  où  règne  l'innocence 
Kt  qu'enrichit  sa  première  beauté! 
Tous  les  ))lai9irs  qu*enfante  l'opulence  , 
N'ont  rien  d'égal  à  sa  félicité. 
Du  Tout-Puissant ,  une  âme  sainte  et  pure 
Fixe  sur  elle  et  le  cœur  et  les  yeux  : 
Dieu  s'y  complaît,  et/ien  dans  la  nature 
Ne  lui  paraît  plus  grand  ,  plus  précieux. 

Mais  un  objet  plus  cher  à  sa  tendresse  , 
Est  la  vertu  dans  un  âge  naissant  : 
La  conserver  dans  la  faible  jeunesse , 
C'est  un  spectacle  eucor  plus  ravissant. 
Tendres  enfans ,  aux  délices  perfides  , 
Aux  faux  plaisirs  n'ouvrez  point  votre  cœnr  ; 
Désirez-vous  les  biens  vrais  et  solides  ? 
N'aimez  jamais ,  n'aimez  que  le  Seigneur. 

Vils  amateurs  de  la  gloire  mondaine , 

De  son  éclat ,  reconnaissez  l'erreur  : 

Tous  ses  appas  ne  sont  qu'une  ombre  vaine 

Sans  l'innocence  il  n'est  pas  de  grandeur. 

Par  quels  attraits,  le  crime,  et  par  quels  cliannes 

Peut-il,  hélas!  pervertir  tant  de  cœurs? 

Les  noirs  remords ,  les  mortelles  alarmes , 

Suivent  toujours  les  traces  des  pécheurs.         , 

Le  sort  du  juste  est  bien  plus  désirable  : 

De  son  bonheur,  rien  n'arrête  le  cours; 

Son  cœur  content  a  la  paix  véritable, 

Ses  jours  pour  lui  ne  sont  que  d'heureux  jours 

A  tout  revers  son  âme  est  toujoms  prête  , 

Et  son  esprit  n'est  jamais  agité  ; 

Tous  les  malheurs  rassemblés  sur  sa  tête 

N'altèrent  rien  de  sa  tranquillité. 

Chéri  de  Dieu  ,  toujours  à  Dieu  fidèle  , 
Toujours  constant  à  l'aimer  à  son  tour, 
Il  enrichit  la  couronne  immortelle, 
Que  le  Seigneur  réserve  à  son  amour. 
Pour  le  pécheur,  la  mort  si  redoutable 
S'offre  à  ses  yeux  sous  des  traits  de  douceuf; 
Il  meurt  en  paix  ;  c'est  un  sommeil  aimable 
Qui  la  transporte  au  sein  d'un  Dieu  Sauveur. 


i; 


; 


Pendant  l'année.  Verfus  chrcliennes. 
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NÉCESSITÉ  ET  CONDITIONS  DE  LA  PRIÈRE,  —  C.  ^y.  —  A.  167. 


Il  faut  prier 
Le  Dieu,  notre  souverain  Maître  ; 

Il  faut  prier, 
A  ses  pieds  gémir,  supplier; 
Mais  en  coupable  il  faut  paraître, 
Et  jiotre  orgueil  doit  disparaître , 

Pour  bien  prier. 

Il  faut  prier 
Ce  Dieu  que  tous  les  cœurs  hoiio- 

II  faut  prier  [rent; 

Qu'il  daigne  nous  sanctifier,  [rent, 
Mais  tandis  que  nos  voix  l'iniplo- 
Que  nos  cœurs  humblement  l'ado- 

Pour  bien  prier.        [rent, 

Il  faut  prier 
Avec  une  foi  ferme  et  vive  : 

Il  faut  prier 
Qu'il  daigne  nous  fortifier. 


Il  faut  que  notre  âme  attentive 
Soit  pure,  fervente,  plaintive. 
Pour  bien  prier. 

Il  faut  prier, 
Ce'lébrer  de  Dieu  les  louanges  , 

11  faut  prier, 
Au  Ciel  il  faut  s'associer  ; 
Il  faut  nous  unir  aux  Archanges, 
Aux  Séraphins,  aux  chœurs  des 

Pour  bien  prier.    [Anges, 

Il  faut  prier 
Avec  resj)ect  et  modestie  j 

li  f  lut  prier. 
Oh  !  quel  malheur  de  l'oublier  i 
Mais  pour  l'éternelle  patrie 
Il  faut  soupirer,  quand  on  prie, 

Pour  bien  prier. 


EFFETS  DE   LA   PRIÈRE. 

Pour  trouver  le  Seigneur 
De  qui  vient  la  lumière  j 
Offre-lui  ta  prière; 
Mais  prie  avec  ferveur, 
Pour  trouver  le  Seigneur. 

Que  ton  pouvoir  est  grand  , 

O  divin  exercice  î 

Tu  iléchis  la  justice 

Du  Seigneur  toul-j)uissant, 

Que  ton  pouvoir  est  grandi 

Aux  pieds  de  son  Sauveur, 
Qu'une  âme  pénileiite 
Est  heureuse  et  contente 
De  répandre  son  cœur; 
Aux  pieds  de  son  Sauveur. 

Des  éternels  plaisirs 
La  source  est  la  prière  : 
Cherchons-y  la  matière 
Des  célestes  désirs , 
Des  éternels  plaisns. 


—  C.  23. —  A.  139. 

Même  au  sein  des  malheurs, 
En  Dieu  seul  si  j'espère , 
Il  me  comble ,  en  bon  père , 
D'ineffables  douceurs  , 
Même  au  sein  des  malheurs» 

Quand  on  recourt  à  lui 
Avec  un  cœur  sincère, 
Est-on  dans  la  misère? 
Il  devient  notre  appui  ; 
Quand  oïi  recourt  à  lui. 

Prions  donc  notre  Dieu  , 
Et  prious-le  sans  cesse  : 
Réclamons  sa  tendresse 
En  tout  temps,  en  tout  lien  : 
Prions  donc  notre  Dieu. 

Mon  Dieu ,  pour  vous  prier, 
Que  faut  il  que  je  fasse  ? 
J'ai  besoin  de  la  grâce  , 
Daignez  me  l'accorder, 
Mon  Dieu  ,  pour  vous  prier. 
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Pendant  Cannée.  Distribution  des  Prix. 


LE  CIEL  RÉCOMPENSE  LES  BONNES  ŒUVRES.  — C.   23.  —  A,  l39. 


Le  Ciel  en  est  le  prix  , 
Que  ces  mots  sont  sublimes! 
Des  plus  belles  maximes, 
Voilà  tout  le  précis  : 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  ; 
Mon  âme,  prends  courage  : 
Ah  i  si  dans  l'esclavage , 
Ici-bas  tu  gémis  ; 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  : 
Amusement  frivole , 
De  grand  cœur  je  t'immole 
Aux  pieds  du  crucifix  ; 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  : 
La  loi  demande-t-elle, 
Fût-ce  une  bagatelle? 
N'importe,  j'obéis; 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 


Le  Ciel  en  est  le  prix  : 

Un  rien,  Seigneur,  vous  charme 

Que  faut-il?  une  larme... 

Qui  n'en  serait  surpris? 

Le  Ciel  en  est  le  prix. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  : 
Rends  pour  moi  ce  service... 
Fais-moi  ce  sacrifice... 
Dieu  parie ,  j'y  souscris  j 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  : 
Endurons  cette  injure  : 
L'amour- propre  en  murmure  ; 
Mais  soudain  je  me  dis  : 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  : 
Dans  l'éternel  empire , 
Qu'il  sera  doux  de  dire: 
Tous  mes  maux  sont  finis  ; 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 


DISTRIBUTIOIV  DES  PRIX. 

PENDANT  LA  DISTRIBUTION  DES  PRIX.  —  C.  I. —  A.    l8. 

Un  jour  charmant ,  à  nos  yeux ,  vient  de  luire  , 
Offrez  vos  prix  à  l'auteur  de  tous  dons. 
Par  ces  prix  même  il  daigne  vous  instruire  ; 
Ouvrez  vos  cœurs  à  ses  douces  leçons. 

Il  dit  au  faible  ;  espère  en  ma  puissance  : 
Juste  affligé  ,  sèche,  sèche  tes  pleurs. 
Le  temps  s'enfuit  ,réternilé  s'avance; 
Là ,  pour  jamais  finiront  tes  douleurs. 

Le  cœur  heureux  d'un  flatteur  témoignage  , 
Vous  contemplez  le  prix  de  vos  vertus  : 
Tels,  au  grand  jour,  des  palmes  du  courage 
Seront  chargés  les  bras  de  mes  élus. 

Votre  pasteur,  les  yeux  baignés  de  larmes , 
A  CDuronné  ses  plus  chères  brebis  : 
Ainsi  mes  Saints,  à  l'abri  des  alarmes  , 
Près  de  mon  trône  ,  un  jour  seront  assis. 

Tendre  pasteur,  sur  un  troupeau  qui  t'aimt 
Etends  les  mains  ;  ce  sont  là  nos  désirs. 
Dieu  des  vertus,  bénissez-le  lui-même... 
Ainsi  des  Saints  s'épurent  les  plaisirs. 

[  Vojos  aoMl  page  140.  Tort  lu  Gollixiw...J 


Pendant  l'année.  Distribulion  des  Prix. 
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POUR  LA  MESSE  d' ACTIONS  DE  GRACES,   APRÈS  LA  DISTRIBUTION 

^'*').  —  C.  2. A.  20. 


DES  PRIXv"^). 


1  RioMPU^NTE  jeunesse , 

En  ce  jour  solennel , 

Portez  votre  allégresse 

Au  pied  de  nion  autel. 

Grand  Dieu  ,  c'est  toi  qui  donnes 

La  victoii  e  aux  vainqueurs  ; 

Reçois  donc  les  couronnes  , 

Et  les  prix  et  les  cœurs. 

C'est  moi  dont  la  lumière 
Eclaira  vos  esprits , 
Et  qui  ^  dans  la  carrière  , 
Vous  guida  vers  les  prix. 
Grand  Dieu  ,  etc. 

Sans  moi  la  renommée 
N'est  qu'un  son,  qu'un  vain  bruit, 
Une  vaine  fumée 
Qui  s'échappe  et  s'enfuit. 
Grand  Dieu ,  etc. 

Et  que  sert  le  génie 
Au  superbe  vainqueur  ? 
Sa  science  est  folie  , 
Dès  qu'elle  enfle  son  cœur. 
Grand  Dieu,  etc. 

Pour  vous ,  troupe  fidèle , 
D'enfans  que  je  chéris  , 
D'une  offrande  si  belle  , 
Vous  recevrez  le  prix. 
Grand  Dieu ,  etc. 

Oui ,  quiconque  me  donne 

Avec  sincérité , 

S'assure  la  couronne 

De  immortalité. —  Grand... 


PRIERE  POUR  M.  LE  CURE,  ETC 


Après  la  Messe. 

J'ai  reçu  votre  offrande  ; 
J'ai  vu  votre  ferveur  : 
Venez  ,  que  je  vous  rende 
Tout,  hormis  votre  cœur. 
A  toi ,  grand  Dieu,  la  gloire 
Des  travaux  ,  des  succès  ; 
Chanter  notre  victoire  , 
C'est  chanter  tes  bienfaits. 

Que  l'humble  modestie, 
Ce  gage  des  élus  , 
Décore  votre  vie , 
Rehausse  vos  vertus. —  A  toi... 

Craignez  de  la  louange 
Les  charmes  séduisans 
Et  sachez  sans  méla-nge 
-M'en  renvoyer  l'encens. — A  toi. 

A  la  reconnaissance 
Qu'exigent  mes  bienfaits , 
Ajoutez  la  constance 
De  rn'aimer  à  jamais. —  A  toi... 

Si  vous  êtes  fidèles , 
Je  serai  généreux, 
Et  de  faveurs  nouvelles 
Couronneront  vos  vœux. 
A  toi ,  etc. 

Pour  des  palmes  mortelles 
Offertes  dans  ces  lieux  , 
Des  palmes  éternelles 
Je  vous  réserve  aux  cieux. 
A  toi ,  etc. 

—  C.  6r. 


A.  191 


LiONSERVE-nous  loug-tcmps,  Sei- 

Notre  guide  fidèle  ,  [gneur, 
Garde  au  troupeau  son  bon  Pas- 

Au  juste  son  modèle.  [teur. 
Comme  un  miel  pur,  ta  loi  tou- 

Découle  de  sa  bouche  ;  [jours, 
Et  plus  encor  que  ses  discours, 

Son  exemple  nous  touche. 


Au  chrétien  laisse  encor  long-teiwî 

Le  flambeau  qui  l'éclairé  ; 
Long-temps  encor  à  ses  enfans 

Laisse  un  si  tendre  Père. 
Ne  l'appelle  à  toi  que  vieillard  ; 

Diffère  son  attente  ; 
Et  si  le  prix  lui  vient  plus  tard. 

Que  ta  bonté  l'augmente. 


(  *^  k  roffrande,  on  dépose  Ici  prix  ol  les  coaronueA  auprès  de  l'antei  :  uprèâ  la  ic<2S5tt  00  remet» 
ra  csrémouie  ,  les  prix  aux  élcrcs. 
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FETES  DE  LA  TRES-SAINTE  VIERGE. 


FÊTE   DE   l'immaculée   CONCEPTION.  —  G    1.  — A.  4o. 

lîiNFiN  ,  de  son  tonnerre, 
Dieu  dépose  les  traits, 
Et  Marie  ,  à  la  terre, 
Vient  annoncer  la  paix. 
Ainsi,  quand  sa  vengeance 


Eclate  dans  les  airs  , 
L'arc  de  son  adiance 
Rassure  l'univers. 

Qu'elle  est  touchante  et  pure  ! 
Le  lis  qu'ont  embelli 
Les  mains  de  la  nature  , 
•Auprès  d'elle  ,  est  flétri. 
Les  rayons  de  l'aurore , 
Les  feux  du  plus  beau  jour, 
Sont  bien  moins  purs  encore 
Que  ceux  de  son  amour. 

En  vain  Satan  murmure , 
Et  réclame  ses  droits  j 
Sur  cette  Créature , 
Diea  seul  étend  ses  lois. 
Rien  dans  ce  sanctuaire 
Ne  blessera  ses  yeux, 
Et  le  cœur  de  sa  Mère 
Est  pur  comme  les  cieux. 


D'une  tige  flétrie 
Trop  heureux  rejeton , 
Tu  trompes,  ô  Marie, 
La  fureur  du  démon. 
Il  faut ,  le  Ciel  l'ordonne  , 
Que  son  front  abhorré  , 
De  ton  sublime  trône 
Soit  le  premier  degré. 

Les  Anges  à  Marie 
Consacrent  leur  amour; 
De  leur  Reine  chérie 
ils  préparent  la  cour. 
L'homme  ,  dans  sa  misère , 
La  réclame  ,  et  les  Cieux 
Demandent  à  la  terre 
Ce  trésor  précieux. 

Venez  ,  auguste  Reine  j 
L'univers  en  suspens 
Attend  sa  Souveraine  ; 
Venez  à  vos  enfans  : 
Donnez-leur  la  victoire 
Sur  l'enfer  en  courroux , 


Q- 


Pour  qu'un  jour  dans  la  gloire 
Ils  régnent  avec  voujs. 

MÊME  SUJET.  —  C.    l35.  —  A.    279. 

Point  de  souillure  en  vous 
Quel  bien,  etc. 

Sortant  pure  et  parfaite 

Des  mains  du  Tout-Puissant , 

Vous  écrasez  la  tête 

Du  vieux  serpent. 

Quel  bien  ,  etc. 
Cette  insigne  faveur 


Joël  bien  plus  doux  î 
Quel  iTius  heureux  sort ,  ô  Marie  l 
Quel  bien  j)lus  doux  ! 
Point  de  souillure  en  vous. 
Hélas  !  pour  nous  , 
La  mort  a  précédé  la  vie; 
Nous  naissons  tous 
Les  enfans  du  courroux. 
Quel  bien ,  etc. 

Mais  le  souverain  Roi 
Vous  exclut  de  la  loi  : 
Quel  bien  plus  doux! 

MÊME   SUJET.  - 

Qu'elle  est  cette  aurore  nouvelle 
Dont  l'éclat  éblouit  mes  yeux? 


Présage  un  autre  honneur  ; 
A  naître  en  vous  s'apprête 

Un  Dieu  Sauveur. 

Quel  bien ,  etc. 

-  C.  4-  —  A-  57. 

Ah!  quelle  est  pure!  ah!  quelle  est 
Est-il  astre  aussi  radieux  ?   1  belle  ! 


Fêtes  de  la  Sle.  Vierçje.  Nativité. 
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Bepliaiit  tes  voiles  funèbres, 
Trop  lougne  nuit,  rentre  aux  en- 
Et  de  l'empire  des  ténèbres    [fers, 
Délivre  enfin  cet  univers. 

Je  la  vois  ma  Libératrice 
S'élever  avec  Majesté , 
Toute  brillante  de  justice , 
Des  cieux   effacer  la  beauté. 
Cbef-d'œuvre  de  la  main  divine, 
Quel  pinceau  saisira  tes  traits? 
Et  de  ta  sublime  origine, 
Qui  me  dira  tous  les  secrets? 

Comment  d*nn  Juge  inexorable 
A-t-elle  calmé  la  (ureur? 
Comment  d'une  mère  coupable 
A-t-elle  évité  le  malheur? 
Voit-on  d'une  tige  sans  vie 
Sortir  des  rameaux  vigoureux, 
Et  sur  une  branche  flétrie 
Croître  des  fruits  délicieux  ? 

Des  chaînes  d'un  dur  esclavage, 
Qui  pourra  donc  la  garantir  ? 
Fille  d'Adam,  dans  son  naufrage, 
Comme  nous,  va-t-elle  périr? 
Non, Dieujdéployantsa  puissance, 
Du  déluge ,  apaise  les  flots  : 


Il  dit  :  et  l'arche  d'alliance 
Vogueen  paixsurlesein  des  eaux. 

Au  milieu  d'une  race  impure, 
Ton  cœur,  Marie,  est  innocent  ; 
Et  tu  le  montres  sans  souillure 
Aux  yeux  ravis  d'étonncment. 
Tel  parmi  de  tristes  ruines 
S'élève  un  temi)le  somptueux  , 
Ou  tel  du  milieu  des  épines 
S'élance  un  lis  majestueux. 

[santé, 
Du  haut  des  cieux ,  Vierge  puis- 
Laisse-toi  toucher  de  nos  maux  : 
Hélas!  d'une  chaîne  pesante. 
Nous  traînons  les  tristes  anneaux. 
A  vivre  au  milieu  des  alarmes, 
Sommes-nous  toujours  destinés? 
A  nous  nourrir  d'un  pain  de  larmes 
Le  Ciel  nous  a-t-il  condamnés? 

Souviens-toi  que  brisant  la  têtje 
Du  ])lus  cruel  de  nos  tyrans, 
L'univers  devient  ta  conquête, 
Et  nous  devenons  tes  enfans. 
Jésus  t'a  mise  sur  le  trône 
Afin  de  conjurer  ses  coups  ; 
Si  ton  amour  nous  abandonne, 
Qui  pourra  fléchir  son  courroux  ? 


FÊTE  DE  LA  NATIVITÉ  DE  LA  S?  VIERGE.  —  C.  20I  et  4.  —  A.  346. 

D^^es  enfans,  reçois  l'hommage, 
Prête  l'oreille  à  leurs  accens  ; 
Seigneur,  c'est  ton  plus  noble  ouvrage 
Qu'ils  vont  célébrer  dans  leurs  chants. 
Ranimé  par  ta  main  puissante , 
Plein  d'un  espoir  consolateur, 
David ,  de  sa  tige  mourante , 
Voit  germer  la  plus  belle  fleur. 

On  pourra  aJouUr  ca  refrain  t 

Pleine  de  grâce  ,  ô  Vierge  incomparable , 
L'honneur,  la  gloire  et  l'appui  d'Israël, 
Jetez  sur  nous  un  regard  favorable  , 
De  cet  exil  conduisez-nous  au  ciel. 


)esennuis,des  maux, des  alarmes, 
llette  terre  était  le  séjour, 
AaÀs  le  Ciel ,  pour  tarir  nos  larmes, 
^ous  donne  une  Mère  en  ce  jour  : 


Chantons  celte  Mère  chérie 
Oflrons-lui  le  don  de  nos  cœtirs; 
Qu'avec  nous  l'univers  publie 
Et  ses  beautés  et  ses  grandeurs- 
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F^les  de  la  Sle.  Vierge.  Nalivité. 


Klle  est  j)nre  comme  l'aurore 
Qui  luit  dans  un  ijrillant  lointain^ 
(Connue  le  lis  qu'on  voit  éclore 
Dans  la  fraîcheur  d'un  beau  matin; 
Et  jusqu'aux  sources  de  la  vie  , 
Par  un  prodige  sans  égal , 
Son  âme  ne  fut  point  flétrie 
Du  souffle  empoisonné  du  mal. 

Ainsi  qu'un  palmier  solitaire 
Oui  croît  sur  le  courant  des  eaux  j 
Et  tous  les  ans  donne  à  la  terre  ' 
Desfleursavecdesfruitsnouveaux^ 
Ainsi,  loin  du  monde  volage  , 
Il  croîtra,  cet  ei]fant  divin  , 
Et  tous  les  peuples,  d'âge  en  âge, 
Béniront  le  fruit  de  son  sein. 


O  quand  disparaîtront  les  ombres 
Qui  la  couvrent  de  toutes  parts? 
Fuyez,  fuyez,  nuages  sombres. 
Qui  la  voilez  à  nos  regards. 
Verse  des  torrens  de  lumière 
Sur  Sion  et  ses  habitans, 
Etoile  bienfaisante!...  éclaire 
Et  guide  leurs  pas  cbancelans. 

Franchissant  la  céleste  plaine, 
Les  Anges  riches  de  si)lendeur 
Pour  contempler  leur  Souveraine, 
Quittent  le  séjour  du  bonheur  ; 
Et  la  candeur  et  l'innocence. 
Les  yeux  modestement  baissés , 
Autour  d'elle  ,  dans  le  silence. 
Tiennent  leurs  bras  entrelacés. 

MÊME  SUJET,  —  c.  ']i  et  ^5,  —  A.  2  I  5  et  2l6. 

Quel  beau  jour  vient  s'offrir  à  notre  âme  ravie , 

Nous  inspirer  des  chants  joyeux  ? 
Les  temps  sont  accomplis  ;  Dieu  prépare  en  Marie 

L'accord  de  la  terre  et  des  cieux. 

Celte  terre  ingrate  et  rebelle , 

Du  Ciel ,  provoquait  le  courroux  ; 

Vierge  humble ,  modeste  et  fidèle , 

C'est  toi  qui  vas  nous  sauver  tous. 

Chantons  cette  fête  chérie, 

Ce  jour  de  gloire  et  de  bonheur, 

Et  que  le  doux  nom  de  Marie 

Règne  à  jamais  dans  notre  cœur. 

Triomphez,  ô  mortels  ,  et  que  l'enfer  frémisse  j 

Tous  ses  efforts  sont  impuissans  : 
Le  Dieu  qui  réunit  la  paix  et  la  justice, 

Va  vous  adopter  pour  enfans. 

Ah  !  puisqu'il  devient  notre  frère, 

Rien  ne  doit  manquer  à  nos  vœux; 

Il  sait  bien  qu'il  faut  une  JMère 

A  l'homme  faible  et  malheureux. —  Chantons,  etc 

C'est  le  Fils  du  grand  Dieu  que  tout  le  Ciel  adore, 

Qui  viendra  noTis  porter  la  paix  ; 
Il  veut  qu'un  si  beau  jour  ait  aussi  son  aurore, 

Prélu(!e  de  tous  ses  bienfaits. 

Pouvait-il  donner  à  la  terre 

Des  gages  plus  consolateurs? 

Il  s'annonce  par  une  mère  ; 

N'est-ce  pas  tout  dire  à  nos  cœurs  ? — Chantons ,  clc 

La  nature  et  la  grâc^  à  l'envi  l'ont  parée  j 


Fêles  de  la  Sle.  Vierge.  Nalivilé. 


2fi9 


Elle  est  un  chef-d'œuvre  en  naissant , 
Rien  ne  ternit  l'éclat  de  cette  arche  sacrée 
Qu'habitera  le  Tout- Puissant. 
Elle  étonne  et  ravit  les  Anges 
Prosternés  devant  son  berceau; 
Et  leurs  lyres ,  pour  ses  louanges  , 
N'ont  plus  de  concert  assez  beau. — Chantons ,  etc. 

Voyez  éclore  un  lis,  et  sa  tige  éclatante 

Elxhaler  la  plus  douce  odeur  ; 
Telle  est  à  son  berceau  votre  Reine  naissante  , 

Pleine  de  grâce  et  de  candeur. 

La  douce  paix  de  l'innocence 

A  ccomi)agne  ses  premiers  pas. 

O  l'heureuse  ,  ô  l'aimable  enfance  ! 

Pourrions-nous  ne  l'imiter  pas?... —  Chantons  ,  etc. 

0  divine  Marie  ,  ô  notre  tendre  Mère  ! 

Daignez  nous  bénir  en  ce  jour  ; 
Songez  que  cet  asile  est  votre  sanctuaire , 

Qu'il  a  des  droits  à  votre  amour. 

A  cette  famille  attendrie 

Inspirez  toujours  la  ferveur  ; 

Et  qu'au  ciel ,  comme  en  cette  vie, 

Nous  soyons  tous  dans  votre  cœur. —  Chantons,  etc 

MÊME   SUJET.  —  C.    99.  — A.   241. 


Dans  ce  séjour  de  l'innocence , 
Quel  astre  propice  à  nos  vœux 
Vient,  par  une  douce  influence , 
Embraser  nos  cœurs  de  ses  feux  ? 

Quelle  est  l'aurore 

Qui  lait  éclore 
Ce  jour  serein  et  radieux, 

Dont  la  lumière 

Montre  à  la  terre 
L'éternelle  splendeur  des  cieux  ? 

Elle  paraît  t  à  sa  présence 
Tout  semble  sortir  du  tombeau  ; 
Le  monde  quitte  son  enfance 
Et  devient  un  monde  nouveau. 

Parfaite  image, 

Précieux  gage 
iDa  brillant  Soleil  qui  la  suit; 

Son  doux  sourire, 

De  son  empire, 
Bannit  enfin  l'affreuse  nuit. 

Qui  pourrait ,  auguste  Marie  ! 
Ne  pas  te  connaître  à  ces  traits? 
Mère  d'un  Dieu ,  qui  de  la  vie 


Compte  les  jours  par  des  biejifaits, 

Tu  mets  au  monde . 

Vierge  féconde. 
De  nos  maux  le  Réparateur; 

Et  créature 

De  la  nature , 
Tu  nous  donnes  le  Créateur. 

Ainsi  qu'au  fort  de  la  tempête  , 
Presqu'enseveli  sous  les  flots  , 
Le  voyageur  voit  sur  sa  tête 
Ces  feux  amis  des  matelots  ; 

Heureux  présage 

Que  de  l'orage 
Vont  bientôt  finir  les  assauts  , 

Telle,  et  plus  sûre. 

Brillante  augure, 
Tu  prédis  la  fin  de  nos  m^ux. 

Du  plus  cruel  des  esclavages, 
Le  Ciel ,  par  toi ,  rompt  le  Heu  , 
Et  le  bonheur  de  tous  les  âgtii 
Commence  déjà  par  le  tien. 

Fille  du  Père , 

Du  Fils  la  Mère  , 
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De  l'Esprit  Saint,  temple  vivant, 


Ton  origine 
Presque  divine 
Ecrase  l'orgueil  du  serpent. 

De  l'Immortel  mortelle  Mère, 
Oh  !  que  tes  destins  sont  heureux 
Du  Dieu  vivant,  la  mort  révère 
Sur  ton  front  le  sceau  glorieux. 

Jîientôt ,  vivante 

Et  triomphante, 
tu  prends  ton  essor  dans  les  airs, 

Et,  pour  couronne , 

MÊME  SUJET.  ~ 

O  Mère  chérie , 
Du  Dieu  Uédemptenr, 
Auguste  Marie, 
Quelle  est  ta  grandeur  ? 
L'univers  admire 
Tes  divins  attraits , 
Et  de  ton  empire 
Qiante  les  bienfaits. 

Dans  la  nuit  profonde  , 
La  nuit  dv  péché , 
On  voyait  le  monde 
Tristement  plongé  ; 
JMais,  à  ta  présence, 
Tout  sort  du  tombeau  ; 
La  terre  commence 
Un  âge  nouveau.   . 

A  peine  la  vie 
Coule  dans  ton  sein , 
Que  déjà  ravie 
D'un  transport  divin , 


Ton  Fils  te  donne 
L'empire  de  tout  l'univers. 

Du  trône  éclatant  de  ta  gloire, 
Daigne  agréer  ce  faible  encens  ; 
Lorsque  nous  chantons  ta  victoire, 
Reconnais  en  nous  tes  enfans. 

Que  cette  fête 

Soit  l'interprète 
Des  vœux  ardens  de  notre  cœur  ; 

Que,  sous  tes  ailes. 

Humbles,  fidèles, 
Nous  parvenions  au  vrai  bonhem  ► 

C.    14.  —  A.   117. 

Ton  âme  céleste 
Bénit  son  Auteur, 
Qui  du  trait  funeste 
Préserve  ton  cœur. 

Le  Ciel  te  couronne 
De  ses  feux  brillans; 
Le  Soleil  te  donne 
Ses  traits  éclatans  ; 
Et ,  dans  ta  victoire  , 
L'astre  de  la  nuit , 
Admirant  ta  gloire  , 
Sous  tes  pieds  pâlit. 

0  Vierge  admirable , 
L'ornement  des  cieuif  ; 
D'un  cœur  favorable 
Ecoute  nos  vœux. 
Douce  Protectrice, 
Dirige  nos  pas; 
Et  sois-nous  propice 
Au  jour  du  trépas. 


FÊTE  DU  SAIKT  NOM  DE  MARIE.  —  C.  /17.—  A.   167. 

(  Le  Dimancbc  dtm  rOclare  do  la  Kallf  Ué.  ) 


Dans  nos  concerts. 
Bénissons  le  nom  de  Marie} 

Dans  nos  concerts , 
Consacrons-lui  nos  chants  divers} 
Que  tout  l'annonce  et  le  publie , 
Et  que  jamais  on  ne  l'oublie 

Dans  nos  concerts. 

Qu'un  nom  si  doux 
Est  consolant!  qu'il  est  aimable  ! 

Qu'un  nom  si  doux 
Doit  avoir  de  charmes  pour  nous  l 


Après  Jésus ,  nom  adorable , 

Est-il  rien  de  plus  délectable 

Qu'un  nom  si  doux? 

Ce  nom  sacré 
Est  digne  de  tout  notre  hommagT!^ 

Ce  nom  sacré 
Doit  être  partout  honoré. 
Qu'il  j)insse  toujours,  d'âge  en  îlgo 
Etre  révéré  davantage, 

Ce  nom  sacré  I 


l 
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Nom  glorieux, 
}ue  tout  respecte  ta  puissance  , 

Nom  glorieux , 
It  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  ! 
)e  Dieu,  tu  calmes  la  vengeance; 
lo  nous  assures  sa  clémence , 

Nom  glorieux. 


Par  ton  secours  , 
ï/âme  à  son  Dieu  toujours  fidèle, 

Par  ton  secours  , 
Dans  la  vertu  coule  ses  jours. 
Sa  ferveur,  son  amour,  son  zèle 
Se  nourrit  et  se  renouvelle 

Par  ton  secours. 


5i 


—  A.    175. 


MÊME    SUJET.  —    C. 

Bî:nissons  de  Marie  le  saint  Nom; 
Pour  ses  enfans  il  est  si  doux  ! 
De  le  célébrer,  montrons-nous 
Tous  jaloux. 

Implorons  la  clémence  de  ce  Nom; 
A  lui  sans  cesse  ayons  recours  ; 
Il  nous  promet  un  prompt  secours 
Pour  toujours. 

Exaltons  la  puissance  de  ce  Nom 

Rendons  lui  d'immortels  honneurs; 
Chaque  jour  il  verse  en  nos  cœurs 
Ses  faveurs. 

Qu'il  a  pour  nous  de  charmes  ce  saint  Nom  ; 
C'est  le  refuge  des  pécheurs , 
Il  peut  terminer  nos  malheurs 
Et  nos  pleurs. 

Marie  ,  en  ces  louanges  de  ton  Nom , 
Ouvre  les  bras  à  tes  enfans  ; 
Conserve  leurs  cœurs  innocens 
Et  fervens. 


^^TE  DE  LA  PRÉSENTATION  DE  LA 

O  divine  Marie! 
Encore  tendre  enfant, 
Vous  offrez  votre  vie 
Au  Seigneur  tout-puissant. 
Toujours  pure  et  sans  tache, 
Toujours  brûlant  d'ardeur. 
Votre  cœur  ne  s'attache 
Qu'à  votre  Créateur. 

Vivant  dans  son  saint  temple, 
Vous  faites ,  en  ce  lieu  , 
La  moisson  la  plus  ample 
De  tous  les  dons  de  Dieu. 
A  chaque  instant,  votre  âme 
Croît  en  grâce  ,  eu  ferveur. 
Et  toujours  plus  s'enflamme 
D'amour  pour  le  Seigneur, 


S\^  VIERGE  AU  TEMPLE.  C.  1.  A.  3o. 

De  vous  bien  différente  , 
Et  loin  d'un  si  beau  feu , 
Notre  âme  fut  trop  lente 
A  se  donner  à  Dieu. 
Hélas  !  eile  confesse 
Et  pleure  sa  lenteur  : 
Un  saint  désir  la  presse 
D'être  à  son  Rédempteur. 

A  l'ombre  de  vos  ailes  , 
Nous  osons  aujourd'hui, 
Devenus  plus  fidèles, 
Nous  consacrer  à  lui. 
Offrez-nous,  tendre  Mère  : 
Présentés  de  vos  mains , 
Nous  ne  saurions  déplaire 
A  ses  regards  divins. 
17 
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Qu'en  vous  noire  œil  conteinple 
Le  plus  parfait  miroir  : 
Que  toujours  votre  exemple 
Nous  ramène  au  devoir  ! 
En  marchant  sur  la  tiace 
De  vos  belles  vertus , 
Nos  cœurs  trouveront  grâce 
Dans  le  cœur  de  Jésus. 


0  doux  Sauveur,  vrai  Père , 
Des  pécheurs  pénitens , 
De  votre  auguste  Mère, 
Recevez  les  enfans  : 
Dans  votre  heureux  service, 
Nous  voulons  expirer  ; 
Que  jamais  rien  ne  puisse 
De  vous  nous  séparer. 


FÊTE  DE  L'ANNONCIATION  DE  LA  S^".  VIERGE. 


AI  A  RIE  aux  regards  des  humains 
Cachant  son  innocente  vie  , 
Elevait  le  cœur  et  les  mains 
Vers  la  bienheureuse  Patrie; 
Eidèle  à  l'oracle  sacré 
Qui  fixait  le  temps  du  Messie , 
Pour  cet  objet  tant  tlésiré 
Soupirait  son  âme  attendrie. 

Soudain  ,  ô  surprise!  ô  frayeur  I 
Aux  yeux  de  la  Vierge  mo.este, 
*      Voici  qu'un  Ange  du  Seigneur 
Descend  de  la  voûte  céleste. 
Elle  frémit  à  son  aspect  , 
D'un  homme  apercevant  l'image , 
Et  joignant  la  crainte  au  respect, 
Elle  entend  le  divin  message. 

L'Ange. 

Salut,  ô  Chef-d'œuvre  (les  cieux, 
Sanctuaire  de  l'innocence; 
Le  Dieu  qui  chérit  vos  aïeux 
Vous  consacre  par  sa  présence. 
Les  temps  enfin  sont  accomplis    . 
Pour  le  plus  auguste  mystère; 
Et  le  Bédempteur  tant  |)romis 
Par  vous  vient  délivrer  la  terre. 

Marie. 

Cornent  donc  pourra  s'accomp!  ir 
Cette  magnifique  promesse? 
!\!on  seul  désir  est  de  remplir 
Le  vœu  sacré  de  ma  jeunesse. 


C.  6.— A.  83 

J'ai  choisi  mon  Dieu  pour  époux 
Il  est  pour  jamais  mon  partage 
Et  rien  ne  me  semble  plus  doux 
QuCvce  bienheureux  esclavage. 

VAnrje. 

C'est  pour  prix  de  ce  dévouemei 
Que  ,  bienfaitiice  de  la  tc-i  re  , 
El  du  ciel  même  Tornemeiit, 
D'un  Dieu  vous  deviendrez  laMèri 
Le  vœu  si  cher  à  votre  cœur 
N'en  éj)rouvera  point  d'aiteinte 
Wieu  ne  flétrira  la  pudeur 
D'une  âme  et  si  j)ure  et  sisainte. 

J'adore  ce  décret  profond 
De  l'Intelligence  suprême  ; 
Dans  cet  état,  qui  me  confond. 
Je  ne  me  connais  jdusmoi-mém< 
A  tes  pieds  ,  mon  souverain  Roi, 
Je  me  prosterne,  humble  et  tre'n 

[l)lanl< 
Et  quand  tu  veux  naître  de  moi 
Je  me  reconnais  ta  servante. 


A  ces  mots,  l'Ange  triomphant 
Erauchil  les  barrières  du  monde 
Et  l'Esprit  saint,  au  même  instan 
Signale  sa  vertu  féconde  : 
Le  corps  du  Verbe  tout-puissan 
Se  forme  au  sein  d'une  inortelh 
Et  par  ce  miracle  éclatant 
Nous  ouvre  une  gloire  élernelii 


I 


n 


VAyGELVS.  —  c.  126.  —  i..  2G9. 

IJn  Ange  ,  au  nom  du  Seigneur, 
Avec  respect  vint  à  Marie; 
Un  Ange  ,  au  nom  du  Seigneur, 


Vint  lui  prédire  sa  grandeur 
Salut,  ô  Marie, 


0  Vierge  bénie  t 


Fêtes  de  la  Sle.  Vierge,  Visitation. 


273 


Saint,  ô  Marie 
^Trésor  des  vertus; 
L'Eternel  vous  a  choisie 
Pour  la  SIère  de  Jésus.  Angélus. 

Oli!  quel  mystère  !  oh!  quel  don  1 
)u  Seigneur,  je  suis  la  servante  ; 
Oli  !  quel  mystère  !  oh  !  quel  don  ! 
;}ue  ie  Dieu  à' Israël  est  bon  ! 
Si  mon  Dieu  s'abaisse  , 
IMalgré  ma  bassesse  , 
Si  mon  Dieu  s'abaisse 
A  choisir  mon  sein  ; 
(?ue  sur  moi ,  de  sa  tendresse  , 
S'accomplisse  le  dessein.  Eccè  an- 

[cilla. 
)ès  que  IVTarie  a  parlé . 
u  Saint-Esprit  elle  est  l'Epouse  ; 
)ès  que  Marie  a  parlé  , 

FÊTE  DE  LA  VISITATION  DE  LA  S^ 

J:<i  Ange  ayant  dit  à  Marie 
>ne  le  monde  aurait  un  Sauveur, 
t  <jue  ie  Ciel  l'avait  choisie 
our  Mère  du  Dieu  Kédempteur  ; 

Toute  ravie , 
1<"  chante  ainsi  son  bonheur  : 
Magrdfical  *  anima  mca  Bomi- 
tm. 

Le  Chœur  :  Et  exsuJtavH  spiri- 
s  meus  *  in  l)co  salntari  mco. 
ieu,  qui  peut  tout,  pou  vaiî-il  Taire 
Il  ma  faveur  rien  de  plus  grand? 
;  reste  vierge  et  je  suis  mère; 
a  Dieu  s'unit  à  mosi  néant. 

Profond  mystère  , 
3nt  je  bénis  le  Tout-Puissant. 
Quia  respexithumilitalem  ancil- 
sucB;*  eccè  enlm  ex  hoc  bealam 
?  dicent  omnes  gencraliones. 
Ch.  Quia  fecit  milii  magna  qui 
tens  est,*  et  sanclum  nomen  cjus. 

aime  tous  ceux  qui  le  craignent  j 
vivent  dans  son  souvenir, 
les  superbes  le  contraignent, 
les  confondre  ,  à  les  punir, 
Les  humbles  régnent  ; 
1  droite  a  daigné  les  bénir. 
Et  misericordia  ejus  àprogenie 
tprogenies,  *  limentibus  eum. 
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Le  Fils  de  Dieu  s'est  incarné. 
Marie  est  la  IVïère  , 
O  profond  mystère! 
Marie  est  la  Mère 
Du  Verbe  éternel  ; 
Sa  vertu  donne  à  la  terre 
Le  plus  grand  trésor  du  ciel.  El 

[  Verbum. 

0  Vierge  ,  priez  pour  nous  ; 
Ah  !  soyez  notre  tendre  Mère  ; 
0  Vierge,  prit  z  pour  nous, 
Du  Ciel  apaisez  le  courroux  : 

Que  votre  puissance, 

Mère  de  cli'mence , 

Que  votre  puissance 

Nous  protège  tous  : 
Que  votre  sainte  présence, 
A  la  mort,  veille  sur  nous.  Orém. 

\   VIERGE.  ~C.  124. —A.  268. 

Ch.  Fecit  potentiam  in  brachic 
suo  *  dispersit  superbos  mente  cor- 
dis  sui. 

Touché  de  la  misère  extrême 
Où  les  humains  étaient  réduits, 
li  veut  les  défendre  lui-même 
Des  traits  de  leurs  fiers  ennemis. 

Bonté  suprême  ! 
II  leur  donne  aujourd'hui  son  Fils. 

Dcposuil  polcntes  de  sede ,  *  et 
exallavit  Immiles. 

Ch.  Esurientcs  implevit  bonis  * 
et  divlles  dtmisit  inanps. 
Ainsi  s'accomplit  la  promesse 
Qu'il  avait  faite  à  nos  aïeux  : 
La  paix  succède  à  la  tristesse, 
Pour  nous  déjà  s'ouvrent  les  cieux; 

Et  sa  tendresse 
Partout  va  faire  des  heureux. 

Suscepil  Israël  pue rum  suum ,  * 
recordalus  miser icordiœ  suœ. 

Ch.  Sicut  loculus  est  ad  patres 
noslroSj  *  Abraham  el  semini  ejus 
in  secula, 

A  jamais  gardons  la  mémoire 
De  ses  bienfaits  ,  de  ses  faveurs. 
Toujours  cédons-lui  la  victoire. 
Faisons-le  régner  sur  nos  cœurs» 
Rendons -lui  gloire, 
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Reiulons-lni  d'élernels  honneurs. 
Gloria  Palrif  et  FlUOy*  et  Syi- 
riiui  Sanclo. 


Ch.  Sicut  eral  in  principio ,  et 
nunc ,  cl  semper ,  *  et  in  sccula 
scculorum.  Amen. 


FfiTK  DE  LA  PRÉSENTATION    DE  N.-S.  ET  DE  LA  PURIFICATION 
DE  LA  SAINTE  VIERGE.  —  C.    I98.  —  A.  ^43, 

Quel  enfant  vient  s'offrir  au  milieu  de  ce  temple? 
Sa  mère  avec  amour  le  tient  entre  ses  bras. 
Que  de  beauté  ,  de  grâce,  en  elle  je  contemple  ! 

Combien  cet  enfant  a  d'appas  î 

Que  de  candeur  et  d'innocence  I 
A  ces  traits  éclatans,  doux  et  majestueux,  i 

Voilà  le  Roi  des  cieux! 
Mortels  ,  adorez  tous  sa  divine  présence. 

C'est  un  Dieu ,  je  le  vois  ^  c'est  un  Dieu  tutélaire 
Que  depuis  si  long-temps  attendaient  tous  les  cœurs  : 
Oui,  Jésus-Christ  lui-même  est  dans  son  sanctuaire, 

Prenant  piLié  de  nos  malheurs  : 

A  nos  vœux  il  se  rend  propice; 
Et  par  un  dévouement  sublime  et  généreux  , 

Voyez  le  Roi  des  cieux 
Déjà  se  préparer  au  plus  grand  sacrifice. 

Siméon ,  quel  beau  jour  console  ta  vieillesse! 

Ce  fortuné  vieillard  voit  enfin  le  Sauveur, 

Le  tient  entre  ses  bras ,  l'embrasse ,  le  caresse , 

Et  dit  :  j'ai  goûté  le  bonheur  ! 

J'ai  vu  la  divine  lumière  : 
Quel  objet  ici-bas  pourrait  plaire  à  mes  yeux? 

J'ai  vu  le  Roi  des  cieux  ; 
Seigneur,  tu  peux  fermer  ma  débile  paupière. 

Siméon  plein  de  foi ,  de  respect,  de  tendresse  , 
Goûte  en  ce  doux  moment  le  bonheur  des  élus. 
Pénétrons  bien  nos  cœurs  de  la  même  sagesse; 

Remplissons-nous  de  ses  vertus. 

Toi ,  notre  appui ,  notre  espérance , 
Répands  sur  nous  ta  grâce  et  tes  dons  précieux  , 

Jésus  le  Roi  des  cieux; 
Accorde-nous  toujours  ta  divine  assistance. 

Et  toi  qui  fais  à  Dieu  d'un  Dieu  le  sacrifice  , 

Offi  e  avec  lui  nos  cœiu's  en  cet  auguste  jour  : 

0  Vierge,  Ange  de  paix  ,  à  nos  vœux  sois  propice^ 

Montre-nous  ton  ancien  amour  ;  ^ 

Sois  auprès  de  Dieu  notre  Mère;  f 

Tu  peux  le  désarmer  s'il  voulait  nous  punir  î 

Ce  Dieu  ,  prêt  à  mourir,  ^ 

Te  donna  de  l'amour  le  divin  ministère. 
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MÊxME    SUJET.  —  C.   G3.   —  A.    194. 

O  prodige ,  ô  merveille  !  un  Dieu  se  sacrifie  j 
A  la  loi  se  soumet  un  Dieu  législateur  : 
Une  Mère  est  sans  tache  ,  elle  se  purifie , 
Et  rachète  un  Dieu  rédempteur. 

A  l'instant  où  Jésus  vient  et  victime  et  prêtre  , 
Sion  ,  ouvre  ton  temple  a  la  Diviniré  : 
Qu'aux  ombres  de  la  loi  que  tu  vois  disparaître, 
Succède  enfin  la  vérité. 

Le  sanpf  des  animaux  offerts  en  sacrifice  , 
Ne  doit  })lns  se  verser  dans  tes  jours  solennels  ; 
Aux  yeux  du  Tout-Puissant,  pour  calmer  sa  justice. 
Un  Dieu  paraît  sur  ses  Autels. 

Parmi  tant  de  témoins  de  Tauguste  mystère 
Où  Marie  adorait  en  secret  tes  grandeurs  , 
O  Verbe  !  alors  muet  ,  qu'à  ta  divine  Mère 
Tu  dévoilais  de  profondeurs  ! 

Que  de  traits  ,  Vierge  sainte  ,  iront  percer  ton  âme  ! 
Quel  glaive  de  douleur  !  ô  lugt.ibres  morne ns  ! 
Cet  Agneau  dont  l'amour  te  saisit  et  t'enflamme  , 
Doit  ex])irer  dans  les  lourmens. 

A  peine  il  voit  le  jour,  que,  s'étant  fait  victime, 
Déjà  de  son  supplice  il  a  fixé  le  choix  : 
Il  croîtra  !  mais  son  sang  pour  ex()ier  le  crime , 
Sera  versé  sur  une  croix. 

tPRlÉRE  DU  SAINT  VIEILLARD  SIMÉON.  ^'LWC  DimiTIS.'-C.  2.  A.3ii 


La  mort  peut  de  son  ombre 
Me  couvrir  désormais  ; 
Grand  Dieu, dans  la  nuit  sombre, 
Mes  jours  iront  en  paix  : 
Mon  ame  est  trop  contente j 
Je  vois  dans  ce  saint  lieu 
L'objet  de  mon  attente , 
Mon  Sauveur  et  mon  Dieu. 

A  la  joie  ineffable 
Qu'inspirent  ses  attraits , 
De  ton  Verbe  adorable  , 
Je  connais  tous  les  traits  : 


C'est  lui ,  c'est  le  Messie 
Qui  nous  était  promis; 
Ta  parole  est  remplie  . 
Nous  possédons  ton  Fils. 

Tu  l'as  mis  en  spectacle 
Sous  les  yeux  des  humains, 
Pour  être  un  jour  Toracle 
VA  l'amour  de  tes  Saints  : 
Quel  beau  jour  nous  éclaire  ! 
Dieu  donne  en  même  temps 
Aux  peui)les  la  lumière, 
La  gloire  à  ses  enfans. 


FÊTE  DE  L'aSSOMPTION  DE  LA  SAIINTE  YIEUGE.  —  C.  97. —  A.  23(). 

Iriomphons ,  notre  Mère  est  au  sein  de  la  gloire , 
Jusques  aux  cieux  ,  où  son  trône  est  porté  , 
Le  seul  espoir  dont  son  cœur  est  flatté. 

Est  de  voir  ses  enfans  partager  sa  victoire. 
Keine  des  cieux  ,  de  vos  enfans , 
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Reconnaissez  ,  écoutez  le  langage; 
Ils  osent  de  leur  cœur  vous  pre'senter  l'hommage , 
Vous  exprimer  leurs  sentimens. 
Guidés  par  la  reconnaissance, 
Us  vous  consacrent  leur  enfance  : 
Toujours  vous  plaire  est  leur  désir 
Vous  aimer  fait  leur  seul  plaisir. — Triomphons... 

C'est  dans  son  cœur  que ,  désormais  , 
Pour  être  heureux  ,  j'ai  fait  choix  d'un  asile  ; 
Mes  jours  sont  plus  sereins  ,  mon  âme  est  plus  tranquille  , 
Et  mon  esprit  goûte  la  paix. 
Dans  celte  aimable  solitude 
L'aimer  est  mon  unique  étude  ; 
Son  tendre  cœur  fut  mon  berceau  , 
Dans  son  cœur  sera  mon  tombeau. —  Triomphons... 

Quand  verrons-nous  cet  heureux  jour 
Où  ses  enfans  recevront  leur  couronne  ? 
Cest  sa  bonté  pour  eux ,  c'est  son  cœur  qui  la  donne  ; 
Elle  est  le  prix  de  leur  amour. 
Dans  cette  attente ,  je  soupire  , 
Au  bonheur  céleste  j'aspire. 
Désir  toujour  cher  à  mon  cœur, 
Doux  espoir,  soutiens  mon  ardeur. —  Triomphons... 

A.  25o. 


MÊME   SUJET.  —  C. 

CiHANTONS  la  Reine  des  cieux  , 

Que  l'excès  de  l'amour 
Fait  triompher  en  ce  jour; 
Chantons  la  Reine  des  cieux  ; 
Qu'on  l'honore  et  qu'on  Taime  en 
[tous  lieux. 
De  nos  chants  divers 
Remplissons  les  airs  ; 
Que  tout  l'univers 
Réponde  à  nos  doux  concerts  : 
De  nos  chants  divers 
Remplissons  les  airs  ;       [airs. 
Inventons  même  de  nouveaux 

Enfin  l'hiver  a  passé  , 
Les  vents  ne  soufflent  plus , 

Les  frimas  sont  disparus  : 

Enfin  l'hiver  a  passé  , 
La  tempête  et  la  pUiie  ont  cessé. 
Vierge  ,  les  douleurs, 
Les  soupirs  ,  les  pleurs 
Font  place  aux  douceurs 

Des  immortelles  faveurs. 
Vierge  ,  les  douleurs , 


07. 

Les  soupirs, les  pleurs  ,  [cœur? 
S'éloignent  du  plus  parfait  des 

Venez,  lui  dit  le  Seigneur, 

0  ma  Mère  ,  venez, 
Mes  biens  vous  sont  destinés. 
Venez  ,  lui  dit  le  Seigneur, 
Hâtez-vous,partagcz  mou  bonheui 

Entrez  dans  ma  paix, 

Régnez  à  jamais. 

Que  lous  vos  souhaits 
S'accomplissent  désormais: 

Entrez  dans  ma  paix , 

Régnez  à  jamais  , 
Possédez  ma  grâce  et  mes  bienfaits 

Daignez  ,  Marie ,  en  ce  jour, 

Ecouter  nos  soupirs , 
Et  seconder  nos  désirs  : 
Daignez  ,  Marie,  en  ce  jour. 
Recevoir  noire  encens  ,  noire 

Du  céleste  Epoux  ,      [amour. 

Calmez  le  courroux  ; 

Qu'il  se  montre  doux 
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A  tous  reux  qui  sont  à  vous  ;  1        Calmez  le  courroux  ^     [nous. 

Du  céleste  Epoux  ,  J  Que  son  cœur  s'attendrisse  sur 

MÊME   SUJET.  — C.  9.  — A.  107. 

Anges  ,  applaudissez  ,  et  chantez  la  victoire 
De  la  Mère  d'un  Dieu  qui  triomphe  en  ce  jour  : 
Après  un  doux  trépas  ,  elle  vole  à  la  gloire , 
Où  la  main  de  son  Fils  couronne  son  amour. 

Tels  les  premiers  rayons  de  la  naissante  aurore 
Annoncent  du  soleil  Fagr  cable  l'etour  ; 
0  Vierge!  ta  splendeur,  mais  plus  brillante  encore, 
A  chassé  la  nuit  sombre  et  ramené  le  jour. 

La  lune ,  sous  tes  pieds  ,  parcourant  sa  carrière  , 
Voit  près  de  toi  ternir  sa  céleste  clarté; 
Et  le  soleil ,  brillant  de  sa  [>ropre  lumière, 
A  l'aspect  de  tes  traits ,  se  trouve  sans  beauté. 

Pour  te  rendre  au  séjour  où  t'attend  la  couronne  , 
Avec  un  saint  transport  tu  quittes  ces  bas  lieux  ; 
Des  Auges,  à  l'envi ,  la  Iroujje  t'environne, 
Et  t'éiève  en  triomphe  à  la  gloire  des  cieux. 

0  Vierge  !  que  ton  Fils  t'accorde  de  puissance  ! 
Que  par  toi ,  sur  la  terre  ,  il  verse  de  faveurs  ! 
Seule  au-desstis  des  Saints  ,  quelle  prééminence! 
Au-dessous  de  Dieu  seul ,  quel  rang  ,  que  de  grandeurs  ! 

Vierge  admise  aux  splendeurs  du  seul  Être  adorable  , 
De  tes  vives  clartés  ,  répands  sur  nous  les  feux  : 
Par  toi  la  terre  au  Ciel  fit  un  don  admirable  ; 
De  quels  dons  ,  à  son  tour,  doit-il  combler  nos  vœux  ! 

Assise  au  pied  du  trône  où  règne  Dieu  le  Père , 
O  Reine  qu'il  chérit ,  sois  propice  à  nos  vœux! 
Tu  peux ,  sur  tes  enfans  ,  désarmer  sa  colère  ; 
Tu  nous  aimes  encor,  daigne  nous  rendre  heureux^ 

MÊME   SUJET.  —G,    l3.  —  A.    H 5. 

Accourez  ,  Enfans  de  lumière ,        Elle  reçoit  une  couronne 

Qu'enflamme  un  amour  imuîortel; 

Marie  achève  sa  carrière  , 

Elle  monte  aux  portes  du  ciel  : 

Volez  j  ouvrez-lui  la  barrière 

Des  lieux  où  règne  F  Eternel. 

Etendez  vos  ailes  rapides , 
Chérubins  ,  soutenez  ses  pas  , 
Empressez-vous  d'être  ses  guides, 
Et  devant  ses  divins  appas 
Abaissez  vos  regards  timides  : 
Elle  a  triomphé  du  trépas. 


Du  Dieu  que  ses  flancs  ont  porté 
A  cette  tendre  Mère  il  donne 
Le  sceptre  de  l'éternité, 
Sa  main  puissante  l'environne 
D'une  éblouissante  clarté. 

Au  monde  la  paix  est  promise  ; 
Un  nouvel  astre  orne  les  cieux  ; 
Une  Vierge  pure  est  assise 
Sur  un  trône  tout  radieux, 
Et  le  Seigneur  pour  elle  épuise 
Ses  trésors  les  plus  précieux. 
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Fille  de  David  ,  tu  ramènes 
Les  jours  d'innocence  et  d'espoir. 
Que  tu  vas  nous  sauver  de  j)eiiies , 
i.cs  démons  n'oiit| dus  de  pouvoir, 
Kt  i'home  est  li)  )re  deleurs  chaînes; 
Que  de  iiiens  nous  t'allons  devoir  ! 

Souviens-loi,  divine  .Marie, 
Au  sein  du  céleste  séjour, 
Que  la  terre  lut  ta  patrie  , 


Que  parmi  nous  tu  vis  le  jour, 
Fléchis,  par  nos  vœux  attendrie, 
Un  Dieu ,  l'objet  de  ton  amour. 

Tu  domptes  l'enfer,  tu  nous  venges 
De  l'ennemi  de  nos  destins. 
Entends  retentir  tes  louanges 
Dans  ce  ciel  ouvert  pai-  tes  mains: 
En  régnant  au  milieu  des  Anges , 
Tu  fais  le  bonheur  des  humains. 


MÊME   SUJET.  — 

Sai>tes  cohortes  , 

Du  Dieu  d'amour 

Heureuse  cour, 

Ouvrez  vos  portes 

Dans  ce  grand  jour  : 
Marie  entre  dans  la  cité 
De  la  céleste  charité , 
Reine  des  temps  et  de  l'éternité. 

Quelle  est  donc  celle 
Qui  des  déserts 
S'élève  aux  airs , 
Brillante  et  belle 
D'attraits  divers? — Marie... 

Pleine  de  grâce , 

D'amour,  de  foi, 

0  divin  l»oi  ! 

Elle  a  pris  place 

Auprès  de  toi.  —  Marie... 

MÊME  SUJET.  —  c.  121  et  4.  —  A.  265  et  5o. 

Ou  va  ma  Mère  bien-aimée  ? 
Pourquoi  fuit-elle  nos  déserts? 
De  pures  flammes  consumée, 
Elle  s'élève  dans  les  airs. 

Du  haut  des  cieux  ,  oubliant  votre  gloire 
0  Vierge ,  à  vos  entans  ,  obtenez  la  victoire- 
Et  qu'enrichis  de  vos  bienfaits,  ' 
lis  entrent  tous  au  séjour  de  la  paix 


C.  lO!.  —  A.  296. 

0  Cieux!  ô  terre! 
Prosternez-vous  j 
Bénissons  tous 
De  notre  Mère 
Le  nom  si  doux, 
Marie ,  etc. 

Douce  Patronne , 
Que  tes  enfans 
Portent  leurs  chants 
Jusqu'à  toji  trône, 
Comme  un  encens  I 
Marie ,  etc. 

Sur  cette  terre , 
Vois  nos  combats; 
Tends-nous  les  bras  : 
Peut-on  se  plaire 
Où  tu  n'es  pas? 
Marie ,  etc. 


A  son  aspect  tout  fait  silence , 
Le  Ciel  entier  forme  sa  cour  ; 
Et  le  Très-Haut  de  sa  puissance 
Honore  la  Mère  d'amour. 


1 


Béjouis-toi ,  terre  chérie  ! 
Sien  ,  coule  des  jours  heureux  î 
Jésus  a  couronné  Marie  : 
Ta  fille  est  la  Ueine  des  cieux. 
Unis  i  a  voix  aux  chœurs  d(?sAnges: 
Chante  la  gloire  de  ce  jour, 
I.t  dis  :  honneur ,ajuour, louanges, 


A  la  ÎMère  du  bel  amour. 
Du  haut  des  cieux,  etc. 

Nos  concerts  pénèlrent  la  nue  , 
Soudain  les  cieux  se  sont  ouverts. 
Quelle  splendeur  s'ollVe  à  ma  vue! 
Salut,  Keine  de  l'univers. 
1  De  majesté  son  front  rayonne, 


Fclrs  de  la  Sle.  Vierge.  Sacré-Cœur  de  Mar^e. 
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Et  jurons  d'être  ses  enfaiis  : 
A  vous  aimer  nos  cœurs  fidèles  , 
Dnns  mi  infidèle  séjour, 
Vivront  à  l'ombre  de  vos  ailes, 
0  Marie  ,  ô  Mère  d'amour  ! 
Du  haut  des  cienx,  etc. 

r,a  violence  des  orages 
Xe  nous  ébranlera  jamais,  [ges, 
Toujours  vous  am^ez  nos  homma- 
Toujours  nous  dirons  vos  bienfaits. 
Nous  le  jurons  d'un  cœur  sincère: 
Nos  cœurs  sont  à  vous  sans  re- 

[tour. 
Ah  î  soyez  toujours  notre  Mèref 
Soyez-nous  la  Mère  d'amour  I 
Du  hrait  des  cieux  ,  etc. 


Elle  est  pure  comme  un  beau  jour: 
Elle  a  le  sceptre  et  la  couroiine  : 
C'est  donc  vous,ô  Mère  d'amour' 
Du  haut  des  cieux  ,  etc. 

Mon  cœur  palpite  :  c'est  ma  Mère; 
Oui,  c'est  ma  Mère,  je  le  sens... 
Chérubins,  d'une  aile  légère, 
Venez,  volez  vers  ses  enfans. 
Ils  ont  franchi  le  ciel  immense, 
Voici  Marie  avec  sa  cour  : 
rroslernons-nous  en  la  présence 
De  la  Mère  du  bel  amour. 
Du  haut  des  cieux  ,  etc. 

J'entends  sa  voix...  ellenous  presse 
De  lui  redire  nos  sermens. 
Képétons-les  avec  ivresse, 

PRIÈRE   POUR   LE   ROI.  —  C.    i.  •—  A.  ]4 

Dn:u  tout-puissant,  de  notre  humble  prière. 
Que  les  accens  s'élèvent  jusqu'à  toi. 
Vois  à  tes  pieds  notre  pntrie  entière , 
T'oflfrant  ses  vœux  pour  son  Père  et  son  Uoi. 

Exauce-les  ,  ô  Dieu  plein  de  rlémencej 
Exauce-les  ,  ils  sont  les  cris  du  cœur  ; 
Sauve  le  Roi  qui  règne  sur  la  France, 
Sauve  le  Uoi  qui  fera  son  bonheur. 

0  Dieu  d'amour  !  notre  unique  espérance  , 
Jette  sur  nous  un  regard  protecteur  ; 
0  Dieu  d'amour  I  prends  pitié  de  la  France  , 
Rends-lui  bientôt  son  anîique  splendeur. 

Fais  ,  de  ta  grâce ,  éclater  la  puissance, 
En  ranimant  la  justice  et  la  loi  ; 
Et  tous,  le  cœur  plein  de  reconnaissance, 
Nous  servirons  notre  Dieu,  notre  Roi. 


FÊTE    DU   SACRÉ-CœUR    DE   MARIE.  — C.  4- 

l^  Le  Dioiauche  daQsl'Ociave  de  l'Assompiioa,  ) 

Heureux  qui, du  cœur  de  Marie, 
Connaît,  honore  les  grandeurs, 
Et  qui  sans  crainte,  se  confie 
En  ses  maternelles  faveurs. 
Après  le  Cœur  du  divin  Maître , 
A  qui  seul  est  dû  tout  encens , 
Fut-il  jamais  et  peut-il  être 
Un  cœur  pl^js  digne  de  nos  chants? 

Les  cieux  se  trouvent  sans  parute 


A.  6-j. 


Auj^rès  des  traits  de  sa  beauté , 
Et  l  astre  roi  de  la  nature 
Près  d'elle  a  perdu  sa  clarté. 
Cours  au  temple, ô  Vierge  chérie, 
Offrir  ton  cœur  à  l'Eternel  ; 
Jamais  plus  agréable  hostie 
Ne  fut  portée  à  son  autel. 

C'est  là  que  ce  Cœur  si  docile , 
Soumis  aux  éternels  desseins 
17. 
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Se  forme  \  devenir  l'asile 
Et  le  séjour  du  Saint  des  Saints. 
O  de  quels  charmes  fut  suivie, 
De  quels  transports, de  quelle  ar- 
L'unionduCœur  de  Marie    [deur, 
Avec  celui  du  Dieu  Sauveur  ! 

Quand  Jésus,  né  dans  l'indigence, 
Ijaignepournoussesyeuxdepleurs; 
Marie ,  avide  de  souffrances  , 
Aime  à  s'unir  à  ses  douleurs  : 
Quand  ,  chargé  de  nos  injustices, 
Il  veut ,  de  son  sang  innocent , 
Pour  nous  répandre  les  prémices; 
Le  Cœur  de  Marie  y  consent. 

Quelle  force  aida  son  courage  , 
Lorsqu'elle  osa  suivre  les  pas 
De  celui  qu'une  aveugle  rage 
Traînait  au  plus  affreux  trépas! 
Voyez -le,  ce  Cœur  intrépide  , 
Par  les  mêmes  mains  déchiré, 

MÊME  SUJET.  — 

Divin  Cœur  de  Marie , 
Cœur  tout  brûlant  d'amour. 
Cœur  que  la  terre  envie 
Au  céleste  séjour  ; 
Communique  à  nos  âmes 
Un  rayon  de  ce  feu  , 
De  ces  heureuses  flammes 
Dont  tu  brûlas  pour  Dieu. 

Sanctuaire  ineffable 
Où  reposa  Jésus, 
0  source  intarissable 
De  toutes  les  vertus  , 
Percé  sur  le  Calvaire , 
D'un  glaive  de  douleurs  , 
A  ton  amour,  la  terre 
N'oppose  que  froideurs. 

POUR  LE  MOIS  DE  MARIE  OU  LE 

Récnissons  nos  voix , 
Pour  chanter  tous  à  la  fois  ; 

Réunissons  nos  voix  , 
Pour  chanter  le  plus  beau  mois. 

Ce  mois,  de  notre  vie 

La  plus  belle  saison  , 

S'appelle  avec  raison 


Qui  percent  d'un  fer  déicide 
Le  Cœur  de  son  Fils  expiré. 

Hâtez-vous  d'offrir  à  son  trône. 
Saints  Anges,  vos  tributs  d'hon- 

[  neur. 
Chantez,  du  Dieu  qui  la  couronne, 
Les  dons,  la  bonté,  la  faveur  : 
Et  nous ,  fds  d'un  père  coupable. 
Ici -bas  condamnés  aux  pleurs, 
Cherchons  dans  ce  Cœur  secou- 

[rable 
Un  abri  contre  nos  malheurs. 

0  Cœur  de  la  plus  tendre  Mère  , 
Cœur  plein  de  grâce  et  de  bouté , 
0  vous  sur  qui,  dans  leur  misèns 
Vos  enfans  ont  toujours  compté; 
Daignez  être  notre  refuge 
Et  notre  appui  dans  tous  les  teraps;^ 
Surtout  apaisez  notre  Juge 
Dans  le  dernier  de  nos  instans. 

C.    2.  —  A.  4'- 

Cœur  tendre ,  Cœur  aimable  , 

Du  pécheur  le  secours , 

Sa  malice  exécrable  , 

ïe  perce  tous  les  jours. 

Ah  !  puissent  nos  hommages 

Ici-bas  expier 

Tant  de  sanglans  outrages 

Qu'on  te  fait  essuyer  ! 

Montre-toi  notre  Mère; 
De  tes  enfans  chéris  , 
Reçois  l'humble  prière, 
Pour  l'offrir  à  ton  Fils. 
Conduis-nous  sous  ton  aile, 
Jus(|u'au  Cœur  de  Jésus  ; 
Une  Mère  peut -elle 
Essuyer  un  refus  ? 

MOIS  DE  MAI. — C.  129. — A. 'i73. 

Le  beau  mois  de  Marie. 
Réunissons ,  etc. 

Dans  ce  mois  ,  la  nature 
Se  pare  de  ses  fleurs  ; 
La  vertu  ,  de  nos  cœurs  , 
Doit  faire  la  parurç. 
Réunissons,  etc. 
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Des  oiseaux  l'harnioîiie 
Qui  réjouit  ces  bois  , 
Semble  inviter  nos  voix 
A  célébrer  Marie. 
Réunissons ,  etc. 

Au  fond  de  ce  bocage , 
Charmant  petit  oiseau , 
Tu  chantes  sur  l'ormeau  : 
Qu'on  l'honore  à  tout  âi^e. 
Réunissons ,  etc. 

Plaintive  tourterelle , 
ïu  redis  ,  en  ces  lieux  , 
Qu'à  la  Reine  des  cieux , 
On  soit  toujours  fidèle. 
Réunissons ,  etc. 

Entourons  son  image    « 
Des  fleurs  de  nos  hameaux  ; 
Des  plus  tendres  rameaux  , 


Olfrons-lui  le  feuillage. 
Réunissons,  etc. 

Pour  honorer  Marie  , 
C'est  trop  peu  tie  nos  fleurs  ; 
Unissons-y  nos  cœurs , 
C'est  le  don  qu'elle  envie. 
Réunissons  ,  etc. 

Marie  ,  ô  noire  Mère , 
l^rotégez  vos  enl'ans , 
Rendez-les  trioniphans  ; 
En  vous  leur  cœur  espère. 
Réunissons  ,  etc. 

Aimable  Prolecirice, 
En  ce  mois  ,  en  tout  temps  , 
Aux  vœ'ux  de  vos  en  fans 
Soyez  toujours  propice. 
Réunissons ,  etc. 


Ei\  L  iIOî\]\ELR  DE  LA  SALME  VIEIIGE. 


GRANDEURS   DE    MARIE 

Chantons  ,  chantons  de  Marie 
Les  ineffables  grandeuis  ; 
C'est  son  Dieu  qui  Va  choisie, 
Pour  la  combler  de  faveurs  ; 
Qu'un  saint  zèle  nous  anime; 
A  sa  dignité  sublime 
Rendons  d'immortels  honneurs. 

Un  Dieu  vient  enfiji  ,  du  monde 
Faire  cesser  le  malheur  ; 
Gloire  à  la  Vierge  féconde 
Qui  conçoit  le  Rédempteur. 
C'est  la  loi  qui  m'en  assure  : 
Dieu  dit  •.  et  la  créature 
A  pour  Fils  le  Créateur. 

De  quels  dons  n'est  point  suivie 
Cette  auguste  dignité  ! 
Jésus  prodigue  à  Marie 
Des  trésors  de  charité  : 
Marie  est  pleine  de  grâce  ; 
Après  Dieu  ,  rien  ne  surpasse 
L'éclat  de  sa  sainteté. 

Ah  !  quelle  est  son  innocence , 


—  c.  33.  —  A.  i5i. 

Sa  chasteté,  sa  pudeur, 
Sa  foi ,  son  obéissance  , 
Aux  saintes  lois  du  Seigneur  ! 
Avec  une  ardeur  extrême  , 
Elle  offre  à  ce  Dieu  suprême , 
Tous  les  désirs  de  son  cœur. 

Mais  qui  dira  de  Marie 
La  profonde  humilité? 
Elle  ne  se  glorifie 
Que  dans  le  Dieu  de  bonté  : 
En  elle  rendons  hommage 
A  la  plus  pariai  te  image 
De  l'auguste  Trinité. 

Que  sa  gloire  est  éclatante 
Au  séjour  des  Bienheureux; 
Que  sa  prière  est  pinssante 
Auprès  du  Maître  des  cieux! 
Elle  est  des  Anges  la  Reine, 
Des  hommes  la  Souveraine  ; 
Qu'on  la  révère  en  tous  lieux. 

Elle  est  notre  protectrice 
Dans  nos  dangers,  nos  malheurs: 
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Elle  est  U  consolatrice 
De  ceu\  qui  versent  des  plenrs 
Toujours  pleine  de  clémence  , 
Klle  est  la  douce  espérance  , 
Le  refuge  des  pécheurs. 

0  Marie  ,  ô  tendre  Mère, 
Nous  nous  adressons  à  vous  ; 
Entendez  notre  prière, 
intéressez-vous  pour  nous  : 
Qu^un  repentir  véritable, 
Brisant  notre  coeitt  coupable  , 
De  Dieu   calme  le  courroux. 

Triez  le  souverain  Maître  , 


Qui  seul  doit  être  adoré  , 
Que  dans  nous  il  fasse  naître 
Le  léu  de  l'amour  sacré. 
Qu'en  nos  cœurs  sa  loi  s'imprinie, 
Et  que  jamais  par  le  crime 
Il  ne  soit  déshonoré. 

Dansnos  maux, dans  nosalarmes, 
Pi  êiez  nous  voire  secours  : 
Conlre  le  monde  et  ses  charmes, 
Fortifiez-nous  toujours; 
Surtout,  Mère  charitable, 
Ah  !  soyez-nous  secourable 
Dans  le  dernier  de  nos  joui  s, 


MARIE,    REINE  DES  AIN GES, 


C.  JÀ    —  A. 

Souveraine  aimable  des  cieux. 
Ton  trône  est  aussi  sur  la  terre. 
Que  !:on  empire  est  glorieux  , 
Souveraine  aimable  des  cieux! 
Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les 
On  te  chérit,  on  te  révère,  [lieux^ 

Reine  de  la  céleste  cour, 

Au  sein  de  la  cité  chérie  , 

Ta  gloire  brille  en  tout  son  jour, 

Reine  de  la  céleste  cour. 

Tu  ravis  de  joie  et  d'amour 

Les  habitans  de  la  Patrie. 

Anges  saints  ,  Esprits  glorieux  , 
Je  chante  avec  vous  ses  louanges; 
Mais  un  élan  délicieux  , 
Animes  saints,  Esprits  glorieux  , 
Vous  fait  tressaillir  dans  les  cieux 
Quand   je  dis  :  ô  Reine  des  Anges  ! 

LA   SALUTATION    ANGÉLIQUE.  —  C 

Je  vous  salue  ,  auguste  et  divine  IMarie, 
Vous  êtes  de  grâce  remplie, 
Et  le  Seigneur  est  avec  vous. 

Vous  êtes  par-dessus  toute  femme  bénie  ; 

Que  le  bienheureux  huit  qui  de  vous  prit  la  vie, 
Soit  à  jamais  béni  de  tous. 

Marie    ô  Vierge  pure  ,  incomparable  IMère 
D'un  Fils  (jui  n'a  (jue  Dieu  pour  père. 
Et  qui  s'est  fait  notre  Sauveur  ; 
Ne  m'abandonnez  pas  ,  etquauil  l'heure  dernière 
Pour  jamais  fermera  mes  yeux  à  la  lumière  , 
Priez  pour  moi,  pauvre  pécheur. 


Qu:uid  vous  chantez  à  votre  tour! 
0  Mère  du  Chrétien  fidèle  ! 
Je  crois  être  au  divin  séjour, 
Quand  vous  chantez  à  votre  tour; 
Et  saisi  d'un  transport  d'amour, 
Mon  cœur  tressaille  aussipourelle. 

Vons  estimez  mon  sort  heureux 
D'être  un  enfant  cher  à  Marie  ; 
Ce  bonheur  comblerait  mes  vœux;. 
Vous  estimez  mon  sort  heureux  ;. 
JMais  elle  règne  dans  les  cieux  , 
Et  je  suis  loin  de  la  patrie. 

Anges  ,  témoins  de  mes  soupirs, 
Offrez  à  ma  divine  Mère  , 
Olfrez  l'encens  de  mes  désirs; 
Anges  ,  témoins  de  mes  soupirs  , 
Ptignez-lui  tous  les  déplaisii'S 
De  mon  triste  exil  sur  la  terre 

I2ci.  —  A.  26j. 
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PRIÈRE    A    MARIE.  —  C.    1^2.  —  A.  3i^. 


Que  la  sagesse  et  l'innocence 
Uègiient  eu  nous  par  sa  préseiicci 
O  Marie  ,  etc. 

Faitesqu'en  marc])antsurvospas, 
Vierge  saiule  ,  à  notre  trépas , 
Nous  soyons  reçus  dans  vos  bras: 
T»entle/-nons  Jésus  favorable  , 
A  ce  passage  redoutable. 


O  Marie,  ô  Reine  des  cieux  , 
Sur  nous  daignez  jeter  les  yeux  , 
Agréez  nos  chants  et  nos  vojux  ; 
Ts(jus  invoquons  voire  puissance, 
Soyez  notre  douce  espérance  : 
(>  Àlarie  ,  ô  Reine  des  cieux  , 
Sur  vos  enfans  jetez  les  yeux. 

Obtenez  de  notre  Sauveur 

Qu'il  s'empare  de  notre  cœur. 

Que  toujours  il  en  soit  vainqueur  j  |      0  Marie  ,  etc. 

GLOIRE   DE   MARIE. — C.   I27.  —  A.  271. 

Que  tous  les  cœurs  se  réunissent, 
Et  que  les  temples  retentissent 

Du  nom  sacré  delà  Mère  de  Dieu  ; 

Chantons,  chantons  ses  grandeurs  en  tout  lieu. 
Keiue  des  hommes  et  des  Anges  , 
Refuge  de  tous  les  pécheurs , 
Trêle  Poreiiie  à  nos'louanges. 
Reçois  l'hommage  de  nos  cœurs. 

Conçue  au  sein  de  l'innocence  , 
La  vertu  prévint  ta  naissance , 

Tu  la  reçus  du  plus  pur  sang  des  Rois  ; 

Seule  tu  fus  Vierge  et  Mère  à  la  fois. 
Le  Ciel  fit  croître  ton  enfance 
A  l'ombre  des  sacrés  autels  : 
Ta  foi ,  ton  humble  obéissance , 
Firent  le  bonheur  des  mortels. 

Avant  que  le  Maître  du  monde 
Créât  le  ciel ,  la  terre  et  Tonde  , 
Pour  accomplir  ses  éternels  desseins  , 
11  te  nomma  Mère  du  Saint  des  Saints. 
En  toi  Ton  voit  et  Ton  honore 
Le  chef-d'œuvre  de  son  pinceau  : 
Sa  puissance  n'a  fait  encore 
Rien  de  plus  grand  ,  rien  de  plus  beau,„ 

Un  Dieu  dans  ton  sein  daigTie  prendre 
Le  sang  que  tu  lui  vis  répandre  , 
Kt  que  la  foi ,  sur  nos  sacrés  autels , 
Voit  chaque  jour  couler  pour  les  mortels. 
Leur  crime  était  ineffaçable  j 
Sans  toi  le  Dieu  de  nos  aïeux 
N'eût  point  sauvé  liiounne  coupable,. 
Fermé  l'enfer,  ouvert  les  cieux. 

Ce  Fils ,  Tobjet  de  tes  délices^ 


Fêles  de  la  Ste.  Vierf/e.  Bonheur  de  servir  Marie, 

Enproie  aux  plas  cruels  supplices. 
Tu  vis  mêler  tes  pleurs  avec  les  siens; 
Tous  sestourmens  furent  aussi  les  tiens. 

Lui  seul  t'empêcha  de  le  suivre , 

Quand  la  mort  lui  ravit  le  jour  : 

Ne  pouvant  long-temps  lui  survivre , 

Tu  mourus  d'un  transport  d'amour. 

Les  voûtes  des  cieux  s'entr'ouvrirerit , 

Les  Chérubins  en  descen<iirent  : 
On  entendit  leurs  chants  harmonieux. 
Accompagner  ton  char  victorieux. 

Parmi  ces  concerts  de  louanges, 

Ton  corps  glorieux  fut  porté  , 

Sur  les  ailes  d'un  essaim  d'Anges» 

Au  sein  de  l'immortalité. 

Ton  front,  par  l'Eternel  lui-même, 

Fut  ceint  d'un  brillant  diadème; 
Tu  vois  ,  du  haut  du  trône  où  tu  t'assieds > 
Les  Bienlieui  eux  prosternés  à  tes  pieds  ; 

La  lerre  inii)iore  ta  puissance  , 

L'enfer  est  soumis  à  ta  loi  ; 

Le  Ciel  s'incline  à  ta  présence  : 

Dieu  seul  est  au-dessus  de  toi. 

BONHEUR  DE  SERVIR  MARIE. —  C.  167.—  A.  3  12. 

y  u'oN  est  heureux 
Sous  votre  empire , 
Reine  des  cieux  ! 
Tout  vous  admire; 
Tout  semble  vous  dire  : 
Qu'on  est  heureux 
Sous  votre  empire  !  —  Qu'on  est... 

Pour  vous  ,  quand  on  soupire, 
La  grâce  nous  attire  ; 
Du  saint  amour  elle  nous  inspire 

Les  plus  tendres  feux. —  Qu'on  est...  | 

Tout  ce  que  notre  cœur  désire  ,  /* 

C'est  de  se  joindre  aux  Esprits  bienheureux, 
Et  de  chanter  à  jamais  avec  eux. —  Qu'on  est... 

Votre  faveur, 
O  tendre  Mère, 
Fait  mon  bonheur. 
Dans  ma  misère , 
Dieu  veut  que  j'espère 
Votre  faveur, 
0  tendre  Mère  !  —  Votre  faveur... 
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Quand  Dieu,  Juge  sévère, 
Fait  sentir  sa  colère  , 
Vous  désarmez  par  votre  prière 

Son  courroux  vengeur. —  Votre... 

Par  vous  la  grâce  qui  m'éclaire  , 
Vient  m'embraser  d'une  ardente  ferveur, 
Qui  doit  régner  à  jamais  sur  mon  cœur. —  Votre... 

A  vos  doucein'S, 
Tout  doit  se  rendie, 
Keine  des  cœurs; 
C'est  trop  attendre, 
C'est  trop  se  défendre; 
A  vos  douceurs 
Tout  tloit  se  rendre. —  A  vos  douceurs... 

Que  de  biens  va  répandre, 
Sur  nous ,  votre  amour  tendre  1 
Vos  vertus  ,  dans  nos  cœurs  ,  \o\\\  étendre 

Leurs  saintes  ardeurs. —  A  vos  douceurs... 

Nos  ennemis  ,  pour  nous  surprendre, 
Ont  beau  s'armer  de  (rails  pleins  de  rigueurs, 
Vous  triomphez  de  leurs  vaines  fureurs.  —  A  vos... 

MÊME  SUJET.  —  c.  179  et  24.  —  A.  324  et  140. 


Jeunes  enfans,  que  l'ignorance 
Précipite  dans  mille  erreurs  , 
Sachez  de  votre  faible  enfance 
Eloigner  les  plaisirs  trompeurs. 
Fixez  l'étoile  tutélaire 
Qui  luit  pourvousauhautdescieuxj 
A  la  droite  du  Fils  de  Dieu  , 
Il  règne  pour  vous  une  Mère. 

En  vain,  par  sa  mortelle  ivresse, 
Un  monde  coupable  et  trompeur, 
De  votre  innocente  jeunesse  , 


En  vain  l'enfer,  dans  sa  colère. 
S'irrite  et  s'arme  contre  vous; 
Enfans  ,  méprisez  son  courroux., 
Sous  la  puissance  d'une  Mère. 

Heureux  le  cœur  qui,  pour  Marie, 
Brûle  d'amour  et  de  ferveur! 
Heureux  le  coupable  qui  prie 
Ce  doux  refuge  du  pécheur  ! 
Heureux,  à  son  heure  dernière. 
De  Marie  un  fidèle  enfant  ! 
Qu'il  s'applaudit  en  ce  moment 
De  trouver  en  elle  une  Mère! 


Voudrait  altérer  !e  bonheur. 

HOMMAGE    A    xMARIE.  —  C.  4-  —  A.  60. 

l  Rop  heureux  enfans  de  Marie ,      Sorti  des  mains  du  Créateur, 
/^enez  entourer  ses  autels  ; 
i^enez,  d'une  Mère  chérie, 
Chanter  les  bienfaits  immortels. 


Lt  vous  célestes  chœurs  des  Anges, 
*rêtez-nous  vos  divins  accords. 
)ue  tout  célèbre  ses  louanges, 
>ue  tout  seconde  nos  transports, 

'^ierge  ,  le  plus  oarfait  ouvrage 


Beauté  pure,  heureux  assemblage 
Et  d'innocence  et  de  grandeur. 
Quel  éclat  pompeux  t'environne 
Au  brillant  séjour  des  élus  ! 
LeTrès-Haut  lui-mémey  couronne 
En  toi  la  Reine  des  vertus. 

Astre  propice,  aimable  aurore  , 
Qui  nous  annonça  le  Sauveur, 
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Au  faible  mortel  qui  l'implore 
Daigne  ofFrir  un  bras  profecteiir; 
Loin  ele  toi ,  loin  de  ma  l*alrie  , 
Je  me*  consume  en  vains  désirs  : 
O  ma  jMère  ,  ô  tendre  Marie  ! 
Kntends  la  voix  de  mes  soupirs. 

Contre  la  timide  innocence  , 
J/enfer,  le  monde  conjurés,  • 
Veulent  ravir  à  ta  puissance 
Les  cœurs  qui  te  sont  consacrés. 
Toujours  menacé  du  naufrage  , 
Toujours  rejeté  loin  du  port , 
Jouet  des  vents  et  de  l'orage , 
Quel  sera  donc  enfin  mon  sort  ? 

Mais  déjà  le  sombre  nuage 

DÉVOUEMENT    A    MAF.ÏE.  —  C 


Du  hai'.t  du  céleste  séjour 

Où  la  gloire  est  votre  apanage  , 

Marie,  agréez  en  ce  jour 

Kt  noire  en  cens  et  notre  hommage 

Du  péché,  brisant  les  liens, 

Du  inonde  abjurant  la  folie  , 

Notreanjour,noscœurselnosbiens, 

Nous  consacrons  tout  à  Marie. 


En  vain,  par  l'attiait  du  plaisir. 
Le  monde  cherche  à  nous  séduire; 
Nos  cœurs  n'ont  point  d^ tut red es iî- 
Que  de  vivre  sous  votre  empire. 

COiM'IAISCE    E>    .lîAHJE. 

Je  mets  ma  confiance  , 
Vierge  ,  en  votre  secours  ; 
Servez-moi  de  défense , 
Prenez  som  de  mes  jours  : 
Kt  quand  ma  dernière  heure 
Viendra  fixer  mon  sort , 
Obtenez  que  Je  meure 
De  la  plus  sainte  njort. 

A  votre  bienveillance , 
0  Vieige  ,  j'ai  recours; 
Soyez  mon  assistance 
Smi  tpus  lieux  et  toujours; 
Vous-même  êtes  nia  Mère, 
Jésus  est  votre  Fils; 
Portez- lui  la  prière 
De  vos  enfans  chéris. 


S'éloigne  :  je  le  vois  pâlir  ; 
Je  sens  renaître  mon  courage,, . 
Non  ,  non  ,  je  ne  saurais  périr. 
Du  sein  de  la  gloire  éternelle , 
Ma  Mère  anime  mon  ardeur  ; 
Si  mon  cœur  lui  reste  fidèle , 
Par  elle  je  serai  vainqueur. 

Doux  appui  de  notre  espérance, 
0  Mère  de  grâce  et  d'amour, 
Heureuxqui  ,dès  sa  tendre  enfance 
A  toi  s'est  voué  sans  retour  : 
Ta  main  daigne  essuyer  ses  larmes, 
Tu  le  soutiens  dans  ses  combats  ; 
Il  voit  le  terme  sans  alarmes  , 
Et  s'endort  en  paix  dans  tes  bras, 

6.  -  A.  86. 

Lemonde  est  aveugle  et  trompeur, 
Ses  plaisirs  ne  sont  que  folie; 
Et,  pour  trouver  le  vrai  bonheur, 
Nous  nous  consacrons  à  Marie. 

Sur  nous  ,  de  ses  riches  faveurs  , 
Le  Ciel  a  versé  l'abondance  : 
On  voit  régner  dans  tous  les  cœurs 
La  douce  paix  de  l'innocence. 
Nous  voulons  toujours  professer 
De  la  croix  la  sainte  folie  ; 
lit,  pour  toujours  persév('rer, 
Nous  nous  consacrons  à  Marie. 


C.  '1. 


A.   -29. 


Sainte  Vierge  Marie , 
Asile  des  pécheurs  ; 
Prenez  part ,  je  vous  prie 
A  mes  justes  frayeurs. 
Vous  éles  mon  refuge  , 
Votre  Fils  est  mon  Koi , 
Mais  il  sera  mon  Juge  ; 
Intercédez  pour  moi. 

Ah  !  soyez-moi  propice. 
Quand  il  faudra  mourir  : 
Apaisez  sa  justice  , 
Ji'  crains  île  la  subir. 
Mère  j)leine  de  zèle  , 
Protégez  votre  enfant  j 
Je  vous  serai  tidèle 
Jusqu'au  deinier  instant. 


FfHrs  (h'  Iti  S(f'.  Vïrrf)P.  Confinnrf;  rn  Miinr, 
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Je  promets  ,  pour  vous  plaire  , 
0  Reine  de  mon  cœur, 
De  ne  jamais  rien  faire 
Qui  blesse  votre  lionneur. 
Je  veux  que  ,  par  hommage, 
Ceux  qui  me  sont  sujets  , 
En  tous  lieux  ,  à  tout  âge  . 
Prennent  vos  intérêts. 


Voyez  couler  mes  larmes  , 
Mère  (lu  bel  amour, 
Fuiissez  mes  alarmes 
Dans  ce  triste  séjour; 
Venez  rompre  ma  chaîne. 
Je  veux  aller  à  vous  : 
Aimable  Souveraine, 
Régnez , régnez  sur  nous 

62.  —  A.    iq3. 


MEME   SUJET.  —  C. 

J\ous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfaits , 

Une  Mèie  auguste  el  chérie  ; 
Enfans  de  Dieu  ,  que  nos  chants  à  jamais 

Exaltent  le  nom  de  Marie. 
Voyons  monter  tous  les  vœux  des  mortels 

Vers  le  trône  de  sa  clémence  j 
Tout  à  sa  gloire  élève  des  autels , 

Des  mains  de  la  reconnaissance. — Nous... 

Ici  sa  voix  ,  j)uissanle  sur  nos  cœurs  , 

A  la  vertu  nous  encourage  : 
Sur  le  saint  joug  elle  répand  des  Heurs; 

Noire  innocence  est  son  ouvrage. 
Si  le  lion  rugit  aniour  de  nous, 

Elle  étend  son  bras  tutél.iire  , 
L'enfer  frémit  d'un  impuissant  courroux  , 

Et  le  Ciel  sourit  à  la  terre. —  Nous  qu'en... 

Quand  le  chagrin  de  ses  traits  acérés  , 

IJIesse  nos  cœurs  et  les  déchire  ,     ' 
Sensible  Mère  ,  elle  est  à  nos  côtés  ; 

A\ec  nos  cœurs  le  sien  souj)ire. 
Combien  de  fois  sa  prévoyante  main 

De  l'ennemi  ronq)it  la  trame  ! 
Nous  l'invoquions  ,  et  nous  sentions  soudain 

La  paix  renaître  dans  notre  âme. —  Nous... 

Battu  des  flots  ,  vain  jouet  du  trépas  , 

I.a  foudre  grondant  sur  sa  tête, 
Le  nautonnier  se  |<'tte  dans  ses  bra3 , 

L'invoque  et  voit  fuir  la  tempête  ; 
Tel  le  chrétien  sur  ce  monde  orageux  , 

Vogue  toujours  près  du  naufrage; 
Mais  à  Marie  adresse-t-il  ses  vœux  , 

11  aborde  en  paix  au  rivage.  —  Nous  qu'en... 

Heureux  celui  qui ,  dès  ses  premiers  ans  , 

Se  fit  un  bonheur  de  lui  plaire  ! 
Ueureux  celui  qui ,  j»armi  ses  enfans. 

Lui  donna  le  doux  nom  de  Mère. 
Oui ,  sa  bonté  se  plaît  à  secourir 
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Un  cœur  confiant  qui  la  prie  , 
Siècles,  parlez!...  vit-on  jamais  périr 

Un  vrai  serviteur  de  Marie?  —  Noos... 

Vos  fronts  ,  pécheurs  ,  pâlissent  abattus, 

A  l'aspect  du  souverain  Juge: 
Ah  î  si  Marie  est  Reine  des  vertus , 

Des  pécheurs  elle  est  le  reluge. 
Déposez  donc  en  son  sein  maternel 

Votre  repentir  et  vos  larmes; 
Elle  priera...  Des  raains  de  l'Eternel , 

Bientôt  s'échapperont  les  armes. —  Nous... 

Si  vous  avez  dans  toute  sa  fraîcheur 

Conservé  la  tendre  innocence, 
Ah  !  votre  Mère  en  a  sauvé  la  fleur  : 

Elle  vous  garda  dès  l'enfance. 
A  son  autel ,  venez  ,  enfans  chéris  , 

Savourer  de  saintes  délices  : 
Consacrez-lui  vos  cœurs  et  vos  esprits; 

Elle  en  mérite  les  prémices. —  Nous... 

0  Temple  auguste ,  ô  asile  béni , 

Faut-il  donc  quitter  ton  enceinte! 
Faut-il  aller^  de  ce  monde  ennemi, 

Braver  la  meurtrière  atteinte  ! 
Tendre  Marie  !  ah!  nous  allons  périr  ; 

Le  scandale  inonde  la  terre  : 
Veillez  sur  nous ,  daignez  nous  secourir  ; 

Montrez-vous  toujours  notre  Mère. — Nous... 

CONSÉCRATION    A   MARIE. — C.    I.  — A.    l5. 

Mère  de  Dieu,  du  monde  Souveraine, 
Vous  qui  voyez  à  vos  pietls  tous  les  rois , 
Je  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma  Reine  , 
Je  me  soumets  pour  toujours  à  vos  lois. 

Je  mets  ma  gloire  à  vous  marquer  mon  zèle, 
A  vous  aimer,  à  vous  (aire  servir, 
Ah  !  si  mon  cœur  devait  être  infidèle  , 
J'aimerais  mieux  dès  à  présent  mourir. 

Secourez-moi,  puissante  Protectrice; 
Secourez-moi  jusqu'au  dernier  soupir  ; 
Pour  que  toujours  je  m'éloigne  du  vice, 
Par  vos  bontés  daignez  me  secourir. 

Vierge  sans  tache  ,  admirable  Marie  , 
Je  veu\  partout  publier  vos  grandeurs, 
El  consacrer  tous  les  jours  de  ma  vie 
A  vous  servir,  à  vous  gagner  des  cœurs. 

Ah  !  quel  bonheur.  Vierge ,  quand  on  vous  aime 
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Quelle  douceur  I  ah  I  quel  glorieux  sort  ! 

Eu  vous  aimant ,  sûr  de  plaire  à  Dieu  même  , 

On  se  procure  une  paisible  mort. 

Pour  mériter  ce  bien  inestimable, 
Après  Jésus  vous  serez  mon  appui  : 
Et  vous  tiendrez,  ô  Mère  tout  aimable  , 
Le  premier  rang  dans  mon  cœur  après  lui. 

Vous  en  serez  toujours  seule  la  Reine , 
Et  votre  Fils  en  sera  seul  le  Roi: 
Lui  Souverain  ,  vous,  sous  lui ,  Souveraine  , 
Tous  deux  ensemble  y  donnerez  la  loi. 

Contre  moi  seul ,  que  tout  l'enfer  conspire  , 
Je  ne  crains  rien  de  sa  vaine  fureur  ; 
\]n  cœur,  soumis  à  votre  aimable  empire  , 
Est  assuré  du  souverain  bonheur. 

MÊME    SUJET.  —  C.   J  4^  et   II.  —  A.    2gi  et  II  2. 

Par  un  culte  et  fidèle  et  sincère. 
Par  un  vif  et  généreux  amour, 
A  servir,  à  chérir  une  Mère  , 
Je  m'engage  aujourd'hui  sans  re- 

[tour- 

Mère  tendre  et  si  compatissante  , 
Soutenez,  au  milieu  des  combats, 
Les  efforts  d'une  Tune  chancelante, 
Qui  s'engage  àmarcher  sur  vos  pas. 

Unissez  vos  voix  ,  peuple  fidèle , 
Aux  accords  des  Esprits  bienheu- 

[reus, 
Pour  chanter  les  louanges  de  celle 
Qui  s'engage  à  combler  tous  nos 


JbiN  ce  jour  j'offrirai  mes  louanges 
A  Marie ,  à  la  Reine  des  cieux. 
M'unissant  aux  doux  concerts  des 

[Anges, 
Je  m'engage  à  la  chanter  conie  eux. 

Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie, 
PI  us  heureux  qu'à  la  suite  des  Rois, 
jDès  cejour,et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engagea  vivre  sous  vos  lois. 

Si ,  du  monde, écoutant  le  langage, 
Des  plaisirs  ,  j'ai  suivi  les  attraits  ; 
Je  me  donne  à  vous,  et  sans  par- 

[tage; 
Je  m'engage  aujourd'hui  pour  ja- 

[mais. 

MÊME   SUJET.  —  C.  ^3  et  I .  —  A.  209  et  1  5. 

Mère  de  Dieu,  quelle  magnificence 
Orne  aujourd'hui  ton  auguste  séjour  ! 
C'est  en  ces  lieux  que  mon  heureuse  enfance 
Vint  à  tes  pieds  te  vouer  son  amoiir. 

Tendre  Marie  ! 

0  mon  bonheur! 

Toujours  chérie , 
Tu  vivras  dans  mon  cœur. 

0  mon  refuge  ,  ô  ma  Reine,  ô  ma  Mère! 

Combien  sur  moi  lu  verses  de  bienfaits  ! 

Combien  de  fois  ,  dans  ce  doux  sanctuaire  , 

Mon  triste  cœur  a  retrouvé  la  paix  ! — Tendre  Marie. 

Mon  œil  à  pehie  avait  vu  la  lumière  , 
Et  ton  amour  veillait  sur  mon  berceau  ; 


[vœux 
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Tous  mes  iiistans,  ô  mon  aimable  Mère, 

Furent  marque's  par  un  bienfait  nouveau. —  Tendre.., 

Dans  les  combats  (|ue  livre  à  l'innoccuce 
Le  monstre  afTreus.  qui  [)erilit  l'umvt  rs, 
Ta  main  puissante  assura  ma  constance  , 
lit  oonibnciit  ia  rage  des  enfers. —  Tendre... 

Quand  je  cédais  aux  amorces  du  vice, 

Falal  moment!  accablant  souvenir  ! 

Tu  suspendis  l'arrêt  de  la  justice  ; 

Et  tu  m'obtins  les  pleurs  du  repentir. —  Tendre.... 

J'étais  déjà  sur  le  bord  de  l'abîme  : 

De  ton  cher  Fils ,  irritant  le  courroux 

Je  méritais  d'en  être  la  victime  ; 

Mais  de  son  bras,  tu  détournas  les  coups.  —  Tendre... 

Anges  ,  soyez  témoins  de  ma  promesse  ; 

Cieux,  écoutez  ce  serment  soleiniel  : 

«  Oui ,  c'en  est  fait ,  mon  cœur  pieiii  de  tendresse  , 

»  Jure  ù  Marie  un  amour  éternel.  »  —  Tendre... 

Si  je  pouvais,  infidèle  et  volage  , 
Un  seul  instant  cesser  de  t'honorer, 
Ah  !  bien  plutôt ,  à  la  fleur  de  mon  âge , 
Aujourd'hui  même,  à  tes  pieds  expirer. —  Tendre.. 

APRÈS  l'acte  de  consécration. —  G.  29.  —  A.  l^S. 

V  ous  en  êtes  témoins ,  Anges  du.  sanctuaire , 
De  la  Mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfans  ; 
C'en  est  fait  ;  et  Marie  a  reçu  nos  sermens  : 
iionneur,  respect ,  amour  à  notre  auguste  INlère. 
Nous  l'avons  tous  juré  ,  nous  sommes  ses  enfans  ; 
L'aimer  est  de  nos  cœurs  le  vœu  le  plus  sincère  ; 
Et  les  Cieux  ,  mille  lois  redisant  nos  sermens, 
Comme  nous  mille  fois  béniront  notre  Mère. 

De  puissans  ennemis  nous  déclarent  la  guerre  ; 
Je  sens  mon.  cœur  (rémir  à  l'aspect  des  conibats. 
Soutiens-nous,  ô  Marie  ;  à  nos  débiles  bras 
Daigne  ajouter  l'appui  de  ton  bras  tutélaire. 
Nous  l'avons  tous  juré  ,  etc. 

Si ,  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la  vie , 
Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  imposteurs; 
Disons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs: 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi ,  mon  cœur  est  à  Marie. 
Nous  l'avons  tous  juré ,  etc. 

L'enfer  peut ,  de  sa  rage ,  exciter  la  tempête , 
Le  dragon  orgueilleux  peut  frémir  de  courroux  j 
L'invincible  ûlarie  a  triomphé  pour  nousj 
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Pour  nous  ,  du  vieux  serpent  elle  a  brisé  la  lête. 
Nous  l'avons  tous  juré,  etc. 

Ainsi  toujours  vainqueurs  ,  si  son  bras  nous  secomle  , 
Et  chargés  de  lauriers  dès  nos  plus  tendres  ans  , 
Toujours  nous  foulerons  sous  nos  pieds  triomphans 
Les  pompes  de  Satan ,  les  vains  plaisirs  du  monde. 
Nous  l'avons  tous  juré,  etc. 


POUR   IMPLORER   LA    PROTECTION   DE   MARIE 

Tandis  que  d'aveugles  mortels, 
Jouets  de  mille  erreurs  profondes, 
Brûlent  l'encens  sur  les  autels 
De  leurs  divinités  immondes  ; 
Ton  nom,  tes  vertus,  ta  grandeur, 
Marie,  ô  notre  auguste  Mère, 
Font  la  gloire  ,  font  le  bonheur 
De  tes  chers  enfans  sur  la  terre. 


-  c.  6.  —  A.  8  J. 

Du  sein  de  la  Divinité  , 

Tu  vois  nos  dangers  ,  nos  alarmes  : 

Ton  immense  félicité 

Te  fait-elle  oublier  nos  larmes? 

Vierge  sainte,  conduis  au  port 

De  nos  cœurs  la  barque  fragile. 

Et  qu'entre  tes  bras,  à  la  mort, 

Nous  trouvions  un  heureux  asile. 


De  l'abîme  au  plus  haut  des  cieux, 
Ton  vaste  et  magnifique  empire. 
Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les 

[lieux, 
Embrasse  tout  ce  qui  respire  : 
Après  l'Etre  infiniment  grand  , 
Roi  souverain  de  la  nature  , 
Tu  possèdes  le  premier  rang , 
Incomparable  créature. 

Au  sein  de  l'éternel  séjour 
Tout  retentit  de  tes  louanges  , 
Ton  nom  seul,ô  Mère  d'amour, 
D'allégresse  ravit  les  Anges. 
Dans  les  cieux ,  la  félicité 
Est  de  jouir  de  ta  présence  , 
Et  la  suprême  dignité. 
De  rendre  homage  à  ta  puissance. 

LE  SALVE  REOmA. 


Nos  soupirs, nos  tristes  accens 
Ont  retenti  jusqu'à  ton  trône  : 
Soulfriras-tu  qu'en  tes  enfans  , 
Satan  insulte  à  ta  personne? 
Il  est  temps  de  rompre  nos  fers. 
Nos  mauxréclamenttavengeance; 
Que  l'affreux  tyran  des  enfers 
Tombe  écrasé  sous  ta  puissance. 

Oh  !  quand  luira  cet  heureux  jour, 
Oii  mon  âme  ,  brisant  sa  chaîne  , 
Pourra,  dans  la  céleste  cour. 
Te  voir,  ô  ma  Mère,  ô  ma  Reine  ! 
C'est  là  qu'à  jamais  ta  beauté 
Me  transportera  d'allégresse  ; 
C'est  là ,  c'est  là  que  ta  bonté 
Fera  mon  éternelle  ivresse. 

c.  1.  —  A.  1. 


Je  vous  salue ,  auguste  et  sainte  Reine, 
Dont  la  beauté  ravit  les  immortels  ! 
Mère  de  grâce  ,  aimable  souveraine, 
Je  me  prosterne  aux  pieds  de  vos  autels. 

Je  vous  salue,  ô  divine  Marie! 

Vous  méritez  l'hommage  de  nos  cœurs. 

Après  Jésus,  vous  êtes  et  la  vie  , 

Et  le  refuge  ,  et  l'espoir  des  pécheurs. 

Fils  malheureux  d'une  coupable  mère , 
Bannis  du  ciel,  les  yeux  baigi^és  de  pleurs, 
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Nous  vous  faisons ,  de  ce  lieu  de  misère , 
Par  nos  soupirs  entendre  nos  douleurs. 

Écoulez-nous,  puissante  Protectrice  ^ 
Tournez  sur  nous  vos  yeux  compatissans  ; 
Et  montrez-nous,  qu'à  nos  malheurs  propice. 
Du  haut  des  cieux  vous  aimez  vos  enlans. 

0  douce ,  ô  tendre  ,  ô  pieuse  Marie , 
0  vous  de  qui  Jésus  reçut  le  jour, 
Faites  qu'après  Pexil  de  cette  vie 
Nous  le  voyions  dans  l'éternel  séjour. 

AMOUR  ET  RECONNAISSANCE  ENVERS  MARIE.  —  C.    Ii.5. 


1  RiOMPHEz,  Reine  des  cieux  , 
A  vous  bénir  que  tout  s'empresse: 

Triomphez ,  Reine  des  cieux  , 
Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les 
Que  l'amour  nous  prête  [lieux. 
Kn  ce  jour  de  fête , 
Que  l'amour  nous  prête 
Ses  plus  doux  accords. 

Et  que  notre  voix  s'apprête 

A  seconder  ses  efforts. 
Triomphez ,  etc. 

Célébrons ,  en  ce  saint  jour, 
Les  vertus  de  l'humble  Marie  5 
Célébrons ,  en  ce  sai^t  jour, 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Sans  cesse  enrichie , 

Jeunesse  chérie  , 

Sans  cesse  enrichie 

Des  plus  heureux  dons , 
C'est  de  la  main  de  Marie , 
Enfans  j  que  nous  les  tenons. 

Triomphez,  etc. 


A.  26c^ 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Nous  sachions  bénir  notre  INI  ère 
Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Le  souvenir  charn;e  nos  cœurs. 
Le  Ciel  et  la  terre  , 
Ravis  de  lui  plaire, 
Le  Ciel  et  la  terre 
Chantent  ses  bienfaits  : 
Vos  en  fans ,  ô  tendre  Mère  , 
Vous  oublieraient-ils  jamais  ? 
Triomphez  ,  etc. 

Achevez  notre  bonheur  ; 
Comblez  notre  reconnaissance; 
Aciievez  notre  bonheur, 
Et  gravez  en  nous  voire  cœoi'. 

Guidez ,  de  l'enfance , 

Par  votre  puissance , 

Guidez,  de  l'enfance 

Les  pas  chancelans  : 
Et  que  Taimable  innocence 
Couronne  nos  derniers  ans. 

Triomphez ,  etc. 


MÊME   SUJET- —  C.     7.  —  A.    90. 


Pour  célébrer  de  Marie 
Les  bienfaits  et  les  grandeurs , 
A  notre  faible  li^rmonie  , 
Anges ,  unissez  vos  chœurs. 
Inspirez-nous,  pour  lui  plaire. 
Vos  plus  sublimes  accens; 
Votre  Reine  est  notre  INIère , 
Faites  place  à  ses  enfans. 

Mais  comment,  de  cette  enceinte, 
Percer  la  voûte  des  cieux  l 


Descends  j)hilôt>  Vierge  sainte  , 
Et  viens  régner  en  ces  lieux. 
Viens  d'un  exil  trop  sévère 
Adoucir  les  longs  tourmens  ; 
Ta  présence  ,  auguste  Mère, 
Sera  chère  à  tes  enfans. 

Pour  toi  nous  sentons  nos  âmes 
Rrûler,  en  cet  heureux  jour. 
Des  plus  innocentes  flammes, 
Du  [)liis  généreux  amour. 
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'4h  î  pnissions-noiis  à  te  plaire 
[Consacrer  tous  nos  iiistans , 
Ht  j)rouver  à  notre  Mère 
[}ue  nous  sommes  ses  enfans  ! 

Sur  les  autels ,  ô  Marie  ! 
Tous  ,  d'une  commune  voix  , 


Nous  jurons  ,  toute  la  vie , 
D'être  soumis  à  tes  lois. 
De  notre  hommage  sincère 
Puissent  ces  faibles  garans  , 
Flatter  notre  tendre  Mère  ' 
C'est  le  vœu  de  ses  enfans. 


MÊME   SUJET. —  C.    1.  —  A.    l5. 

Reine  du  Ciel ,  Maîtresse  de  la  terre, 
Tout  ce  qui  vit  est  soumis  à  ta  loi  : 
Après  celui  qui  lance  le  tonnerre  , 
Dans  i'univers  rien  n'est  plus  grand  que  loi. 

Que  mille  voix  célèbrent  ta  puissance , 
Kt  ton  triomphe  au  céleste  séjour, 
Kt  tes  bienfaits  et  ta  reconnaissance  ; 
YA  tes  enfans  chanteront  ton  amour. 

Ta  voix  puissante  obtient  à  tous  les  âges, 
De  ton  cher  Fils  les  secours  bienfaisans  : 
Ton  cœur  chéîit  leurs  ingocens  hommages, 
Mais  ton  amour  se  prodigue  aux  enfans. 

Si  contre  moi  Tenfer  entre  en  furie, 
Par  ton  secours  on  m'en  verra  vainqueur  : 
Mère  du  Verbe ,  ô  divine  Marie  ! 
Vit-on  jamais  périr  ton  serviteur? 

On  dit ,  hélas  !  que  la  tendre  jeunesse 
Sera  pour  nous  le  terme  des  beaux  jours  : 
Notre  printemps  refleurira  sans  cesse , 
Heine  du  Cie! ,  si  nous  t'aimons  toujours. 

Selon  l'arrêt ,  lorsque  la  mort  cruelle  , 
De  notre  vie.  éteindra  le  flambeau , 
Si  tu  nous  mets  à  l'ombre  de  ton  aile  , 
Nous  descendrons  sans  regrets  au  tombeau. 

0  douce  ,  ô  tendre,  ô  pieuse  Marie  , 
Toi  dont  Jésus  mon  Dieu  reçut  le  jour, 
Après  l'exil  de  cette  triste  vie , 
Fais-nous  le  voir  dans  l'éternel  séjour. 

BONHEUR  DE  SERVIR  MARIE  DÈS  LA  JEUNESSE.  — C.  4-  —  A.  69. 


[EunEuxqui ,  dès  le  premier  âge, 
Honorant  la  Heine  des  cieux  , 
Fuit  les  dgns  qu'un  monde  volage 
Etale  avec  pompe  à  ses  yeux. 
[Qu'ouest  heureux  sous  sonempire! 
Qu'uncœuifpur}  trouve  d'attraits! 


Tout  y  ressent,  tout  y  respire 
L'amour,  l'innocence  et  la  paix. 

Mondain,  ta  grandeur  tout  entière 
S'anéantit  dans  le  tombeau  , 
i/instant  où  finit  ta  carrière. 


'2\)'l 
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Du  juste  "^st  riustaiù  le  plus  beau. 
La  pais  règne  sur  son  visage , 
Son  cœur  est  enibrasé  (.ramour; 
Sa  vie  a  coulé  sai'.s  nuage , 
Sa  mort  est  le  soir  d'un  beau  jour. 

Coiîie  un  rocher  qui ,  il'àgc  en  âge, 
Ikitlu  par  les  tlots  agite's, 
Brave  la  fureur  de  l'orage 
Et  l'cfiort  des  vents  irrites; 
Le  vrai  serv  iteur  de  Marie , 
Sûr  à  jajnais  de  sou  appui , 
Dravc  l'unpuissante  lurie 
De  l'enfer  armé  contre  lui. 

Mais  l'éclat  d'un  monde  volage 
Séduit-il  nos  faibles  esprits, 


Elle  dédaigne  notre  honnnage 


Noire  encens  n'est  qu'une  lumée 
Qui  déshonore  ses  autels. 

Comment,  avec  un  cœur  profane, 
Le  pécheur,  malgré  ses  forfaits  , 
De  la  vertu  qui  le  condamne, 
Ose-t-il  chanter  les  attraits? 
Dans  son  âme  impure  et  flétrie  , 
Nourrissant  un  feu  criuiinel , 
Comment  ose-t-il  à  Marie 
Jurer  mi  amom*  éternel? 


Régnez,  Vierge  sainte,  en  notre 

Vous  y  ferez  régner  la  paix  :  [âme  ; 

Gravez  dans  nous  en  traits  de 

[tlamme. 

Le  souvenir  de  vos  bienfaits. 

Mettez  à  l'ombre  de  vos  ailes 
Et  le  repousse  avec  mépris.  Ces  cœursqui  vous  sont  consacrés; 

Dèslorsquenotreàmeest  charmée    Vers  les  demeures  éternelles 
Des  biens  fragiles  et  mortels,         |  Guidez  nos  pas  mal  assurés. 

Lk  JEUNESSE  VERTUEUSE  SE  DÉVOUE  AU  SERVICE  DE  MARIE, 
c.  laô.  —  A,  2;c. 

Rassembloks-hous  dans  ce  saint 

Dieu; 
DenoscœursofTionstousrhomage: 
A  la  Mère  du  Vus  de  Dieu 
Nous  voulons  être  sans  partage  : 
Pour  ses  enfans  quelle  faveur! 
Quel  bonheur  : 
Elle  aime  la  jeunesse  ! 
Chantons  la  bonté ,  la  douceur 
De  son  caur  : 
Célébrons  sa  tendresse. 


Nous  venons  tous  à  ses  genoux 
Lui  jurer  l'amour  le  plus  tendre; 
L'aimer,  est-il  ttien  de  si  doux  ? 
Un  cœur  pourrait-il  s'endéfendre? 
Pour  ses  enfans  ,  etc. 


Sur  vous  se  fonde  notre  espoir, 
Vous  guiderez  notre  jeunesse; 
A  vos  mains  nous  voidons  devoir 
L'heureux  trésor  de  la  sagesse. 


Pour  ses  enfans ,  etc. 

Puissent  par  vous  nos  sentimens 
Trouver  toujours  les  Cieux  propi- 
Ne  dédaignez  |)as  des  enfans  [ces  ! 
Qui  s'engagent  sous  vos  auspiceS, 
Pour  ses  enfans ,  etc. 

Vous  serez  sensible  à  nos  vœux. 
Nous  vous  serons  toujours  fidèles; 
Et  vous  nous  obtiendrex  des  Cieux 
Les  biens,  les  douceurs  éternelles. 
Pour  ses  enfans  ,  etc. 

i85.  —  A.  33o. 


MÊME   SUJET.  —  C. 

A  la  Reine  des  cieux  offrons  un  tendre  hommage  , 
Kéunissons  pour  elle  et  nos  voix  et  nos  cœurs. 
A  chanter  ses  grandeurs, 
Consacrons  la  fleur  de  notre  âge. 
Heureux  celui  qui  dès  l'enfance 
Lui  fait  de  soi-même  le  don, 
Et  met  sou  innocence 
A  Pabri  de  son  nom. 


Félrs  de  la  Sle.  Vifrrff'.  f'r  èra  à  Mane. 
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Aux  vt:ii\  (iii  Tout-  l'uiîSi  Ht  i:.\c  lut  toujours  jjui  cj 
(  Jiautons  sur  le  péché  ioii  tri(iinj)he  éclatant. 
Son  cœur,  même  un  instant. 
Ne  connut  jamais  île  souillure. 
V\\JL>  sainte  (jue  les  chœurs  des  Anges  , 
Des  Trônes  et  «.les  Chérubins 
Kilo  a  droit  aux  louanijes 
Des  mortels  et  des  Saints. 

Font  retrace  à  nos  yeux  l'éclat  de  sa  puissance  ; 
Qu'à  sa  gloire  en  tons  lieux  on  «iresse  des  autels. 
Sur  elle  ,  les  mortels, 
Fondent  leur  première  espérance. 
Auprès  de  Dieu  ,  dans  leurs  disgrâces  , 
Elle  est  le  salut  des  iiumains  ; 
Kt  la  source  des  grâces 
Vient  à  nous  par  ses  mains. 

Si  Marie  est  ma  Reine ,  elle  est  aussi  ma  Mei  e  j 
Je  reconnais  ses  lois,  je  vis  de  ses  bienfaits. 
On  n'est  trompé  jamais 
Lorsqu'en  sa  bonté  l'on  espère. 
Toujours  sa  tendreséê  facile 
Sut  compatir  à  nos  malheurs  : 
Llle  est  toujours  l^^sile 
Et  l'espoir  des  pécheurs. 

0  Keine  toujours  grande.'  6  Mère  toujours  lei.dre  ! 
Soyez  propice  aux  vœux  de  vos  faibles  enfans. 
Que  sur  nos  jeunes  ans , 
Vos  faveurs  viennent  se  répandre. 
De  votre  bonté  tutélaire , 
Daignez  me  prêter  le  secours; 
.\ionti  ez-vou5  notre  Mère-, 
Dans  Tenfance  et  toujours. 

LA  JZLSESSE  IMPLORE  LE  SECOURS  DE  MARTE.—  C.  104.  —  A.  2^': 

1  EXDaE  Mai  ie  , 
:^0Lveraine  des  cieux , 
Mère  chérie , 


i'aronne  de  ces  lieux  , 
Veillez  sur  notre  enfance  , 
Sauvez  notre  innocence , 
Conservez-nous  ce Irésorprécieux. 

Mère  de  vie, 
0  doux  présent  des  cieux  , 

De  Dieu  choisie 
leur  combler  tous  nos  vœux  : 
\o}ez  notre  misère, 
^fr  ii?rez-vous  notre  Mère  ; 


Protégez-nous  en  ces  jours  ora- 

[geu\. 
L'enfer  s'élance 
Dans  sa  noire  fureur  ; 

De  noLre  eirfance , 
Il  veut  ternir  la  fleur. 
A  peine  à  notre  aurore. 
Oui ,  nous  vaincrons  eiiioie  . 
Si  NOlre  amour  nous  promet  sa 

[favecr 
Dès  le  jeune  âge  ^ 
On  [)eut  être  au  Seign<  ur  : 

iJe  noire  hommage, 
OlTrons-lui  la  ferveur. 
13 


290 


Fêles  de  la  Sle.  Yierac.  Prières  à  Marie. 


Pour  embraser  nos  âmes  , 
Ah!  prt'tez-iioiis  vos  flammes; 
hiève  (le  Dieu  ,  prête z-iious  votre 

[cœur. 
0  Bienfaitrice 
De  nos  pins  Icncires  ans! 


0  Protectrice 
De  nos  derniers  momens  ! 
0  douce,  ô  tendre  Mère  , 
Trop  heureux  de  vous  })iaire  , 
Toujours,  toujours,  nous  seron'^ 
[vos  enfr.ns. 


MfÎME    SUJET-  —  C.     12  2.  —  A.    2Q(\ 

VïERGE  !\iarie  , 
Daigne  sourire  à  tes  enfans  \ 

Mère  chérie. 

Reçois  leurs  chaiïts. 
Ah  !  nous  te  consacrons  les  jours  de  uo;re  v  ic  , 
Daigne  en  bcnir  tous  les  instans  : 

Et  iVâ^e  eu  âge. 
Pour  toi  nos  vœux  toujours  croiSF.ans 

Seront  le  gage 

De  nos  sermens. 

Dès  la  jeunesse, 
Auguste  Reine  de  mon  cœur, 

ï'aimer  sans  cesse , 

Quelle  douceur! 

T(!  souris  à  mes  vœux  :  ce  signe  de  ten(ircss<:: 

r»annit  la  crainte  et  la  douleur  ; 

Il  est  le  gage 
De  ton  amour  pour  un  pécheur, 

Et  le  présage 

De  son  bonheur, 

]\!ère  chérie  , 
Toi  que  mon  cœur  aima  toujours , 
Viens,  ô  Marie, 
A  mon  secours. 
C'est  loi  qui  protégeas  Taui-ore  de  ma  v.i; , 
Je  t'en  dois  les  plus  heureux  joius  : 

De  mon  jeune  âge  , 
Conserve-moi  les  senlimens  : 
C'est  le  partage 
De  tes  enliuis. 

En  vain  le  mcuvlc 
Prétend  m'engagcr  sons  sa  ioi 
En  vain  il  gronde 
Je  suis  à  toi. 
i'ii\  ,  c'est  sur  ton  appui  ipie  mon  c-;  < 
0  tendre  Mère,  soutiens-i:»'-;  : 

Toujours  lidèlc , 
A  toi  seule  mon  cœur  sera  , 
Et  sous  ton  alh- 
lUq)oscra. 


'Ut. 
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Je  veux  publier  à  jaindis, 

O  douce  Mère  , 
Tous  tes  bieulaits; 
Je  veux  t'aj^parlenir.  et  l'aimc^r.  et  le  plaire  j 
Daigne  in'accoriier  en  i  eîour, 

Oue  je  cle:neure 
Ton  enfant  jus(|u'au  dernier  jour 

Kt  que  je  meure 

T)ans  ton  amotir, 

PROTESTATION    DE    fIDÉLITÉ    A    MARTE.  —  C    1.  — A.  ^2.* 

Adressons  notre  liommaue        1      Marie  est  noire  Mère; 

Nous  sommes  ses  enfans  : 
Consacrons  à  lui  j^laire 


)REsso>-s  notre  hommage 
A  !a  Reine  des  cieux; 
Elle  aime  île  notîe  âge 
La  candeur  et  ies  vœux  : 
Du  beau  nom  de  Marie 
Faisons  tout  retentir; 
Qu'elle  uiêiiie  attendrie, 
Daigne  nous  applaudir. 

Tout  ici  parle  d'elle  ; 
îSon  nom  règne  en  ces  lieux  •. 
Nous  croissons  sous  son  aile  ; 
Nous  vivons  sous  ses  yeux. 
Cet  autel  est  le  trône 
D'où  coulent  ses  laveurs; 
Son  divin  Fils  lui  donne 
Tous  ses  droits  sur  nos  cœurs. 

Pour  nous ,  qu'elle  rassemble 
Au  pied  de  son  autel , 
Jurons-lui  tous  ensemble 
Un  amour  éternel. 

MÊME   SUJET.  —  C 

Sio5  ,  de  ta  mélodie , 
Cesse  les  divins  accords  ; 
Taisse-nous  près  de  Marie 
Faire  éclater  nos  transports  : 

Ueine  des  vertus, 

Amour  des  élus  , 

Et  l'objet  des  chants 

De  tes  lial)itans  , 
Apprends  qu'elle  est  notre  Mère. 
Et  fuis  place  ù  ses  enfans. 

Mais  comment,  de  cette  enceinte. 
Percer  les  voûtes  des  cieux? 
Descends  plutôt ,  Vierge  sainte, 
Et  viens  régner  en  ces  lieux  ; 


Le  printemps  de  nos  ans. 

0  Vierge  sainte  et  pure  ! 
Notre  cœur  en  ce  jour. 
Vous  promet  et  vous  jure 
Un  éternel  amour. 
'   Nous  voulons ,  avec  zèle  , 
Imiter  vos  vertus  ; 
Vous  êtes  le  modèle 
Qui  nous  convient  le  plus. 

Protégez-nous  sans  cesse, 
Dès  nos  plus  tendres  ans  ; 
Guidez  notre  jeunesse , 
Veillez  sur  vos  enfans  ; 
Et  parmi  k-s  orages 
D\ui  monde  séducteur, 
Sauve/--nous  des  naufrages 
Où  péi  it  la  pudeur. 

i52.  —  A.  297. 

Viens  d'un  long  exil 

Ft  d'un  état  s  il, 

Charmer  les  instans , 

Finir  les  tourraens  ^ 
Ta  présence  ,  auguste  Mèr-- , 
Sera  chère  à  tes  enlians 

Pour  toi  nous  sentons  no?  ;*u:(îs 
Brûler,  en  cet  heureux  j.>  sr. 
Des  plus  imiocentes  flan;:. .es 
Du  plus  g'v-néreux  amour. 

A  toi ,  puissions-nous 

Nous  consacrer  tous. 

Nous ,  nos  sentiuiens 

Et  tous  nos  momeiiS 


2i)3 
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It  j>rouvrrà  nohe  Mc'ic^ 
Que  nous  sommes  «es  enflons  ! 

Sur  tes  aiilels  ,  o  Marie, 
Tons  (l'une  commune  voix , 
Nous  jurons  ,  toute  la  vie 
D'èlre  soumis  à  tes  lois. 


Ah  .'  ('.u  liiiut  (les  c;eu\. 

Souris  à  nos  vœux  ; 

Reçois  notre  encens  ; 

riiisscut  nos  seriiHiis 
T'engaij^cr,  6  tendre  Mè:e  ! 
A  bénir  tous  tes  enlans. 


LITANIES    DE    LA    SMNTE    VIEf.Gr. 


•21  —  A.    i3i. 


Oiri'-f">"t-puissaiit,  î>ict>(:e  t  oulc, 
Qui  connaissez  noire  misève  , 
fouclip'  (le  r.oîrc  infirmité' , 
Calmez  votre  juste  colère; 
Non?  mettonsnotre  espoir  eu  von?; 
Sei.i;neur,  ayez  pitié  île  nous. 
Jésus, adorable  Sauveur, 
Qui ,  fléchi  par  la  péniten.ce  , 
Abandonnez  votre  rii,Miein\ 
Pour  exercer  votre  ch'mence; 

Nous  mettons ,  eic. 
Fcre  de  toute  éternité  ,         [mCvS, 
Fils  de  Dieu,  Uédemptcurde^hom- 
Esprit,  source  .le  sainteté, 
Qni  voyez  l'état  où  nous  Founnes  ; 

Nous  mettons ,  etc. 
Tnilésans  division  , 
Trois  personnes  en  une  essence  , 
Trinité  sans  confusion, 
Nous  implorons  votre  assistance  ; 

Nous  mettons ,  etc. 
Marie  ,  ô  miroir  de  pudeur, 
Kt  des  vierges  la  protectrice, 
Comme  nous  avons  le  bonheur 
l>'être  admis  à  votre  servhe  , 
Nous  Jivons  tous  recours  à  vous  ; 
Mère  de  Dieu  ,  priez  pour  notis. 
Vierge  ,  Mère  de  Jésus-Christ , 
Mère  de  la  grâce  divine, 
Nulle  souillure  ne  di-truit 
\  otrevieou  votre  orii^ine; 

Nous  avons,  etc. 
Mère  du  bel  et  chaste  amovr. 
Que  la  terre  ,  le  Ciel  admire  ; 
Jésus  m  ("me  vous  doit  le  jour; 
H  s'est  sonmis  à  votre  empire  ; 

Nous  avons  ,  etc. 
Merveille  de  fiilélilé 


Pa:iaiC  miracle  de  prudence  , 
Vous  avez  toute  autorité ,         ce 
Vous  n'avez  pas  moins  i!e<  lénnu 
Nous  avons ,  etc. 

Cause  aimable  de  nos  plaisirs  . 
Rare  modèle  de  justice  , 
Présentez  à  Dieu  nos  désirs  , 
Et  faites  qu'il  nous  soit  propice; 
Nous  avons ,  etc. 

Vase  rempli  (!e  sainteté  , 
Vase  d'un  prix  inestitnable  , 
Vase  que  la  Divinité 
Nous  rend  à  jamais  honorable  , 

Nous  avons ,  etc. 
Rose  mystique,  Taiais  ù'er. 
Tour  de  David  inébranlable  , 
Tour  d'ivoire  ,  riche  trésor, 
lui  qui  tout  est  incomparable  ; 

Nous  avons ,  etc. 

Arche  d'alliance  et  d'amour, 
Du  malin  la  brillante  Etoile, 
Toite  de  cet  heureux  séjour. 
Où  Dieu  se  découvre  sans  voile  ; 

Nous  avons ,  etc. 
Source  ineffable  de  tous  biens  , 
Puissant  refuge  des  coupables , 
Secours  assuré  des  chrétiens , 
Sotdagement  des  n.iséraldes  ; 

Nous  avons,  etc. 

Reine  de  la  terre  et  i\cs  Cietix  , 
I>es  patriarches,  des  prophètes  , 
De  tai  t  (l'A  pôtres  glorieux , 
De  tant  d'invincibles  Athlètes; 
Nous  avons,  etc. 

Reine  à  qui  tous  les  Confesseurs 
Doivent  rhomîCur('eleurvictoin 
Reiuf  à  ({ui  tons  les  chastes  cœui 


F  êtes  des  Sainls  ÂTtg'^s. 
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El  tous  les  Saillis  doivent  !<Mir 

Nous  avons  ,  etc.  [gloire; 

Agneau  de  Dieu  dont  la  bonté 
Vous  a  fait  charger  de  nos  rrinies, 
Pour  caUner  un  Père  irrité;  [mes. 
Nous  n'avons  pas  d'autres  vieti- 
Nous  niellons  notre  espoir  en  vous; 
Seigneur  Jésus  ,  pardonnez-nous. 

Agneau  de  Dieu  qui,  sur  la  croix, 
S.T'isliles  pnin'iiohe  (ifT.'nse? 


Nous  avons  ressenli  cent  Ibis 
Les  efTels  de  voire  clémence  ; 
IS'ous  niellons  noire  espoir  en  voas; 
Seigneur  Jésus ,  exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu  dont  la  douceur 
Ne  permet  pas  que  la  justice 
l'exerce  sur  nous  sa  rigueur, 
Kn  nous  condamnanl  au  suppri<*e  ; 
Nous  mettons  notre  espoir  en  vous; 
Seigneur,  ayez  pilié  de  nous. 


FETE  DES  SAIIMS  ANGES 


TJ'.IOMPHE  DES  SAIIVTS  ANGliS  SUR  LES  ANGES  REBELLES.  C.  I  Jo.  A.  29O. 

Immortelle  Sion  ,  de  ton  auguste  eiiceinle  , 
Ouvre  à  nos  yeux  ravis  la  gli.ire  et  la  grandeur, 
Montre-nous  «lu  Très-Haut  l'éternelle  splendeur, 
l'^t  la  céleste  Cour  de  sa  Majesté  sainte. 
Venez  ,  illiislres  chanirs  des  Ksprits  bienheureux, 
Uéj)éter  à  jamais  sur  vos  lyres  sublimes, 
Voire  tiiomphe  gloiieux 
Sur  l'ange  des  alnmes. 

Déjà  je  vois  ^tlichel ,  plus  brillant  que  l'aurore  , 

Qui  ,  le  glaive  à  la  main  ,  précipite  aux  enfei>  , 

Comme  un  foudre  lancé  dans  le  vide  des  airs  , 

Cet  archange  orgueilleux  que  l'univers  abhorie.    -Venez... 

Là  ,  je  vois  Gabriel  qui ,  d'une  Vierge-mère 

Le  premier  révéra  la  gloire  et  le  bonheur  : 

A  sa  voix  descendit  rUomme-Dieu  ,  le  Sauveur, 

Qui  du  joug  infernal  vint  alFranchir  la  terre. — Venez... 

l>à  ,  je  vois  Uaphaël  ,  dont  le  bras  lulélaire 

Du  bras  du  ']'out-I*uissanl  emprunte  sa  vigueur. 

11  saisit  le  démon ,  il  dompte  sa  fureur, 

Va  sur  nos  maux  applique  un  baume  salutaire.   -  \  eut  /.... 

Là  ,  des  groupes  sacrés  de  prolectieurs  fidèles 

S'attachent  à  nos  pas,  dirigent  nos  deslins  ; 

Va  nous  mar(;hons  en  paix  dans  les  sentiers  divins  , 

Sous  l'abri  bieufaisant  de  leurs  i)uissanLcs  ailes. — N'eiuz... 

GLOIRE  ET  BONHEUR  DES  SAIKTS  ANGES.  —  C.  9  —  A.    i  j J, 

O  vous  qui  contemplez  l'Hlei  iiel  sur  son  trône  , 
Sublimes  Chérubins,  Séraphins  glorieux  , 
Puis  Ksj)rits  ,  (|iie  l'éclat  de  la  gloire  environne  , 
J'honore  vos  grandeurs  ,  je  vous  offre  mes  vœux. 
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Fêl<'$  (les  Saints  Anoes. 


Pnuli^'L  qu'il  est  saint ,  qu'il  es(  grand  ,  qu'il  est  sa^e  j 
Célébrez  ses  biciilaits  en  loustenips,  en  lous  lieux; 
Et  présentez  pour  nous  le  pins  par  fait  liomniage 
A  ce  Dieu  tout-puissant  qui  règne  daiis  les  cieux. 

Que  ne  puis-je  imiter  votre  reconnaissance! 
Que  ne  puis-je  éprouver  i'arJenr  (ie  voîie  amour  ! 
Que  ne  puis-jc  égaler  la  prompte  ol)éissance 
Par  où  vous  l'honorez  au  céieste  séjour! 

Inspirez-nous  l'horreur  et  la  fuite  des  vires; 
Obtenez  à  nos  vœux  un  lavorabie  accès  ; 
Secondez  nos  efforts,  et  soyez  nous  propices; 
Nous  mettons  en  vos  mains  nos  travaux  ,  nos  succès. 

Ah!  nous  vous  en  prions  ,  soyez  notre  lumière; 
Faites-nous  éviter  les  pièges  de  l'erreur, 
Et  soutenez  nos  pas  tians  la  sainte  cî-rnère 
Qui  doit  se  terminer  à  l'éteriK^l  bonheur. 

INVOCATION  A  l'ANGE  GARDIEN.  —  C.  34- 


Dès  que  la  naissante  aurore 
A  mes  regards  fait  éclore 
Les  premiers  rayons  du  jour  ; 
Arige  puissant  qui  me  guides  , 
F-claire  mes  pas  timiiies, 
Dans  ce  ténébreux  séjour. 

C'est  en  les  soins  que  j'espère  ; 
Offre  à  mon  Juge  ,  ii  mon  Père, 
PvSes  désirs  et  mes  regrets  : 
Daigne  iuiplorer  sa  clémence, 
Et  suspendre  sa  vengeance 
l*rète  à  punir  mes  forlàils. 

Que  mes  malheurs  t'intéressent  ,• 
Aux  maux  divers  qui  me  pressent 
Oppose  ton  bras  vainqueur  : 
Si  ma  volonté  chancelle, 
Que  ta  voix  toujours  liJèie 
Fixe  le  vœu  de  mon  cœur. 

Je  sens  un  poids  qui  m'accable  ; 
Prête  un  secours  favorable 
A  mon  esprit  abattu  ; 

MÊME    SUJET.  — 

O  vous  qui ,  nuit  et  jour. 

Céleste  intelligence, 

Dans  ce  mortel  S(>j()ur, 

Veillez  à  ma  défense  ♦ 
Oui  portez  mes  soupirs,  mes  vœux 
A.  :«>:.  pieds  duMonai(pie  lies  cieux; 


—  A.    l52. 

Loin  du  vice  qui  m'entraîne. 
Que  ta  bonté  m<?  ramène, 
Sous  le  joug  de  la  veitu. 

Le  démon  cherche  à  me  nuire 
Le  monde  ,  pour  me  séduire  , 
^î'offre  ses  charmes  pervers  ; 
li  tente  mes  sens  rebelles  : 
Mais  que  craindre  sous  tes  ailes, 
Ei  du  monde  et  des  enfers  ? 

Excite  mon  indolence , 
Hauime  ma  vigilance 
Dans  la  carrière  où  je  cours  : 
Que  dap.s  sa  courte  durée  , 
Je  songe  à  l'heure  ignorée 
Qui  doit  terminer  mes  jours. 

Que,  partoT)  bras  invincible, 
Vaiiupicur  d'un  combat  terrible, 
Je  triomj)he  après  ma  mort  ; 
Qu'au  ciel  ,  mon  âme  ravie, 
Daiis  une  inanorlelle  >  ie  , 
Partage  ion  heureux  sort. 

C.    128.  —  A.  2*^2. 

Ange  de  paix  ,  par  quel  rei'oîir 
Paierai-je  tant  d'amour? 

L'enfer  veut  me  ravir 
A  vos  mains  pateriu'llci; 
-Mais  je  ne  puis  ptT;r 


F  cl  m  des  Saints  Anges. 
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A  l'ombre  de  vos  ailes. 
Salaii  s'est  armé  contre  moi; 
Mais  peut-il  m'inspirer  l'effroi  ? 
Soyez  mon  guide  et  mon  soutien  , 

Et  je  ne  crains  plus  rien. 

Mais,  ô  combien  de  fois, 

Mon  cœur  léger,  volage  ; 

Fut  sourd  à  votre  voix, 

A  votre  doux  langage  ? 
Je  r-e|)Oussais  un  tendre  ami 
Pour  suivre  uu  cruel  ennemi  •• 

MÊME    SUJET.  —  C. 

Mon  bon  Ange  ,  je  vous  salue, 
ie  vous  crois  présent  en  ce  lieu  : 
Ne  souffrez  [)as  qu'à  votre  vue  , 
J'ose  jamais  offenser  Dieu. 

Je  vous  salue  et  vous  ré\  ère 
Comme  un  prince  du  Paradis 
En  qui  je  trouve  un  tendre  Père  , 
Le  plus  fidèle  des  amis. 

Plein  d'amour,  \  ous  veillez  sans 

Lcesse 
Et  sur  mon  ame  et  sur  mon  corps; 
Et  lorsque  l'ennemi  me  presser , 
Vous  aidez  mes  faibles  efforts. 

!)e  combien  d'accidens  funestes 
Ne  m'avez-vous  j^as  préservé  ! 
Sans  vos  boutés  toutes  célestes  , 
De  cjueis  biens  je  serais  p)-ivé  ! 


Ab  !  désoiniais  vous  <djéir 
Fera  tout  mon  plaisir. 

Expiier  dans  les  bras 

De  Jésus  ,  de  Marie  , 

0  bienheureux  trépas 

Qui  nous  donne  la  vie  ! 
Dans  ce  moment, cher  Protecteur. 
Vous  pouvez  tout  pour  mon  boî.»- 

[heur 
Suggérez-moi  les  noms  bénis 

De  la  Mère  et  du  Fils. 


—  A. 
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Assistez-moi  de  vos  prières  ; 
Eclairez-moi ,  guidez  mes  pas  ; 
Soulagez-moi  dans  mes  misères  : 
Soutenez-moi  dans  mes  combals. 

Je  vais ,  par  Jésus  ,  à  son  Père , 
Je  vais  ,  par  Marie,  à  Jésus  ; 
Mais  après  cette  aimable  Mèie  , 
Cest  à  vous  que  je  dois  le  i)lus. 

Que  vous  rendrai-je  ,  ô  n)on  bon 

[Ango, 
Pour  tant  de  soiiiS  et  de  bien^ait^? 
Que  Dieu  supplée  à  ma  louangt 
VA  vous  glorifie  à  jamais. 

Tenez-moi  toujours  compagnie 
Dans  ce  monde  où  je  suis  ban;i; , 
Afin  que  dans  l'heureuse  vie 
Je  vous  sois  à  jamais  uni. 


SENTIMEXS  DE  IIECONNAISSAIVCE  ENVERS  L  AKGE-GARDIEK. 


O  pure  Intelligence, 
Confident  de  mon  Dieu, 
(Chargé  de  ma  déiénse 
En  tout  temps  ,  en  tout  lieu  ; 
Le  zèle  qui  te  presse , 
l*our  mon  bien,  nuit  et  jour, 
Réveille  ma  tendresse 
Par  un  juste  retour. 

Dans  ce  monde  visible 
Ou  je  suis  étranger, 
Mon  cœur  tendre  et  sensible 
Au  don  le  plus  léger  ; 
Mais  ton  amour  imniense 
M'offre  au  tiésor  divin  : 


A.     '2'i 

Non    ma  reconnaissance 
N'aura  jamais  de  fin. 

Hélas  1  combien  d'alarme?  , 
0  saint  Ange  de  paix  , 
De  soupirs  et  de  larmes 
l'ont  coûté  mes  excès  ! 
Si  le  céleste  Père 
M'a  remis  moi)  péché  , 
De  ma  douleur  amère 
Seras-tu  moins  touché  ? 

Ta  longue  patience , 
Toîi  aimable  douceur, 
Malgré  ma  lésistance , 
Ont  enchanté  mon  C(iv.:r  : 
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Fêles  des  Saints, 


Je  cède  la  victoire 
Dans  ce  jour  décisif, 
l'^t  ma  plus  douce  gloire 
«Cst  d'éti  e  ton  captif. 

Oui ,  sincère  et  fidèle , 
Cette  fois,  mon  retour, 
D'allégresse  nouvelle , 
Comble  l'auguste  cour. 
Combien  plus  ravissante 
lilst  la  tienne  aujourd'hui  ' 
C'est  par  ta  voix  touchante 
Que  Dieu  m'appelle  à  lui. 

Dans  ce  désert  aride 
Où  la  foi  me  conduit, 


Ta  lumière  est  mon  guide 
Dans  l'horreur  de  la  nuit  : 
A  Pombre  de  tes  ailes, 
Pendant  l'ardeur  du  jour, 
Conduis  mes  j)as  fidèles 
Au  céleste  séjour. 

0  toi ,  de  tous  les  Anges 
Le  plu^  cher  à  mon  cœur, 
Prête-moi  tes  louanges 
l*our  bénir  mon  Sauveur  : 
Non ,  la  reconnaissance 
N'a  pas  d'assez  doux  charits; 
Aide  mon  impuissance 
Par  tes  tendres  accens. 


I  ■ili»n"i|WHil||l|Hil  HHM 


FETES  DES  SAINTS 


TOUSSAINT.  GLOIRE  ET  BONHEUR  DES  SAINTS.  —  C.  63. —  A 

O  vous  que  dans  les  cieux  unit  la  même  gloire  , 
Notre  ho-nmage,  en  ce  jour,  vous  unit  ici-l)as  : 
Dans  de  pieux  transports  nous  chantons  la  victoire 
Dont  Dieu  couronne  vos  combats. 

Pleins  du  céleste  amour,  au  sein  de  la  sagesse. 
Vous  goûtez  à  longs  traits  les  |)lus  chastes  plaisirs; 
Votre  âme  s'y  repaît  dans  une  sainte  ivresse, 
Du  seul  objet  de  vos  désirs. 

Investis  des  rayons  de  sa  gloire  suprême  , 
Devant  Dieu  les  vieillards  sont  toujours  prosternés, 
Déposant  à  ses  pieds  Tauguste  d  adéme 
Dont  sa  main  les  a  couronnés. 

Du  Monarque  éternel  la  Vierge  Kpouse  et  Mère, 
Drille  au-dessus  des  Saints  au  céleste  séjoiu', 
ICt  du  Ciel  irrité  ,  désarme  la  colère 

Par  le  Fils  qui  lui  doit  le  jour. 

\  ous  ,  Apôtres,  vos  \oix  comme  autant  de  IrompelUs, 
Avaient  à  l'univers  annoncé  le  Sauveur  ; 
Kt  vous  les  unisse/,  aux  concerts  des  l*roj)hètes, 
Pour  rendre  honnnage  a  sa  grandeur. 

Vierges  ,  et  vous ,  Martyrs  ,  teints  du  sang  adorable  , 
Les  palmes  à  la  main  ,  vous  miissez  vos  voix  , 
Kt  chantez  à  l'envi  ce  cantique  adorable  : 
Trois  (ois  Saint  est  le  Uoi  des  rois. 


'94- 


Féli's  (1rs  Saints. 
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Vous  qui  pour  vos  bieUis  l'csseuliez  laiit  d'alaimes  , 
Saints  Pontifes,  vos  soins  ont  cessé  j)our  jamais  : 
Vous  voyez  ,  Pénitens,  succéder  à  vos  larmes 
La  joie  et  l'éternelle  \)lû\. 

Là,  Sion  retentit  d'une  sainte  harmonie, 
Ici ,  dans  notie  exij  ,  nous  poussons  des  soupirs; 
Nos  inslruin(;ns  ,  nos  voix  ,  hors  de  noire  Patrie  , 
Tout  se  refuse  à  nos  désirs. 

Grand  Dieu,  cfuand  finira  notre  triste  carrière. 
l*onr  nous  nnir  au\  Saints  pendant  i'éiernilé? 
Et  quand  jouirons-nous  de  ta  vive  lunnère, 
Sans  voile  et  sans  obscurité  ? 

Nous  ne  te  verrons  plus  sous  d'obscures  images. 
Quand  nous  serons  reçus  au  sein  de  tes  grandeurs. 
Ah  !  c'est  aloi's  ,  Seigneur,  que  nos  yeux  sans  nuages 
Verront  les  traits  de  tes  splendeurs. 

Citoyens  de  Sion  ,  purs  Ksprits,  chœurs  des  Anges  , 
\  ous  qui  régnez  au  sein  de  l'immortalité  , 
Daignez  porter  nos  vœux ,  nos  chants  et     nos  lciii:nge's 
Aux  pieds  de  la  divinité. 

O  Saints  ,  qui  nous  voyez  exposés  au  naufrage  , 
Sauvez-nous  du  péril ,  assurez  notre  sort; 
Faites-nous  arriver  à  l'heureux  héritage 
Où  conduit  une  sainte  mort . 

TABLEAU   DU  CIEL. —  C.  5. 


Qui'LS  accords  ,  quels  concerts 

[augustes  1 
(Quelle  pompe  éblouit  mes  yeux  ! 
Kais  silence  à  l'aspect  îles  justes, 
[)  terre,  entends  les  chants  des 

[cieux. 
D  divine  ,  ô  tendre  liai  inonie 
Les  Saints  ,  dans  des  transports 

[d'amour, 
Ihantent  la  grasideur  infinie 
Du  Dieu  dont  ils  forment  la  cour. 

i}uel  spectacle  !  un  Dieu  sans 

[nuage 

i^e  montre  aux  yeux  des  Bi<nheu- 

[reux; 

Ils  contemplent  de  son  visage 

Les  traits  sereins  et  lumineux. 

Le  Seigneur  transporte  leur  âme 
Par  les  plus  doux  ravissemens  ; 
La  sainte  ardeur  qui  les  enflamme 
L.es  nourrit  de  feux  renaissans. 


■  A.  75. 

Je  vois  ,  à  l'ombre  de  ses  ailes  , 
Ces  Saints  ,  dont  l'éloquente  voix 
Confondit  les  esprits  rebelles  , 
lîlt  donna  des  leçons  aux  rois. 

De  la  nouvelle  Babylone  [queuii, 
Les  jNlartyrs  ,  ces  brillans  vain- 
Sont  assis  auprès  de  son  trône, 
Le  front  ceint  d'immortellesflem  s. 
Les  Vierges,  ces  tendres  victnnes 
i)u  chaste  amour  pour  leur  Epou\, 
Demandent grâcepour  nos  crimes, 
Va  nous  dérobent  à  ses  coups. 
Que  nos  voix  d'ici-bas  s'unissent 
A  leurs  concerts  mélodieux  : 
Servons  le  Maître  qu'ils  bénissent , 
Et  suivons  leurs  pas  glorieux. 
Seigneur,  arrête  la  furie 
De  l'enfer  armé  contre  nous  : 
Si  lu  perdis  pour  tous  la  vie  , 
Tu  fis  aussi  le  ciel  pour  tous. 


Fêles  des  Sainls. 


/îaigiie  nous  rendre  i'iiérilage 
Que  lu  promets  à  notre  foi  : 

MÊME    SUJET. 

(^iTÉ  magnifique  et  sainte , 

Séjour  de  la  vérité. 

Les  Elus  dans  ton  enceinte 

Vivront  de  la  charité. 

Le  Dieu  jouissant  .l'Etre  immense 

Leur  dévoile  son  essence, 

Son  ineffable  beauté. 

Loin  d'eux  l'eiumi,  la  tristesse, 
Les  peines  el  les  soupirs, 
Une  immortelle  allégresse 
Couronne  tons  leurs  désirs,  [mes, 
Aux  soins,  aux  craintes,  aux  lar- 
Pour  eux  succèdent  les  charmes 
Des  vrais  biens,  des  vrais  plaisirs. 

Sur  eux,  de  tes  mains  propices, 
Découlent  mille  faveurs  ; 
Et  d\m  torrentde  déhces, [cœurs- 
Grand  Dieu  ,  tu  combles  leurs 


rîi:me  sujet.  —  c 

Cjuantoks  les  combats  et  la  gloire 
Des  Saints,  nos  illustres  aïeux  : 
Ils  ont  rem])orlé  la  victoire, 
Ils  sont  couronnés  dans  les  cieux. 
II  n'est  plus  pour  eux  de  tristesse, 
JUus  de  soupirs,  plus  de  douleurs  ^ 
Ils  moissonnent  dans  l'allégresse 
Ce  qu'ils  ont  semé  dans  les  pleurs. 

Objets  des  tendres  complaisances 


Ah  I  c'esl  languir  dans  l'esclavag« 
Que  de  vivre  éloigné  de  toi. 

C.  33.—  A.   i5i. 

Tout  charme,  tout  ravit  l'âme  , 
Tout  l'embrase,  tout  renflamme 
D'un  amour  plein  de  douceurs. 

Ne  me  vante  plus  tes  fêtes . 
0  siècle  faux  et  trompeur  ! 
Ton  sein  foime  les  tempêtes  , 
Et  tu  parles  de  bonheur  ! 
Ne  sais-je  pas  que  tes  cha ruîes 
Ne  produisent  que  les  larmes 
Et  les  regrets  du  malheur'  ? 


Toi  seul ,  ô  Ciel ,  ma  patrie , 
Tu  m'assures  dans  ton  sein 
Une  allégresse  infinie , 
Des  plaisirs  purs  et  sans  fin. 
Tu  m'offres  de  Dieu  lui-même 
La  félicité  suprême  : 
0  le  glorieux  destin  ! 

—  A.  53. 


De  l'Eternel,  du  Tout-Puissant 
Ses  grandeurs  sont  leurs  récom- 
Sonamourest  leur  aliment,  [penses, 

l^e  divin  Soleil  de  justice  , 
Toujours  échauffe,  toujours  luit, 
Sans  que  jamais  il  s'obscurcisse? 
C'est  dans  le  ciel  un  jour  sans  «uiit. 

Là  ,  d'une  splendeur  éternelle 

lîrillenties  Martyrs  (riomphans, 

El  dans  une  gloire  immortelle 

Régnent  les  Confesseurs  constans: 

LesViergesofTrentleurscouronnes 

i,es  Epoux  leur  fidélité  , 

Le  riche  mciitre  ses  auuîônes, 


Et  le  pauvre  sa  piété. 

Là.  d'une  charité  parfaite, 
Tous  les  Jiienheureux  sont  unis  ; 
De  cette  paisible  retraite  , 
Tous  les  envieux  sont  bannis. 
ïl  n'est  plus  de  sollicitude 
Qui  trouble  leur  félicité  ; 
Us  sont  dans  une  quiétude 
Qui  remplira  l'éternité. 

Grands  Saints ,  vous  êtes  nos  ino- 
Nous  serons  vos  imitateurs;[dèU  s, 
Nous  voulons  vous  être  fidèles. 
Daignez  être  nos  protecteurs. 
Puissions-nous,  marchant  sur  vos 

Ltracp's, 
Etre  toujours  à  Dieu  soumis, 
Sollicitez  pour  nous  ses  grâecN, 
Puisque  vous  êtes  ses  amis. 

Vous  habitez  votre  Patrie  , 
Et  nous  errons  comme  étrangers  , 
V'otre  sort  est  digne  d'envie, 
lit  le  nôtre  plein  de  dangers  : 
\  ous  fûtes  tout  ce  que  nous  soiîics 


Félrs  (1rs  Sam^':. 
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Au  mal  exposés  comme  nous  ; 
Demandez  au  Sauveur  des  homes 


Qu'un  jour  nous  régnions  avec 

[  vous. 


DIALOGUE  tNTKE  L  LGLISE  DE  LA  TERRE  ET  L  EGLISE  DU  CIEL. 


C.  2.  - 

D«J  séjour  de  la  gloire  , 
bienheureux  ,  diles-nous , 
Après  votre  victoire, 
Quels  biens  possédez-vous? 

H.  Ces  biens  sont  ineffables, 
Le  cœur  n'a  jioint  contipris 
Queis  trésors  admirables 
Dieu  garde  à  ses  amis. 

i>.  Martyrs  dont  le  courage 
Triompha  des  bourreaux, 
Quel  est  votre  partage 
Après  de  si  grands  maux? 

It,  Nous  portons  la  couronne , 
La  palme  est  dans  nos  mains, 
Nous  partageons  le  trône 
Du  Sauveur  des  humains. 

D.  Docteurs  ,  fameux  oracles, 
interprètes  des  Cicux  , 
Par  quels  nouveaux  miracles 
Dieufrappe-t-il  vos  yeux? 

U,  Ah  !  quel  bonheur  extrême 
D'aller  en  sûreté  , 
Dans  le  sein  de  Dieu  même. 
Puiser  la  vérité  ! 

D.  Vous,  humbles  Solitaires, 
Justes  anéantis , 
De  vos  jeûnes  austères 
Quels  sont  les  heureux  fruits  ? 

H.  l'our  tant  de  sacrifices , 
Tant  de  saintes  rigueurs  , 

'      Un  torrent  de  délices 
Vient  inonder  nos  cœui'S. 

').  Vous ,  Epouses  fidèles 

Du  plus  fidèle  Epoux  , 
I     Tour  des  ardeurs  si  belles  , 

Quels  plaisirs  goûtez-vous? 

L  Epouses  fortunées , 

Noas  pouvons  en  tout  lieu , 
De  roses  couronnées  , 
Suivre  r. agneau  de  Dieu. 


A.  3G. 

D.  Vous  qui ,  du  riche  avare  , 
Eprouviez  les  lioideurs  , 
Compagnons  de  Lazare , 
Quelles  sont  vos  douceurs? 

li.  Nous  mangeons  à  la  table 
Du  Koi  de  l'univers, 
Et  l'homme  injpitoyable 
Est  au  fond  des  enfers. 

D.  Et  vous  qu'un  pain  de  larmes 
Nourrissait  chaque  jouf, 
Quels  sont  pour  vous  les  char- 
Du  céleste  séjour?  [mes 

R.  Une  main  secourable 

Daigne  essuyer  nos  pleurs  ; 
Un  repos  désirable 
Succède  à  nos  douleurs. 

D.  Mais  quelle  est  la  durée 
D'un  si  charmant  repos? 
Dieu  l^a-t-il  mesurée 
Sur  celle  de  vos  maux? 

R,  Dieu  ,  qui ,  de  la  souiïrance  , 
Abrège  les  momens , 
Veut  que  la  récompense 
S'étende  à  tous  les  temps. 

D.  Ahl  daignez  nous  apprendre, 
En  cet  exil  cruel, 
Quelle  route  il  faut  j)rendre 
Pour  arriver  au  ciel  ? 

IL  Si  vous  voulez  nous  suivre  , 
Marchez  en  combattant , 
Et ,  sans  cesser  de  vivre  , 
Mourez  à  chaque  instant. 

0.  Mais  la  j)eine  est  extrême, 
Comment  vivre  toujours 
En  guerre  avec  soi-même  , 
Et  mourir  tous  les  jours? 

R,  Si  la  route  est  fâcheuse , 
Le  terme  est  plein  d'appas  ;i 
Une  couronne  heureuse 
Est  le  prix  des  combats-. 


.1)6 


Fêfrs  des  Saints.  SS.  Patrons. 


A.  /).  Voyc.  et  chantez  ie^  cantiques  sur  le 

AU  S\IA'T  PATRON  D'UNE  PA 

\  ous  qui  régnez  clans  la  gloire. 

Vatroii  chéri  ^    ,  ,. 

r\   r»  .  ?  ue  ces  lieu:; , 

O   Patronne   )  ' 

Honneur  à  votre  mémoire, 

Kcoutez  nos  humbles  vœux. 

D'immortels  rayons  de  lumière 

Ornent  votre  front  glorieux  : 

i*ent-on  trop  louer  sur  la  terre 

CequeDieumêmebonoreanxcicux' 

V^ous  qui  régnez  ,  cLc. 

Autrefois ,  si  le  monde  injuste 
Vous  fit  éprouver  ses  fureurs, 
Aujourd'hui,  votre  rang  auguste 
Vous  rend  l'objet  de  ses  honneurs. 
Vous  qui  régnez,  etc. 

Tandis  qu'aux  fiâmes  déyoraittes 
Vos  ennemis  sont  condamnés  , 
Au  ciel ,  de  palmes  éclatantes, 
Vos  mérites  sont  couronnés. 
Vous  qui  régnez,  etc. 

Prompt  à  fuir  c'u  siècle  et  du  vice 
Le  faux  et  dangereux  appas, 
Vers  les  sentiers  de  la  justice  , 


raradi.< ,  o  la  fetc  de  l'Ascension  ,  page  135  et  suU 


ROISSE. 


C.    I  l3 


A.  257. 

Toujours  vous  touHrltes  vos  pas. 
Vous  qui  régnez,  e(c. 

Dieu  vous  donne  à  nous  pour  mo 

[dcle; 
Votre  exemple  est  notre  leçon  : 
Qy\G  notre  ame  toujours  fidèle 
Suive  son  guide  et  son  I*atron. 
Vous  qui  régnez,  etc. 

Sous  vo'.remaiii  puissante  et  sainte 
Sa  pro\  idtnce  nous  a  mis  ; 
Défendez-nous  de  toute  atteinte 
De  nos  perfides  ennemis. 
Vous  qui  régnez,  etc. 

Tandis  qu'au  rang  le  jîIus  sublime, 
Vos  venus  vous  font  «-lever  j 
Ne  soulfrez  pas  que  dans  l'abîme  , 
Le  vice  nous  fasse  tomber. 
Vous  qui  régnez,  etc. 

Pour  suivreconst  aillent  vos  traces 
Au  chemin  de  la  samlelé, 
Sollicitez  pour  nous  les  grâces 
De  riuéj>uisable  bonté. 
Vtius  qui  régnez  ,  etc. 


MKME    SLJEr     —  C.    21.   —   A.    l35. 


iLLDSTnESaint  qui,  dans  les  cieux, 
i^ossédez  l'éternelle  gloire , 
Recevez  aujourd'hui  nos  vœux  ; 
Nous  célébrons  votre  victoire, 
Et  les  plaisirs  toujours  nouveaux 
Dont  Dieu  couronne  vos  travaux. 

Dans  le  sein  de  la  Vérité 
Vous  voyez  toute  la  nature  , 
Dans  le  léu  de  la  Charité 
Vous  puisez  vôtre  nourriture  ; 
\'X  la  connaissance  et  l'amour 
Comblent  vos  désirs  tour  à-lour. 

Dans  sa  propre  Divinité  , 
Dieu  trouve  son  bonheur  suprême; 
Pour  vous  cependant  sa  bonté 
Le  rend  prodigue  de  lui  même; 
Sans  réserve  il  se  donne  à  vous  : 


Quoi  de  plus  beau!  quoi  de  plus 

[doux ' 

Pour  des  travaux  courts  et  légers 
Jouir  d'un  plaisir  ineffable  î 
Vivresans  troubleet  sans  dangers 
Dans  un  repos  inaltérable! 
Toujours  coiit  eut, toujoursen  paix 
Voilà  votre  sort  à  jamais. 

.Mais  tandis  qu'à  votre  bonheur, 
Le  Ciel  et  la  tei  re  coiisi^irent  i 
Percés  d'une  vive  douleur, 
Ilélas  !  ici  nos  cœurs  soupirent 
;  Que  notre  exil  est  ennuyeux  , 
i  Kn  nous  voyant  si  loin  des  cieux  ! 

A  h'quand  viendra  celheureux  jour 
;  Qui  doit  finir  toutes  nos  peines  ' 
,  Lassésdc  ce  triste  séjour, [chaînes? 
'  Quand  \  errons-nous  briseï'  nos 
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Ouaud  vivrons-nous  en  l;bt;rlc', 
A  n  seul  (le  l'inniiorlalité  ? 


haiiit  protecleur,  secourez-nous,    ^     ' y*  ' 
Va  sovez  sensible  à  nos  larmes  :        '^<J»i!^  î) 


Puissions-nous  bienlôt  avec  vous, 
Du  Paradis,  goûter  les  cliarn»es, 
Va  les  plaisirs  toujours  nouveaux 
leu  couronne  vos  travaux! 


EN   l'honneur   de   SAINT  JOSEPH.  —  C.    117 


;■ 


'jh 


I  jhaste  Epoux  d'une  Vierge-\]  ère 
Qui  nous  adopta  pour  enlans  j 
Vous  êtes  aussi  notre  Père, 
^'ous  en  avez  les  sentimens. 

Témoin  de  l'enfance 
Vx  des  premiers  pas  de  Jésus  , 
Inspirez-nous  son  innocence, 
Faites  naître  en  nous  ses  vertus. 

Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  de 

[grâce, 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 
Sa  céleste  blancheur  elface 
La  coui'Oîjne  de  tous  les  Saints. 
Témoin  ,  etc. 

0  Chef  de  la  famille  sainte, 
Saint  Patriarche,  ô  noble  Epoux, 
Joseph,  ouvrez-moi  cette  enceinte 


Où  mon  Dieu  vécut  avec  vous. 
Témoin ,  etc. 

Dites-moi  quel  fut  son  silence , 
Sa  douceur,  son  humilité  , 
Son  admirable  obéissance, 
Et  son  immense  chaiité. 
Témoin ,  etc. 

App]enez-moi  cornent  on  l'aime, 
Connnent  il  reçoit  notre  amour, 
Cornent ,  pour  sa  beauté  suprême, 
l'ont  cœur  doit  brûlerchaque  jour. 
Témoin ,  etc. 

Daignez,  tous  les  jours  de  ma  vie , 
'Veiller  sur  moi ,  me  secourir  ; 
Et  qu'entre  Jésus  et  Marie, 
Conune  vous,  je  puisse  mourir. 
Témoin,  etc. 


A    LA    SAINTE    FAMILLE 

I  o>  Epouse  chérie  , 
(irand  Saint ,  fait  ton  bonheur  ; 
IHgne  Epoux  de  Marie, 
Tu  possèiles  son  cœur. 
Oui ,  ton  crédit  su|)rême , 
Aujourd'hui  dans  les  cieux  , 
Auprès  d'elle  est  le  même 
Qu'il  fut  dans  ces  bas  lieux. 

(In  trésor  que  j'envie  , 

Si  jamais  je  l'obtiens, 

Du  bonheur  de  la  vie  , 

M'offre  tous  les  moyens. 

Mon  cœur  n'est  plus  son  maître, 

Un  objet  l'a  charmé. 

>Mais  que  sais-je?  ah  !  peut-être 

N'en  suis -je  pas  aimé? 

De  ton  Ê|)Ouse  aimable, 
Oui  c'est  le  Sacré-Cœur  j 
De  ce  bien  désirable , 
Le  Ciel  est  possesseur. 


—  C.  2.  —  A.  35. 

Apprends-lui  que  je  l'aime  , 
Et  demande  en  retour. 
Demande  j)our  moi-même 
Un  j)eu  de  son  amour. 

^ïais  il  me  reste  encore 
En  objet  de  désirs; 
Sans  cesse  je  l'iniplore 
Par  mes  chastes  souj»iî  s. 
Grand  Saint,  Mère  admirable, 
Présentez-moi  tous  deux 
A  l'enfant  adoi'a!)le, 
Et  je  suis  trop  heureux. 

Mon  Jésus  ,  sur  la  terre  , 
A  vécu  sous  vos  ioisj 
Dans  la  cité  prosj)ère 
il  vous  laisse  vos  droits. 
Quand  c'est  l'amour  qui  prie, 
Son  pouvoir  est  \ainqaeur; 
0  Joseph!  6  Marie  ! 
Obtenez-moi  sou  Cœur. 
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0  Famille  céliisle, 
Loin  ciu  divin  séjuur, 
J'oublierai  tout  le  rosit , 
Si  j'obtiens  votre  amour. 
Doux  espoir  de  ma  vie 
Et  mon  miique  bien  , 
Contente  mou  envie, 
Kt  je  ne  veux  plus  rien. 


0  Trinité  chérie, 

Délices  des  élus  ! 

0  Joseph!  6  iMarie! 

0  mon  divin  Jésus  ! 

Vous  ,  mon  bonheur  suprême, 

Vous,  mes  tendres  amours, 

Oui ,  mon  cœur,  qui  vous  aimCy 

Vous  aimera  toujours. 


EN    l'honneur  des   SAIKTS    APOTRES.  —  C.   6i.  —  A.    i^Ô. 

Încojiparables  Chefs  des  tribus  glorieuses, 
Apôtres  ,  qui  régnez  au  céleste  séjour: 
Aux  yeux  de  l'univers ,  lumières  précieuses , 
Vous  serez  nos  juges  un  jour. 

C'est  par  vous  que  l'éclat  d'une  pure  doctrine 
Chassa  de  tous  les  cœurs  l'éj)aisse  obscurité  : 
L'erreur  céda  bientôt  à  la  clarté  divine , 
Qui  nous  montra  la  vérité. 

Sans  armes  ,  sans  appui ,  sans  art ,  sans  éloquente  , 
Vous  sûtes  triompher  du  plus  rebelle  esprit  : 
La  croix  que  vous  prêchiez  fut  la  seule  puissance 
Qui  le  soumit  à  Jésus-Christ. 

L'miivers  gémissait  sous  un  dur  esclavage. 
Mais,  en  brisant  ses  feis ,  vous  comblez  son  bonheur; 
On  le  voit  s'a|)plaudir  du  sublime  avantage 
Qu'on  goûte  en  servant  le  Seigneur. 

Par  vous  il  reconnaît,  il  respecte,  il  adore 
Des  mystères  divins  toutes  les  profonileurs 
Kt  les  peuples  instruits,  du  couchant  à  l'auroie , 
De  vos  faits  chantent  les  grandeurs 

Priez  que  notre  foi,  i)ar  l'espoir  soutenue, 
Nous  fasse  triompher  de  nos  persécuteurs  ; 
Et  que  la  charité  dans  nos  cœurs  répandue , 
A  jamais  calme  nos  douleurs, 

E«    l'honneur    de    saint    LOUIS    DE    GONZAGLE,    PATHOS     W.    LA 
JEUNESSE   CHRÉTIEN?!R.  —  C.   3'i.  — A.    l5o 


IlEUREiix  cnfans,  accourez  tous  ; 
A  Louis   venez  rendre  homma^^e  ; 
De  vos  amis  c  est  le  plus  doux  ; 
Heureux  enfans,  accourcrz  tous.- 
i*our  le  chanter,  unissez-vous; 
Il  est  le  Patron  de  votre  âge. 

Pour  lui  tout  n'est  que  vanité  ; 
l!  foule  aux  pied^  le  Jiadècnc  : 


iMaisirs, honneurs,  talens,  bcî^uté; 
Pour  lui  tout  n'est  (me  vanité  : 
Sa  gloire ,  sa  félicite 
l'^st  de  jouir  du  Dieu  qu'il  aime. 

Présentez. -vous ,  jeune  Héros, 
Allez;  et,  dans  sa  compagnie, 
De  Jésus  suivez  les  drapeaux; 
Présentez -vous,  jeune  liéros; 
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Allez,  par  de  sanglans  travaux, 
Imiter  l'Auteur  de  la  vie. 
La  peste  ou  vie  un  vaste  tombeau, 
Uome  est  en  proie  à  son  ravage. 
Chacun  fuit  l'horrible  fléau  ; 
La  peste  ouvre  un  vaste  tombeau. 
Mais  vous,  Louis,  ôtenilreagneau! 
A'cnez  vous  ofi'rlr  à  sa  rage. 

Animé  li'un  divin  transport , 
Il  vole  au  secours  des  victimes; 
Brave  les  horreurs  de  la  mort, 
Animé  d'tni  divin  transport; 
Et  partageant  leur  triste  sort, 
Louis  expire  pour  leurs  crimes. 

Montez  au  ciel  -  enfant  d'amour  ; 
Allez  régner  avec  les  Anges  : 
Quittez  le  terrestre  séjour, 
Montez  au  ciel ,  enfant  d'amour  ; 
Que  les  mortels ,  en  ce  beau  jour, 

MÊME    SUJET.  -- 

Fortunés  babitans  des  cieux  , 
Quittez  un  moment  vos  portiques; 
A  nos  accens  harmonieux 
MéiCz  vos  célestes  cantiques  : 
Unissons  nos  sacrés  accords. 
Au  saint  Patron  de  la  jeunesse 
Consacrons  les  pieux  transports 
D'une  vive  et  douce  allégresse. 

Chantons  Louis  en  ce  beau  jour  : 
De  la  vertu,  de  l'innocence, 
Son  nom  seul  inspire  l'amour , 
Et  la  fait  chérir  de  l'enfance. 
Foulant  aux  pieds  les  biens  du 

[temps, 

Louis  fut  pur  comme  les  Anges  : 
lî  n'est  que  des  cœurs  innoceiue 
Qui  puissent  chanter  ses  louanges. 

Encor  dans  le  sein  maternel , 
I]  reçoit  l'onde  salutaire; 
Il  semble  naître  pour  le  ciel 
Avant  de  naître  poiu*  la  terre. 
Ravis  d'un  spectacle  si  beau , 
Anges  saints ,  avec  complaisance  , 
Entourer  son  sacré  berceau , 
Veillez  sur  sa  fragile  enfance. 

Croissez,  Eiifanl  chéri  des  cieux, 


Célèbrent  jîartout  vos  louanges. 

Troupe  céleste ,  dans  les  airs , 
lùîtonnez  vos  sacrés  canli(jues  ; 
Unissez-vous  à  nos  concerts. 
Troupe  céleste  ,  dans  les  airs. 
De  Louis,  que  tout  l'univers 
Chante  les  vertus  angéliques. 

Portes  de  Sion  ouvrez- vous  ; 
C'est  Louis,  enfant  de  Marie  ; 
Ce  trésor  n'était  plus  pour  nous. 
Portes  de  Sion ,  ouvrez-vous  ; 
Le  Ciel ,  de  la  terre  jaloux , 
Le  rappelle  dans  sa  Patrie. 

Aimable  Saint ,  priez  pour  nous  -^ 
Obtenez  qu'en  suivant  vos  traces, 
Au  ciel  nous  montions  après  vous. 
Aimable  Saint,  priez  pour  nous; 
Nous  implorons,  à  vos  genoux 
Le  secours  des  célestes  grâces. 

C.  6.  — A.  86. 

Croissez  sous  l'aile  tutélaire 
J)e  celle  qu'un  prodige  beureuï, 
En  naissant, vous  donna  pour  mère 
Quand  la  mort  menaçait  vos  joiu's, 
Elle  protégea  votre  vie  ; 
Et  vous  eu  finirez  le  cours 
Sous  les  auspices  de  Marie. 

Ni  le  monde  ni  ses  appas, 
Ni  la  splendeur  du  diadème , 
Rien  ne  peut  ralentir  ses  pas, 
Quand  il  entend  la  voix  suprêntr  ; 
11  fuit  les  douceurs  de  la  cour. 
Il  se  dérobe  à  ses  hommages  : 
Dans  l'oubli  du  sacré  séjour 
il  cache  le  plus  beau  des  âges. 

Mûr  pour  le  ciel  dès  son  printrn«, 
Sans  regrets  il  quitte  la  terre , 
Mais  il  sut  en  quelques  instans 
Remplir  mie  longue  carrière  : 
Et,  sur  les  ailes  de  l'amour, 
Porté  vers  sa  chère  patrie, 
Il  vole  au  céleste  séjour 
Où  déjà  son  âme  est  ravie. 
Heureux  ,  bienheureux  mille  fc.is 
L'enfenit  qui  le  prend  pour  modèie , 
Qui  de  bonne  heure  entend  la  vois 


310 


Commémoration  des  Fidè'es  (repasses. 


De  ce  e:ui  !e  aimable  et  fidèle  ! 
Tour  reiifaut  qu'elle  a  mis  au  jour 
Une  mère  a  moins  de  teiulrtsse 
Qiu-  Louis  ne  ressent  d'amour 
i*our  notre  timide  jeunesse. 

Grand  Saint,  qui,  dans  un  corps 

[ino;te!, 


Parus  un  ange  sur  la  terre, 
Dépose  aux  pieds  de  l'iiternel 
De  nos  cœurs  l'ardente  prière. 
Si  nous  ne  j)ouvons  obtenir 
La  coui'onne  de  l'innocence  ; 
Fais  qu'il  accorde  au  repentir 
La  palme  de  la  pcniilence 
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GÉMISSEMEWS  DES  AMES  DAKS   LE  PURGATOIRE. —  C.  6o. —  A.    189. 


Au  fond  des  brûlans  abîmes 
Nous  gémissons,  nous  pleurons  ; 
f'^t  pour  expier  nos  crimes , 
Loin  de  Dieu  ,  nous  y  soufirons. 

Hélas  !  hélas! 
Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
Les  pleurs  ne  t'éteignent  pas. 

A  l'aspect  de  nos  supplices, 
Chrétiens  ,  attendrissez- vous  : 
A  nos  maux  soyez  propices , 
0  nos  frères  ,  sa'ivez-nous. 

liélas!  liélas! 
îe  Ciel ,  sans  vos  sacrifices, 
'^e  les  abrégera  pas. 

fandis  que  les  âmes  pures 
Prennent  leur  vol  vers  les  cieux, 
Mille  légères  souillures 
Nous  retiennent  dans  ces  feux. 

Hélas!  hélas! 
Dans  ces  cruelles  tortures 
Ne  nous  abandonnez  pas. 


De  ces  flammes  dévorantes, 
Vous  pouvez  nous  arracher  : 
Hâtez-vous,  âmes  fervenlcb, 
Dieu  se  laissera  toucher. 

Hélas!  hélas  ! 
De  ces  peines  si  cuisantes 
La  fin  ne  vient-elle  pas? 

Des  soupirs,  des  vœux, des  larmes, 
Offerts  au  Seigneur  pour  nous  , 
Seraient  de  puissantes  armei 
Contre  son  jusie  courroux. 

Hélas  !  hélas  ! 
Dans  nos  maux,  dans  nos  alaiines, 
Ne  nous  aidcrez-vous  pas  ? 

Grand  Dieu  ,  de  vôtre  justice 
Désarmez  le  bras  vengeur  : 
Que  notre  malheur  finisse 
Par  le  sang  d'un  Dieu  Sauveur  ! 

Hélas!  liélas! 
Votre  main  libératrice 
Ne  s'étendra-t-elle  pas? 


MÊxAIE   SUJET. —  C.    53. 


.78. 


iMoRTELS  ,  écoulez  vos  frères 
N  os  amis ,  vos  chers  pareub , 
Va  jugez  de  nos  misères 
Pi-r  nos  lugubres  accens. 

Hélas!  hélas!- 
Ne  nous  abandonnez  pas. 

Les  plus  légères  souillures 
Nous  retiennent  dans  ces  lieux , 
Tandis  que  les  âmes  pures 
Prennent  leur  vol  vers  lescieux. 
II.'lis!  ec. 


A  nos  maux  soyez  sensibles  , 
Ne  le  soyez  pas  en  vain  : 
N  Cl  sei  sur  ces  feux  horiibles. 
Le  sang  de  l'Agneau  divin. 
Hélas  !  elc. 

Vos  vœux,  vos  soupirs,  vos  larmes, 
Ofl'erts  au  Seigneur  pour  nous. 
Seront  de  puissantes  armes 
l'oiii-  apaiser  son  courroux. 
Hélas  !  etc. 

ilâ'.ez-vous .  brisez  nos  chaînes, 
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Des  fcn\  failc'S-iioiis  soilir  ; 
Nous  saurons  ,  des  mcnies  peines, 

y.t.ME    SUJET.  — 

JDo  sein  des  sombres  ténèbres, 
ISoiis  nous  adressons  à  vous; 
l'entendez  nos  ci'is  funèbres, 
CliréLiens,  et  secourez-nous. 
Notre  misère  est  exlréme, 
Dieu  lui-même  nous  punit, 
l'^t  sa  justice  suprême , 
Le  glaive  en  main,  nous  poursuit. 

Un  ftu  brûlant  nous  dévore  , 
Nous  consume  ;  cL  nous  vivons 
Pour  voir  redoubler  encore 
Les  horreurs  de  nos  j)risons. 
Pendant  des  milliers  d'années  , 
Toujours  pleurer  et  souifrir , 
Telles  sont  nos  destinées  j 
Vous  pouvez  les  adoucir. 

Par  l'ardeur  de  vos  demandes, 
Désarmez  un  Dieu  jaloux  ; 
Pai'  vos  vœux  et  vos  offrandes  , 
Faites  cesser  son  courroux  ; 


Par  reloui'  vous  affrancli.i . 
Ilélas  !  etc. 

c.  7.  — A.  88. 

Pour  apaiser  sa  colère  , 
Nos  eflbrts  sont  superflus  : 
Vous  pouvez  encore  faire 
Ce  que  nous  ne  j)Ouvons  plus. 

Nous  poussons  des  cris  stériles , 
Nos  soupirs  sont  rejetés  ; 
Nos  larmes  sont  inutiles , 
Vos  vœux  seront  écoutés  : 
N'abandonnez  pas  des  frères, 
Livrés  à  des  feux  vengeurs. 
Que  l'excès  de  leurs  misères 
Rende  sensibles  vos  cœurs. 

Vous  que  le  sang ,  la  tendiesse, 
Nous  avaient  jadis  unis, 
Que  votre  ame  s'intéresse 
.Pour  de  malheureux  amis  : 
Portés  par  de  saints  suffrages 
Dans  le  céleste  séjour. 
Nous  saurons  dans  tous  les  âyes 
Vous  chérir  à  notie  tour. 


MKME    SUJET.  —  C.    7 


i\.u  Seigneur,  Dieu  de  vengeance, 
Oilrons  nos  lugubri  s  chants  j 
Implorons  son  indulgence 
Pour  nos  frères  gémissans, 
Qu'encore  un  reste  d'offense 
Tient  captifs  dans  les  tourmens. 

Peut  on  être  inexorable 
Aux  soupirs  de  leurs  douleurs? 
Du  fond  d'un  gouffre  effroyable  , 
Du  sein  des  feux  et  des  pleurs , 
Leurs  cris,  leur  voix  lameniable, 
Nous  annoncent  leurs  malheurs. 

A  l'autel  du  sacrifice, 
Allons  fléchir  les  genoux  : 
J.à  ,  toujours  de  sa  justice 
On  apaise  le  courroux; 
Là  ,  toujours  son  sang  propice 
Coule  et  pour  eux  et  pour  nous. 


A.  99- 

0  Jésus,  sainte  Vietime? 
Vois-les  d'un  œil  de  doucrur. 
Détruis  les  restes  du  crime 
Qui  jadis  souilla  leur  cœur; 
m  conduis-les  de  l'abîme 
Dans  le  sein  du  vrai  bonheur. 

Qu'il  est  doux ,  qu'il  est  utile 
D'êLre  leurs  anges  de  paix  ! 
lîicnlôl  dans  le  saint  asile 
Où  se  portent  leurs  souhaits, 
Leur  zèle ,  à  nos  vœux  facile  , 
Nous  rendra  tous  nos  bienfaits. 

De  la  céleste  colère. 
Craignons  les  justes  arrêts. 
L'ombie,  hélas!  la  plus  légère 
Des  moins  criminels  excès  , 
Dans  l'éternelle  lumière 
Ne  pénétrera  jamais. 


M  2 


Fêles  des  Saintes  Reliques.  Dédicace  de  l* Eglise. 


FÊTES  DES  SAINTES  RELIQUES. 


BESPEGT    ACX  SAINTES  RELIQLES. 


C  63.  —  A.    ig5. 


O  Chrétiens  ,  dont  la  foi  fait  la  plus  pure  gloire  » 
Sous  vos  yeux ,  des  Élus  les  tombeaux  sont  ouveiis  : 
IJ5  ont  vaincu  la  mort  :  célébrei!,  leur  victoire 
Var  les  accords  de  vos  concerts. 

Dieu  leur  dévoile  aux  cieux  ses  splendeurs  éternelles  , 
Et  veut  même  ici-bas  couronner  leurs  travaux  : 
Il  veut  que  de  ses  Saints  les  dépouilles  mortelles 
Immortalisent  leurs  tombeaux. 

Seul  Auteur  de  la  gloire  ,  et  Victime  suprême, 
Il  leur  fait  décerner  des  honneurs  immortels; 
11  s'immole  avec  eux  ,  et  sur  leur  cendre  même 
Il  se  consacre  des  autels. 

Vous,  dont  nous  honorons  les  vertus  précieuses, 
Grands  Saints,  secourez-nous  au  sein  de  nos  mallicurs, 
Et  que  |)ar  vous  le  Ciel ,  sur  les  âmes  pieuses , 
Daigne  répandre  ses  faveurs. 

Faites  que,  délivrés  d'une  chair  corruj)tible  , 
Et  pour  jamais  unis  aux  Esprits  bienheureux  , 
L'auguste  Trinité,  toujours  indivisible, 
Couronne  et  remplisse  nos  vœux. 


FÊTE  DE  LA  DÉDICACE  DE  L*^EGLISE. 


RESPECT  DANS  LES  ÉGLISES.  —  C.  4-  —  A.    54- 


Q 


^uoi  !  dans  les  temples  de  la  terre 
lAi  Dieu  du  ciel  daigne  habiter  ! 
Le  puissant  Maître  du  tonnerre 
Sur  nos  autels  veut  résider  ! 
Quel  respect  sa  sainte  présence 
Doit  inspirer  à  nos  esprits  ! 
Et,  de  quel  amoiu' ,  sa  clémence 
Doit  remplir  nos  cœurs  attendris  ! 

Dans  cet  auguste  tabernacle , 
Mon  œil  voit  mieux  qu'en  aucun 
Eclater  l'étoimant  miracle  [lieu. 
De  la  tendresse  de  mon  Dieu. 
Tour  garder  mon  ame  fragile 
Des  trails  d'un  moude  séducteur, 


C'est  là  nue  je  trouve  mi  asile 
Aux  pieds  de  Jésus  mon  Sauveur. 

Vers  ce  refuge  salutaire, 

Porté  sur  Paile  de  Tamour  , 

Comme  la  colombe  légère, 

Je  prendrai  mon  vol  chaque  jour. 

Caché  dans  celte  solitude , 

Je  ferai  la  cour  à  mon  Iloi, 

Nul  autre  soin,  nulle  autre  étude, 

N'aurontaulantd'attraitpourmoi, 

Tel  qu'un  enfant  court  à  son  père, 
Je  m'épancherai  d.uis  son  sein  . 
Je  découvi  irai  nia  misère 
A  c(  lout-puisssml  Méilecin. 


Dédicace  de  V Eglise.  Sainteté  de  nos  Temples. 


ii-l 


Puisse  jusqu'à  ma  clernièie  heure  I  Tuissé-je  dans  cette  demeure 
Durer  ce  saint  ravissement  I  j  Attendre  mon  dernier  moment  ! 

SAINTETÉ  DE  NOS  TEMPLES.—-  C.    187  el  6.  —  A.   28  I  Gl  82. 


TiîMPLE ,  témoin  des  premiers 

[vœux 
Va  du  bonheur  «ie  l'innocence, 
3e  ie  dois,  inrage  dies  cieux, 
Les  {)h)s  beaux  jours  de  mon  en- 

[fance. 
J:isj)ire-moi  des  cliants  divins, 
Sainle  Sion  ,  o  ma  ]*atrie, 
Kl  relentis  des  doux  refi^ains: 
N'ive  Jésus  ,  vive  Marie. 

Ces  lonts  ont  reçu  mes  sermens, 
Seinieiis  nouveaux,  qu'en  (r.iits 
[de  flaînme, 
pour  afTri'mir  mes  sieulimcus  , 
L'amour  a  gravés  dans  mou  âme. 
iijS})iie-moi ,  etc. 

Dieu  m'absout. . .  quels  doux  sou  ve- 

[tiiis. 
Ce  bienfait  ofTreàmamémoii  e  ! 
(>)ntre  le  monde  et  ses  |)laisirs  , 
ijuel  plus  sur  gage  de  victoire! 
Inspire  moi ,  etc. 

Pontife  et  victime  d'amour, 
Sur  l'autel,  le  Sauveur  lui-même. 
Vient,  en  s'nnmolani.  cha(jue  jour, 
Donnei-  la  vie  à  ceux  qu'il  aime. 
Inspire-moi  ,  etc. 

C'est  ici  que  Dieu  s'est  montré 
Prodige  tcjuchaut  de  tendiesse; 
C'est -là  qu'à  son  banquet  sacré 


Il  renouvelle  ma  jeunesse. 

Inspire-moi ,  etc. 
Aux  divins  rayons  de  la  foi , 
Sa  main  se  plaît  à  me  conduire: 
Dans  la  science  de  sa  loi , 
Lui-mêine  il  daigne  encorm'ins- 

InSi-'ire-moi ,  etc.  [truirs. 

De  tant  d'amour  et  de  bienfaits , 
0  Jésus,  source  intarissable, 
Qui  n'est  épris  de  vos  attraits? 
Combien  votre  joug  est  aimable  î 
Inspire-moi,  etc. 

Le  luxe  imposant  des  palais  [mesj 
Nous  cache  souvent  bien  des  lar- 
Ce  temple  est  celui  de  la  paix  ; 
La  foi  l'embellit  de  ses  charmes. 
Inspire-moi ,  etc. 

Temple  auguste  de  l'Eternel, 
Et  de  sa  puissance  ijifinie, 
Consacre  ce  jour  solennel 
Par  la  plus  touchante  harmonie. 
Inspire-moi ,  etc. 

Sous  tes  portiques  révérés , 
Où  nous  venons  courber  nos  tries  > 
Que  lonjom's  tes  échos  sacrés 
2\épèlent  nos  hymnes  de  fêtes  ! 
Uedouble  aussi  tes  chants  divins  , 
Sainte  Sion  ,  ô  ma  patrie  , 
Kl  retentis  des  doux  refrains 
Vive  Jésus!  vive  Marie! 


A.    lO' 


MÊME   SUJET.  C.    9.  — a.     ,k,,. 

OOieu  ,  de  ta  grandeur    j'adore  le  mystère  ; 

Je  vois  tour  l'univers  plein  de  la  Majesté. 

Ton  irône  est  dans  les  cieux  ,  Ion  pied  fotde  la  terrer 

Ton  empii'e  est  partout,  il  est  l'immensité. 

Mais  d-  ton  cœur  pour  nous  ,  que  ne  fait  la  lendreiy>e  ? 
L'amom'  parle  et  te  fait  oubliei-  ta  grandeur  : 
A  sa  pui%sante  voix  le  ciel  vers  nous  s'abaisse, 
Et  sous  un  toîl  obscur  tu  caches  ta  splendeur. 

La  foi  qui  me  pénètre  et  d'amour  et  de  crainte. 
Me  montre  dans  ce  temple  une  image  des  cieux. 


Dédicace  de  VEgUse,  Soin  des  Aulds 


CLrétien  qui  sur  mes  pas  visites  cette  enceinte, 
Quel  spectacle  imposant  se  présente  à  nos  youx  ! 

Ici ,  dès  que  ton  œil  s'ouvrit  à  la  lumière  , 
L'Eglise  te  reçut  dans  son  sein  maternel , 
Et  coupable  en  naissant    une  onde  salutaire, 
D'escla'/e  de  l'enfer  te  fit  enfant  du  ciel. 

Vois-tu  ce  tribunal?  là  le  Juge  suprême 
Ne  sait  que  pardonner  au  p!us  ingtal  pe'cheui' ; 
Confus,  mais  sans  efi'roi,  la  lu  deviens  toi-même 
Délateur  de  ton  crime,  et  témoin  et  vengeur. 

Cette  tribune  sainte,  eu  oracles  féconde  , 
T  annonce  les  décrets  du  grand  [législateur: 
Ce  n'est  pas  un  mortel,  c'est  le  Maîfi  e  du  monde, 
Qui  t'apprend  sous  ses  lois  à  chercher  le  bonheur. 

liegarde  autour  de  toi  :  ces  marbres,  ces  images 
Te  prébcnlent  les  traits  des  mortels  généreux 
Qui,  seuls  dignes  du  nom  de  héros  et  de  sages, 
Ont  mis  toute  leur  gloire  à  conquérir  les  cieux. 

Prosternons-nous ,  voici  l'auguste  sanctuaire 

Où,  jaloux  de  nos  cœurs  ,  un  Dieu  fait  son  séjour; 

Prodige  de  clémence  !  ineffable  m}^ stère  ! 

Non,njn,  il  n'est  qu'un  Dieu  pom- montrer  tant  d'amour. 

il  m'appelle  ,  pressé  par  cet  amour  extrême  , 

A  son  banquet  divin  :  0  mon  Fils  ,  viens  à  moi , 

Viens  goûter  mi  bonheur  envié  du  ciel  même  : 

Tout  mon  corps ,  tout  mon  sang  ,  tout  mon  être  est  à  loi. 

A  des  attraits  si  doux  mon  âme  s'abandonne, 
Je  me  rends  ,  Dieu  d'amour,  je  cède  à  tes  bienfaits  : 
Au  centre  de  mon  cœur,  viens  établir  ton  trône  , 
i.t  dans  ce  nouveau  temple  habiter  à  jamais. 


SOIN  DES    AUTELS.   - 

Alloks  parer  le  sanctuaire, 
Ornons  a  l'envi  nos  autels  : 
Jésus  du  sein  de  la  lumière 
Descend  au  milieu  des  mortels. 

Plus  il  s'abaisse , 

Plus  sa  tendresse 
Mérite  un  généreux  retour. 

A  nos  louanges, 

O  chœurs  des  Anges  , 
Mêlez  vos  cantiques  d'amour. 

Haignons  de  pleurs  l'auguste  table 
Où  sonsang  coule  encor  pour  nous  : 
Aux  pieds  de  ce  calvaire  aimable  ^ 


•C.  99.  —  A.  241. 

Enfans  de  Dieu ,  prosternez-vous, 

De  sa  justice, 

Ce  sacrifice 
Arrcle  le  bras  irrité  ; 

Et  sur  le  juste. 

Sa  voix  auguste 
Ou  Ciel  appelle  la  bonté. 

Accourez  tous  à  l'Ai  che  sainte  ; 
Kiches  ,  ornez  la  de  présens  : 
Nous,  saisis  d'amour  et  de  crainte 
Portons-y  des  cœurs  innocens. 

L'or,  la  poussière, 

Dieu  de  lumière. 


Oédtcace  de  l'Ejlisr.  Irrévérences  dans  les  Eglises. 


M 


Pevaiit  toi  sont  d'un  même  prix 
Un  cœur  qui  L'aime  , 


Beauté  supi  ême, 
Voilà  les  lions  que  tu  ehe'ris. 


rOIVTRE  LES  IRRÉVÉRENCES  DANS  LE  LIEU  SAINT  —C.  36.  —  A.  '54. 

Soupirons,  gémissons,  j)lenrons  amèrement  j 

On  délaisse  Jésus  au  très-Saint-Saci«ement; 

On  l'oublie,  ô  tlouleur!  on  l'insulte,  on  l'outrage! 

Vous,  du  moins,  qui  l'aimez,  venez  lui  rendre  hoii  ina;.  e. 

Vit-on  jamais  ,  graml  Dieu,  de  siècle  plus  pervers? 
Les  théâtres  sont  pleins  ,  vos  temples  sont  déserts  ! 
D'adorateurs  i:élés  ,  à  peine  un  petit  nombre 
Des  chrétiens  nos  aïeux  ,  nous  retrace  quelque  omhre. 

Pourquoi  donc  parmi  nous  fixer  votre  séjour? 
l*ourquoi  ne  nous  donner  que  des  marques  d'amour, 
Dans  ces  asiles  saints  où  mille  irrévérences 
Devraient  faire  éclater  vos  trop  lentes  vengerrnces  ? 

Que  voyez-vous,  Seigneur,  dans  vos  sacrés  parvis? 
Autour  de  vous  frémit  un  peuple  d'ennemis; 
Du  silence  pieux  les  ris  ont  pifS  la  place. 
Et  le  crime  paré  s^y  montre  avec  audace. 

Gémis ,  mon  cœur,  gémis  ;  mes  yeux ,  fondez  en  piejîrs 
Les  pcuens  à  leurs  dieux  rendirent  mille  honneurs  ; 
Et  le  Dieu  des  chrétiens  insulté  par  Timpie, 
Jusque  dans  son  palpis,  voit  sa  cause  trahie. 

Quoi  donc  ,  faire  la  guerre  à  son  propre  avocat  i 
lîraver  sur  son  autel  un  Dieu  :  quel  attentat  ! 
A  u  trône  de  sa  grâce ,  insulter  sa  justice  : 
Est-il  pour  ce  forfait  un  assez  grand  supplice? 

Ah  î  je  suis  outragé  î)ar  mes  propres  amis, 
IMus  cruels  mille  fois  que  tous  mes  ennemis  : 
Ainsi  se  plaint  Jésus  ,  à  vous ,  âmes  fidèles  ; 
H(^parez  en  ce  jour  ces  injures  cruelles. 

Et  vous,  Seigneur,  frappez  ces  cœurs  toujours  ingrate  ; 
Du  moins  ils  vous  craindront,  s'ils  ne  vous  aiment  |>;is. 
Joignez  votre  justice  à  votre  amour  immense, 
On  verra  succéder  la  crainte  à  l'insolence. 

Mais  plutôt,  pardonnez  à  ces  pauvres  pécheurs. 
En  déchargeant  sur  nous  les  coups  de  vos  iureurs  : 
Pardon,  C(cur  de  Jésus,  cœur  tendre,  cœur  aimable; 
Ah  !  ne  rejetez  pas  notre  amende  honorable. 

Si  notre  sang,  grand  Dieu,  pouvait  vousrendre  honneorj 
Frappez,  brûlez  ,  trancluz,  iminolrz  jusqu'au  cœur. 
Ne  nous  regardez  plus  que  connue  des  victimes 
Prêtes  à  tout  soufirir  pour  réparer  nos  crimes. 


3î5      .Dédicace  de  l'Eglise.  Plaintes  et  Espérances  de  l'Eglise. 


Nous  voici  prosternés  au  pied  de  vos  autels , 

Vous  pouvez  nous  frapper  ,  nous  sonnnes  criininels  ; 

Mais  si  vous  regardez  votre  sang  cl  nos  larmes , 

De  vos  mains,  Dieu  d'amour,  vont  s'échapper  les  armes. 

PLAINTES    ET    ESPÉRANCES    DE   l'ÉOLISE.  —  A.    \.  —    A.    ". 

I  ERMETTRAs-Tu  que  tou  culte  périssc , 
0  Dieu  Sauveur,  ô  Fils  de  l'Eteiiiel? 
Quoi  !  désormais  l'auguste  Sacrifice 
N'aura  donc  plus  de  temple  ni  d'autel  ! 

L'Eglise  en  deuil ,  plaintive ,  désolée , 
Ne  cesse  ,  hélas  !  d'implorer  son  Epoux  : 
Par  les  méchans  ,  d'insultes  accablée, 
Doit-elle  enfin  succomber  sous  leurs  coups  ? 

Des  loups  cruels,  o  Dieu ,  confonds  la  rage. 
Défends  ,  Seigneur  ,  tes  fidèles  brebis  ; 
De  ton  troupeau,  de  ton  faible  héritage, 
Epargne  au  moins  les  malheureux  débris. 

Mais ,  c'en  est  fait ,  je  vois  fuir  la  tempête  , 
Je  vois  briller  l'aurore  d'un  beau  jour. 
Sainte  Sion ,  pour  toi  quel  j(  ur  de  fêle  ! 
De  tes  enfans,  célèbre  le  retour. 

Sèche  ter  pleurs,  mets  un  terme  à  ta  plainte; 
Non,  non  ,  tes  murs  ne  seront  pas  déserts; 
Déjà  la  foule  inonde  ton  enceinte  , 
Sous  tes  parvis  j'*entends  mille  concerts. 

0  culte  saint,  l'enfer  en  vain  conspire 
Pour  diviser  ce  que  tu  réunis  : 
Du  Dieu  de  paix ,  tu  rétablis  l'empire  ; 
La  Foi  triomphe,  il  n'est  plus  d'ennemi.^. 

LA  DURÉE  IMMORTELLE  DE  L'ÉGLISE,—  C.   9    --   A.    1 06. 

jLlle  triomphera  cette  Eglise  immortelle  ; 
Dieu  saura  dissiper  de  perfides  complots  : 
Des  méchans  conjurés  la  ligne  criminelle, 
De  leur  rage,  à  ses  pieds ^  verra  briser  les  flots. 

Elle  voit  de  l'enfer  les  fureurs  déchaînées  , 
De  son  tronc  vénérable  ,  affermir  la  vigueur  ; 
Tandis  que  sans  honneur  languissent  desséchées 
Les  branches  qu'infecta  le  poison  de  l'erreur. 

.Arbre  faible  en  naissant  et  battu  par  l'orage  , 

Elle  étend  aujourd'hui  sur  cent  peuples  divers 

De  ses  rameaux  sacrés  le  salutaire  ombrage;  - 

Et  sa  gloire  finit  où  fin't  l'univers.  i 


à 
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COMiiATS    DES    ENFANS    DE    l'ÉGLISE.  —  C.    2o5.  —  A.   35«. 

JLiîVFANS  (Je  Dieu,  peuple  fiilèle. 
L'impiété  lève  son  bras; 
En  butle  à  sa  rai^'e  cruelle, 
Chrétiens,  ne  la  redouiez  pas  : 
Contre  le  Maître  du  toinierre 
Que  sont  les  géans  de  la  terre? 

Voilions  et  prions , 

Toujours  combattons; 
S'il  nous  faut  mourir,  en  vrais  clu'étiensmor.roîi.i, 

Pour  le  Dieu  (hx  Calvaire. 

Rallions-nous  aux  jours  d'alarme; 
Prions  ;  les  enfans  île  la  croix , 
De  la  prière  ,  font  leur  arme, 
Et  le  Ciel  écoute  leur  voix  : 
Invorpions  dans  noire  misère 
Un  Dieu  plus  puissant  que  la  terre. 
Veillons,  etc. 

Le  voyageur,  au  temps  d'orage, 
Cherche  le  soleil  daiis  les  cieux  , 
Et  sent  renaître  son  courage. 
Quand  il  re|)araît  à  ses  yeuxj 
Tournons  un  regard  salutaire 
Sur  la  Croix  rpii  sauva  la  terre. 
Veillons ,  etc. 

Etendart  d'éternelle  gloire, 
Arrosé  <lu  sang  tie  Jésus, 
Guide- nous,  donne  la  victoire 
Au  petit  troujieau  des  éh'S  : 
Fais  qu'après  les  jours  tle  colère, 
La  paix  règne  enfin  sur  la  terre. 
Veillons ,  etc. 

DOUCEUR   DU   JOUG   DU    SEÏGIVEUîi.  —  C.    ao6.  —  A.    35  i. 

(Joe  le  Seigneur  est  bon!  que  5on  joug  est  aimable! 
Heureux  (p.ii  dès  l'enfance  en  connaît  ia  douceur  I 
Jeune  peuple,  courez  à  ce  ^faîtrc  aviorable: 
Les  biens  les  plus  charmans  n*ont  rien  de  comparable 
Aux  torrens  ile  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur. 
Ucfram  :  Que  le  Seigneur  est  bon  !  que  son  /oug  est  aimable  ! 

Ileuretix  ({ui  dès  l'enfance  eu  connaît  la  douceur  !      {bn.) 

Il  s'apaise,  il  pardonne; 
Du  cœur  ingrat  qui  l'abandonne  , 
Il  attend  le  retour. 


r>t8  Douceur  <hi  joug  au  Seigneur. 

Il  excuse  noire  faiblesse  ; 
A  nous  chercher  même,  il  s'empresse.    • 
Pour  l'enfant  qu'elle  a  mis  au  jour, 
Une  mère  a  moins  de  tendresse  ^ 

Ah  !  qui  peut  avec  lui  partager  noti  e  amour? 
Il  s'apaise,  il  pardonne; 
Du  cœur  ingrat  qui  i'abandomie, 
11  attend  le  retour. 
Ah!  qui  peut  avec  lui  partager  notre  amour?  {bis.  ) 
Réf.  :  Que  le  Seigneur ,  etc. 

Jeune  peuple,  courez  à  ce  INIaître  adorable  : 
Les  biens  les  plus  charmans  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  torrens  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur.    (^bis.  ) 
Jeune  peuple  ,  courez" à  ce  Maître  adorable  : 
Les  biens  les  plus  charmans  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  torrens  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur. 
llrf.  :  0"e  le  Seigneur,  etc. 

Que  le  Seigneur  est  bon!  [que  son  joug  est  aimable!  (bis.) 
Jeune  peuple,  courez  à  ce  Maître  adorable  : 
Les  biens  les  plus  charmans  n'ont  rien  de  comparable 
Aux.  torrens  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur. 
Les  biens  les  plus  charmans  n'ont  lien  de  comparable 
Aux  torrens  de  plaisirs  [qu'il  répauil  dans  un  cœur,  {qualcr. 
Réf.  :  Que  le  Seigneur ,  etc. 


Célébrer  par  mes  ckatiis  ton  nom  seul  adorable , 
Fut  dans  ce  lieu  d'exil  ma  plus  graiide  douceur  ; 
Admis  au  rang  des  Saints,  quand  pourrai-je ,  Seigneur , 
Te  voir  et  te  chanter  dans  ta  gloire  ineffable  :^ 
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CANTIQUES 

POUR  TOUS  LES  JOUUS  DU  MOIS  DE  MARIE. 


1^'.  JOUR. 


COUPE   2, 

1  AROivs  le  sanctuaire , 
Do  nos  plus  belles  fleurs  , 
OflVons  à  notre  Mère 
Et  nos  chants  et  nos  cœurs. 
C'est  le  mois  de  JMarie, 
C'est  le  mois  le  plus  beau. 
Chanlons,  troupe  chérie, 
Un  cantique  nouveau. 

De  la  saison  nouvelle, 
Qui  tlira  les  attraits  ? 
Marie  est  bien  plus  belle, 
IMus  doux  sont  ses  bienfaits. 
C'est  le  mois,  etc. 

L'étoile  bienfaisante, 
Qui  se  lève  au  matin, 
Est  moins  éblouissante 
Que  son  regard  divin. 
C'est  le  mois ,  etc. 

Qu'une  éclalante  aurore 
Brille  au  loin  dans  les  cieux  ; 
Elle  est  plus  belle  encore, 

RÉUNISSONS  nos  voix...,  page 


AIR  ou4. 

Son  front  plus  gracieux. 
C'est  le  mois,  etc. 

Au  vallon  solitaire, 
Le  lis,  par  sa  blancheur, 
De  cette  Vierge- M  ère. 
Retrace  la  pudeur.  —  C'est. 

Aimable  violette , 
Ta  modeste  beauté 
Est  l'image  imparfaite 
De  son  humilité.  —  C'est... 

La  rose  épanouie. 
Aux  premiers  feux  du  jour, 
Nous  redit  de  Marie 
L'inépuisable  amour. 
C'est  le  mois  ,  etc. 

Protège  ma  faiblesse , 
Vierge ,  sois  mon  secours  ; 
Prouve-moi  ta  tendresse 
Au  dernier  de  mes  jours. 
C'est  le  mois,  etc. 

280. 


2«.  JOUR. 


COUPE  207.  —  AIR   555. 


Souvenez -vous,  ô  tendre  Mère, 
Qu'on  n'eut  jamais  recours  à  vous 
Sans  voir  exaucer  sa  prière , 
Et  dans  ce  jour  exaucez-nous.  '. 

Des  siècles  écoulés ,  j'interroge  l'histoire  : 
Pour  dire  ses  bienfaits  ,  ils  n'ont  tous  qu'une  voix; 
Verrais-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir  tant  de  gloire? 
L'invoquerais- je  en  vain  pour  la  prenaiére  fois  ? 
Souvenez-vous ,  etc. 

'9 
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Marie  aux  vœa\  de  tous  ,  prêta  touiours  l'oreille  : 
Le  juste  esL  son  enfant,  il  peut  tout  sur  son  cœur  j 
Mais  auprès  du  pécheur  jour  et  nuit  elle  veille, 
11  est  son  fils  aussi,  l'enfant  de  sa  douleur  !.., 
Souvenez-vous  ,  etc. 

Et  moi ,  de  nies  péchés,  traînant  la  longue  chaîne, 
Vierge  sainte,  à  vos  pieds  j'im[)lore  raon  pardonj 
Me  voici  tout  tremblant  et  je  n'ose  qu'à  peine 
Lever  les  yeux  vers  vous ,  prononcer  votre  nom. 
Souvenez-vous ,  etc. 

Mais  quoi  !  je  sens  mon  cœur  s'ouvrir  à  Tespérance, 
Il  retrouve  la  paix ,  il  pa]j)ite  d'amour  ; 
Je  n'ai  pas  vainement  imploré  sa  clémence, 
La  mère  de  Jésus  est  ma  mère  en  ce  jour... 
Sou  venez- vous  ,  etc. 

Mes  vœnx  sont  exaucés,  puisque  jai  vn  ma  mère. 
Et  que  d'un  feu  si  doux  je  me  sens  enflammé  j 
Je  dirai  donc  aussi  que ,  malgré  ma  misère, 
Son  cœur  m'a  répondu  quand  je  l'ai  réclamé. 
Souvenez-vous ,  etc. 

Je  n'ai  pins  qu'un  désir  à  former  sur  la  terre  ; 
0  ma  Mère,  mettez  le  comble  à  vos  bienfaits  : 
Que  j'expire  à  vos  pieds  et  dans  ce  sanctuaire. 
Si  je  ne  dois  au  ciel  vous  aimer  à  jamais  1 
Souvenez-vous ,  etc. 

Enfin  de  5;on  tonnerre ,  p(ige  266. 
5«.  JOUR. 


COCPE  203 

Arx  enfans  de  Marie 
Quesonnomest  douxl 

Venez,  troupe  chérie, 
Implorons -la  tous. 
Chantons  ses  louanges, 
Chacun  tour  à  tour  j 
Imitons  les  Anges 
Qiù  brûlent  d'amour. 

Pour  former  sa  couronne , 
Unissons  nos  cœurs  ; 

Us  ornent  mieux  son  trône 
Que  l'éclat  des  fleurs. 
Chantons ,  etc. 

Au  seul  nom  de  ma  Mèr^ 


—  AIP.S  û.jO  et  2'23. 


Mon  cœur  s'attendrit  ; 
Ma  peine  est  moins  amèi  e , 
Ce  nom  l'adoucit. 
Chantons ,  etc. 

Vierge ,  mère  chérie , 
Restez  près  de  nous, 

Et  toute  notre  vie 
Secourez-nous  Ions. 
Chantons ,  etc. 

Aux  pieds  de  votre  image, 
VoN  ez  vos  enfants  ; 

Us  vous  rendront  hommagt 
Ainsi  tous  les  ans, 
Chantons ,  etc. 


Qo'dne  vive  allégresse... ,  page  121. 


pour  tous  les  jours  du  Mois  de  Marie. 
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4^  JOUR. 


COUPE   200. 

I\ïrROiB  de  justice , 
Belle  fleur  dii  ciel  ! 
Aimable  calice, 
Doux  comme  le  miel! 
Marie,  ô  ina  ^!ère, 
Tu  me  seras  clièi  e , 

Toujours  ! 
Arche  d'alliance, 
Sois  mon  espérauce, 
Sois  mes  amours 

Toujours  ! 


L'oiseau  du  bocage , 
L'oiseau  des  foî  êls , 
Dans  son  doux  ramage, 
Chante  tes  bienfaits , 
Ta  grâce  infinie, 

QuEv-B  est  cette  aurore  nouvelle... ,  page  2C6. 
5«.  JOUR. 

COUPE   210. —  AIR   3o8. 


AIR  357. 

Ta  bonté  chérie, 
Toujours  !  etc. 

Donne  une  patrie 
A  tous  tes  cnfans  î 
l'ardoiiTie  à  l'impie , 
A  tous  les  rnéchausî 
Q.ie  de  sa  hitnière 
La  foi  les  éclaire 
Toujours  I  etc. 

Bends  à  l'orpheline 
Un  peu  de  bonheur, 
Cette  paix  divine, 
Délices  du  cœur .' 
Exauce ,  Marie, 
Celui  qui  te  prie 
Toujours!  etc. 


Je  suis  votre  enfant , 
Oui  !  vous  êtes  ma  Mère, 
Ma  tendre  Mère, 
Je  suis  votre  enfant. 

Au  ciel ,  tous  les  Anges , 
En  chœurs  glorieux , 
Chantent  vos  louanges, 
O  J\eine  des  Cieux! 
Je  suis,  etc. 

Mais  nous ,  sur  la  terre, 
îîommes  vos  enfans  : 
Daignez,  bonne  Mère, 
Agréer  nos  chants. 
Je  suis ,  etc. 

Soyez  l'espérance 
Des  pauvres  pécheurs, 
Pleins  de  repentance, 
Pleurant  leurs  erreurs. 
Je  suis ,  etc. 

Monlrez-vous  l'amante 
Des  cœurs  délaissés , 


Soyez  la  servante 

Des  pauvres  blessés. — Je  suis. 

Pensez  uif  Calvaire, 
A  Jésus  mourant  j 
Consolez  la  Mère 
Pleurant  son  enfant. — Je  suis. 

Protégez  sans  cesse 
L'enfant  au  berceau , 
La  faible  vieillesse 
Tout  près  du  tombeau. 
Je  suis,  etc. 

Montrez- vous  propice 
Au  pauvre  orphelin  j 
Soyez  sa  nourrice , 
Trouvez-lui  son  pain. 
Je  suis ,  etc. 

A  l'heure  dernière, 
Fermez-nous  les  yeux  ; 
A  votre  prière , 
S'ouvriront  les  Cieux. 
Je  suis,  etc. 


De  tes  enfans  reçois  l'hommage,..,  page  267, 


322 


Cantiques 


G  .  JOUR, 

COUPE  211. — Ain  3i;9. 


i 


xl^LT.K  est  ma  mère  ! 
Comment  ne  raimerais-je  pas? 
Je  l'aime  et  je  ne  puis  le  taire  ; 
Je  l'aimerai  jusqu'au  trépas. 
Je  veux  dire  à  toute  la  terre, 
Comment  ne  Taimerais-je  pas? 
Marie  !  elle  est  ma  mère  i 

Elle  est  ma  mère! 
Pourrai t-elle  ne  m'aimer  pas? 
Elle  a  pitié  de  ma  misère. 
Sa  douce  main  guide  mes  pas, 
Elle  est  ma  force  et  ma  lumière  ; 
Pourrait-elle  ne  m'aimer  pas  : 
Marie  !  elle  est  ma  mère! 

Elle  est  ma  mère! 
Ah  î  je  ne  l'oublierai  jamais! 
Dans  son  aimable  sanctuaire. 
J'irai  toujours  chercher  la  paiX} 
Toujours  elle  aura  ma  prière  ; 
Non,  je  ne  l'oublierai  jamais: 
Marie  !  elle  est  ma  mère  1 

Elle  est  ma  mère! 
Elle  ne  l'oubliera  jamais. 
Satan  m'a  déclaré  la  guerre, 

Quel  beau  jour  vient  s'offrir... 


Mais  elle  brisera  ses  traits; 
Elle  me  soutient  et  m'éclaire, 
Elle  ne  m'oublitra  jamais  : 
Marie  !  elle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  î 
Je  jure  de  l'aimer  toujours. 
Tant  que  je  serai  sur  la  terre , 
Elle  sera  tous  mes  amours  : 
Je  n'omettrai  rien  pour  lui  plaire, 
Je  jure  de  l'aimer  toujours  : 
Marie  !  elle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  I 
Elle  aussi  m'aimera  toujours. 
Oui,c'e5tensonnom  que  j'espère; 
Il  sera  mon  puissant  secours, 
Surtout  à  mon  heure  dernière  ; 
Elle  aussi  m'aimera  touj.ours: 

Marie  !  elle  est  m'a  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  !  ■ 

Comment  ne  l'aimerais-ie  pas? 
Ah!  je  l'aime ,  et ,  mon  cœur  l'es- 
Jel'aimerai  jusqu'au  trépas:[père, 
Je  veux  dire  en  quittant  la  terre, 
Comment  ne  l'aimerai-je  pas  ? 
Marie  !  elle  est  ma  mère  l 

,  page  268. 


COUPE   119. 

De  quels  feux  le  ciel  se  colore  ! 
Quel  nouvel  astre  vient  d'éclorel 
D'un  plus  beau  jour  brille  à  nos 

L'aurore ,  [yeux 

Son  éclat  vient  plus  radieux 

Des  cieux. 

Sur  le  berceau  de  son  enfance, 
Comme  une  étoile  esL  l'espérance; 
Oh!  quel  ange  consolateur 

S'avance! 
Il  vient  porier  ù  noire  cœur 

Bonheur. 

Vierge ,  ton  aimable  présence; 


JOUR, 

—  AIR  263. 


r»éjouit  partout  l'innocence, 
Tu  combles  des  plus  doux  bienfaits 

L'enfance  : 
Fixe  dans  nos  cœurs  à  jamais , 

La  paix. 

Le  nom  de  la  Vierge  bénie 
A  frappé  notre  âme  attendrie. 
Tu  calmes  toutes  les  doulem'S, 

Marie; 
Tu  remplis  de  mille  doucears 

Nos  cœurs. 

Toi  qui  protèges  la  jeunesse , 
Qui  l'euviroimes  de  lendresS'tt, 


pour  tous  les  jours  du  Mois  de  Marie. 


3L>3 


Mère ,  vole  à  noire  secours, 
Sans  cesse  ; 


Vierge  pure,  ^ois  nos  auiourb. 
Toujours. 


Jednes  enfans,  que...,  page  285. 


8^  JOUR. 


COCPE   212. 


AIB 


En  ce  jour, 

0  Ijoniie 

Madone, 
Je  te  donne 
Mou  amour. 

Jour  et  nuit , 

La  terre 

Entière, 
Tendre  mère , 
Te  bénit- 

En  ce  jour,  etc. 

Pour  toujours 
Mon  âme 
S'enflamme, 

Et  réclame 

Ton  secours. 
En  ce  jour,  etc. 

Si  mon  cœur, 

0  mère 

Si  chère , 
Peut  te  plaire , 
Quel  bonlieur  î 

En  ce  jour,  etc. 

Par  ton  nom 

J'implore 

Encore 
De  l'aurore 
Un  rayon. 

En  ce  jour,  etc. 

0  pécheur, 

La  bonne 

Madone 
Te  pardonne 
De  bon  cœur. 

En  ce  jour,  etc. 

Donne-moi^ 
Marie 


3G0. 

Chérie, 
Pour  la  vie 
D'être  à   toi. 

En  ce  jour,  etc. 

Qu'à  jamais 
Mon  âme 
S'enfhîmme 

Et  proclame 

Tes  bienfails. 
En  ce  jour,  etc. 

Ta  douceur 

Efface , 

Remplace 
Et  surpasse 
Tout  bonheur. 

En  ce  jour,  etc. 

En  ton  nom 

J'espère 

Lumière, 
Tendre  mère, 
El  pardon.  En  ce... 

Nuit  et  jour 

]Nia  lyre 

Soupire, 
Pour  te  dire 
Mon  amour. 

En  ce  jour,  etc. 

A  la  mort, 

Qui  prie 

Marie , 
Plein  de  vie 
Entre  au  port. 

En  ce  jour, 

0  bonne 

Madone, 
Je  te  donne 
Mon  amour.     • 


Dans  ce  séjour  de  riniioccnce,..,  page  269. 
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9°.  JOUR. 


COUPE    115. 


AIR  259. 


Tout  par  Marie  !  elle  est  d'un  Dieu  la  mère 
Tout  par  Marie  !  oui ,  c'est  le  cri  du  cœur, 
Tout  par  Marie  !  à  ce  mot  la  prière 
Devient  puissante  et  pleine  de  douceur. 

Cette  mère  chérie, 

De  la  sainte  Patrie  , 
Sourit  d'amour  à  ce  chant  de  bonheur. 
Tout  par  Marie  !  oui ,  c'est  le  cri  du  cœur . 

Tout  par  Marie  ,  au  ciel  et  sur  la  terre  ; 

3'eiilencls  ce  chanl  parmi  les  immortels; 

Que  tout  esprit  l'honore  et  la  révère , 

C'est  le  reh^aiu  des  concerts  éternels. 
Célestes  chœurs  des  Anges, 
SoufFrez  qu'à  vos  louanges 

Noos  unissions  nos  voix  et  notre  ardeur. 

Tout  par  Marie  !  oui ,  c'est  le  cri  du  cœur 

Tout  par  Marie  !  ô  chrétien ,  c'est  ta  mère  ; 

Ce  nom  chéri  rendra  ton  bras  puissant  ; 

Tout  par  Marie!  et  toi  ,  pécheur,  espère, 

Tu  peux  aussi  devenir  sou  enfant. 
Tous  les  jours  de  la  vie , 
Disons  :  Tout  par  Marie  I 

Ces  doux  accents  raniment  la  ferveur. 

Tout  par  Marie  !  oui ,  c'est  le  cri  du  cœur. 

O  MÈRE  chérie... , page  270. 


10«.  JOUR. 

Daws  nos  concerts ,  p.  270. 

Cdanxons,  chantons ,  281. 

iî^  JOUR. 

DÉNissoNsde  Marie ,  p.  271. 

Jf  vous  salue  ,  auguste.... ,  2b2. 

I2<=.  JOUR. 

O  Divine  Marie! p.  271. 

O  Marie!  ô  Reine ,  283. 


15*.  JOUR. 

Marie  aux  regards... ,  p.  272. 
Souveraine  aimable ,  262. 

14«.  JOUR. 

Un  Ange ,  au  nom ,  p.  272. 

Que  tous  les  cœurs ,  263. 

13«.  JOUR. 

Un  Ange  ayant  dit ,  p.  273. 

Qd'on  est  heuixux ,  28i. 


pour  tous  les  jours  du  Mois  de  Marie. 
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16^  JOUR. 


COUPE  213. 

ViEHCE  Marie , 
Nous  avons  tous 
Recours  à  vous , 
Mère  chérie , 
Priez  pour  lious. 
Elle  est  pure,  Maiie, 
Comme  les  rayons  des  cieux  ; 
Belle  toujours  ,  jamais  iltitrie  , 
DuSeigneurellea  charmé  iesyeux. 
Vierge ,  elc. 

Vierge  pure  et  féconde, 
Dans  une  extase  d'amour, 
Elle  enfanta  le  Dieu  du  monde, 
L'éternel  pour  nous  enfant  d'r.n 
Vierge,  etc.  [jour. 

C'est  la  douce  lumière 
Qui  seule  charme  les  cœurs  : 
Son  tendre  regard  nous  éclaire. 
Et  samain  vientessuyer  nospleurs. 


—  AIR  oCl, 

C'est  la  rose  fleurie , 
C'est  le  lys  i)ur,  virginal , 
C'est  le  parfum  de  la  prairie  , 
C'est  le  feu  du  rayon  matinal. 
Vierire ,  etc. 


Vierge ,  etc. 

C'est  la  Vierge  puissante , 
La  mèie  du  bel  amour  ; 
Elle  est  fidèle,  elle  est  clémente, 
Eiie  est  Reine  au  céleste  séjour. 
Vierge ,  etc. 

Quel  enfant  vient  s'offrir... 


ïrône  de  la  sagesse, 
Cause  de  notre  bonheur, 
Vase  de  la  sainte  allégi-esse 
Vrai  trésor  des  grâcesdu  Seigneur. 
Vierge,  etc.  " 

]\f  iroir  de  la  justice  , 
1  our  de  David  ,  maison  d'or. 
Des  pécheui's  refuge  propice 
Loin  de  nous  elle  chasse  la  mort. 
Vierge,  elc. 

C'est  l'arche  d'alliance  ,■ 
'     C'est  l'étoile  du  matin, 
C'est  le  baume  de  l'espérance 
Dans  un  cœur  blessé  par  le  cha- 
Vierge ,  etc.  [grin. 

C/est  la  Reine  des^  Anges , 
C'est  la  Reine  des  Élus  , 
Au  Ciel  tout  chante  ses  louanges 

Ses  bienfaits,  sagloire  et  ses  vertus. 
Vierge ,  etc. 

,  page  274. 


17  \  JOUR. 


COUPE  214. —  Alu  3G2, 


1- 


IÎeine  des  Cieux, 
Entends  mes  v(x  ux  j 
Heine  des  Anges  , 
A  mes  louanges 
Ouvre  ton  cœur; 
Et  d'un  pécheur, 
O  tendre  mère, 
*Exauce  la  prière. 

Porte  des  cieux , 
Les  malheureux 
A  ta  puissance, 
A  ta  clémence 
Ont  tousrecoui'Sj 


Sauve  leurs  jours, 
0  tendre  iMère, 

Exauce  leur  prière. 
Du  haut  des  cieux, 
Prends  pitié  d'eux. 
Noble  racine. 
Tige  divine  , 
Cèles  le  l'ienr  ; 
An  Dieu  Sauveur, 
0  tendre  Mère , 

Présente  leur  prière. 
Reine  des  cieux, 
C'est  de  tes  yeux 
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Que  la  lumière 
Vient  à  la  terre; 
C'est  de  ton  cœur 
Que  le  bonheur, 
0  tendre  Mère 
Nous  vient  dans  la  pj  ière. 

Reine  descieux, 


A  mes  adieux 
Sois  attendrie; 
Vierge  Marie, 
Et  sois  toujours 
Tous  mes  amours. 
Adieu  ma  mère, 


Mais  garde  ma  prière  l 
Tiiop  heureux  enfans  de  Marie ,  paf/«  285. 


i8«.  JOUR. 

Tkiompuons,  notre  Mère.. ,  p.  275. 
Oo  haut  du  céleste ,  286. 

19^  JOUR. 

CiiAWTONS  la  Reine ,  p.  276. 

Je  roets  ma  confiance..»  ..,  286. 

20«.  JOUR. 

Anges  ,  applaudissez...  . ,  p.  277. 
IVous  qu'en  ces  lieux ,287. 

2 le.  JOUR. 

Accourez,  enfans ,  p,  277. 

MÈaa  de  Dieu ,288. 

22^  JOUR. 

Saihtes  cohortes ,  p.  278. 

Ek  ce  jour ,  j'offrirai ,  289. 

25^  JOUR. 

Od  va  ma  Mère ,  p.  278. 

MÈHE  de  Dieu 289. 

24^  JOUR. 


25^  JOUR. 

Divin  cœur  de  Marie... ,  p.  280. 
Je  vous  salue,  auguste....,  291, 
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Perçant  le?  voilos  de  .. 
0  Cœur  divin  ,  Cœur  tout... 
0  sacré  Cœur. 
Pleins  de  lèrvcur. 
l*eup)e  in'i.lèle. 
Monde  fiivo'e. 
Tendre  Marie. 
.Mon  dou^  Jésu«,  enfin... 
C  'lébron».  la  victoire. 
Jécîus  par.-iit  en  v.iiuqucur. 
Ciianlous  la  Kcine  des  cieux 
Allons,  eiilaiis  de  rKratigilc 
Allons,  peuple  à  la  toi... 
Aimez  d  un  amour  (incère. 
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Funeste  danse. 
La  pénitence. 
Que  je  vous  aime. 
0  TOUS  qui,  le  cœur  innocent 
Animes  des  cieux,  esprits... 
Heureux  qui,  dès  son..^. 
Heureux  q\ii,  dès  son... 
Esprit-Saint ,  Di<»u  do... 
Vous  qui  régnez  dans  la... 
En  aecret  le  Seigneur... 
II  n'est  pour  moi  qu"'un... 
Sainte  Sion  ,  pousse  un... 
Tout  par  ftlarie... 
0  Dieu  de  mon  cœur. 
Qu'ils  sont  doux  tes  fruifa. 
Jésus  charme  ma  solitude. 
Ciiaste  Epoux  d'une... 
Dans  une  paisible  retraite. 
Jf^sus  est  mon  lionlieur. 
Ciel  propice,  ah  !  briseï... 
Pour  i(oùter  une  paix... 
De  quels  feux  le  ciel... 
Cieux,  fondez-vous  en... 
Oîi  va  ma  Ri  ère  bien-airnée. 
Vieige  Marie. 

Je  vous  salue,  auguste  et... 
In  Aniro  ayant  dit  à  Marie. 
Triomphez,  Reine  des  cit-ux, 
.\cc0urr2 ,  lieureux  enfàns. 
Un  Ange,  au  nom  du... 
Quelle  nouvelle  et  sainte... 
Kas^end)lon^-nous  dans  .. 
Mon  cœur  en  ce  jour.  (H.p.) 
Que  tous  Jes  cœurs  se... 
Spectacle  ravissant. 
0  vous  qui  nuit  et  jour, 
néiiissons  à  jamais  le... 
Réunissons  nos  voix  pour... 
Du  Dieu  d'amour  et  de.,. 
Jour  heureux,  sainte... 
Venez,  Jésus,  venez,  ô... 
Esprit-Siiint ,  descendez. .. 
Que  tenions-nous  de  la... 
Apprêtez- vous,  à  6on  festin. 
Consoiez-vous. 
Quel  bien  i^lu?  doux. 
HecueiIlon';-nons,  le... 
Tcmp'e,  témoin  des... 
Vous  que  rassemble  en..-. 
Quand  ,  de  la  terre  oîi  je... 
Chrétiens,  ô  l'heureuse,.. 
Dieu  (i'amoui' ,  ça  ce  jour. 
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Que  Jésus  est  un  bon... 
Seigneur,  dès  ma  première. 
Dans  une  douce  et  pure... 
Oui,  je  l'entends,  ta  voix... 
Le  temps  sVchappe... 
Jésus  quitte  son  trône. 
Dans  ce  profond  mystère. 
Dans  ce  profond  mystère. 
Jésus  quitte  son  trône. 
0  Roi  de  la  nature. 
Dans  ce  divin  mystère. 
Mon  àme  en  ce  dur... 
J'engageai  ma  prome«se... 
En  ce  jour  j'ofirirai  mes... 
Travaillez  à  votre  salut. 
Mon  cœur  en  ce' jour... 
Aimons  Jésus  pour  nous... 
Il  n'est  pas  loin... 
Puissant  Roi  des  rois. 
C'en  e!^t  donc  fait,  adieu... 
Immortelle  Sion  ,  de  ton... 
Peuple  fidèle. 
Saintes  cohortes. 
Sion  ,  de  ta  mélodie. 
Adorons  tous  dans  ce... 
t'ar-dessus  tout,  aimons  .. 
Que  j'aime  ce  divin  Enlàut. 
Que  tout  cœur  au  Seigneur. 
Sacré-Cœur  du  Sauveur, 
0  qu\me  ôme  est  belle. 
Qu'une  vive  allégresse. 
0  Croix,  cher  gage. 
Honneur,  hommage. 
Rénis^ons  à  jamais  le  Di«u., 
Chantons,  mortels... 
Dieu  de  bonté  ,  d'un  cœur,., 
Tendre  jeunes<e,  que... 
Ta  beauté  m'attire. 
Dans  une  vi!e  étable. 
.Vdore  un  Dieu  qui...  (  reff. 
Chantons ,  chantons,  Jésu*., 
Qu'on  est  heureux  sous... 
L'insensé  méprise  la  mort. 
Quel  noble  feu  vient  .. 
Le  remords  qui  tourmente. 
Si  le  péché  vient  de  sc3... 
Courbons  nos  fronts. . . 
Heureux  moment,  jour... 
0  Marie  ,  ô  Reine  des... 
Vous  qui  voyez  couler... 
Suivons,  chrétiens,  sur... 
Sou»  le  liimament. 
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Dans  une  doace  et  pure... 
Oui ,  je  Penlends  ,  ta  voit... 
Seii^neur,  dès  nia  première.. 
Qu'il  a  de  chai  mes  à  aies... 
Victime  sublime,  Pontife. 
Grand  Dieu  .  mon  cœur... 
Sur  tes  autels ,  6  ma  patrie. 
Jeunes  enfans ,  que... 
Qu'ile  sont  aimés...  (rfifr,  ) 
Le  do«  de  !J0lre 'cceur. 
0  doux  momcjitj-ô  quel.*. 
C'est  trop  long-temps.». 
Au  point  du  jour. 
Le  point  du  jour. 
Divin  Enfant. 
A  la  Reine  des  cîeut. 
Que  mon  de^titi  est  doux. 
Un  seul  Dieu  tu  adorer aa.  ^ 
Non,  non,  la  eloire  ni... 
Vive  Jésus,  vive  su.  cïon. 
Ta  beauté ,  douce  retraite. 
D'un  Dieu  plongé  dans  U... 
Après  le  cours  heureux... 
Si  le  Seigneur  est  bon... 
Triomphant  du  pêcliii  de... 
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Les  Pîéchans  m'ont  vanté. 
Que  je  te  plains,  pécheur. 
Quelle  fatale  erreur... 
P?.raissez,  Roi  des  rois. 
Toujours,  toujours,  lorsqu».. 
Quei'enfant  vient  s'oKrir, 
Jour  heureux,  jour  de... 
0  le  Dieu  de  mon  cœur. 
De  tes  enians,  reçois... 
J'ai  crié  vers  vou?,  Dieu... 
Grand  Dieu  qui  vis  le."!... 
Vous  m'ordonnez ,  grand... 
Enfims  de  Dieu  ,  peuple... 
Que  le  Seigneur  e?t  bon... 
Souvenez-vous .  ô  tendre... 
Aux  enians  de  Marie. 
Aux  enfans  de  Marie, 
Miroir  de  justice. 
Je  suis  votre  enfant* 
Elle  est  ma  mère... 
En  ce  jour.  0  bonne... 
Vierge  Marie,  Kous  avons... 
Heine  des  Cieux,  Entendj... 
Que  tenions-nous  de  la... 
Uu  eeul  Dieu  tu  adoreraj. 
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Accourez ,  enfans.  , 
Accourez ,  heureux  . 
Accourez ,  ô  troupe. 
Adieu ,  plaisirs  .  ,  . 

Adore  un  Dieu  .  ,  » 

Adorons  tous  dans  . 

Adressons  notre.   .   . 

Ah  !  j'entends  Jésus. 

Ah  !  loin  de  moi .  . 

Ah  !  que  je  coûte  de 

Ah  !  que  la  moit  est 

Ah  !  que  le  Giel.  . 

Ah  !  qu'il  est  doux 

Aimer  un  Dieu  .  . 

Aimez  d'un  amour 
» 

Aimons  Jésus.  .  . 
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Aimons  le  pauvre 

A  la  mort 

A  la  Reine  des  cieux 
A  Penvi,  sur  les  pas 
Allons,  enians,  ,  . 
Allons  parer  .  ,  . 
Allons,  |)euple  à  la 
Amour  divin  .  .   . 
Amour,  honneur  . 
Ân!,^es,  applaudissez 
Ani,'es  des  cieux, 
A  nos  concerts  . 
Apprètez-vous   . 
Après  le  cours  heureu 
A  servir  le  Seii;neur 

A  tes  pieds  

Au  ciel ,  portons  tous 
Au  Dien  d'amour  .  . 
Au  Dieu  de  Punivers 
Au  fond  des  brùlans 
Au  point  du  jour  .  . 
Au  î-ani,'  qu'un  Dieu 
Au  Seigneur ,  Dieu  . 
Auteur  des  temps.  . 
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Aux  chants  de  la  recon- 
naissance  

Aux  chants  de  la  victoire 

Aux  enfans  de  Marie  .  . 

A  votre  école,  ô  divin  . 

Bel  Astre  que  j'adore.  . 
Bénis,  mon  âme  .  .  .  . 
Bénissez  le  divin  Maître. 
Bénissez  le  Sei loueur  ,  . 
nénissons.,.  le  Dieu.  .  , 
.Béiiissohs...  le  Seigneur. 
Bénissons  de  Marie  .  .  .. 
Bergers ,  par  les, plus  :  . 
Bravons  les  enters  ,  .  . 

Ce  bas  .séjour".  ..«i  ;  .  ". 
Célébrons  ee  gr,'and  jour. 

Célébrons  la  victoire 

Célébrons  le'Roi  .  . 

C'en  est  donc  fait.  . 

Ces'^e  tes  concerts  . 
(j'est  ha  foi  dil  Cbiétien 
C'est  trop  long-temps 
C'est  votre  Dieu  .  . 
Chantons...,  de  Marie 
Cliantons  ..  Jésus  .  . 
Chantons  en  ce  jour. 
Cl)antons  la  Beine.  . 
Chantons  le  mystère 
Chantons  l'enfance  . 
Chantons  les  combats 
Chantons,  mortels  . 
Chaste  Epoux  d'une. 
Chère  jeunesse  .  .  . 
Chi étions,  c'est  dans 
Chrétiens,  ô  l'heureuse 
Chrétiens  pécbeuis  . 
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Combien  triste  est  mon 
Comblai  mes  vœux.  .  , 
Comment  douter,  .  . 
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Conserve  nous  .  .  .  .  , 

Consolez-vous 
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Dans  ce  divin  mystère. 

Dans  ce  profond  mystère. 
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Dans  une  vile  etable 
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Délivre- moi,  Soigneur 
De  nouveaux  feux.  . 
De  quels  foui  le  ciel 
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Descends ,  ô  Dieu.  . 
Dès  que  je  vois .  .  . 
Dés  que  la  naissante 

De  tes  enfans.  .  .  . 


De  tous  les  biens .  . 
Dieu  d'amour.  .   .  . 
Dieu  de  bonté.  .  .  . 
Dieu  de  mon  cœur  . 
Dieu  rempli  de  bonté 
Dieu  tout  cli.irmant. 
Dieu  toul-pui<.sant ,  de 
Dieu  loiit-puissant,  Die 
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Divin  cœur  de  Warie 
Divin  Enfant  .... 
Divin  Jésus 
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Divin  Sauveur.  .  .  . 
Douce  retraite  .   .  . 
Doux  Jésus  ,  venez  . 
Du  bonheur  on  parle 
Du  Dieu  d'amour  .  . 
Du  haut  du  céleste  . 
D'un  Dieu  Créateur. 
D'un  Dieu  plongé.  . 
D'un  Sauveur  sur  la. 
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Du  Roi  des  rois  je  suis 
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Du  sein  des  sombres 
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Du  triste  poids  qui  vous 
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En  secret  le  Seigneur.  . 
Entendrons-nous  vanter, 
l'pris  de  tes  charmes  .  . 
Esprit  divin,  vous  qui.  . 

Esprit  saint,  comblez.  . 

Esprit  saint,  descendez. 
Esprit  saint ,  Dieu.  .  .  . 
Est-ce  vous  que  je  voi> . 
Etre  étemel ,  beauté  .   . 

Être  ineffable 


Être  inCni ,  grandeur  . 

Faibles  mortels,  quel. 
Eai'sses  douceurs .   , 
Faux  plaisirs,  vains 
Foi  tiinés  habitans. 
Fune>te  danse  .   . 
Fut-il  jamais  erreur 

Goûtez,  .'imes  ferventes. 
GrAce,  gr.^ce ,  Seigneur 
Grand  Dieu  ,  mou  cœur  . 
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CANTIQUES. 


Grand  Dieu,  quelle  esl 
Grand  Dieu  qui  vis  les 


nélas!  depuis 

Hélas!  j'ai  v«W:u  sans  . 
Hélas  !  quelle  douleur. 
Heureux  enfiins .  .  .  ,  , 
Heureux  le  cœur  .  .  .  . 
Heureux  moment .  .  .  . 
Heureux  qui  ,  de  la  .  .  , 
Heureux  qui  de  l'opu- 
lence  

Heureux  qui  dès  le  .  .  . 

Heureux  qui,  dès  son.  . 

Heureux  ,  qui  du  cœur  . 
Heureux  qui  lait  ...  . 
Heureux  qui  peut .  ♦  . 
Heureux  qui  sait  goûter. 
Heureux  séjour  .  .  .  .  , 
Honneur ,  bomma^  .  . 

Il  est  né  le  divin  Enfant. 
Il  est  temps  de  m.  ,  .  . 

l\  faut  croire 

Il  faut  prier,  .,*... 

Illustre  Saint 

Il  me  semble  le  voir  .  . 

II  nVst  pas  loin 

11  n'est  pour  moi  qu'un 
Incomparables  cbels  .  . 
Immortelle  Sion  .  .  .  . 


J'ai  crié  vers  vous.  , 

J'ai  péché  dès  mon  . 

J'ai  vécu  sans  vous  . 
Je  crois  en  Dieu  .  . 
Je  gémissais  dans.  . 
Je  l'ai  trouvé  ,  le  seul 
Je  mets  ma  conlianco 

J'engageai  ma  promes-'e 

J'entends  la  trompette 
J'espère  en  vous'  .  .  A 
Je  suis  votre  enfant  . 
Jésus  cliarrne  ma  .  .  .  , 
Jésus  est  la  bonté  même 
J('*sus  est  mon  bonheur 
Jésus,  je  vous  donne  . 
Jésus ,  ô  mon  Sauveur 
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65 
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40 
212 
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77 
205 

61 

20 


218 
348 


192 

150 


64J 196 
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3 

172 

42 

7 
4 

115 
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2 
7 
4 
5 
159 

86 
2 

47 

2j 

26 

2! 

147 

115 

65 
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2*9 

87 

93 
-251 
123 
181 
286 

155 

S!) 
252 
52  1 
35 
42 
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4> 
517 
162 

98 
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256 

307 

64 

25 
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79 

30  4 
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32 
7 
16 
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547 
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10 

15 

1 

2 

146 
11 
59 
47 

21 

117 
7 

IIS 
21 
64 


1.S9 
lOî' 
124 
9 
2^' 
20 
115 
J88 
170 
5  58 
2!il 

to 

262 

15: 

196 


Jésus  parait 

Jésus  quitte  son  trône  , 

Jeunes  enfans ,  que.  . 

Jeunes  enfans,  votre. 
Je  viens  à  vous  .  .  .  .  , 
Je  vif-n*; ,  mon  Dieu .  .  . 
•le  vois  Penl'er  s'onvrîr  , 
Je  vous  sa  lue...  el  divine, 
Je  vous  *alue...  el  sainte 
Jour  heureux,  jour  .  .   , 

Jour  heureux,  sainte  .  , 

Jours  heureux ,  temps.  , 

La  mort  peut  de  son  .  . 
La  pauvre  é,  quand.  .  . 

[La  pémlcnce 

La  |)lus  belle  jeunesse  . 
Le  ciel  en  est  le  prix.  . 
Le  Dieu  {)nis;ant  .  ,  .  '. 
Le  Dieu  (jue  nos  soupirs. 
Le  don  de  notre  cœur.  . 
Le  Fds  du  lioi  de  gloire. 
Le  monde  en  vain  .  .  . 

Le  monde,  par  mille  .  . 

L'encens  divin 

f>e  péril  qui  nous.  .  .  . 
Le  i)oint  du  jour  .  .  .  . 

Le  remords  qui 

l^es  cieux  instruisent  .  . 
Le  Seigneur  a  régné  .  . 
Les  feux  de  la  brillante. 
Les  méchans  m'ont .  .  . 

Le  soleil  vient  de  finir  . 

Le  temps  s'échappe.  .  . 

L'insensé  méprise.  .  .  . 
Loin  du  bruit  des  armes. 

M'il heureuses  créatures  . 
^larie,  aux  regards  .  .  . 
-Mère  de  Dieu,  du.  .  .  . 

Mère  de  Dieu,  quelle  .  . 

.^liroir  de  justice  .  .  .  . 
iVion  âme  ea  ce  dur.  ,  . 
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184 
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S 

a. 

3 

i 

< 

Mon  bon  Ange 

301 

5 

77 

0  pure  Intelligence.  .  . 

301 

2 

23; 

21 

131 

0  qu'à  la  mort 

83 

1 

1 

4 

Mon  cœvï ,  en  ce  jour,  , 

191 

126 

27(' 

0  que  je  plains  un  .  .  . 

57 

2i' 

129 

147 

292 

0  que  je  suis  heureux.  . 

179 

72 

208! 

Mondains ,  ne  troublez 

2 

80 

221 

0  qu'une  âme  est  belle. 

257 

157 

30i| 

Monde  frivole 

198 

104 

247 

0  Roi  de  l.i  nature.   .  . 

200 

144 

-2  88 

Mon  doux  Jésus,  enfin.  . 

45 

105 

24S 

0  Roi  des  cieux 

166 

98 

2  40j 

Mon  doux  Ji^su9  ne  .  .   . 

175 

69 

203 

0  sacré  Cœur.  .  .  *  .   . 

196 

105 

245 

Monstre  infernal  .... 
Mortels ,  écoutez  vos  .  . 

71 

3!0 

4 

53 

55 
178 

0  saint  autel 

169 

1 
3 

1 
44 

0  !  si  l'on  pouvait  bien. 

72 

5 

72 

Non,  non,  la  gloire.  .  . 

236 

18S 

333 

0  toi  qui  me  donnas  .  . 

240 

99 

241 

Nous  n'avons  à  faire.  .  . 

50 

17H 
^^   1S<, 

0  toi  ,  qu'un  voile  épais. 
Oiil)lions  nos  maux  ,  .   . 

132 

9 

5 
83 

74 

22s' 

Nous  passons  comme  .  . 

55 

48 

\7i 

Oui ,  je  le  crois  .... 

•32 

47 

169 

Nous,  qu'en  ces  lieux.  . 

287 

62 

19n 

4 

61 

Nous  te  louons,  Seigneur. 

124 

17 

l^o 

Oui,  je  l'entends  .... 

197 

142 

286 
520 
180 

0  céleste  flamme.  .  .  . 

239 

14 

119 

Oui ,  pécheur,  à  la  mort. 

53 

'58 

0  Chrétieas  dont  la  foi. 

312 

65 

135 

Oui ,  ?ar.s  retour  .... 

128 

92 

234 

0  Ciel ,  quel  miracle  .  . 
0  Cicux,  étoniici-vous  . 

167 

97|23î> 

Où  piiis-je  me  cacher.  . 
Oà  V?  «a  Mire 

228 
27S 

26 

121 

4 

145 

-2  65 

50 

0  Cœur  divia 

ISC. 

102 1*44 

OuTrage^  du  Seigneur.   . 

220 

50 

174 

0  Croix ,  cher  ga^e .  .  . 

117 

ÎS9  sot 

0  va<ie  abime,  ô  ;;ource. 

15! 

1 

12 

0  Dieu  d'.imour,  rferi*  . 

ÎSl 

l'i    l.*; 

0  Yiciime  de  to«t  cnme. 

200 

40 

35fi 

0  Dieu  de  clémence  .   . 

5 

81 

Î22 

0  TOUS,  dont  la  jewne^se. 

56 

5 

75 

0  Dieu  de  mon  cœur  .   . 

«15 

iU 

230 

0  vous,  dont  le»  tendres 

28 

2^ 

157 

0  Dtea  ,  de  ta  grandeur . 

3IS 

9 

Î07 

0  vous  ,  malheureux* .  . 

89 

6 

80 

0  Dieu  dont  je  tien»  .  . 

203 

9 

24 

0  TOîK  que  dans  les.  .   . 

302 

63 

194 

0  Dieu,  dont  la 

208 

7 

95 

0  vous  qui  contemplez  . 

299 

9 

107 

0  Dieu  du  pur  amour.  . 

145 

61 

lOC. 

0  vous  qui ,  le  cœur.  ,  . 

55 

m 

2B4 

j  0  Dieu ,  mon  partage.  . 

215 

19 

128 

0  vous  qui  nuit  et  jour  . 

300 

128 

272 

0  digne  objet  de  me& .  . 

23S 

22 

I5( 

0  divine  enfance,  .  .  . 

26 

14 

•]20 

Palais  des  cieux  .... 

140 

69 

205 

0  divine  Marie 

271 

2 

3(* 

Paraissez,  Roi  des  rois 

76 

19(1 

541 

0  douce  allégresse  .  .   . 

192 

87 

229 

Par-dessus  tout,  aimons 

25  4 

154 

299 

0  douce  Provideuce  .   . 

228 

2 

54 

Pardon ,  Seigneur .... 

81 

1 

5 

0  doux  moment  .  .  .  . 

176 

1«2 

527 

Par  les  chants  les  plus  . 

157 

4 

52 

0  fille  de  Sion 

209 

216 
'î\-2 

Parmi  les  doux 

Paroas  le  sancluaire  .   . 

130 
S19 

76 

217 

351 

0  jfKJf  benveux  pour  .   . 
0  jour ,  plein  de  colère. 

174 
63 

07 
9 

lîjr. 
lo;- 

Par  no  amour 

159 

95 

^237 
(3CG 

0  le  Dieu  do  mon  eceur. 

245 

200 

345 

Pauvre  pécheur 

79 

62 

193 

0  Marie  ,  ô  Reine.  .  .  . 

583 

172 

317 

pécheur,  en  t'avcuglant. 

74 

20 

130 

0  Mère  chérie.  .  .   .  .   . 

270 

14 

117 

Pécheurs,  entendez-voua. 

2(11 

<01 

245 

0  Mouarciue  suprême.  . 

G 

91 

255  1  Perçant  les  voiU's.   .   .  . 

19.% 

101 

24.-^ 

0  mou  Dieu ,  je  tous.   . 

207 

5 

7  7    Permet tras-tu  que  ton  . 

316 

1 

7 

()  vanH  Dieu  ,  que  voire 

210 

4 

66||  Petites  aheiHes 

•23 

14 

121 

0  mon  Jésii.^,  6  mou  .   . 

22 

38 

I  .•'>6 

Peuple  fidèle 

120 

151 

296 

0  ptodigo  d'amour.   .   . 

164 

96 

jîSS 

Peuple  infidèle 

43 

1"4 

2*t' 

0  prodige,  ô  mcffcille. 

275 

G5 

194 

:  Plaisirs  tiompeun.  .  «  . 

lOS 

61 

191 
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Pleins  de  fei-veur.   .  , 
Pleurez  ,  mes  yeux  .  . 
Portes  ôternelles  .  .  . 
Pour  célébrer  do  Marie 
Pour  goûter  une  paix. 
Pourquoi  ces  poirs  .  . 
Pourquoi  dinérer.   .   .  , 
Pour  trouver  le  Seigneur 
Puisque  mon  cœur  .  • 
Puissant  Roi.des  rois  .  , 
Puniras-tu,  Seigneur  .   , 

Qu'à  mon  Snuveur  .  .  . 
Quand  ,  de  la  toi  re  ,  .  , 
Quand  Teau  sainte  .  .  , 
Quawl  vous  coulciiiple- 

ioi-je 

Qu'aux  accens  de  raa  .  , 
Que  cette  voûte.  .  .  .  , 
Que  devant  Di>'u't<»iit.  , 
Que  j'aime  ce  divin  ,  ♦  . 

Que  jé?us  est  un  bon  .  . 

Que  je  te  plains 

Que  je  VOU5  aime  .  .  . 
Que!  a^trait    vers  J-'sr.s. 
Que  la  volonté  de  1)  eu  . 
Quel  beau  jour,  q..el .   . 

Quel  beau  jour  vient .  . 

Quel  Lien  p'us  doux  ,  . 

Quel  bonheur 

Quel  bruit  alfreux  lait.  . 
Quel  doux  penser.   .   .   , 
Quel  enfant  vient.   .  .  . 
Que  le  Seiu'neur  est  bon 
Quel  l'eu  s'alliime  dans 
Quel  jour  va  pour  nous 
Quelle  est  cette  au. oie  . 
Quelle  étonn.in le  .   .  .  . 
Quelle  fatale  erreur.  .  . 

Quelle  faveur 

Quelle  nouvelle 

Quel  noble  feu  vient  .  . 
Quels  accords,  quels  .  . 
Quels  cris  font  retentir 
Quel  ypectacle  s'olîre.  . 
Quel  trait  vain(|(ieuv  .  . 
Que  mon  destin  est.  , 

Que  mon  fort  a  de  .  . 

Que  mon  »ort  c*t .  *  . 
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155 
S7 
14 

531 
i   o8 
-'    39 
40)100 


Que  tenions-nous  de  , 

Que  tous  les  coeurs  se. 
Que  tout  cède  à  la  Foi 
Que  tout  cœur  au.   .  .  , 
Qu'il  a  de  charmes  .  , 
Qu'il  est  admirable  .  .  . 
Qii'il  meure  ce  corps.  . 
Qu'il  naît  aimable  .  .  . 

Qu'ils  sont  aimés  •  »  .   . 

Qu'ils  sont  doux  tes.  .  . 
Quoi  !  dans  les  temf)les  . 
Qu'on  est  iieureux  au  .  . 
Qu'on  est  heureux  sous  . 
Qu'une  vive  allégresse  . 

Rassemblons-nous  dans. 
Ileeois ,  Knlanl  aimable. 
[lecueillon=-nous,  le  .  . 
J\eine  des  Cieux  .  .  .  . 
Reine  du  ciel,  maîtresse. 
P.endez  à  bien  vos  vœux. 
FU'ndnns  à  Dieu  tonte.  . 
Réunissons  nos  yoix  .  . 
i>eviens,  pécheur,  à  .  . 
ilien  n'est  fait  que  .  .  . 

Sacr(''-Cœur  du  Sauveur. 

Sainte  cité ,  demeure .  . 

Sainte  Sion,  mastnifique. 
Sainte  Sion  ,  poussé  un  . 
Saintes  cohortes  .  .   . 
Salut,  aimable  et  cher  . 

Seigneur,  dès  ma.  .  .  . 

Seî:ïneur,  Dieu  de  .  .  . 
Seigneur,  quand  de  ma. 
Si  l.i  cliasteté  vous  est.  . 
Silence,  ciel,  silence.  . 
Si  le  péehé  vient  de  .  . 
si  le  Seigneur  est  bon  . 
Sion  ,  de  ta  mélodie  .  . 
Sou|»iion« ,  gémissons.  . 
Sous  le  firmament  .  .  . 
Souvenez-vous  chrétiens 
Souvenez-vous,  ô  tendre. 
Souveraine  aimable.   .  . 

Soyons  à  Dieu 

Spectacle  ravissant .  ,  . 
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Suivons,  chrétiens  .  .  . 
Suivons  Jé-us ,  c'est  lui  . 
Suivons  les  Rois  dans.  . 

Sur  cet  autel 

Sur  les  Apôtres 

Sur  tes  autels,  ô  raa  .  . 

Ta  beauté,  douce.  .  .  . 
Ta  beauté  m'attire  .  .  . 
Tandis  que  d'aveugles.  . 
Tandis  que  le  Sauveur  . 

Temple  ,  témoin  des  ,  . 

Tendre  jeunesse,  que.  . 

Tendre  Marie 

Toi  dont  la  puissance.  . 
Toi  que  le  doux  espoir  , 
Ton  Epouse  chérie  .  ,  . 
Toujours  souttrir  .  .  <■  . 

Toujours,  toujours  .  .  . 

Tout  me  confond  dans  . 
Tout  n'est  que  vanité. 
Tout  par  Marie.  .  .  .  , 

TraTaillez  à  votre  salut 

Tremblez  ,  habitons.  . 
Triomphant  du  péché. 
Triomphante  jeunesse. 
Triomphez,  Reine  des 
Triomphons,  notre.  . 
Triste  naufrap;e  .... 
Trop  heureux  enfans  . 
Troupe  innocente.  .  . 
Tu  vas  remplir  Tespoir  , 

Vn  Ange,  an  ■om  du  . 
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318 
219 

91 
207 

81 
324 
140 

335 
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8 
126 
281 

82 
307 
247 

50 
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35 
170 
342 
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182 
-259 
■292 
151 
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337 
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239 
84 
60 

185 
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Un  Ange  ayant  dit  .  .  . 
Un  Dieu  vient  se  faire.  . 
Un  Dieu  voulait  se  faire. 
Un  fantôme  brillant.  .  . 
Un  jour  charmant  à  nos. 

Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 

Vainqueur  de  l'enfer  .  . 
Venez  ,  Créateur  de  nos. 
Venez,  divin  Messie  .  . 
Venez ,  Jésus ,  venez  .  . 

\enez,  à  divin 

Venea  ,  ô  mon  divin  .  . 
Venez,  Verbe  adorable. 

Vers  les  collines 

Victime  sublime  .  .  .  . 
Viens,  pécheur,  et  vois. 
Vierge  Marie,  daigne.  . 
Vierge  Marie ,  Nous.  .  . 

Vive  Jésus,  c'est  le  cri  . 

Vive  Jéso«,  vive  sa  .  .  . 
Voilà  donc  mon  partage. 
Votre  divin  Maitre  .  .  . 
Vous  commandez  de  .  . 
Vous ,  dont  le  trône  .  . 
Vous  en  êtes  témoins  .  . 

Vous  m'ordonnez  .  .  .  . 

Vous  que  rassemble.  .  . 

Vous  qui  courez  après  . 
Vous  qui  courez  sans  .  . 
Vous  qui  régnez  dans.  . 
Vou<  qui  venez  à  cet  .  . 
Vous  qui  vivez  dans.  .  . 
Vous  qui  voyez  couler  . 
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214 
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216 
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PETIT  CATALOGUE  DE  BO\S  LïVariS 

PROPOSÉS  AU  CHOIX  DES  FIDÈLES  QDI  DESIRENT  SINCÈREMENT  LEUR  SALUT. 

Ce  Catalo'iue  est  divisé  en  quatre  séries  ;  la  première  ne  contient  que  drs 
07fVfaf/es  peu  roluniiiie:ix  et  à  bon  marche.  —  CeiiA;  de  la  2^  série  sont  plus 
étendus  et  par  consé'/i'ent  d'un  fwix  plus  élevé.  —  Les  ouvrages  indiqués  dans 
la  3^.  série  sont  plus  consid'  ralles  ;  heaucnup  sont  cowi)0'<és  de  plusieurs  volu- 
mes.—  Lit  4e.  série  est  spécialement  destinée  aux  pe' sonnes  quidcsirent  s'int^ 
truire  et  s'affermir  dans  les  priîicipes  de  la  foi  catholique. 
(  L'astcTisqu3  *  indique  les  ouvraij'es  laits  pour  servir  de  sujets  de  méditation.  ) 

PREMIÈRE   SKP.IB. 

•  Penspz-y  biVn.  —  Visites  au  très-saint  Sacrement.  —  Le  li\Te  d'or  ou 
riiumilité  pratique. — Dévolion  au  sacré  Cœnr. — Importance  de  la  priève. 
—  Le  carnaval  sancîilié.  — •  Motifs  de  confiance  en  la  Ircs-sainfe  Vierge. 
-^  Abrégé  de  la  dévolion  à  P.larie,  par  le  P.  (îalifet.  —  l'araphrase  du 
Salve  Begma  ,  par  St.  Liguori. — Vertus  do  Marie. — Pratique  de  l'araour 
envers  jNolre-Seigneur  Jésus-Christ.  —  Retour  du  prodigue. —  *  Pensées 
ohréliennesdu  t\  Bouhours. —  *  Chemin  du  saint. —  Conversion  du  pé- 
cheur, par  Salazar.  —  Amour  des  Ames  ou  réflexions  sur  la  Passion  de 
N.  S.  —  Imitation  de  N.-S.  Jésus-Christ.  —  Imitation  de  la  très-Sainle 
Vierge.  —  Combat  spirituel.  —  lixerciccs  de  piété  pour  la  sainte  Commu- 
nion, parle  P.  Criftet.  —  Dévotion  des  six  Dimanches  en  l'honneur  de 
St.  Louis  de  Gonzague. —  Soliloques  de  St.  Augustin. 

2*.  SÉRIE. 

Instructions  pour  les  jeunes  gens, —  Devoîrs  du  Chrétien ,  par  M.  De- 
lasalle. —  instructions  de  la  jeunesse.  —  Introduction  h  la  vie  dévote.  — 
La  pieuse  Paysanne. —  Caractères  de  la  vraie  dévolion.  -Instructions  sur 
les  principales  vérités  de  la  Religion,  parllumbert. —  Histoires  édifiantes 
de  M.  Baudran.  —  Vie  des  Saints,  par  Mésenguy.  —  *  L'âme  élevée  à 
Dieu.  —  *  L'ème  sur  le  Calvaire.  —  L'âme  embrasée.  —  Doctrine  chré- 
tienne de  Lhomond.  —  Esprit  du  christianisme,  par  le  P.  INepveu.  — 
Livre  d^-S  Elus. —  *  OEuvres  du  P.  Vincent  Iluby.  —  Histoire  sainte,  par 
Lhomond.  —  Histoire  abrégée  de  l'Eglise,  par  le  même.  —  Magasin  des 
âmes  pieuses,  par  M.  Thord.      ^r,     , 

^  ^  t-  ge^   SERIE, 

*  Couronne  de  l'année,  par  Abely.  —  *  Méditations  de  Médaille,  «— 
•Méditations  sur  l'Evangile  selon  la  méthode  de  St.  Ignace.  —  *  Retraite 
du  mois  ,  par  Croizot. —  *  Considérations  du  P.  Grasset.  —  *  Méditations 
du  P.  Dupont.  —  *Méditalious  du  P.  Frizon.  —  Le  guide  des  pécheurs, 
par  Grenade. —  Catéchisme  spirituel  du  P.  Surin.  —  Dévotion  au  très-saint 
Sacrement ,  par  le  P.  Vaubert.  —  Amour  de  Dieu ,  par  St.  François  de 
Sales.  —  Perfection  chrétienne  de  Rodriguez.  —  *  Evangile  médité.  — 
Connaissance  et  amour  de  JN.-S. ,  par  le  P.  S,  Jure.  —  Vie  de  ^,-S. ,  par 
leP.Delignj.  ^.^^^,^_ 

Fondements  de  la  foi,  par  M.  Aymé. —  Catéchisme  philosophique  de 
Feller.  —  Lettres  de  quelques  juifs  à  Voltaire.  —  Certitude  du  Christia- 
nisme, par  Bergier.  —  Démonstration  évangélique,  p-^r  Duvoisin.  — 
Pensées  de  Pascal. —  Conférences  de  M,  Frayssinous.  —  Théologie  dog- 
matique extraite  des  œuvres  de  Bossuet,  par  M.  Bessières. 

Le  sieur  Caron-Vitkt,  imprimeur-libralrr,  marchand  de  Papiers-Décors  et  éditeur  da  la 
Pibliot./tèrjiie  ramomif/ue  dts  Jamitles  rhi.iic  „,  ,  a  i,.u.ui.uic  lu  inajeuro  parlie  Ue» 
OHTrag«»ci-de«ni.  Ooles  irourera  doue  uujoar»  chez  lui  à  ua  prix  irùi-modtré. 


EXTRAIT  DU  CATALOGUE  DE  CARON-YITET, 

IMPEIMEUR-LIBRAIRE  A  AMIENS. 


Ouvrages  pour  la  dévotion  du  mois  de  Mai  .- 

BIOIS  DE  MARIE  du  P.  Lalomta,  édition  an2;ifient('e  d'Instructions  et  de 
Prières  pour  chaque  jour,  1  vol.  t//-i8,  broché,  60  c. 

NOUVEAU  MOIS  DE  MARIE,  suite  de  lecture^  pioiFos  pour  le  mois  de  Mii,  et 
de  méditations  touchantes  sur  les  principales  véiiiés  du  f^alut,  pouvant  servir 
indistinctement  pour  chaque  mois  de  l'année,  6®,  édition,  par  M.  Pabbé 
Debussi.  1  vol.  iw-18,  i  fr.  23  c. 

Le  BEAU  MOIS  DE  MARIE,  suite  de  lectures  pieuses  et  touchantes,  pour  le 
mois  de  Mai  ;  i  volume  in-iS  ,  broclié ,  i  fr.  25  c. 

Les  NOMS  DE  NOTRE  MÈRE,  ou  Explication  des  Litasies  de  la  Saist» 
Vierge  j  1  volume  i/»-18,  broché,  1  fr.  25  c. 


Le  CONSOLATEUR ,  ou  pieuses  lectlrks  adressées  aux  malades  et  a  toutb 
PERSONNE  AFFLicéE  ,  par  le  p.  J".  Lamliillotte  ,  i  gros  volume  i«-l8,  broché, 
4  fr.  50  c.  —  Cet  ouvrnge  fait  les  délices  des  âmes  souffrantes.  II  n'y  a  pai 
de  chrétien  qui  ne  veuille  s'édifier  en  le  lisant ,  e\  qui  ne  veuille  contribuer, 
en  le  prêtant ,  au  salut  des  malades  auxquels  il  s'intéresse. 

SANCTIFICATION  DTI  CHRÉTIEN  ,  ou  suite  de  lectures  édifiantes,  instructives^ 
et  très-intéressantes;  t  gros  volume  î/i-i2  ,  broché,  l  fr.  50  c. 

Le  prêtre,  ou  le  SACERDOCE  EN  ACTION.  —  Ce  livre  est  rempli  d'anec- 
dotes historiques  qtii  satisfont  le  cœur  et  Tesprit  ;  1  v.  iw-l2  de  ."550  pag.,  1  fr. 

Lb   mendiant  .MYSTERIEUX  ,  roman  spirituel.  —  Cet  ouvrage  se  recom- 
mande par  la  variété  des  sujet': qu'il  traite  ,  les  sages  doctrines  «ju'il  contient^ 
et  par  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre  la  lecture  d'un  livre  amusante 
et  instructive,   i  gros  vol.  in-H,  broché,  i  fr.  50  c. 

Lé  guide  du  CîlRÉTir.N,  depuis  le  baptême  jusqu'à  la  sépulture,  oa 
Exposé  pratique  du  Christianisme,  tiré  de  la  Rible,  de  la  liturgie  et  des  Pères 
de  l'Eglise.  —  Les  journaux  ecclésiastiques  ont  rendu  un  compte  très-avan- 
tageux de  cet  ouvrage.  Un  gros  volume  m-lS  ,  broché,  1  fr.  25  c. 

INTRODUCTION  A  LA  VIE  DEVOTE,  à  l'usage  de  la  Jeunesse,  par  St.  François 
de  Sales,  nouvelle  édition  augmentée  de  Méditations  pour  tous  les  jours  da 
mois,  et  d'Entretiens  affcctiis  par  Fénélon ,  1  vol.  in-i8  broché,  l  fr.  25  c. 

MANUEL  DE  LA  CONGREGATION  DES  SAINTS  ANGES,  1  vol.  ïn-24,  br.  60c. 

NOUVELLES  VISITES  AU  SAINT-SACREMENT,  ou  Effusions  de  coeur  ▲ 
Jésus-Chrjst  et  a  la  Sainte  Viezige,  l  volume  in-lS  ,  broché,  1  fr.  25  c. 

Le  COEUR  DE  MARIE  ocvert  a  tous,  ouvrage  d'une  tendre  piété  ;  1  volume 
*n-18,  broché,  I  fr.  25  c. 

A^ota,  Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  du  P.  Debussi,  auteur  du  Noutbao 
Mois  de  Mabie,  si  généralement  demandé. 

NOUVEAU  CHOIX  DE  500  CANTIQUES  adaptés  aux  plus  beaux  Airs,  précédé» 
d'un  Recueil  d'Instructions  chrétiennes;  l  vol.  irt-l2,  broché,  1  fr.  50  c. 

(Le  IIecueil  d'Airs  notés,  dont  un  grand  nombre  à  deux  ou  trois  partie», 
S»,  édition  ,  7  fr.  ) 

NOUVELLE  MÉTHODE  DE  PLAIN-CHANT ,  DE  MUSIQUE  ET  DE  SERPENT, 
par  M.  l'abbé  Beaugeois,  2"'«.  édition  ;  1  volume  t/i-S».,  broché,  3  fr. 

EXPLICATION  DU  CATECHISME  D'AMIENS,  contenant  un  grand  nomb» 
d'Uistoires  ou  de  Paraboles  ;  un  volume  ùi-l2 ,  broche ,  75  c.^ 


MÉTHODE  POUR  LA  DIRECTION  DES  AMES  dans  le  tribunal  de  la  p<'nifenco, 
et  pour  le  bon  gouvernement  des  Paroisses  j  nouvelle  édition  revue  et  cor- 
rigée. Un  gros  volume  î/i-19,  broché,  2  fr. 

KECUEÏL  D'INSTRUCTIONS  sur  l'importaut  MirciSTÈRE  m  la  Prédicàtio»  ; 
I  volume  i/i-iâ,  broclié,  i  fv. 

SOUVENIRS  DE  SAINT-ACUEUL ,  ou  VIES  ET  MORTS  ÊOTHANTES  DE 
JEUNES  ÉTUDIAN'iS;  un  gros  volume  i/i-lS,  broché,  i  fr.  80  c 

MANUEL  DES  ENFANTS  DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION ,  ou  Eïmcices  de 
piiTÉ  j>our  recueillir  et  conserver  les  fruits  des  Sacrements  do  Pénitence, 
d'Eucharistie  et  de  Confirmation  ,  par  M  Tabbé  Gaudissart,  curé  de  St  -Lea 
d'Amiens;  l  volume  t«-i3,  broché,  I  fr.  2.S  c. 

Lea  BILLETS  DU  S\CRE-COEUR,  aa  nombre  de  Z09  par  an,  avec  SentcD- 
ces  ,  etc. ,  (  à  découper  ) ,  pour  Tassociation  à  la  dévotion  et  à  l'amour  des 
SS.  ce.  de  Jésus  et  de  Marie  ;  1  très-g^os  volume  iw-lS  ,  broché,  l  tr.  BO  c. 

îfOUVEAU  MANUEL  L^S  LA  Pî\EM:ÈRE  r/)SIMUNION  ET  DE  LA  CONFIRMA- 
TION, composé  s^r  ua  plin  enlièvemcnt  neuf,  l  vol.  t«-l8  ,  broché,  7S  c. 

L«  CHEMIN  DE  LA  SÂNGTiFICATÎON .  édition  augmentée  de  belles  Prières 
pour  Icp  diiïérentes  circonstances  de  la  vie.  i  vol.  t/»-18,  broché,  l  fr. 

MÉDITATIONS  POUR  HUIT  JOURS  D'EXERCICES  SPIRITUELS,  par  St.  Ligaori, 
traduites  en  français  par  M.  l'abl>é  de  Santacroce;  1  vol.  */M8,  br. ,"76c. 

pBTiTS  OFFICES  EN  FuANvÀlS,  suivis  du  petit  Trésor  des  Dévots  a  Marie, 
joli  vol.  in-Zij  avec  gravures,  dédié  aux  jennes  personnes  pieuses,  br.,  60  c. 

llARClA,oa  la  Keugïok  d'uhj;  jbuïti:  fills  aux  prises  avec  l'impiété, 
i  volume  i»-18,  d'une  lecture  ertrénjrement  édifiante,  broché,  75  c. 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  DES  SAINTS  (  en  français  el  en  latm  )  indiquant  \e 
jour  et  le  mois  où  ils  sont  honorés  par  l'Église ,  extraits  de  plusieurs  ouvrages 
récents,  brochure  z«-i2,  75  centimes. 

BIBLIOTHÈQUE  AMUSANTE  ,  SIOilALE  ET  INSTRUCTITE ,  20  volumes  in-ls, 
qui  Be  vendent  séparément,  75  c. 

MENTOR  DE  LA  JEUNESSE,  Histcirea  chrétiennes ,  morales  et  instructives, 
%à,  i/i-32,  i  5  vol.  légèrement  cartonnés ,  qui  se  vendent  aussi  séparém».  4o  c. 

Le  même  Libraire  tient  une  collection  nombreuse  de  volumes  grand  t»-24, 
d'environ  150  pages,  contenant  chacun  la  matière  d'un  volume  in-i^.  Ces  in-i4 
•ont  reliés  en  ptjpier-racine,  et  se  veiulent  So  ir.  le  cent,  ou  3  Ir.  60  c.  la  doa- 
Eaine  avec  iS».  Ils  sont  connus  sous  le  titre  i,'énéral  de  Petite  Bibliothèque  dt» 
Chrétiek  ,  publiée  peur  la  cjloirede  Dieu ,  rhor.neur  de  l'Eylise  et  l'instruction 
du  Peuple.  Tous  sont  d'une  lecture  Irès-édifiantc 

Parmi  cette  collection  se  trouvent  : 
lit  Mois  de  Marie  du  P.  Lalomia,  augmenté  d'Instructions  el  de  Prière»  pont 
chaque   jour  ;    —  Le  Chemin    de  la  Croix  ,  édition    augmentée  j  —  La 
^fEUVAINE  A  LA  S*®.  ViERGE ,  relative  à  la  Médaille  miraculeuse,  —  Et  Isi 
Nouvelle  Dévotion  al'Archiconfrérie  de  Notre-Dame-des-Yictoires, 

—  La  même  collection  z/i-24,  est  aussi  imprimée  de  format  t/i-18,  sur  beau 
papier,  caractère  plus  gros ,  couverture  imprimée  et  une  gravure  au  irontispicek 
Prix  du  volume  broché,  75  c. 

Collection  de  petits  Livrets  de  piété,  contenant  des  Instructions  sot  toutes 
sortes  de  sujets  ,  des  Dialogues  et  des  Histoires  édifiantes. 

Collection  nombreuse  de  Feuilletons  de  4  pages,  contenant  un  choix  dô 
Litanies,  des  Pratiques  de  piété,  des  Indulgences,  etc. 


Les  Livres  de  Prières  et  d'Oflîccs  nouYcllemcnl  imprimés  et  approuvés  ja: 
Monseigneur  TEvêque  d'Amiens ,  sont  : 

îo.  te  DEMI-BIlEVIAïîiE  latin,  contenant  le?  principaux  Offices  des 
^Diniancrios  et  F^Hes  de  Tannée ,  avec  les  r.vangiles  en  h\\n  et  en  français 
édition  augmentée  de  Prières  et  Inshuctions  pour  les  actions  les  plus  ordi- 
naires de  la  journée  ;  de  l-elles  Prières  propres  à  chaque  temps  de  Tannée. 
Le  latin  est  accentué  et  niaiciué  de  signes  pour  la  régularité  du  chant  (  pour 
hausser  ou  baisser  la  voix  ) ,  format  î7t-24. 

Le  même  Ouvrage  :  DEMI-BRÉVUIRE  latin-frasçats  ,  contenant  les  mêmes 
OlOces,  et  par  conséquent  le  double  de  matière,  ut-2A. 

20.  Les  HEllilES  D'AMÎENS  en  latin,  contenant  la  Messe  et  les  Vêpres 
pour  tous  les  Dimanches  et  les  Fêtes. — Quoique  te  livre  soit  en  caractère  lort 
gros,  il  est  presque  ;.us?i  complet  que  le  ^odvel  Tucologe  si  avantageuse- 
ment connu.  Sa  rédaction  ne  laisse  rien  à  désirer  :  en  éla^uan'  ce  qui  n'était 
pas  absolument  utile,  on  a  pu  y  insérer  tout  ce  qui  est  nécessaire,  in-is. 

Le  même  Ouvrage:  HEURES  EfAMIENS,  latik-français,  contenant  les  mêmes 
Offices,  tiaduction  nouvelle^caractères  assez  gros",  in-\%. 

30.  Le  NOUVEL  EUCOLOGE  v.v  latin,  contenant  la  Messe  et  les  Vêpres 
de  tous  les  Din)anclies  et  de  toutes  les  Télés  de  l'année ,  les  Offices  à  dévotion, 
des  Prières  et  des  Litanies  en  français  ,  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  et 
pour  le  l«r  diniaiiche  de  chaque  mois;  plus,  de  très-belles  Prières  pour  les 
diiJérentoscirconsîancesde  la  vie. —  Quoique  ce  livre  soit  beaucoup  plus  com- 
plet que  faucien  Eucologe  et  d'un  c.iractère  tout  aussi  lisible,  le  format  ea 
est  commode,  c'est-à-dire  que  le  volume  n'est  ni  t:op  i;rand  ni  trop  i,'ro9. 

Lt  même  Ouvrage  :  KOUVEL  EUCOLOGE  latin-français,  contenant  les  méoics 
Offices,  etc. ,  zw-i8. 

40.  L'OFFICE  BIVÏÎV  COMPLET,  latin-françats,  contenant  la  Messe'et 
les  Vêpres  de  tous  les  Dimanches  et  des  Têtes  de  Tannée,  les  Matines  de  toutes 
les  Fêtes,  TOi.'ice  complet  des  Morts,  la  Messe  Anniversaire,  l'Ollice  de  la 
Semaine-Sainte  et  des  principaux  Patrons  du  Diocèse  ;  plus,  nn  Calendrier 
spirituel  contenant  le  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte  dont  on  lait  chaque  joup 
1  olfice,  avec  une  maxime  ou  réflexion  tirée  de  sa  vie,  laquelle  peut  servir  de 
sujet  de  méditation  ;  de  plusieurs  Messes  votives  ;  de  l'Ollice  de  Saint  >Iartin 
et  du  Rosaire  ;  de  Litanies  et  Prières  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  et  pour 
le  premier  dimanche  de  chaque  mois  ;  de  Prières  pour  les  agonisants ,  in-ii. 

a».  L'OFFICE  DIVIN  complet,  latin,  contenant  tout  ce  qui  séchante 

les  Dimanches  et  les  Fêtes  de  Tannée  ;  T()lfice  de  la  Semaine-Sainte,  l'Ollice 
des  Morts  et  des  ptincipaux  Patrons  du  Diocèse,  les  Messes  votives  et  toutes 
les  Prières  à  dévotion.  Cet  ouvrage  est  rédigé  sur  un  plan  nouveau  qui  dis- 
pense d'un  grand  nombre  de  renvois.  Le  caractère  en  est  fort  gios  ;  et  afin 
d'y  intercaler  facilement  des  gravures,  les  OfQces  des  Principales  Fêtes  com- 
mencent toujours  en  pages  impaires.  i«-l9. 
Le  même  Ouvrage  :  OFFICE  DIVIN  complet  ,  latik-frahçats,  traduction  non» 
velle.  —  Ce  livre  est  frès-généralement  demandé,  parce  que  le  caractère 
en  est  fort  gros,  iVi-ia. 

OFFICE  DIVIN  COMPLET,  NOTE  EN  PLAIN-CHANT.  —  Ce  livre , 
imprimé  avec  soin  ,  sur  beau  papier ,  avec  des  caractères  neufs  et  des 
petites  notes  gracieuses,  gravées  exprès  pour  cette  nouvelle  production  tvpo- 
gr.iphique,  contient  presque  autant  de  matière  que  les  5  gios  vol.  in-S». , 
intitulés  :  Processional ,  Graduel  et  Antiphonier ;  de  plus,  V Office  des  MortM 
sans  renvois,  î«-12. 

FORMULAIUE  DE  PIVIÈRE8  .  nouvelle  édition  ,  niigmenlée  d'InslruCn 
tionf  et  de  Prières  pour  servir  d'aliment  à  la  foi  et  à  la  piété ,  i»-H. 
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